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LES  PURPURIFÈRES. 

Coquille  ayant  un  canal  courtj  ascendant  postérieure^ 
menty  ou  une  échancntre  oblique  en  de/ni^canalf  à  la  base 
de  son  otisferture,  se  dirigeant  vers  le  dos* 

Les  Purpuriferes  n*ont  presque  plus  de  canal  à  la  base 
de  leur  ouverture,  ou  n'en  ont  qu'un  qui  est  court,  soit 
ascendant  postérieurement,  soit  recourbé  vers  le  dos  de 
la  coquille;  la  plupart  même  n'offrent  à  la  base  de.  l'ou- 
verture qu'une  échancrure  ol^ique,  dirigée  en  arrière,  et 
qui  est  très  apparente,  lorsqu'on  regarde  la  coquille  du 
côté  du  dos.  Il  paraît  que  toutes  les  coquilles  àes  Purpu^ 
rijeres  sont  operculées. 

Cette  famille  est  noqDbreuse  en  races  diverses,  et  em- 
brasse au  moins  onze  genres,  qu'il  a  été  nécessaire  d'éta- 
blir pour  en  faciliter  Fétude  et  la  connaissai}<(  Je  lui  ai 
donné  le  nom  de  Purpurifere,  parce  que  les  Tracbélipodes 
qui  ont  produit  les  coquilles  qu'elle  comprend,  ^t  surtout 
ceux  du  genre  Pourpre,  contiennent  da?  un  réservoir 
particulier  cette  matière  colorante  dont  ^  Romains  for^ 
maient  cette  belle  couleur  si  connue,  et  qui  n'est  plus  en 
usage  depuis  la  découverte  de  la  coch  ;nilie. 

Voici  la  manière  dont  nous  diviser    '«ette  famille  i 
Tome  X.  i 
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(  i)  Un  canal  ascendant ^  ou  recourbé  vers  le  dos. 

Gassidaire. 
Casque* 

(a)  Une  éckancrure  oblique^  dirigée  en  arrière,. 

Ricinule. 

Pourpre. 

Licorne. 

Gonchoiépas. 

Harpe, 

Tonoe. 

Buccin. 

Éburne. 

Vis. 

[La  famille  instituée  par  Lamarck^  sous  le  nom  de  Put^ 
purifères^  est  incontestablement  très  naturelle,  et  renferme 
tous  les  genres  qu'elle  devait  contenir  a  l'époque  où  elle 
a  été  eréée  pour  la  première  fois.  Tout  en  la  conservant^ 
elle  doit  actuellement  subir  quelques  modifications  de- 
venues nécessaires  par  les  progrès  de  la  science.  Déjà  dans 
plusieurs  occasions,  nous  avons  passé  en  revue  les  diffé- 
rens  genre»  adoptés  par  Lamarck,  et  rangés  dans  sa  fa- 
nnlle  des  Purpurijeres  ^  et  cet  examen  nous  a  conduit  aux 
conséquences  suivantes  : 

Les  genres  Ricinulei  Pourpre^  I4come,  Cancholepaa^  ne 
Gonslitnent  en  réalité  qu'un  seul  geutrc,  dont  toutes  les 
parties  sont  liées  par  des  espèce»  transitoires.  Le  genre 
Buccin^  dont  Lamarck  avait  d'abord  séparé  les  Naste»^  â 
besoin  de  réformes  radicales  ^  qui  s'appuieront  sur  l^s 
observation^  de  O.  Mûller  et  de  Fabridiis,  et  ensuite  sur 
celles  d«  MM«  Quoy  et  Gaimard*.  Nous-roême  avon*  eu 
occasion  d'observer  vivwt^  un  assez  grand  nombre  d*es-» 
pèces  de  Buccin^  et  nous  comprenons  actuelleinent  que 
ce  genre  doit  être  divisé  ^n  plusieurs  autres«  Nous  avons 
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cru,  à  une  ciutre  époque,  qu'il  serait  nécessaire  de  déta- 
cher le  genre  Golombelle  de  la  famille  des  Golumellaires, 
pour  le  faire  entrer  dans  celle  des  Purpurijeres;  mais  la 
comparaison  que  nous  avons  faite  des  animaux  de  plu- 
sieurs espèces  de  Golombelle  avec  ceux  des  Mitres,  nous 
fait  renoncer  à  cette  opinion,  en  admirant  une  fois  de 
plus  cette  profonde  sagacité  de  Lamarck  qui  a  si  souvent 
deviné  les  rapports  naturels  des  genres. 

J.  Sowerby,  dans  son  Gênera  oj  SheUs^  a  proposé  de- 
puis assez  long-temps  de  démembrer  le  genre  Cassidaire, 
d'en  séparer  un  genre  qu'il  nomme  Ordscia^  et  qui  a 
pour  type  le  Strombus  Ornscus  de  liunét  Cassidaria  Onis^ 
eus  de  Lamarck.  Nous  avions  d'abord  rejeté  ce  genre,  le 
croyant  lié  aux  Cassidaires  par  quelques  espèces  intermé- 
diaires, soit  vivantes,  soit  fossiles;  mais  de  nouvelles  espè- 
ces s  étant  jointes  au  petit  nombre  de  celles  qui  étaient 
connues ,  la  constance  des  caractères  s'est  manifestée 
d'une  manière  assez  forte,  pour  nous  déterminer^à  accep- 
ter le  nouveau  genre  du  zoologiste  anglais. 

Plusieurs  personnes  ont  proposé  d'ajouter  encore  d'au- 
tres genres  à  ceux  de  Lamarck  dans  la  famille  des  PurpU" 
ri/ères.  Le  genre  Trichotrope  de  Sowerby  parait,  en  effet, 
devoir  prendre  place  parmi  les  Purpuri/èrês.  Malheureuse* 
ment  nous  n'avons  pu  encore  recueillir  de  renseignemen» 
sufSsans  sur  l'animal  de  ce  genre  intéressant,  et  nous 
pensons  qu'il  ne  faut  l'admettre,  à  côté  des  Pourpres,  que 
d'une  manière  provisoire. 

On  a  parlé  aussi  des  genres  Magilus ,  Lepioconchus^ 
quoiqu'il  paraisse  extraordinaire  de  les  introduire  dans  la 
famille  des  Pourpres;  cependant  si  l'on  s'en  rapporte  aux 
observations  de  MM.  Ruppell  et  Leukard,  ainsi  qu'à  celles 
de  M.  Garus,  les  animaux  auraient  tous  les  caractères  con- 
venables pour  y  être  introduits,  et  leur  singulière  coquille 
serait  fermée  par  un  opercule  semblable  à  celui  des  Pou- 
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près,  Des-lors,  la  famille  des  Purpuracees  devrait  se  coin-' 
poser  lies  genres  suivans  : 

Cassidaire, 

Casque. 

Oniscie. 

Pourpre  (Ricinule,  Licorne,  Concholépas), 

Trichotropis, 

Magile. 

Leptoconque. 

Harpe, 

Tonne. 

Tritonium. 

Buccin. 

Nasse. 

Eburne. 

Vis.] 

( i)   Un  canal  ascendant^  ou  recourbé  vers  le  dos. 

CASSZDAZRS  (Cassidaria.) 

Coquille  ovoïde  ou  ovale-oblongue.  Ouverture  longitu- 
dinale, étroite,  terminée  à  sa  base  par  un  canal  courbé, 
subascendant.  Bord  droit  mubi  d'un  bourrelet  ou  d'un 
repli;  bord  gauche  appliqué  sur  la  columelle,  le  plus  sou- 
vent rude,  granuleux,  tuberculeux  ou  ridé.    . 

Testa  obouata  vel  oifato-oblonga.  Apertura  longitudinal' 
Its^  angustata^  in  canalem  curvum,  subascendentem  basi 
destnens..  Labrum  marginatum  seu  rnargine  repUcatum*^ 
hbium  columellani  obtegens^  sœpius  asperulum^  g^anulo-- 
sum^  tuberculatum  vel  rugosum. 

Obs1£Rvations.  —  Le  genre  des  Cassidaires  comprend  des  co- 
tjiuillages  très  voisins  des  Casques  par  leurs  rapports,  mais  qui 
n'en  ont  pas  complètement  les  caractères.  Il  importe  donc  de 
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les  £11  séparer,  aBu  t]c  pouvoir  circonscrire  plus  nettemeiU  et 

nvec  précision  chfLcun  de  ces  genres,  lesciireU  forment  évidem- 
ment (les  coupes  particulières. 

La  coquille  des  Cnssidaîres  est  en  général  moîus  bombée  (jue 
celle  des  Casques;  mais  ce  qui  [a  distingue  principalement  de 
ceUe^cif  c'est  que  le  canal  plus  om  moins  court  qui  termine  in* 
férieurement  son  ouverture  n'est  point  repHc  brusquement  vers 
le  dos,  et  n'offie  qu'une  légers  courbure,  c'est-à-dire  n'est 
qu'un  peu  ascendant. 

La  spire  des  Cassidâircs  est  courte,  conoïdc,  composée  de 
tours  convexes,  et  ne  présente  point  de  bourrelets  persistons. 
Le  bord  gauche  est  apparent,  appliqué  sur  U  coluuielie^  et  pres- 
que toujours  chargé  de  pelits  lubercuies  oblongs^  transverses, 
rugiformes,  qui  concourent  a  caractériser  ces  coquillages. 

Les  Cassidaires  sont  des  coquilles  marines  que  leurs  rapports 
avec  les  Casques^  les  Harpes,  les  Buccins,  etc.,  font  nécessaire^ 
ment  rapporter  à  la  famille  des  Purpurifères. 

[Le  genre  Cassidaire  éiant  actuellement  démembré^  les  ca- 
ractères que  lui  a  imposes  Lamarct^  doivent  être  nécessairement 
modifies,  et  voici  de  quelle  manière  nous  proposons  de  les 
exposer  : 

Animal  rampant  sur  un  pied,  lari^a*,  ovafaîre,  sobtronquc  en 
avant,  et  portatit  en  arrière  un  opercule  corné,  ov^il,  oblong,  à 
sommet  interne j  situé  vers  le  tiers  supérieur  de  s^  longueur;  le 
nucléus  est  étroit,  et  il  occupe  la  moitié  de  la  surface  iurèrieure. 
Cet  opercule  est  lisse,  etil  est  formé,  comme  dans  les  PourpreXt 
d'èlèmens  suhécalllcnx.  Ln  Ictè  est  assez  grosse  et  épaisse;  elle  est 
portée  par  un  cou  cyliodrique,  et  se  termine  en  avant  par  une 
paire  de  teiitacules  allongés  et  coniques,  à  la  base  externe  des- 
quels se  trouvent  les  yeux.  La  bouche  se  voit  en  desaou'î  de  U 
télé  ;  elle  est  en  forme  de  boutonnière ,  et  elle  laisse  passer 
une  trompe  cylindracée  à  laquelle  Tanimal  donne  quelquefois  la 
longueur  de  son  pied. 

Coquille  ovale ,  renQée,  à  spire  médiocre,  beaucoup  plus 
courte  que  le  dernier  tour^  celui-ci  terminé  ;\  sa  base  en  un  ca^ 
nal  assez  long,  courbé  ,  subascendant ,  à  peine  écliancré  à  son 
extrémité}  ouverture  longitudinale,  rétrécie  ù  ses  extrémités^ 
4}cu  large  dans  le  milieu;  columellç  çn  «S  italique  très  allongée^ 
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revêtue  d'un  large  bord  gauche  détaché  à  sa  base  en  une  large 
expansion  foliacée  ;  bord  droit  épaissi,  renversé  en  dehors,  tan- 
tôt simple,  tantôt  plissé,  dentelé  en  dedans. 

La  forme  de  l'ouverture  est,  comme  on  le  voit,  la  principale 
différence  qui  exbte  entre  les  Cassidaires  et  les  Oniscies  ;  et  ce 
qui  distingue  ékninemment  les  Casques  des  deux  genres  en  ques- 
tion, c'est  qu'ils  ont  à  la  base  une  échancrure  profonde,  très 
courte ,  tout-à-fait  comparable  à  celle  des  Buccins.  Le  canal 
terminal  des  Cassidaires  les  rattache  à  la  famille  des  Murex.  Ce 
canal  disparaissant  dans  les  Oniscies ,  on  arrive  à  l'échaucrure 
des  Casques  par  des  nuances  peu  sensibles.  Cependant  nous  de- 
vons ajouter  que  l'animal  des  Casques  ne  diffère  en  rien  d'im- 
portant de  celui  des  Cassidaires,  ce  qui  nous  laisse  la  convie-  ' 
lion  que  l'on  trouvera  sans  doute  un  peu  plus  tard  des  espèces 
intermédiaires ,  qui  détermineront  les  conchyliologues  à  réunir 
deux  genres  qu'ils  ont  quelque  raison  de  maintenir  tous  deux 
dans  la  méthode. 

Nous  ne  connaissons  actuellement  que  deux  espèces  vivantes 
de  véritables  Cassidaires  :  la  Cassidaire  striée  et  la  Cassidaire 
échinophore  ;  car  nous  joignons  à  cette  dernière  la  Cas^daire 
tyrrhénienne,  qui>  en  réalité,  en  est  une  variété;  nous  avons 
réuni  dans  notre  collection  toutes  les  variétés  nécessaires  pour 
donner  la  preuve  de  ce  que  nous  avançons.  Les  espèces  fossiles 
sont  plus  nombreuses;  nous  en  comptons  quatre  aux  environs 
de  Paris  :  il  y  en  a  une  cinquième  à  Dax,  et  une  sixième  en 
Italie  et  en  Sicile;  mais  celle-ci  est  l'analogue  du  Cassidana 
eehinopkom.  ] 

ESPECES. 

I.     Cassidaire    ëchinophore*     Cassidaria    eddnophoraw 
Lamk.  (i) 

C.  iéifé  omiI»-^/9^«mI,  ««Urveatil,  elmgmUfèrdy  stpemè  im/ermèqmê 
siH4tiâ^  paiiidè  fitlpé;  eimguiis  quatuor  ami  fuimqme  tuèercuUfewisi 
spiiw  amfrmciièut  mmgmtatit  ;  amgulo  tuiercuÛs  artmaio, 

(i)  Je  rapporte  à  cette  espèce  le  Buecimum  modosmm  de  Dill- 
wyn,  parce  qu'il  est  une  simple  variété  intermédiaire  entre  loi 
et  le  Tyrràeitmm.  Cette  variété»  après  avoir  été  HMatioiiBée 


GiSSlDAlRE,  y 

Bticcimm  echhioph&rum.  Un*  Syil.  tiat.  cd.  f  i.  p.  rtgS.  G  nid. 

p.  3471,  n"  9. 
Liitetp  Omeb.  L  ioo3.  f.  fiu.  «t  pi.  iom.  f.  71. 
Boiianni,  Recr.  3,  f*  18.  19. 
KutDph.  Mus.  t.  47,  f.  I, 
Gualt.  TeaL  t,  43.  f,  3. 

D'Argent*  Conch.  pi,  17.  fig»  P-  et  Zoomorplj,  pi,  3.  fig.  H, 
Favartne*  Concb.  pi.  a6.  Qg.  E  3.  et  pL  70,  %  P  i, 
Seba»  Mus.  3.  t.  68»r  i*,  el  L  70.  f,  a. 
Xûorr.  Vergn.  r.  t.  17,  f.  i* 
Born.  Mus.  p,  a  38,  TigD,  fig.  a.  b.  et  p.  ^4^- 
Mariini,  Conch.  i,  Vjgn^ile.  p.  10.  f,  3,  et  t.  4.1^  f.  407,  408. 
Cassiiùiit  ecL'mophora^  Bru  g.  Die  t.  ii*  rg. 
Càsiidaria  ttehmop/icra.  Eucyd.  pi.  4a5^  If.  3,  â.  b, 

*  Murex,  BeloQ  d«  Aquat.  p.  4e6, 

*  Koadel.  Hiitp  dea  Poiss.  p.  64- 

*  Geançr  de  CrusK  p»  a5a*  f,  a* 

*  Aldrov,  de  TesUc.  p.  398^  et  399.  f.  i . 

*  FossiU.  Scj[la  la  Tan  a  specul»  pN  i5.  f.  a. 

*  Ginatmi.  Op.  po«t*  t.  a,  pL  5.  f,  43, 

*  Mua.  Gottv.  pl.aS.  f,  ï64,  pi.  a?-  f,  186- 

*  Blaipv,  Malac.  pi.  ^3.  f.  3, 

*  Buccmum  cchlttophorum^  Hiirb^t^  Hist*  Verm,  pi,  47«  f»  a, 
/  Id,  Ddie  Chiaje^  dat»  Poli  Tesrac.  t.  3.  a"  p,  p.  53.  p),  48« 

*  Lia,  Syst.na^  éd.  ro.  p.  735, 

*  Lia,  Mui*  Ulrk,  p.  661, 

*  Barralier,  Plant,  per  Itat.  pi,  i3aî,  f,  1 1. 

*  Echinora  tubercutota,  Schum,  Nout,  S^&t.  p,  349, 

*  Buccîntivi  echinophot'um^  Schrol.  Êial,  L  i.p.  3i3,  fi"  6, 

*  /^.  OliviAdml.  p.  i43. 

*  /rf.  Dillw.  Cat,  t.  î,  p,  $%Ù,  n^  9. 

*  £nc^iA£f)n/»r^^urn.  Dill^.  Cal.  t«  a,  p.  586,  n**  lo. 

*  Buccitium  strigosum.  GmeN  p,  347a«  n<^  364 

*  Schivt.  ËinU  t.  i,  p,  38o,  Buccinutn,  d°  97,  ;^ 

*  Payr,  Cat,  des  ^oU,  de  Cône,  p,  i5a,  0°  3oâ* 

*  Biaîtiv,  FauD,  franc,  p»  19S,  n"  i,pU7p  B.f.  3* 


par  Gmeiîn  dans  la  Synottymio  de  V Eckinophorv^  £at  reprise  par 
lui  &OUS  1c  nom  deBucci^rtm  strigosum^  ce  qui  constitue  ainsi  un 
double  emploi  qu'il  faut  faire  disparaître. 
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^  Sow.  Geoera  of  Shells.  f.  i. 

*  Cassidaria  iyrrhenum.  Sow.  loc.  df,  £•  a. 

*  Buccinum  echinopJiorum,  Wood.  lad.  Test.  pi.  22.  f.  g. 

*  Cassidaria  echinophora,Kitaer, Spec.  desCoq. p.  4.0»  i.pl.  x.f.  a« 

*  ReeTe.  CoDch.  Syst.  t.  a.  p.  aïo.  pi.  aSa.  f.  x. 

*  Desh.  £xp.  se.  deMorée.  Zool.  p.  ig3.  n<>  327. 

Habite  les  mers  Méditerranée  et  Adriatique.  Mon  cabinet.  Coquille 
bombée,  légèrement  transparente,  et  cerclée  sor  le  dos  :  la  plu- 
part des  cercles  chargés  de  tubercules  Tcrruciformes.  Longueur  : 
près  de  4  pouces. 

2.  Cassidaire  tyrrhénienne.  Cassidaria  tjrrkena,  Lamk.  (i) 

C  tesld  ovatd,  transversim  êulcatdyfuho^rtifeseenie;  spirœ  anfrac» 
tibus  convexité  uUimo  anfmctu  supernè  sulcounieo  noduloto;  aper- 
turd  alùd;  colùmelld  rugosQ^tuherculatd, 


(i)  On  ne  peut  s'y  tromper  :  cette  espèce  a  été  connue  de 
Linné,  inscrite  et  décrite  par  lui  dans  son  Mantissa plantamm^ 
p.  549^  sous  le  nom  de  Buccinum  rugosum.  Ce  nom  de  Linné 
doit  donc  être  préféré  à  celui  de  Chemnitz,  adopté  depnis  par 
tous  les  auteurs,  Gmelin,  Bruguière,  Lamarck,  etc.  Dillwyn  est 
excepté,  parce  qu'il  est,  en  effet,  le  premier  qui  ait  restitué  à 
Tespèce  son  nom  linnéen.  Selon  sa  coutume,  Gmelin  fait  pour 
cette  espèce  plusieurs  doubles  emplois;  il  en  fait  d'abord  une 
variété  de  VEchinophorum  avec  la  ligure  160  de  Bonanni;  il  la 
reproduit  ensuite  sous  le  nom  de  Buccinum  Tyrrhenum  em> 
prunté  à  Chemnitz,  mettant  encore  la  ligure  160  de  Bonanni 
dans  cette  synonymie;  enfin,  cette  même  coquille  est  encore 
mentionnée  sous  le  nom  de  Buccinum  ochroîencam^  établi  pour 
la  figure  de  Gualtieri. 

M.  Philippi  réunit  sous  le  nom  de  Tyrrhena  les  deux  espèces 
de  Linné,  de  Lamarck,  et  de  la  plupart  des  concbyliologues  ;  il 
pense,  en  effet,  que  le  Cassidaria  echinophora  est  une  variété  du 
Tyrrhena^  et  en  cela  nous  partageons  son  opinion.  Seulement 
nous  observerons  que  le  Buccinum  echinophonim  a  été  institué 
par  Linné ,  dès  la  10*  édition  du  Systema,  tandis  que  le  Bucci- 
num tyrrhenum  est  une  espèce  de  Chemnitz,  de  beaucoup  posté*. 
Heure  à  celle  de  Linné.  Dans  une  bonne  nomenclature,  Tes- 
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Lisler,  Conch,  t.  loii.  f. 
SoQannî.  Recr.  3,  f.  i6û, 
GuaJt.  TesL  h  J3  J.  a. 
Favanne.  Coach.  pU  i6*  fig.  E.  i,  E  a. 
Cbemn.  CducIk  io,  t.  i53p  f,  146  e.  146^1.1 
Cai$xtUa  tyrrhena,  Rpug,  Dict*  d^  ir+ 
Buccmum  tyrrfttnam,  GmeL  p.  3478.  n*  l&o. 
Casùdaria  îyrHitna.  EocycL  pi.  4q5.  f,  i*  a,L- 
Buccinum  echîtiophorum.  Var.  ^,  Gmel.  p*  347a. 

*  Buccmum  otifirotencum.  GmeL  p.  ^477*   n"*  3a* 

*  Pttyr,  Cat.  de»  MolL  de  Corse,  p.  i53,  n"  3oe* 

*  Cûistdana  tyrrhena  et  ech'uiophom^  Pliil,  Emim,  Molli.  Sidl, 
p,  a  16. 

*  Blainv.  FauD,  fraoç.  p.  <ioo.  n^  3,  pi.  7  E*  f,  4.  ' 
*^  Ktcuer.  Spec.  des  Cuq,  ji.  5.  a^  a,  pi.  i.  f,  t« 

*  Aeeve*  Concb .  Sjsl.  t,  2 ,  p.  a  i  o,  pï .  a  1 0.  pi .  i  S  2  r  f ,  a .  3 . 

*  Bucciftum  tyrrhcmtmy  DeLle  Cbiaje  ^  dans  Poli  Teslac.  t»  3,  a* 
part.  p.  54.  pt,  4«.  f-  5. 

*  Plaitcus.dt  CûQcb.  Mm.  noL  ap.  pi.  4.  T,  A.  cttm  paguro, 

*  Crouch.  Lamk.  Condi.  pL.  ift.  \'.  6. 

*  GihQaai,  Op*  posl,  I,  ^.  pï.  5.  f.  44, 

*  Buccmum  tyrHxenum,  Wood»  Ind.  Test.pL  la,/.  n. 

Habite  la  Méditerranée,  partii^ulièiemeat  la  mer  de  Toscane.  Mon 
cabinet-  Coquille  élégânimojit  et  t-égulièrecneat  silloiiDée,  un  p«u 
1raaspûrei]le,eti]it;a  distincte  de  celle  qui  précède,  u^ayanlqu'uue 
«cule  rangée  de  itodosLlc^.  Longueur  :  3  pouccu  <}  lic^nes* 


Ca^sidaria  cingulata*  Latiik, 


3,  Cassidaire  rcrclée. 

C,  tciid  atfaid,  ciftgtÀlatd,  alho-m/escente;  anffijctfùtti  con^tjtis  su-* 

perrtt-  su^rtguiaUs;  cauc/â  iongiusodd, 
Maniiii,  Concb,  3,  t,  1 18.  f.  iaS3. 
Aa  ùaccinwn  caudatum?  Gmé\^  p«  3^7  t.  n°  G. 

*  Fu*tu  cutaceus,  Laoïk.  Enc^cL  métb.  t.  7,  £xpb  des  plancbes. 
pî,  4i7.f»*- 

*  Triton  tindosum.  Kiener,  fipec.  des  Coq.  p,  44«  n**  3f .  pi.  6,  f.  a. 

*  liuccinutn  caudafum,  Wood.  lad.  Test,  pU  a^»  f.  S« 

Habite, «.  Mon  cabioet.  EUe  semble  avoir  quelque»  rapports  avec  la 
Triton  cynoccphatum ,  Longueur:  a  pouces  a  ligoes. 


pèce  qui   nous  occupe  doit  reprendre  le  nom  de   Cassidaria 
rxhinophora^  et  le  Tyrrhcna  doit  preudre  rang  parmi  ses  variétés. 


10  HISTOiaB  DBS  MOLLOftQUBS. 

4*  Gassidaire  striée.  Cassidaria  sinata.  Lamk» 

C,  testa  ovatd,  transpersîm  et  elegantUsimè  strîatd^  atbido^cineras- 
cente;  anfraetibus  eonvexiuscuVu,  spirà  abirepiaié^  subcancellatâ; 
caudâ  brevi}  labro  crasso,  intùt  suieato, 

Eocyd,  pi.  4o5.  f.  i.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  6.  n*  3.  pi.  a.  f.  3, 

*  Desb,  Ëncycl.  méth.  Yen.  t.  a.  p.  9o8.  u^  i. 

Habite...  Elle  vient  d'une colleetion  de  Lisbonne.  Mon  cabinet.  Co- 
lumelle  un  peu  plissée.  Longueur:  ao  lignes. 

&•  Gassidaire  cloporte.  Cassidaria  oniseus.  Lamk.  (i) 

C,  têitd  parmld,  erassâ,  costU  tribus  nodotît  cinctd,  aibo  tpadieeo 
fitseoque  varid^  subtîis  nibrd;  spird  cauddque  bremsmis  ;  colu^ 
melld  granulo$d$  labro  intûs  dentato  et  sulcato^ 

(i)  Linné  dit,  dans  sa  courte  description  de  cette  espèce» qu'elle 
a  Touverture  blanche.  Lamarck  dit  qu'elle  est  rouge;  et  cepen- 
dant il  admet I  dans  sa  Synonymie^  les  figures  d'une  coquille 
dont  Touverture  est  toujours  blanche.  Il  y  a  deux  espèces  très 
voisines  qui  se  distinguent  facilement  par  la  coulenr  de  Touver- 
iure  et  les  dentelures  du  bord  droit.  Ces  espèces  sont  toujours 
confondues  à  ce  point  i  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs modernes  I  c'est  cette  espèce  à  bouche  rose  qui  est  dqnnée 
pour  VOnitcus;  nous  la  séparons  sous  le  nom  à'Oniscia  Lamarc- 
Auf  et  y  en  comparant  la  synonymie  des  deux  espèces,  on  re- 
marquera facilement  ce  qui  doit  être  supprimé  de  VOniscus  de 
Lamarck. 

Le  genre  Oniscie  a  été  proposé,  pour  la  première  fois,  par 
Sowerby,  dans  son  Gênera  ofShells^  la  plupart  des  natura*- 
listes  anglais  ont  adopté  ce  démembrement  des  Cassidaires,  tandis 
que  la  plupart  des  conchyliologues  français  ne  l'ont  admis  que 
d'une  manière  provisoire.  £n  effet ,  les  coquilles  du  genre  Onis- 
cie>  rapportées  par  Lamarck  à  son  genre  Gassidaire,  en  présen- 
tent les  principaux  caractères;  et  cette  opinion  d'un  homme 
aussi  clairvoyant  dans  la  science  a  été  cause  sans  doute  que  l'on 
a  attendu  j;  avant  de  se  décider  à  accepter  le  nouveau  genre  en 
question.  Il  nous  semblait  nécessaire  que  des  caractères  tirés  de 
l'animal  se  joignissent  à  ceux  que  fournissent  les  coquilles.  On 
pouvait  croire  que  des  espèces  intermédiaires  viendraient  com* 
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bler  la  lacune  entre  les  Casaîdaires  proprement  dites  et  les  Onîs- 
cics,  et  déjà  L'on  pouvait  regarder  comme  im  de  ces  intermé- 
diaires le  Cassùiaria  siriata  ;  mais  depuis,  quelques  espèces  sont 
venues  s^ajoutcrà  celles  qui  étaient  déjà  connues,  et  la  constance 
dans  Leurs  caractères  nous  détermine  actuelLement  à  accepter 
dans  la  méthode  le  genre  Oniscie  de  Sowerby. 

Genre  ONISCIZ  (JJniscia). 

Caractères  génériques  ;  Coquille  oblongue,  subcj^lindriquc 
un  peu  conoîde,  à  spire  courte,  obture  au  «otnmet,  rétrécic  ^  la 
bascj  ouverture  longitudinale,  étroite,  à  bords  parallèles;  co- 
lu nielle  droite,  simple,  revêtue  d*un  bord  gaucbe  assez  large  et 
granuleux^  bord  droit  épaissi,  dentelé,  renflé  dans  le  milieu; 
canal  terminal  court  ^  étroit ,  à  peine  échancré. 

Animal  inconnu*  Opercule  7 

Linné  ne  connut  qu'une  soûle  espèce  du  genre  Oniscie,  et  il 
la  rapporta  à  son  genre  StrrsmhuSj  quoiquVHe  n'en  ait  pas  les 
caractères.  Brugnîère,  le  premier,  la  rapprocha  des  Casques,  et 
enfin  Lauiarck,  en  séparant  des  Casques  les  Cassidaires,  en- 
traîna à  leur  suite  le  Strombas  aniscus  de  Linné.  Par  leur  forme 
générale,  ces  coquilles  se  rapprochent  un  peu  descônes,car  elles 
sont  allongées,  cyïiudracées ,  la  spire  est  courte  et  la  base  est 
rétrccte.  Ce  qui  les  distingue  éminemment  des  Cassidaires,  c'est  la 
forme deTouverture:  cite  estallongCË,étroite,â  bords  parallèles; 
la  col um elle  est  droite,  sans  plis,  et  elle  est  revêtue  d*aD  bord 
gauche,  large,  mince,  et  appliqué,  dans  toute  son  étendue,  sut* 
le  ventre  de  la  coquillcÉ  Dans  toutes  les  espèces  ce  bord  gauche 
est  granuleux  irrégulière  m  en  l  Le  bord  droit  ressemble,  à  quel* 
queségardsjà  celui  des  Colombelles,  et  peut-être  sera-ce  près  de 
ce  dernier  genre  que  celui-ci  trouvera  sa  place  définitive  \  le  bord 
droit  est  renâé  dans  le  milieu,  et  dentelé  dans  toute  son  étendue  ; 
le  canal  terminal  est  petit,  étroit,  peu  profond,  et  à  peine  échan- 
cré à  son  extrémité  \  caractère  qui  met  une  a&>es  grande  diffé- 
rence entre  les  Ooiâcies  et  les  Casques* 
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Lister.  Concb.  t.  791,  £.44. 
Petiv,  Gaz.  t.  48.  f.  16. 


Nous  ne  connaissons  jusqu'à  présent  que  six  espèces  apparte^ 
nant  au  genre  Oniscie  ;  on  peut  y  ajouter  une  espèce  fossile  dé- 
pendant des  terrains  tertiaires  de  Bordeaux  et  de  Turin. 

De  ces  six  espèces ,  Lamarck  n'en  a  mentionné  qu'une.  En  in- 
troduisant dans  le  genre  Cassidaire  VOniscia  cancellata  de 
Sowerby,  M.  Kiener  n'aurait  pas  dû  lui  conserver  ce  nom  spé- 
cifique, puisque  déjà  Lamarck  avait  donné  le  nom  de  Cassidarià 
cancellata  à  une  espèce  fossile  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport 
avec  VOniscia  cancellata;  il  est  vrai  que  l'espèce  fossile  doit  pas- 
ser dans  le  genre  Casque,  et  que  l'emploi  d'un  même  nom  pour 
ces  deux  espèces  a,  par  le  fait,  moins  d'inconvéniens. 

ESPÈCES. 

+  I.  Oniscie  de  Lamarck.  Oniscia  LaniarckiL  Desh. 

O.  testa  elongato-oblongdy  crassd,  apicè  ohtusd;  costis  triùits  qua- 
tuorve  transversîm  cinetâ;  costd  prima  bipewtitd^  alùo  spadiced 
fuscoqtte  varia  ^  stibtus  rubrd  ;  lahro  incrassato ,  fusco  fasciato  , 
puncticulis  irrorato. 

Lister.  Couch.  pi.  791.  f,  44. 

Knorr,  Vergu.  t.  6.  pi.  i5.f,  6? 

Fav.  Couch.  pi.  aÔ.f.K? 

Chemn.  Conch.  l,  ii.pl.  195.  A.  f.  1872,  1873. 

Valenlyn  Amb.  pi.  4.  f.  33. 

Brug.  Eucy.  t.  i.p.  43a.  n**  i5.  Cassidea  onisciu. 

Wood,  lod.  Test.  pi.  aa.  f.  ai.  Strombus  onisctts. 

Oniscia  oniscus,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4* 

Id,  Reeve.  Conch.  Syst,  t.  a.  p.  aia.  pi.  a54.  f.  4. 

Sow,  Conch.  Man.  f.  409. 

Cassidarià  oniscus,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n®  5.  pi.  a.  f.  5, 

Habite  les  mers  de  Tlnde. 

Cette  coquille  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Strombus  oniscus  de 
Linné ,  et  presque  tous  les  auteurs  oot  confondu  les  deux  espè- 
ces; cependant  elle  se  distingue  par  plusieurs  caractères  qui  nous 
ont  paru  constans.  Dans  VOniscus,  le  bord  droit  est  plus  épais 
dans  le  milieu  ;  les  dentelures  sont  plus  écartées,  plus  grosses  et 


CASSiDAinE* 

Giialr.  Tesl.  K  aa»  fig,  L 

Sthn,  Mus.  3.  t.  55.  f.  ^'^^  fig^  phrew. 
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moi  us  D  ombreuses  qiiiî  Jaas  rOiiî^t^ti!  de  Lamarck.  Daut  c«tl«  der- 
nière, l'ouverturt;  est  canal  sud  meuL  li^iubeaii  roîe,  et  dans  VOnU' 
tuSf  »tte  p«rLJc  «u  coDsUmmeut  bbncliG,  VOnttcus  est  toujours 
plus  brun,  <;t  reile  d'une  laillti  maltidrc  que  le  LamarcAU^ 

Ce»  Jifférenci^a  nous  ont  porté  à  réparer  ces  cspkes;  peut-être  plui 
tard  trouvera-t-oa  des  Taiieics  qui  ïes  réuniront,  et  peut-être 
auâsj  les  différences  que  nous  remarquons  proviennent  de  ta  na-^ 
lure  des  sexes. 

Les  grands  iadividus  de  cette  eapèoe  ont  jusqu'à  35  millimèliea  de 
Jong  et  3ï  Je  large. 

Onîscie  tuberculeuse.  Oniscia  iuhercuîosa.  Sow* 

O,  leitd  chïigafo—cyiindtticeâ  ^  nigm-fitajcente^  aîbo  punctatd  tt 
macutatà^  iramvETslm  ijabique  cosialéj,  tenue  itrîatd,  costh  iuhur- 
cuhsîst  spirâ  hrevt^  apice  mnaonatd;  eperUtrd  a/igitiidf  afùd  m 
medio  suhcoarctatd  ;  talro  ^xfui  incmsiato^  iafhi  dcnticidato; 
coîutnrUd  rrctà^  rugùsà* 

Sow,  Gênera  of  Sbells,  Otihch.  p,  i» 

Beeve.  Conch.  SjsN  L  a,  p.  ïii .  pL,  a5î.  f«  a.  3i  4« 

Il  liflbjte  les  mers  australe». 

Cetle  espèce  »e  dislingue  facilement  de  VOnucut  et  du  Lomttrkii 
avec  lesquelles  elle  a  ce  pendant  beaucoup  de  rapport;  elle  r^t 
allongée,  cylindracée^  à  spire  couriei  et  pni^que  plates  tu  surface 
du  dernier  tour  présente  cicq  cotes  transverses  Étroit  es,  distatitep, 
dont  la  dernière,  ceUe  qui  est  te  plus  près  de  la  base^  est  la  inoinii 
apparente.  Sur  ces  eofea  a^êlèTent  de  petits  tubercule>(  arrondis  ;  le 
veste  de  la  surface  est  occupé  par  des  stries  transverses,  Unes  et 
r.ipproebcca,  et  qui  disparaissent  vers  la  base.  L'ouverture  est  très 
étroite;  elle  est  iqute  blanch^j  le  bord  gauche  e>;t  mince,  et  ceux 
de»  tubercules  qïjt  ^ont  le  plus  prés  de  âon  bord  sont  ohlongs, 
tandis  que  ceux  qui  son^  £ur  la  columelle  sont  arrondb^  le  bord 
droit  présoiite  une  disposilion  toute  spéciale  \  it  est  épaiisï  assez 
loin  de  son  eUrémiië;  il  s  amincit  peu-à-peu,  et  devient  trun- 
cbant  j  il  ne  se  reurcrse  pas  eu  dehors  comme  dans  les  autres  es- 
pèces; cependant  ou  lui  trouve  quelques  dentelures  à  riulérieur, 
Ters  le  milieu  de  sa  longt\eur,  ce  qui  ritrécit  un  peu  l'ouverture 
dans  c£t  endroit. 
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supernè  angulûtOj  ùd  anguUtm  infràque  cingnlo  tuhereitloio  ht' 
,  structo;  spirâ    ireviuscuid,   acittd;  coiumel/d    rugosd  ;    labro 

t     dentato. 

Cassis  canceiiata.  Annales  du  Mus.  toI.  a,  p.  169.  n«  a, 
Rossy.  Buf.  Moll,  t.  6.  p.  104.  n®  8. 

•  Cassis  caneeliata.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  639,  n*  2. 
pl.86.  f.  I.  2. 

Habite...  Fossile  de  Ghaumont.  Mon  cabinet.  Longueur:  asi  lignes, 
y.  Gassidaire  carinée.  Cassidaria  carincda.  Lamk.  (i) 

C.  teslâ  fossili,  ovatd,  trans9erslm  tenuissimè  striatd;  cinguRs 
subquinque  carinatis;  supremis  tuhercutosis  j  anfractibus  sunum 
eompianatis^  caudd  longiusculd,  aseendente, 

Buecinumnodosum,  Brander.  Foss.  Frontisp.  n<>  i3t. 

Knorr.  Foss.  t.  39.  f.  6. 

Cassidea  carinata,  Brug.  Dict.  n^  20. 

Cassis  carinaia.  Annales,  ibid.  n*  3. 

*Schrot.  Einl.  t.  i.p.  780.  Buccinum.  n*  97. 

•  Buceiaum  nodosum,  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  586.  n°  ro. 

•  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  5o.. 
^,           *  Sow.  Min.  Gonch.  pi,  6.  f.  i,  a. 

*  Roissy.  Buff.  Moll.t,  6.  p.  io5.  n«  9. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

»  Desh.  Goq.foss.  de  Paris,  t.  a.  p,  633.  n°  i.  pi,  85.  f.  8. 9.  pi. 
86  f.  7. 

*  Burlin.  Oryct,  de  Brux,  pi.  16.  f,  z. 


elle  doit  donc  disparaître  de  ce  genre.  Malgré  la  similitude  de 
son  '  nom  avec  le  Cassidaria  canceiiata  de  M.  Kiener,  ces  co- 
quilles n*ont  entre  elles  aucune  analogie  spécifique. 

(i)  Cette  espèce ,  comnie  beaucoup  d'autres ,  a  reçu  plusieurs 
noms  :  le  plus  ancien,  celui  qui  doit  lui  être  rendu,  lui  a  été 
donné  par  Brander,  en  1766,  dans  ses  Fossilia  hantoniensia  : 
c'est  le  Buccinum  nodosum  de  cet  auteur.  Bruguière ,  dans  VEn* 
cyclopédie^  au  lieu  de  revenir  au  nom  de  Brander,  a  imposé  à 
cette  espèce  un  second  nom  que  Lamarck  a  eu  le  tort  d'adopter. 
Aujourd'hui  qu'il  est  indispensable  de  soumettre  la  nomencla- 
ture à  des  règles  plus  sévères,  il  faut  restituer  aux  espèces  leur 
premier  nom  |  et  celle-ci  deviendra  le  Cassidaria  nodosa. 
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'Oaleoiri.Bvab,  p,  (^Û,pL3.  f.  to. 

*  Broun,  L«lh.  Geogo,  t^  a.  p»  tog.  pi,  ia.  f,  a^ 

Habite..,  Fo^sUe  de  GvignoD,  Mon  cabinet.  Cttte  coquille  semble 
avoir  que[qu es  rapports  btcc  le  C*  ecfiirtophonj;  mais,  outre  ses  câtet 
cariitées  et  plus  ou  moias  uoduleuseï,  ^n  dernier  tour  e^t  pai^ 
tout  également  strié.  Longueur:eDviron  i3  ligne». 

^î"  8*  Cassidaire  couronnée.  Ca^sidaria  coronata.  Desb. 

C,  testa  ovaio^îpfiatd  f  striù  tmnjftrjaU&as  tiumtrosistlmit  ontafd  ; 
i  spird  hrevi  acummatd  anjraciilrut  supernè  planuiatis  ùasi  cartnato-- 

Éj-'ji  detitatit  uliimo  iricostaio;  carinis  daobus  t/ifirioribus  o&iashrthus 

nodosis;  apcrturd  oyaid;  lahlo  slnhtto  tenui^  expan^o. 

Hesh-  Coq.  foss.  de  Pari s«  t.  ï*  p.  C35,  ii°  7.  pi.  85«  f^.  a^ 

*  De^b.  Eûcjcl.  mélh.  Vers,  t,  a.  p.  109*  n''  3. 
Habite..,,  foâ»îLe  aux  enviroa-»  de  Laon  et  d«  Sois^iona. 

Espèce  qui  a  beaucoup  d'anaiagïe  avec  Le  Casstdaria  can'naia  de 
Lamarck,  et  qui  peul-éiri:  en  e^t  une  for  le  variété,  El  Je  eai  ovale^ 
-Ventrue,  à  spire  pointue  peu  allongée,  étflgée.  Les  tours  âoai 
aplaiiï  eu  de^jus,  anguleux  ou  lub-carinés  vers  ta  bâsf,  et  garnif 
sur  celle  carène  d'une  rangée  de  tubercutes  allongés,  comprimés» 
obtuj.  Sur  le  milieu  du  dertiier  tour,  et  peu  écartées  entra  elles , 
on  voit  deux  cotes  transverses  obluses  sur  leiqueltes  l'étèvcui 
dei  lube roules  très  caurti  et  presque  effacés,  La  baso  de  la  co- 
quille,  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  surface,  sont  couverts  de  fîncA 
stries  IrauîTerses  souvent  ouduleu^es.  te  canal  terminal  est  a.îseï 
grand  ,  un  peu  comprimé,  et  relevé  brusquement  vers  le  dos.  Le 
bord  gïucbe  s^éiaîe  sur  presque  toute  la  face  inférieurtï  de  la 
«oquiUe  ,  et  se  dêiacLe  à  la  ba<>e  en  une  lamelle  large  et  mince. 
L'ouverture  est  grandef  dibiée  dans  le  milieu^  sub-canaliculce  en 
son  angle  âupèrieur^  Je  bord  droit  est  épais^  l'enversé  en  dcbors, 
et  garni  d'un  bourrelet  \  du  coté  intérieur  ce  bord€;st  simple  et  sanv 
dentelures;  le  bord  gauche  est  dépourvu  également  de  pliii  ou  de 
iiigositést  La  longueur  est  de  4^  millim,  la  largeur,  de  35. 


CA&Qirx.  (Cassis,) 

Coquille  bombée*  Ouverture  longitudinale ,  étroite , 
terminée  à  sa  base  par  itn  canal  court ,  brusquement  re- 
courbé vers  le  dos  de  la  coquille,  Columelle  plîssée  ou  ri- 
dée transTersalement.  Bord  droit  presque  toujours  dénié. 
ToMfi  X.  A 
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Testa  inflata.  Apertura  hngitudiiudis^  angusta,  in  ca-^ 
nalem  breçem  suhitoque  dorso  reflexum  desinens.  Co^ 
lumella  transifersh  plicata  vel  rugosa.  Labrum  sœpUsimè 
dentatum, 

Obsk&vations.  — Les  Casques ,  que  Linné  rapportait  à  son 
genre  Buccinum^  diffèrent  des  vrais  Buccins ,  x^  par  la  forme  de 
leur  ouverture,  qui  est  longitudinale, étrwte  et  presque  toujours 
dentée  sur  son  bord  droit  ;  %^  par  l'âplatissenient  de  leur  bord 
gavcbe  ou  columellaire  qui  fait  une  saillie  ordinairement  consi- 
dérable SUT  ce  côté  de  la  coquiUe  ;  3®  par  le  canal  qui  termine 
leur  base,  et  qui  est  brusquement  replié  versie  dos  de  la  co- 
quille. Ce  repli  les  fait  reconnaître  au  premier  aspect,  et  les 
distingue  des  vrais  Buccins,  qui  n*ont  aucun  canal ,  mais  seule- 
ment une  échancrure  à  la  base  de  leur  ouverture. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  en  général  la  spire  peu  élevée. 
Celle-ci  est  souvent  interrompue  par  de^  bourrelets  obliques, 
cariniformes,  et  qui  sont  les  aommftés  perûstantes  des  anciennes 
ouvertures.  C«s  bourrelets  forment  un  oaractére  assez  constant 
dans  les  espèces  en  qui  on  Tobserve  ,  pour  qu'on  puisse  l'em- 
ployer à  distinguer  ces  espèces  de  celles  qui  ne  l'offrent  point, 
et  à  former,  par  son  moyen,  une  section  dans  le  genre. 

Plusieurs  Casques  deviennent  fort  grands,  et  acquièrent  sou- 
vent une  épaisseur  considérable.  Ces  coquillages  vivent  dans  la 
mer,  à  quelque  distance  des  rivages  >  et  sur  des  fonds  sablon- 
neux, où  ils  trouvent  le  moyen  de  s'enfoncer  en  totalité. 

[  On  peut  considérer  Lister  comme  le  créateur  du  genre 
Casque,  car  on  remarquera,  dans  les  planches  de  son  Synopsis 
Conckjrliorum^  tons  les  Casques  rassemblés  en  un  même  groupe. 
Gualtierî,  dans  son  Index  testarum,  imitateur  de  Lister,  fut 
plus  heureux  que  lui  dans  la  délimitation  du  genre,  en  ce  qu'il 
en  retira  les  Cassidaires,  que  Lister  laissait  parmi  les  Casques. 
Linné,  en  introduisant  ces  coquilles  dans  son  grand  genre  Buc- 
cin ,  eut  soin  d'en  former  un  groupe  à  part,  et  c'est  ce  groupe, 
auquel  Bruguîère  rendit  sa  valeur  primitive ,  qui  fut  élevé  au 
titre  de  genre,  dans  V Encyclopédie  méthodique  y  et  bientôt  «près 
ramené  par  Lamarck  à  l'étendue  que  lai  avait  donnée  Goal^ 
lÂeri,  par  la  création  du  genre  Cassidmre.  Tel  qu'il  a  été  cir- 
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conscrit  par  Lamarck,  le  genre  Casque  a  été  généralement 
adopté^  et  tous  les  naturalistes,  sans  exception»  l'ont  mamtenu 
dans  le  voisinage  des  Buccins  et  de»  Pourpres. 

Lamarck  n*apu  compléter  les  caractères  du  genre  Ca&que.  Il 
ne  connut  m  son  animal ,  ni  son  opercule.  MM.  Quoy  et  Gai> 
mard  furent  les  premiers  qui  donnèrent  des  ligures  de  Tanimal 
du  Cassis  gîauca  ;  mais  avant  eux  nous  nous  étions  procura  Vo^ 
percule  du  Cassis  suicosa  de  la  Méditerranée  >  et  les  caractères 
spéciaux  de  cet  opercule  nous  avaient  fait  concevoir,  dès  cette 
époque  y  combien  le  genre  Casque  est  différent  de  celui  des 
Buccins* 

L'animât  des  Casques  rampe  sur  un  pied  large,  aminci  sur 
les  bords;  ce  pied  est  quelquefois  aussi  grand  que  la  coquille; 
d'autres  fois  il  la  débarde;  il  est  glossoïde  ou  ovalaire,  sub- 
trouqué  en  avant  La  tête  est  grosse  et  épaisse;  dans  Tétat  or* 
dinaire  de  ranimai,  elle  se  prolonge  un  peu  en  avant,  en  un 
gros  mufle  obtus  ^  à  la.  base  duquel ,  et  de  chaque  côté ,  s'élève 
un  tentacule  conique ,  gros  et  épais ,  allongé,  k  ta  base  duquel 
se  trouve  Uœ!!  saillant  sur  un  court  pédicule,  11  paraît  que  ce 
pédicule  n'existe  pas  dans  T espèce  vue  par  Mltf,  Quoy  et  Gai- 
mard  ;  mais  il  est  certain  qu*il  se  montre  constamment  dans  l'es- 
pèce de  la  Méditerranée  que  nous  avons  étudiée.  En  dessous  de 
la  tête,  et  presque  à  son  extrémité,  se  voit  une  fente  longitudi- 
nale ;  c'est  U  fente  buccale^  à  travers  laquelle  l'animal  fait  sail- 
lir une  longue  trompe  cylindrique,  avec  laquelle  il  suce  sa 
proie.  Le  manteau  revêt  l'intérieur  de  la  coquille,  et  vient  se  ré- 
iléchir  sur  les  bords  de  l'ouverture,  sur  lesquels  il  s'applique 
exactement.  L'extrémité  antérieure  de  ce  manteau  se  prolonge 
en  un  long  canal  cylindrique,  ouvert  en  avant,  passant  par 
rechape rure  de  la  base  de  U  coquille,  et  qui  sert  à  porter  Teau 
dans  la  cavité  branchiale. 

L'opercule  est  corné,  il  est  demi-ovalajre>  deux  fois  ptus  long 
que  large  j  son  centre  est  médian  et  marginal;  c'est  de  ce  centre  que 
partent,  en  rayonnant^  un  grand  nombre  de  stries  profondes  et 
comme  hachées,  accouplées  deux  à  deux  ou  en  plus  grand 
nombre.  Le  bord  de  cet  opercule  est  profondément  crénelé,  et 
sa  face  inférieure  ou  d'adhésion  est  partagée  en  deux  parties 
inégales:  Tune,  lisse^  qui  forme  une  zow;  à  L*  circonférence, 
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et  Taulre,  rugueuse^  sur  laquelle  s'insère  Te  muscle  du  pied. 

On  compte  aujourd'hui  une  quarantaine  d'espèces  vivantes 
appartenant  au  genre  Casque ,  qui,  presque  toutes,  proviennent 
des  mers  chaudes  du  globe.  Ces  animaux ,  qui  probablement 
ont|  comme  les  Murex  ^  la  facilité  de  percer  les  coquilles  bi- 
valves, pour  s'en  nourrir,  se  rencontrent,  pour  le  plus  grand 
nombre ,  sur  les  plages  sableuses ,  là  justement  où  vivent  aussi 
de  nombreuses  familles  de  ces  coquilles  bivalves.  Quand  ces 
animaux  sont  placés  sur  un  corps  solide,  ils  y  rampent  diffici- 
lement, et  nous  les  avons  vus  très  souvent  ne  pouvoir  surmon- 
ter la  pente  très  inclinée  des  parois  des  vases  dans  lesquels  nous 
les  faisions  vivre;  posés  sur  le  sable,  ils  parviennent  bientôt  à 
s'y  enfoncer  et  à  s'y  cacher  en  partie. 

Les  espèces  fossiles  appartenant  au  genre  Casque  sont  d'une 
trentaine  environ,  et  toutes,  sans  exception,  ont  été  recueillies 
dans  les  terrains  tertiaires.  M.  Brongniart,  dans  sa  description  du 
bassin  de  Paris,  trompé  sur  les  caractères  d'une  coquille  du 
terrain  crétacé,  qui  ar  beaucoup  l'apparence  des  Casques ,  lui  a 
donné  le  nom  de  Cassis  ai/ellanoy  quoique  en  réalité  ^  elle  soit 
plus  voisine  des  auricules.] 

ESPÈCES. 

[a]  Spire  ayant  des  bourrelets, 

I.  Casque  de  Madagascar.  Cassis  madagasciuiensis.  Lamk. 

C  ifstd  maximâ^  ovatth^entricosâ  ^  elevato^rotundatâ  ^  fascîolis 
transversis  dnctd,  squalidè  albd  /  tubereulis  dorsaUbus  tmnsver" 
sïm  triseriatis  ;  infernâ  facie  carntd;  aperturd  purpureo^mgri- 
eante,  nitidd^  aUfo-plicatd. 

*  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n"  3.  pi.  a.  f.  a. 

*  Chenu.  Illust.  Conch.  Cassis,  pi.  i. 

Habite  les  mers  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Ce  casque  est  peut-éu« 
le  plus  grand  et  le  plus  gros  de  tous  ceux  qui  sont  connus.  Il  est 
très  bombé,  à  dos  arrondi  et  fort  élevé,  sans  mailles  réticulaires, 
et  n'offre  que  des  bandelettes  transversales  et  inégales,  avec  trois 
rangées  de  tubercules  médiocres.  Sa  spire  est  très  courte.  Lon- 
gueur :  xo  pouces  7  lignes. 

a.  Casque  tricoté.  Cassis  comuta.  Latnk. 

C,  testd  opato-ventricosdf  scrobîcuUs  reticulaid^  einguUs  tribus  in^ 
structây  albiddf  in  juniori  cinguUs  dmbus  iœpibus  maeulatis. 


GASQVB*  ,^1 

i/1  aiîtilld  ûrMibus  tiéercuhis;  Uth^Tculis  antieh  mtixîmi^^  cor- 

iitformihus^  îahro  iatàs  cUrîno, 
Bticctautn  cormtWiH,  Lin,  Sy^f.    nal*  éd.    o,  p.   119S.  GTn«1,  p, 

347a,  iv"^  il. 
Lister*  Conch.  t.  1006.  f,  70,  I,  ioo8,  f,  71,  b,  eti,  1009.  f.  71.  c, 
honanni.  Kecr,  3.  f.  i55, 
Eumjib.  Mus>t.  ï3.  f.  I,  f^t  Tig,  A. 

FctLv.  Gaz.  t.  i5i.  f.  9,  el  Amb.  t,  7,  f,  lo.  14,  et  t.  11.  f*  io« 
Gaalt.  Tcal,  (.  40.  fig.  D. 
Seba,  Mus.  3,  L  73.  f.  7,  S.  et  17.  18, 
Knorr.  Yerpn»  3r  T.  a»  f,  t. 
FaTaune.  Cooeb.  pt.  ïG.  C^.  A  t. 
MarLinL  Couch.  1.  t.  33,  f,  34S,  349.  et  t,  35.  f.  36a, 
€<usii  îabiata.  CheniD,   Concb,   ir,   t-  184,  î*   1790,   ut  1,  18S. 

f^  Ï791* 
Cassîdea  corauta,  Brug.  Dîel.  Ii°.  17. 
*  *  ^n  eadem  Sitec?  M 115.  Coâpïano,  p.  gS*. 

*  Mu5.  Gi^Uv*  pi,  a4«  f.  i5g,  a.  a.  b.  b, 

*  Lin.  Spt.  Nit.  éd.  ïo.  p.  735. 

*  L\n*  Mus.  Uiric-  p*  60a* 

*  Roissy.  Bof.  MolL  t.  6.  p.  100.  n*  1, 

*  Bttcciaam  comutum,  Boro*  Mua.  p,  i43. 

*  /i/.  Scbrot.  EioL  t.  I.  p.  3 14.  n"  8,    - 

*  Id.  Dilhv»  Car.  t,  2,  p.  iï8S»  ti°  14. 

*  Id.  Wood.  Ind,  Test.  pi.  ai,  f.  r4» 

■  Kienep.  Spec.  des  Coq,  p,  9.  n°  4,  pt.  a,  f*  3p 

*  Quoy  et  Gainu  Toy,  de  TAat,  ZoqI.  t,  a,  p.  5go,  pi.  43.  f,   i  à  6. 
Habile  TOcéati  iadlcn  et  des  Moluquf^s.  Mon   cabinet.  Ce  casque 

ileviuQt  aussi  fort  gratid^  et  il  <î&t  ïiogtilier  en  ce  que  sou  aspect, 
dans  &a  jeunesse,  est  fort  diffiérent  de  cflut  qu'il  offr«  dans  un  Âge 
RV^tuf^è.  Sa  faec  înrérleure  est  lar^e,  fort  pUue,  calleuse,  e1  pré- 
lente  un  bafd  aniéi-îeui*  qui  s'avance  d'une  manière  remarquable. 
Le  fond  de  l^oUTcritirc  c!ît  d'un  beau  Jaune- orangé.  Les  plis  de  ta 
columelte  sunt  peu  étendus^  et  Le  bord  droit  eât  garni  d'une  ran- 
gée de  d  e  n  ts  èpa  LBSCS ,  Y  u  I  g.  le  Fer^à  -repasser  ou  la  Téte-dc  -Cûch  oa. 
Longueur  :  9  pouces  5  Lignes. 

3.  Casque  triangulaire.  Cassis  tuberosa,  Lamk. 

C  tcsld  ovato-'t'c/itnirûsd  f  îngottd  ^  decujsatim  striafd,  castaj^eo 
fiisco  nîgfaque  marmoratd  ;  cirtgulU  tribus  tuùerculosii  ;  spird 
/•fittisà^  triangularl  ^  mucronaïd  ;  c^lumelid  tubcrcititfii'd ,  pur~ 
purco-ntgricante,  ttlbo—Fugosd  ;  hbra  tatUs  dcntato 
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Buecinum  iuàerosum.  Lin*  Syst  nat.  éd.   xa.  p.    ixgS,  Gmel. 

p.  3473.  n»  i3. 
Gualt.  Test.  t.  41.  fig.  AAA. 
Seba.  Mus.,  3.  t.  73.  f.  a. 
K-norr.  TergD,  3.  t.  10.  U  t*  2.  ^.. 

Favanne.  Conch.  pi.  25«  fig,  B  a^ 
Martini.  Conch.  a.  t.  38.  f.  38 1.  38a. 
Çassidea  tuberosa.  Brng.  Encyc.  méUi.  Dlct.  n»  18. 
CSsjJtV  tuberosa.  Encyclop.  pi.  406.  f,  i.  et  pL  407.  (.  a. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.   ;o,  p.  735. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  60a. 

*  Murex  triangulaire.  Kondel.  Hist.  des  Poissons,  p.  49. 

*  Gesner  de  Grust,  p«  a44. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  339. 

*  Mt^s.  Moscardo.  p.  axa.  f.  4. 

*  Buecinum  tuberosum,  Bora.  Mus.  p.  a44* 

*  Junior.  Buecinum  strîatum^Ovtaois,  Zoopb.  p.  3oa«  n*'i345.  pi* 
19.  f.  i8? 

*  Schrot.  Einl.  t.  xi  p.  3x7.  n®  xo. 

*  Perry.  Conch.  pi.  33  f.  i. 

*  Brookes.  Introd.  of. Conch.  pi.  6.  f.  84. 

*  Buecinum  tuberosum^  Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  590.  Vf*  x6. 

*  Id,  Wood,  Ind.  Test.  pL  àa.  f.  i6, 

*  BlaiuY.  Malac.  pi.  a3.  f.  i. 

*  Kiener.  Spec.  de  Coq.  p.  6.  n<^  x.  pl«  3.  f.  4* 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  410. 

Habite  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Le  tubercule  du  milieu 
de  la  rangée  antérieure  est  beaucoup  plus  élevé  que  les  autres. 
Bord  celumellaire  externe  marqué  en  dessus  de  larges  taches 
noires  qui  alternent  sur  un  fond  jaunâtre.  Longueur  :  8  pouces 
8  lignes. 

4*  Casque  flambé.  Cassis  flammea.  Lamk. 

C.  testa  opoto^iffjiatd  f  subtrigonâj  injuniori  longltutUnaliter  pli-- 
catà,  in  adultd  seriebus  quatuor  aut  quinque  tuberculosis  cinctâ^ 
griseo-^iolacescente^  flammuUs  rufo^fuscis  pictâ;  spird  convexe, 
mucronatâ  f  colwnellâ  rufâ,  albo-rugosd, 

Buecinum  flammeum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  x  199.  Gmel.  p. 
3473.  no  14. 

Lister.  Conch.  t.  1004.  f*  69.  et  t.  ioo5.  f.  71. 

Bonanm.  Recr.  3.  f.  x56. 

Rumpb.  Ml»,  t.  a3.  f.  a. 
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Peiif.  Gaï.  U  i53,  L  u 

Seba*  Mus.  3.  l,  'j'A.  U  Tt.  6.  lo,  ii.  14,  i5»  i6.  tg  bl  ^O. 

Favanac.  Concb.  pN  35^  6g.  E^  , 

Marlioi.  Conch.  a.  t.  34.  f.  35  j,  354,  * 

CaiSidea  Jlammea.  Brug^  Dict,  Q°  i3, 
CtfJiiJ  Jlammca.  Encjclûp.  pi.  406.  f.  3^  a.  b. 

*  Lin,  Sjât.  nftE,  éd.  10.  p,  ^S^* 

*  Lin,  Mus,  Ulric.  p.  6o3. 

*  Buccinum  Jtamm^um .  Boni.  Mus.  p.  ^4^. 

*  /è/,  Schrot.  Eitih  L   i,  p.  3i8.  o"  1 1. 

*  Mus.  GdIL  pi,  a  3.  f.  i5ij,  a,  b. 

*  Grcw.  Mus,  Reg.  Soc,  pL  i).  Lesser  porstan  Willt.  f.  t.  3. 

*  Valentyn,  Amboiua,  pL  i  u-f^  loi^  «,  b, 

*  Lessons  on  SbetK  pL.  3«  L  3, 

*  Perry,  Coach,  pi,  33,  f.  », 

*  /;/.  Dillw.  Cot;  t.  a,  p.  59Ï.  no  i^, 

*  Sûw,  Gênera  of  ihellt.  f,  3. 

*  Wood.  Ind,  Test»  pi,  aa,  f,  i?- 

*  Schub,  et  Wûgû,  Chema.  Suppl,  p.  69,  pi,  3i3,  f,  3oB3, 

*  K.[enei'-  Spec,  des  Coq.  p,  6,  n"  3,  pi,  3*  f,  5*  5  a, 

*  Keeve,  CqqcIi,  SjsI,  t,  a,  p,  314.  pi,  a5â,  f,  3, 

*  KoÏMy.  Buf,  MalL  t,  6»  p,  io3,  n°  6* 

*  Schum,  Nouv»  SjsU  p.  ^47. 

Habite  TOctau  lûdit^ii.  Mou  cabinet.  Dans  sa  jeunc&se,  il  préâcule 
encore  une  forme  très  diffêrenie  de  celle  qu'U  a  dans  TèUt  aduUe, 
Longueur  ;  euviron  5  pouces  et  demi, 

5.  Casquti  fascié.  Cassis  fasciata,  Lamk.  (i) 

C  testa  olito/jgO'Ovatdj  tenui^  hngîtudJntiHter  sabptUalây  paltitiè 
ftdvd ^  fasdh  ijitiftqne  ttansvenîs    aî6is  rufo-maculatts;   uUîmi 


(1)  Le  nom  donné  par  Bruguièrc  à  cette  espèce,  et  adopté  par 
X^amarck,  devra  être  changé^  car  Gtonovius  Tavait  inst^ritt^  et 
figuroe  dani  son  Zoophyllacîtim  ^  sous  le  laotn  de  Buccintim  spL- 
nosum^  dès  1781^  c'est-à-dire  sept  ans  avant  la  publication  de 
la  i3°  cdition  du  Systtma  de  Gmelin,  et  onze  ans  avant  la  pu- 
blication du  premier  volume  des  vers  de  V Mncjclopédic  métho- 
dique de  Bruguière,  AiuM^  cetle  espèce  devra  prendre  le  nom 
dç   Cassis  spifiosa^ 
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anfractus  parle  antîcd  spîrâque  tubercuiis  graniformibus  teriailm 

rnuricatu. 
Lister.  Conch.  t.  997.  f.  62. 
Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  i.  12.  i3. 
Favanne.  Gooch.  pi.  26.  fig,  B  i. 
Blartini.  Gooch.  a.  t.  36.  f.  369.  et  t.  37.  f.  374. 
Cassîdea  fascîata,  Brug.  Dict.  n^  14. 
Buccînum  tessellatum,  Gmel.  p.  3476.  n^  20. 
£jusd,  Bticcinum  maculosum.  n®  92. 
**  Rumph.  Mus.  pi.  25.  f.  3.  * 

*  Scbrot.  Einl.  t.  r.  p.  356.  Buccinum,  n®  i. 

*  ^Buccînum  spinostan.  GronoY.  Zoopb^l.  p.  3o2.  u*^  1844.  pi.  19. 

f.9. 

*  Bticcinum  tessellatum.  Dillw.  Gat.  t.  2.  p.  596.  n*  a6. 

*  Buccinnm  Rumphii,  Gmel.  p.  3491.  n°  90. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ir.  n®  5,  pi.  5.  f.  8. 

Habite...  la  mer  du  Sud?  Mon  cabinet.  Spire  conveiLe,  raucronée, 
garnie  de  cercles  granuleux.  Partie  supérieure  de  la  columeUe  un 
peu  bombée.  Longueur  :  près  de  7  pouces. 

6.  Casque  bezoar.  Cassis  glauca.  Lamk. 

C,  testa  ovatO'turgiJd ,  lœvi ,  glaucâ  ;  ukimo  anfraelu  anteriUs 
subangulato  ;  spirâ  striatd,  papillis  coronatâ^  mucronatdf  labro 
basi  qttadridentato,  intus  croceo'-fuscescente, 

Buccînum  glaucum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Z2.  p.  1200. Gmel.  p.  3478. 
n«  35. 

Lister.  Concb.  t.  996.  f.  60. 

Rumpb.  Mus.  t.  25.  fîg.  A.  et  f.  4* 

Peliv.  Amb.  t.  7.  f,  4.  et  t.  11.  f.  18.  ^ 

Gualt.  Test.  t.  40.  fîg.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  11- 16. 

Knorr.  Yergn.  3»  t,  8.  f.  3. 

Favanne.  Concb.  pL  25.  fig.  D  3, 

Martini.  Concb.  2.  t.  32.  f.  34a.  343. 

Cassidea  glauca,  Brug.  Dict.  a?  3. 

*  Mus.  Goltv.  pi.  23.  f.  i54  a. 

*  Lin.  Sysf.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

*  Liu.  Mus.  Uiric.  p.  606. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  lor.  n®  3. 

*  Bezoardica  'vulgarts,  Scbum.  Nouv.  Syst.  p.  248. 

*  Buccinum  glaucum,  Born.  Mus.  p.  249. 

*  Id,  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  323.  vP  16. 
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*  Id.  DiUw.  Cat.  t  û,  p<  tioo.  n"  34- 

*  Kieoer,  Spec.  ilea  Coq,  p.  17,  n"  1 7,  pL  i .  p.  5,  pi,  5*  T  9. 

'  Quoy  et  Gaim.Voy.  del*Aitr,  ZooL  t*  ï.  p,  Sgî.pl,  43.f.  9  à  i3. 

*  Recvc.  Coiich,  Sjst.  t.  2.  p,  31 3.  pU  aSS,  f,  i, 

*  Sow.  Gênera  ofShelU.  L  i, 

*  WooJ-  Ind»  resL  pL  aa,  f.  35, 

Habite  L'Océan  judj«ii  «t  au  Mûluquft».  Mou  cabioet.  Son  dernier 
lour  <it  Ibse,  travewé  quelquefois  par  nue  variw  loDgUudmaTcj 
et  uffre,  ver^  son  sommet^  uu  augte  «Doussé.  Ouverture  élvgie 
inférieuremcut.  Lotigut^ur  :  3  puuceï  9  UgDÊs»  ^ 

7«   Casque  bourse.  Cassis  emmena.  Lamk. 

C.  Usid  09atdj  crassdj  longitudinaliter  pltctttd^  attttrius  nodiferd^ 
carrted  ^  jiavo  atti  rubro  mactiicUd;  spird  hreçè  caitUdf  tubercu-* 
lato^noduiosd  ;  coiumt/td  rugosd^ 

LUter.  Canch,  U  ioo:ï>  f«  67, 

BoDanu]\  Recr,  3.  f,  i6r. 

FaTaone.  Coucha  pK  a6,  ûg^  i, 

MarLÎDi.  Cdûch*  a.  K  37,  f,  379,  380p 

Cassidca  cmmefta,  Krtig,  Dicl.  n"  11* 

*  /?uc££nt4my7/if£ifUfîi«DlLlw.  Cttt.  I.  3,  p,  5ftS-  Q°  i3. 

*  2d,  Wood.  ïûd^TeaT,  pi,  la,  L  i3, 

*  Casih  testicuim.  Var.  Kicner*  Spec.  J*a  Coq*  pï*  4*  f,  7. 
Hat>it«  rOcéan  atlautique  austral,  pjès  de  J'ile  de  rA^censieu^  &elon 

Lûter.  Mon  cabtueL.  Longueur  :  3  pouces  1 1  lignes. 

8,  Casque  plicaire.  Cassis plicaria,  Laoïk.  (1) 

C,  ftfjfa  ot^to-oèiongd,  îotigUtidtftaUter  pîUaîdy  tùtidd^  aJhd^  striglt 
iongitudînalibîii  hUfh  ornatdj    tdtimo  oiifractu  supemè  papillU 


(i)  Nous  trou  vous  dans  la  10*  et  la  i:ï^  édition  du  Systema 
natures  uq  Buccinum  pUcatitm  qui  nous  sembîa  être  la  même 
espèce  que  celle-ci.  Il  tsi  vrai  que  la  synonymie  liDnéenne  n'est 
pas  très  correcte  ;  mais  il  nous  semble  qu'en  la  rectifiant  et  en 
admettant  uniquement  les  citations  qui  sont  d'accord  avec  les 
caractères  donnés  dans  la  phrase  caractéristique,  ou  pourrait 
conserver  l'espèce  et  le  oom  que  Linnû  lui  donna.  Linné  ap- 
porta de  notables  changeineus  dans  la  synonymie  de  son  espèce, 
en  la  fiiisant  passer  de  la  10*^  dans  la  la*  édition  du  Systerna: 
aussi  nous  ne  parlerons  que  de  cette  dernière-  Il  y  a  quatre  ci- 
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coronato;  sp'urâ  conkà,  itriaid,  grtmosâ;  kéro  hasi  tridentato, 
margine  ewierno  maculato, 

tatioDs  :  lo  Bonanm>  fig.  i56  ;  cette  figure  esl  bien  celle  du 
Cassis  plicaria  de  Lamarck.  ^  Gualtieri,  pi.  40,  fig.  C;  celle-ci 
tt'est  plus  de  la  même  espèce^  elle  représente  plutôt  un  jeune 
individu  du  Casns  tuberosum  ;  elle  nous  semble  trop  mauvaise 
pour  être  rapportée  à  une  espèce  quelconque.  3^  d'Argenville, 
pi.  189  fig.  D;  cette  figure^  par  son  ensemble,  se  rapporte  assez 
bien  à  celle  de  fiommiiî  ^  mais^  en  réalité^  elle  représente  fidèle^ 
m^t  le  Cassis  zebrà  de  Laœarckj  que  probablement  Linné  ne 
coanaissaît  pas.  V*  Seba,  Mas.  t.  3,  pi.  73,  fig.  10;  nous  pensons 
que  pour  cette  citation  il  y  a  une  faute  des  imprimeurs  ou  une 
transposition ,  car  cette  figure  est  bien  celle  du  Cassis  flammea^ 
ce  qui  nous  porte  à  croire  qu'il  y  a  là  une  erreur  échappée  in- 
volontairement à  Linné  ^  c'est  que  la  même  coquille  est  repré- 
sentée d'un  autre  côté,  fig.  ix  de  la  même  planche^  et  Linné 
n'aurait  pas  manqué  de  la  citer,  s'il  avait  cru  que  cette  figure  se 
rapportait  réellement  à  son  espèce. 

Martini  a  aussi  donné  un  Cassis  pUcata  dans  lequel  il  admet  un 
MuccinumpUctUuin  de  Linné  ;  mais  il  change  la  synonymie  erronée 
de  Linné  contre  une  autre  qui  n'est  pas  moins  fautive  9  il  prend 
le  type  de  son  espèce  dans  la  figure  161  de  Bonanni,  qu'il  copie^ 
et  à  laquelle  il  donne  une  couleur  de  fantaisie;  il  cite  la  même 
figure  également  copiée  dans  Lister  (pi.  looi,  f.  67);  et  enfin  il 
ajoute  une  figure  de  Knorr  qui  représente  exactement  le  Cassis 
plicaria  de  Lamarck.  La  figure  de  Bonanni,  copiée  par  Lister  et 
par  Martini,  appartient  au  Cassis  crumena  de  Lamarck.  D'après 
ee  qtie  nous  venons  d'exposer,  il  nous  aremble  qu'il  devient  facile 
àe  faire  les  rectifications  nécessaires  pour  rendre  bonne  Tes^ 
pèce  qui  nous  occupe:  il  conviendra  d'abord  de  lui  rendre 
son  nom  Hnnéen ,  et  ensuite  d'en  rectifier  et  d'en  compléter  la 
synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici.  Dillwyn  a 
continué  à  prendre  pour  le  Pticaium  de  Linné  la  figure  161  de 
Boâanni  ;  par  conséquent  le  PHcatum  de  cet  auteur  doit  passer 
au  Cassis  crumena^  On  conçoit  dealers  que  Dilhryn,  qui  a  at- 
tribué le  nom  de  PUcatum  à  une  autre  espèce,  a  dà  prendre, 
pour  déa%mer  celle-ci,  le  nom  préféré  par  Omelm,  Buecimm 
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Seba.Mus.  3.  l,53.f.  i,a. 
Knorr.  Vergn.  3.  L  a8.  f,  i. 
Favannc,  Canch,  pK  a5«  fig.  Û  4* 
Chemn.  Conch*  lo.  I.  i53,f,  14^9.  i4ao, 

^  Buccînutaplicatum^  Lin,  Syst,  ont,  éd.  tl,  p.  iigS*  ^Synon,  ^/«g^ 
/■trju*  exclut, 

*  CmsUpUcaUi,  Far»^  Mart,  Coadi.  L  :i*  p.  «ft, 

*  Bonati*  Kecr.  3,  f*  tS6. 

*  Euccitmm  fimbria,  Gnsl,  ^79-  n"  ^9- 

*  /rf,  DiUw.  Cal,  t,  a.  p<  600,  n*  3i. 

*  Buceinum  plicatum^Y&T,  p.  Gmel.  p,  3 47s. 

*  Mu^.  Gmiv.  pi,  al,  f.  i5ga. 

*  Buceînum  plicatam.  SdiroL  Ëîn).  t,  i«  p>  3i3»  D**  7* 
'  Buccinum  fimbria.  WtMïd^.  Ipd.  TwL  pi*  ««*  f .  34. 

*  Kiener.  Spec,  dea  Coq.  p,  14.  n"*  7.  pi.  6,  f.  i  l. 

Habite.*,  Moa  cabinetp  Espèce  Ir^s  rar«f  ayant  une  varice  \Km^\~ 
luditiaJe  qtù  trav«tae  obtiquemeot  iod  dernier  ttHir.  Cette  varice 
et  le  limbe  exteroe  du  bord  droit  offrent  d«A  taches  oraDgêes*  La 
partie  supérieure  de  U  columelle  est  plit$ée  lougitudjaaïement, 
et  le  Uvibe  iu terne  du  bord  droit  est  dentelé.  Longueur,  3  pouc«5 
4  Upiea, 

3.  Casque  pavé*  Cassis  areaia,  Lamk.  (i) 

£?a  tEStd  ovatd,  iatfi,  nitidà^  ailà,  Toaciifù  lutets  quadrciU  Ussti* 
tùtd;  splrû  Brève  coaicà,  decwsatîm  rtriatâi  coiumdid  înfernè 

Buccititim  areûia.  Lin^  Syst,  nal.  éd.  i^.  p.  il^Q* 
Lister.  Coacb,  l.  loia.  f^  764 
Bonannl.  Recr«  3,  f.  i54. 
Rumph.  Mus.  f,  ^5t  f,  i^  et  fjg.  B, 


firnhrlti;  mais ,  par  tout  ce  qm  précède,  noas  devons  toujours 
conelure  que  le  nom  Linnéea  de  Buccinum  plicatum  (^Cassis  pUr- 
cata)  doit  être  maintenu. 

(i)  Lamarck  rapporte  à  tort,  seloti  nous,  à  c^ttc  espèce  la 
figure  loift  de  Lister.  La  eocjuille  de  Lister  a  la  spire  courte  ; 
elle  est  striée  en  travers,  et  elle  offre  tous  les  caractères  d'une 
variété  du  Cassis  saharon  :  aussi  nous  la  citons  dans  la  synony* 
mie  de  cette  dernière  espèce,  en  proposant  de  la  supprimer  de 
celle-ci. 
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Petiv.  Amb.  t.  a.  f.  ii. 

Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  H. 

D'Argenv.  Gonch.  pi.  i5.  fîg.  I. 

Fa  vanne.  Gonch.  pi.  24*  fig.  I* 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  f.  7-9. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  5. 

Cassis  areola.  Martini.  Conch.  a.  t.  34*  f*  355.  356» 

Cassidea  areola.  Brug.  Dict.  n®  8. 

Cassis  aréoia,  Encycl.  pi.  407*  f*  3.  a.  b. 

*  Klein.  Ten.  Ostrac.  pi.  6.  f.  loa. 

*  Junior  Yalentyn.  Amboina.  pi.  9.  f.  79. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  736. 

*  Lin.  Mus.  Uiric.  p.  6o5. 

*  Buccintpn  areola.  Born.  Mus.  p.  a  47* 

*  Id.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p,  3ai.  n*  x4. 

*  Id,  Dillw.Gat.  t.  2.  p.  693.  vP  20. 

*  Bezoardica  areoiata»  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  248. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  t  20. 

*  Schub.et  Wagn.  Soppl.  à  Ghemn.  p.  72.  n^  i. 

*  Kjener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n'»  14.  pL  lo-  ^  *9« 

Habite  TOcéau  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Cest  une  des  espèces  les  plus  jolies  de  ce  genre.  Limbe  interne  du 
bord  droit  bien  denté.  Longueur  :  2  pouces  9  lignes. 

10.  Casque  zèbre.  Cassis  zébra.  Lamk.  (i) 

C.  lesta  ovcaày  lœvigatâ^  înfernè  striatà,  albidd^  strigis  longitudinal' 
libus  luteispictd;  spird  brève  conicdy  decussatîm  striatà^  columelld 
infernè  rugosâ, 

(i)  Ce  Casque  a  été  reproduit  deux  fois  dans  le  grand  ou- 
vrage de  Martini  et  Chemnîtz.  Le  premier  de  ces  auteurs  Ta 
nommé  Cassis  undata:  c*est  ce  nom,  le  plus  ancien,  que  doit 
conserver  l'espèce.  Chemnitz  donne  à  la  même  coquille  lé  nom 
de  Buccinum  cassidum  strigalarn.  Ce  dernier  nom,  préféré  par 
Gmelin,  est  adopté  par  Diilwyn.  Portant  déjà  deux  noms,  nous 
ne  comprenons  pas  pourquoi  Lamarck  en  a  donné  un  troisième. 
11  est  convenable  de  revenir  à  celui  de  Martini,  qui  est  le  pre- 
mier. Presque  tous  les  auteurs  ont  cru  reconnaître  dans  cette 
espèce  la  variété  du  Buccinum  areola  y  indiqué  par  Linné  dans 
le  Muséum  Ulricœ,  Nous  pensons  qu'ils  sont  dans  Terreur,  car 
nous  avons  sous  les  yeux  une  variété  dé  XAreola^  dont  les  ta- 
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I  Rijrnph*  Mua,  I,  aS.  f.  a. 

D'Argenv-  Conch.  pL  i5,  Ilf,  D*  * 

FavaDDCp  Conch,  pJ,  34.  fj^«  D^ 

Casih  undata,  Uarliai.  C«iicb.  a.  t,  3^.  f,  356,  ;i. 

Chamn.  C<ïDcb.  lo.  t.  t53.  f,  i4^7»  t^SS. 

Cassidca  artûia,  Bruj *  Dict.  n'  8.  var,  [b*] 

Bticcinumstrigiitiim.  Gmel,  p«  3477,  ■**  '79* 

*  Bucc'mum  rugosum.  GmeLi  p,  3476.  n"  17, 

*  liuccinum  strtgarum.  Lin,  GmeL.  p,  3^77- 

*  Perrj,  Coucb,  pi.  53.  f,  3, 

*  CroDch.  Lâtttk.  Cotich.  pi,  iS,  f.  7, 

*'  Scbub.  et  Wflgn.  Suppl*  ù  Cbema.  p.  73.  a"  a, 

*  Kiener,  SpiM;.  d«  Coq,  p,  a5,  n"*  i5-  pi.  iq,  T  r8. 

*  Rûwiy.  Buf,  MoU.  t,  6.  p[,  58,  f.  7. 

-  *  Succi/ium  stri^atum.  Dil]w«  Cat*  t.  3.  p.  SgS.  D'aï. 

*  /^,  Wood.  Ind.  TesU  p!»  9a«  f.  ai^ 

Habite  TOcéim  jûdieû  et  de»  Moluques.  Mon  cabinet.  Il  est  trèai/oi- 
sÏQ  du  précèdent  p^r  ses  rapporta;  maiâ  il  est  tnams  bombé,  rooiiu 
ILsfie,  et  sa.  coloration  est  disposée  difléremmeiit.  Son  bord  droit  mi 
aussi  garni  de  dents  bien  sàiliaote^..  Lotigueur  ;  a  pouoei  S  lignes, 

II.  Casque  treillis sé.  Cassis  decussata.h2.ïnk.  (i) 

ittigiâ  lutfit /ofi^itudiaaiièuj  undaiatUf  continuh 'veii/ttermptîs; 
spird  6revè  conicd. 

cbes  sont  réunies  par  des  flammules  [on^itudinales  oDduleuses 
et  peu  netteSj  eomme  ViodJque  Linné.  Nous  avons,  d'ailleurs, 
une  autre  raison  qui  milite  en  faveur  de  noire  opinton  ;  c'est  que 
Linné  cite  une  très  bonne  6;^ure  du  Bticcinitm  strigatum  de 
Gmelin,  dans  la  synonymie  de  son  Buccinum  pUcatum;  et, 
quoiqu'il  ne  TiuLroduise  qu'avec  doute,  cependant  s'il  l'avait 
reconnu  pour  sa  variété  de  VAreota^  il  Tauraic  mentionnée  là,  et 
pas  ailleurs.  La  fî^re  dont  il  est  question  est  celle  de  D'Ar- 
genville,  pL  i5,  fig,  D, 

(i)  £n  ajoutant  les  figures  ^67  et  368  de  Martini  dans  la  sy- 
nonymie, Lamarck  confond  deuï  espè<:es  :  cç%  figures ,  en  effet, 
représentent  le  Cassis  zébra  jeune^  el  non  pas  le  Decursata-j  il  con-^ 
vient  donc  derapporter  à  Tespèce  qu'elles  concernent  les  figures 
en  question^ 
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Bueeimm  decussatum,  Lio.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1199.  Gmel.  p. 

3474.  n°  x6. 
Gualt.  Test.  t.  40.  fig.  B.  addeaUtwn^  et  fig.  B.  adtuiittmm, 
Knorr.  Yergo.  a.  t.  zo.  f.  3. 4, 
Martini.  CoBcb.  9.  t.35.f.  3Go.  36i.  et  f.  367. 368. 
Cassidea  deeussaia»  Briig.  Dict.  A*  g, 

*  Bonanni.  Reor.  3.  f.  Z&7. 

*  Lister.  Condit  pK  looo.  f.  65. 

*  Bttccinum  decussatum,  Born.  Mus.  p«  «4^- 

*  Id.  Schrot.Eial.t,  z,  p.  3ao.  n^  z3. 

*  Id,  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  Sga,  n"  zg. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a3,l.  z54  b.c.  x56. a.  b.  157.  t.  b. 

*  Lin.  Syst,nat.  éd.  lo,  p.  736» 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  604. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa^  f.  z^?? 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  a^«fi^  f6.pK  9.  f.  i6.  16  a. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Qone.  p.  z53.  n*  5o9. 

*  Blinnv.  Faun.  fnmç.  MoU.  p.  Z93.  pi.  7  e.  f •  a^ 

Habite  la  Méditerranée  et  TOoéan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Il  a  une 
variée  opposée  au  bourrelet  du  bord  droil.  LonguauTi  a  pouces 
z  ligne. 

la.  Casque  raccourci.  Cassis  abbrei^iata*  Lamk. 

C  kêté  ov«iUHahbre9Îat4^  sukglob^à^  deatuatîm  suiaidf  oibâ^  ma- 
ddU  luiâis  fuadratit  pictdg  $pirapaivd^  tuhgraïudosdi  colwnellâ 
infernè  graniferâ. 

Lister.  Gonoh.  t.  looo.  f,  65. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  157. 

*  Blainr.  Çaune  franc,  p»  Z94*  Q^  »• 

*  Kieoer.  Speo.  des  Goq.  p.  33.  n®  as.  pi.  i5,  £,  3z. 

Habite  sur  les  cotes  du  Portugal,  selon  Banamû,  Mon  cabinet.  G»- 
quille  bombée»  presque  globuleuse,  ayant  quelquefois  une  vaiîce 
qui  s'étend  en  partie  sur  la  spire,  et  très  distincte  du  C»  decussata 
par  sa  forme  plus  raccourcie  et  par  sa  columelle,  qui  est  graûuleuse 
inférieurement.  Longueur  :  1 3  lignes. 

"[b]  Sfire  sans  bourrelets-. 

t3.  Casqué  rouge.  CassUrufa.  Lamk. 

û,  testa  wato^ventricosdf  crassissîmdy  ponderosây  tuberculiferd,  ru" 
hrâ;  cingutîs  pîurihiis  tuberculato-nodosh;  spîrâ  bren^  ntucro^ 
naid;  eolumeUd  labroque  intense  p^rpure^s^  albo^ntgosis^ 


ffuecinumnifitm.lAn.  Syst  nftt,  AL  la,  |».  rigS.  Omd,  p.  3473, 

Bûoaûnî- Ttecr.  3,  i  3iS,  329,  /ïjy,  medîotrct, 

Kutnph.  Mus,  I.  9  3.%,  B. 

pptiv.Amb.t  5.  f.  5, 

Gualt,  Te*t,  t.  40-  Gg-  F, 

Sfiba.  Mua.  3,  t.  7  3»L  3-6,  9, 

KnoTi-,  Vergu.  a,  t.  g»  f,  a. 

Iteg^nf,  Coach-  i.  t.  ra,  f,  Gg, 

FavanTie.  CuDch.  (j1,  ^G.  jjg.  D  9. 

MartiDN  Coiicli,  1.  l.  39.  f.  341  et  t.  33,  f,  34G,  347. 

CaisUea  ru/a.  Brug,  Dicl.  n**  16. 

*  AlJrov.dcTeSUp.   35o.  35i, 

*  Barrelier.  Fianffe  per  Itah  Oèt,  ^L  i3a5,  f.  99» 

*  Pcrry.  Coock  pJp  33.  t\  4. 

*  Succînum  "nertirkosum^  Gmel.  p.  3476.  n°  a5, 

*  Mus,  Gotlw*  pu  a^,  r.  i45P 

*  Lin»  Sy5t,  nat,  éd,  10,  p.  736. 

*  Lin,  Mq*.  Ulric.p.  6o3, 

Marlinî.  Conth.  t*  9.  Vign.  p-  9, 

*  Bucc'mftm  ntjum,  Born.  Miïs,  p.  9  43» 

*  Id.  Schrol,  Eini.  t.  i.  p,  StS^n^g* 

*  St^hum.  NotiT,  Syst,  p.  ^^47. 

*  !d,  Dillw.  Cat.  f.  1,  p.  5S9,  d"  t5, 

*  /^.  Wood.  lad.  Tesï.  pL  99.  f,  i5, 

*  Kicncr,  Spec.  des  Coq»  p.  lî.u"  S.  pi,  7,  f.  £9,  i3, 

H^ibUe  rOcéaii  des  Grandes-Jades  et  des  Motnqir^s.  Hou  cabioet* 
C'est  ua  des  plus  beaux  Ca;sque9  qui  sment  mi^nus,  IL  offre  à  la 
basË  de  âcu  deruîiïr  lour^  deux  rangées  de  sillons  blancs  lengîlu^ 
diuEiuXf  et  il  e^t  lart  remarquable  par  la  grande  épaisseur  des  deux 
bords  de  son  ouverture,  ainsi  que  par  Ta  vive  eoliïratifla  de  celte 
dernière.  Longueur  :  5  pouees  ^  lignes, 

i4^  Casque  plume.  Cassis  pennata,  Lumk.  (i) 

C.  te^td  ofato-^turSinaféi  Unui,  gîahrâ^  obâoletè  dtcutsaid^  cûtneâ^ 
JîommU  lottgUadinoUbus  ru&ns  pictd;ultimo  uafractu  tupemè€m^ 


(i)  Déjà,  depitiâ  fort  long-temps  ^  Boro  a  inscrit  cette  espèce 
aous  le  non  de  Buccinum  pallum*  Ce  nom  étant  Le  premier 
donnt^  devrait  être  rendu  à  l'espèce  qui,  en  conséquence,  de-^ 
viendrait  te  Cassis  puUusj  si  elle  était  conservée  danï  le#  cata^- 
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gulato,  supràplatiOy  adangttium  hodidoso;  spird  hrê^itsimâ,  mU" 

cronatd;  labro  lenui,  acueo. 
Lister.  Ck>ncfa.  U  1007.  f.  71. 
Rumph.  M08.  t.  a  3.  fig.  C. 
Petiv.  Amb.  t.  10.  f,  10. 
Martini.  Gonch.  a.  t.  36.  f.  37a.  873. 
Cassidea pennata,  Brug.  Dict.  n"  1 1. 
Buccînumpennaium,  Gmel.  p.  3476.11^  ax. 

*  Buccirwm  puUum.  Born.  Mus.  p.  945. 

*  Buccinum  mjum.  Junior.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  590. 

Habite  TOcéan  Indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Bruguière 
soupçonnait  que  cette  coquille  n'était  qu'un  individu  jeune  et  im- 
partit du  C,  rufa.  Nous  pensons  différemment,  considérant  qu'il 
n*a  aucun  tubercule  sur  son  dernier  tour,  et  qu'il  manque  de  sil- 
lons blancs  dans  sa  partie  postérieure.  Il  est  d'ailleurs  toujours 
mince  et  léger,  et  ofire  une  spire  presque  plane,  mucronée  au  cen- 
tre. Longueur:  a  pouces  10 lignes.  Mais  il  acquiert  au  moins  x 
pouce  de  plus. 

i5.  Casque  bonnet.  Cassis  testiculus,  Lamk. 

C,  testa  ovatO'-ohlongâ,  cîngulatâ,  hngittuUnaliter  striatâffuho'rU'» 
benteaut  violacescente,  maculis  rubrU  Jureat'u  transpenïm  senatis 
pictâ;  spird  brepi,  convexd^  mucronatd  ;  aperturd  angustd^  rugosd^ 

Buccinum  testiculus.  Lin.  Sjst.  ni^t.  éd.  la.  p.  1199.  Gmel.  p.  3474* 
n»  i5. 

Lister.  CSouch.  1. 100 x.  f.  66. 

Bonanni.  Recr.  3.  U  i6a. 

Rumph.  Mus.  t.  a 3.  f.  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  xSa.f.  X7. 

Gualt.  Test;  t.  39.  fig.  G. 

Seba.  Mus.  3.  t.  7a.  f.  17-ai. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  a.  et  4.  t.  6.  f.  x, 

Favanne.  Gonch.  pi,  a6.  fig.  D  3. 

Martini.  Gonch.  a,  t.  37.  f.  375.  376. 

Cassidea  testiculus.  Brug.  Dict.  n<>  10. 

Cassis  emmena,  Encycl.  pi.  406.  f.  a.  a.  b. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  aa.  l  146.  a.  b.  i47>  «•  b.  148.  a.  b.  c.  d.  X49. 


logues  ;  mais  nous  pensons ,  après  avoir  étadié  attentivement  la 
description  de  Bruguière,  que  cette  espèce  a  été  faite  avec  de 
jeunes  individus  du  Cassis  rufa. 


tASQUB, 


aa 


*  TalealjD,  AmboÎDa,  pK  7,  f,  59, 

*LiD,  Sysi.  tiai.  éd.  itt,  p.  736*  ' 

*L!ti*  MuH*  Uïric,  p,  604, 

*  Junior,  UarlinÀ,  Conth,  t.  a,  p,  67,  pi.  37,  f»  377,  878* 

*  Bucc'tnum  testiculus.  Born.  Mui,  p.  «46. 

*  /(/.  Schrot.  Eînl,  t>  r.  p,  319.  n"  I3. 

*  Grouch,  Lamk.  Conchp  pK  iS.  f,  7  '• 
'  at>Ï5!îy.  Buf,  Moll,  L  6,  p.  loa.  n"  5. 

*  /riDillw.Car.L  3.  p.59i.iiOia, 

*  /(/,  TFood.  Ind,  Test,  pï,  aa,  f.  j8, 

*  Kicner.  Spec.  dea  Coq,  p.  ïd*  u^  iIé  pT.  9,  f.  17. 

HabitË  les  mers  sitné^  eutre  les  tropiques,  Mon  calnnet'.  Ce  essqne 
aunpeuraspectdecertain  C^/ir^a,  taat  par  sa  forme  oblcogue  que 
par  celle  de  son  ouverture^  qui  esl  éiroUe.  Lûnguenr  ;  3  pouMi, 

16.  Casque  agathe.  Cassis  achatîna,  Ldijnii, 

C,  iestâ  ovato-acutâ,  tfeniricûsà,  tapijsimdj  niddà^  fulca  aiit  carjKO- 
viohciscùntet^ammutis  ruhrh  ornatà*  spîrd  hrevi;  aperturd  diUi^ 
tatà.      ^ 

Eccyol.  pK  4*7'  f.  1.  a<  b. 

*  Bticcîtium  achatinum,  TVood.  Ind,  Test.pK  si.f  la, 

*  Kiçner.  Spec>d«Coq,  p,  St,  ti"  a^,  ph  i3,f.  a4^ 

Habile  les  mers  delà  r^'ouvdLe-HolUude.  Mon  cabinet,  Jolîe  coquiNct, 
trè$  tiaje^  bnlfaote,  agréablement  colorée,  à  «pire  conique,  courte 
et  paintuo,  dont  le»  lours^  Icgèrcmeat  convexe»,  Boutco&tînui.  Co- 
lumeLle  et  bord  droit  lisses  superieoremeiit.  Longueur  :  ?  pooces 
3  lignes, 

jy.  Casque  pojre.  Cassis pyrum*  hsiak, 

C.  ie^td  ovatQ-véïitrlcoid^  îtxpigittd,  hasi  strlatâ^  alhâ^  tdtimo  ût^ 
fractti  ptnultimoqtiê  anierius  ohtuyè  ongutaîls^  ^d  angulum  nodu^ 
loslsj  spird  exs&rtd  :  anfructlbus  superiûri&nj  cont^ssii^  ttriaiùf 
aperturd  diîaiatdy  bâti  obioUtè  strintd  et  deattttà^ 

[i]  ^ar,  tcjtd  minore^ penithî  îœvigatd,  paUidèfuhd;  uîtlmo  ajtfhctu 
supernè  noduioso^ 

*  KicDer,  Spec.  des  Coq.  p*  3g,  vP  sG.  pt,  x3.  f,  i5. 

Habite  les  mers  de  ta  Nouvel le-HolIondet  Mon  cabinet*  1\  est  bien 
moins  bombé  que  le  suivant,  «i  a  sa  spire  plus  saillante.  Bourrelet 
du  bord  droit  pen  épais^  maculé  de  noir.  Longueur:  a  pouces 
if  lignes, 

i8.  Casque  de Ceyian.  Cassis zejrlamca,\j^m\, 

C  tettd  suhlur^inaid^^  ventricoio-gtû&oid^  crossmscM^  iavi^  dbdf 
TOMK  X,  3 
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intêrdkm/uivo^nebuiatd  ;  uUîmo  anfraetu  a/iterihs  afl^lato,  bhe' 
riatlm  tuberculato  ;  spîrâ  hrevî^  lasi  planulatd;  lahro  marginatOf 
erassOf  subedentuloy  intîis  rufescente, 

•  KieDer.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n®  a5.  pi,  i3,  f.  a6. 

•  FaYaane.  Conch.  pi.  26. f,  F  i.  F  2. 

Habite  les  mers  de  Geylaa,  près  des  côtes.  Mqq  cabipef,  JSspèce  très 
rare,  offrant  une  coquille  presque  |^Tobu1epse,  et  fort  remarquable 
par  son  bord  droit  ayant  à  peipe  quelques  vestiges  de  dents,  et 
par  sa  columelle  en  très  grande  partie  lisse.  Longueur  :  a  pouces  10 
lignes  et  demie. 

ly.  Casque  cannelé.  Cagsis sulcosa,  h^mk.  {^i) 

Ç:  teffd  Qvato^^mWlcQ44j  firoisd,  cingt^htâ^  grisêe-fiàm^flammulis 
rufy  maculatâi  clngulif  latis  rotiuuMtf  spird  ejisertâ^  conico- 
4içut4:  anfinctibus  convezit;  çolumMi  àtui  granosâihbro  margi" 
nato,  crassOj  intUs  sulcato^  ^^fr» 

(z^  Il  existe  dç  la  confusion  entre  cette  espèce  fX  le  DoUum 
fasciatum,  de  Lamarck,  à  l'égard  de  la  synonymie.  Bom  est  le 
premier  qui  ait  inscrit  dans  un  ouvrage  méthodique  le  Casque 
cannelé  sous  le  nom  de  Bu^dnum  Muhosum.hB,  synonymie  men- 
tionne trois  figurer  :  les  deux  premières,  de  Seba  et  de  Ginnani, 
représentent  fidèlement  le  Cassis  sulcosa  ;  mais  la  troisième,  de 
Martini,  représeiite  une  véritable  Tonne  le  Doliam  fasciatum.  £n 
lisant  attentivement  ia  description  de  Born,  on  reconnaît 
qu'elle  s'accorde  en  tout  avec  le  Casque  et  non  avec  la  Tonne.  Par 
conséquent  pour  rendre  à  l'espèce  de  Bom  toute  sa  valeur|  il 
sufEt  d'en  retrancber  la  citation  de  Martini.  C'est  ce  que  ne  fit 
pas  Diilwyn  qui  attribua  le  nom  de  Buccinum  sulcatum  à  la 
Tonne,  et  non  au  Casque.  Par  un  hasard  singulier,  Bruguière,  qui 
ne  cite  par  Touvrage  de  Born,  conserve  cependant  le  même  nom 
à  l'espèce,  et  par  suite  ce  Casque  doit  garder  son  nom  aetuel.  Il 
ne  faut  donc  pas  imiter  Diliwyn  qui  préfère  popr  cette  espèce  le 
nom  de  Gn^elin,  BiAccinum  un^ulatum.  M.  Kiener  confond 
avec  ceUe-ci  plusieur$  espèces  parfaitement  distinctes,  et  les 
figpres  elles-mêmes  de  M.  Kiener  nous  en  fournissent  la  preuve. 
I^armi  les  eoquilles  figurées  dans  le  Species^  sous  le  nom  de 
Cassis  sulcosa^  une  seule,  pi.  la.  f.  aa,  le  représente.  La  fig.  a3 
porte  bien  le  nom  de  Casque  granuleux  dans  la  légende^  et  re- 
présente en  effet  cette  espèce;  mais  dans  le  texte,  M.  Kiener  la 


Lifter,  Ci>ncti   t  ^G,  f.  6r, 

GuaU.  T«U  t,  39.  fifi.  »• 

Seba.Mus.  3.  t,  68.  f.  U.  i5^  4 

Favanne.  CoQi;b^  pL.  a5,  Û^,  A  3^ 
Casiîdea  sukoia^  Jïrug,  Dkl.  Il*  6. 
£wc«num  imdtiUUum,  Gmel,  p,  347?-  »*  '■- 

*  Rondel.  HisL  des  Poiss.  p.  53 . 

*  Ge$n«r  de  Cru^t,  p.  tïiô,  f»  i , 

*  AldroT,  deTesLp.  33o,  f,  ;, 

*  Kiener,  Spn;«  des  Coq.  p.  3g,  0°  iB,  p],  ta.  f,  a«^ 

*  Buccinum  undui^Utm.  Detiq  Chi^je  dâiu  Poli,  T«sUO,.  t,  3.  l'pttTt. 
p.  55.  pi,  48,  f,  i.a, 

*  GmoanL  Op,  po«t.  L  4.  pU  6.  f,  4^  ^ 

*  Pajr.  Cat.  Jcï  Molt.de  Coràc.  p»  1^7,  u»  307* 
^  PhilEp,  Ëuuipp  M0II.  Sicil,  p.  317,  D°  i, 

*  Blaîuy,  Fauaerranç.  MolL  p-  ^9^,  d°  4,.  pi.  7  c.  f^  1, 

*  Duccinum  undulaiujn,  Dillw,  Çul.  t,  «,  p.  ^gS^ 

*  /t/,  Wood.  lnd,Te5t.  pl,«,f.  a5, 

*  Schub,  el  Waga.  Suppl,  à  Cbemp,  pp  7  3«  n""  7  * 

H«t)ife  rocéau  dea  AutillcË.  Mou  cMbia£t.  Celui-oi  e»E  ûvrclt  cookoiti 
aofi  tûatie.  Longueur;  3  pouces  S  iign^^ 

ao.  Calque  granuleux.  Cassis  granuîosa.  Lamk.  (ï) 

C.  tejtd  opatopentricûidt  transvenîrnsulcatdyiongitudinaiU^r^triaiéf 
ai&df  maculU  luisît  qwsdrailt  ir^ns^^ftlm  tariatit  ttttefifiidf  Aplrd 
toaàttT^acutdt  dfih49Cfàtsatd;  cttùtmeUd  tafirnè  ^ratiosd;  îahro 
tTmr^ifie  dcniato^ 

BoQanui,  Kecr.  3.  f.  jSB, 


rapporte  au  Cassis  sulcosa.  Quant  à  la  Ggiire  33,  elle  reproduit 
le  Buccifmtn  cassideum^  tesseilatum,  de  ChemnitZj  qui  irçs  pro^ 
bablemeDt  est  UPe  variété  du  Cassis  granuhsa.  Il  ^ufQt  enSn  àe 
comparer  la  figure  34  â.  toutes  les  autres,  pour  être  convaincu  4 
riustant  même  qu'elle  représente  une  espèce  très  ditférçpte  des 
deux  autres  ;  la  forme  de  la  columellc  et  de  l'ouverture  suHl-r 
raient  pour  la  distinguer,  ai  elle  ne  l'élaît  déjà  par  tous  ses  au- 
tre* caractères* 

(t)  On  voit|parla  synonymie,  que  Martini  confondait  plu* 
sieurs  espèces  avec  celle-cij  mn[<>  les  Q^uies  qu'il  eu  Jouuç  ne 

3, 
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BonanDi.  Recr.  3.  f.  i58« 

Lister.  Coocfa.  t.  999.  f.  64.  et  t.  io56.  f.  9. 

Favanne.  Goncb.  pi.  aS.  fig.  A  4. 

Cassis  ventrieosa.  Martini.  Conch.  a.  t.  Sa.  f.  344,  345.  et  t.  34* 

f.  350-352. 
Cassidea  granulosa,  Briig.  Dict.  n»  5. 

*  Bueemumareoîa,  Yar.  p.  Grael.  p.  34^5. 

*  Bueeinumtrifasciatum.  Gmd,  p.  3477.  n^  3o. 

*  Schrot.  EinL  t.  i.  p.  384.  n**  m. 

*  Bueeinum  granukutsm.  Dillw.  €at.  t  9.  p.  594.  n*  sS. 

*  BlaioT.  Faune  franc,  p.  igS.  n®  5. 

*  Barrelier.  Plant,  perltal.  pi.  i3a5.  f.  la. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  aa.  f.  x5o.  a.  b.  i5i.  a.  b.  c. 

*  Bueeinum  granulatum.  Born.  Mus.  p.  a48. 

*  Yar.  a.)  Bueeinum  inflatum,  Schaw.  Nat,  Mise.  !•  aa.  pi,  959 

(El.  Dillw.) 

*  Bueeinum  eassideum  tesseliaiutn,  Chemn.  Conch.  t.  ix.  p.  76. 
pi.  r86.  f,  179a.  1793? 

*  Bueeinum  inflatum,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  $95.  n"  a5? 
»  Id.  Wood.  lod.  Test.  pi.  a5.  f.  a6? 

*  Cassis  suleosa,  Far,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  i6.  f.  33? 
Habite  la  Méditerranée,  selon  Davîta,  Mon  cabinet.  Il  n'est  point 

lisse  comme  le  C,  areola ,  ni  cerclé  comme  le  C.  suleosa.  Lon- 
gueur :  a  pouces  10  lignes  et  demie. 
ai.  Casque  saburon.  Cassis saburon.  laxclk. 

Ce  testa  ovato^gUbosây  traïuversim  dense  suleatâ^  albub^earned,  in» 
terditm  fuîvo'-maculosâ;  spirà  brevi^  acutâ;  eolumeild  infemè  ru-» 
gosâ;  îabro  margine  erenaio, 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  ao. 


peuvent  se  rapporter  qa'à  elle.  On  remarquera  égalementi  dans 
la  synonymie  plus  complète  de  cette  espèce,  un  double  emploi  de 
Gmelin,  qui  en  fait  d*abord  une  variété  du  Bueeinum  areola^  et 
qui  la  reproduit  à  la  page  suivante  sous  le  nom  de  Bueeinum 
irifaseiaimn.  Je  serais  porté  à  croire  que  le  Bueeinum  eassideum 
îessellatum,  de  Chemnitz  (t.  it.  pi.  186,  f.  1792^  X79^)  ^^^ 
une  variété  du  Cassis  granulosa.  N'ayant  point  à  ma  disposition 
une  coquille  semblable  à  celle  de  Chemnitz,  je  ne  puis  décider 
de  ridentité  fie  ces  espèces. 
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RtLni[)bp  Mus,  t,  a5, 

Peiiv,  AmL.  L  9,  Qg,  fi, 

Gualt,  Tes[,  U  39.  Ëg.  G. 

AdaiiÂ.  Sencg.  p[.  j^  F.  8^  )«  S^liuroa. 

*  FosiiUs.  Scilla  lavana  ji|)ecul.  p[.  id«  f.  4, 

*  Lister*  Coach.  pi.  loia,  f,  ^6. 

*  BiAccifium saburon.  Dillw.  Cat,  L  a,  p.  5g4.  n*  7^, 

*  Pajr^Caï,  des  Mcill.  Je  Corse,  p,  i54t  n"  îog» 

*  Btainv.  Faune  franc,  p*  r^fi»  u*  6>  pi,  7  c  f,  3, 

*  Mus.  Gollv*  pi,  aï*  f,  i5a  a, 

*  Bacciaum  areola.  BtWe  Cbi^«  dans  Pq\L  Te^tac*  I.  3.  %"  parL 
p.  56.  pi.  4*»  f.  3.  4* 

*  MariiuL.  Coachp  t.  tk^Tij^neLte.  p,  10,  f,  i.  a, 

*  Roiuy,  But.  MdII.  r,  6.  p.  loa.  11°  4. 

*  Cojji'j  £rr£<î/<),  Burrow.  £letn,  ojf  Concb.  pL,  16,  f,  a, 

*  Wood,  rnd,T©6Upl,ia,  f*  i3, 

*  Caiffj^amwn,  Sehub,  et  "Wagïu  Suppl.  Jh  Cbemn.  p.  71.  pt'  3i3* 
f,  30S4.  3o8J. 

*  Desh«  Eïp.  se,  de  Morde,  ZooU  p,  193*  n*  ZaS* 

*  Kieiier.  Spac,  d&s  Coq.  p«  3i.  n«  ig,  jpK  I4-  f'  ^7* 

Habite  t^Océau  Allutilique;,  prèï  de  Tile  de  Gorée^  Mon  eabioâl.  IJ 
n'a  point  de  si  ri  ci  tongltudindes,  mais  «entemctit  deâ  «tries  tranit^ 
versea  très  Eiirree^,  et  la  base  de  sa  columeUe  n'est  pumt  granu* 
leuse.  Il  est  quel queËiLs  parqueté  de  tacbea  fauves  quadrangulairei. 
Longueur:  ^3  ligues. 
A2-  Casque  canalicule*  Cassis  canaliculata,  hymik. 

Cm  tùiîà  ûvatàf  peîiacidd^  transversitrt  suicatd,  alhido^tvttedf  macula 
iuteoî'is  tntmvfrtïm  seriatis pictâ-  spird  ùrevi^  tutti fU  caaaiiculatîs; 
Cûîumtlid  irt/ernè  rugoiâ;  l<ibro  margiae  creaatQ, 

Cauîdûa  caaaticitiata ,  Brug.  Dict»  u°  7. 

*  Schub.  et  Wagn.  Cbemn.  Suppl.  p*  67^  pL  aiï.  f.  3o7(}.  3o8o, 

*  KJeoer.  Spec^.des  Coq.  p.  33,  a^  ao.  pN  i4,r.a8* 

Habite  sur  les  côtes  de  Cavtao>  M.  MacUay.  Mun  cabmetr  IJ  res- 
semble beaucoup  au  précédent  p^r  5a  former  mais  îL  en  diffère 
fortement  par  5«s  sutures  caualiculées^  liougueur  ;  ai»  lignea* 

33>  Casque  semi*graiiuleux.  Cassis  semigranosa,  Lamk. 

C*  tastd  ofiato-actitd^  Infernè  laviuicuid,  superitè  granoià^  ûihé; 
dorio  anteriùs  longîtudi/iaiiter  plicqto  :  pîicis  graaidifcris  ;  tpirà 
d€cuss<ud,  granosd;  lahro  êtUniuIo,  intus  roJiscenU, 

*  BucctHum  stndgranotum^  Wood,  lud.  Tetii,  Suppl.  pL  4.  f.  9> 
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*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n^a).  pL  i4.  f.  ag. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Espèce  sin- 
gulière, ayant  des  rapports  par  sa  forme  atec  le  C  achatina,  mais 
qui  en  est  très  distincte  par  les  granulations  de  sa  partie  supé- 
rieure, qui  commencent  sur  la  partie  antérieure  da  dernier  tour, 
et  s'étendent  ensuite  snr  tonte  la  spire.  Longueur:  as  lignes  et 
demie. 

2i4«  Casque  baudrier.  Cassis  vibex.  Lamk. 

C,  testa  ovatO'^ilongdf  lavigatà,  nitUCf  paliidè  fitlpd;  spirœ  on- 
fractibus  convexiuscuUs;  aperturâ  lœpi;  Uibro  infemè  deuticuiU 
muricatoi 

Buccinum  vihex,  lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  xaoo«Gmal.  p.  3479. 
Dp  36. 

Bonanni.  Recr.  3.  ^  i5i. 

Rumph.  Mus.  t.  a5.  ûg,  £•  et  f.  9. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  t  9. 

Gualt,  Test.  t.  39.  fig.  F.  L. 

lyArgenv.  Gonch.  pU  x4.  fig*  R* 

Favanne.  Concb.  pi.  a 5.  fig.  H  x. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  3-7.  xo.  x8.  19. 

ILnorr.  Vérgn.  6.  t.  xx.  f.  3. 

Regenf.  Concli.  i.  t.  10.  f.  40. 

Martini.  Concti.  a.  t.  SâT.  t  364-^66. 

Cassidâa  vihex^  Brug.  Dlct.  n^  i . 

*  Btainv.  Faune  franc,  p.  197.  h9  7.  pt.  7^0.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n^  xa.  pi.  x  i.  f.  ao.  ao  a. 

*  Mus.  Oottw.  pi.  ft3.  f.  x63.  b.  c.  161.  e.  x55  bis.  b.  tSê  bb. 

*  M  pi.  %Sé  f.  166.  a«  b«  «67.  a»  b.  168.  a.  b. 

*  lin,SyêXé  naté  éd#  io«  pi  737. 

*  Lin.  Mus.  Ulric  p.  6o6< 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  lot.  n*  û. 

*  Buecituim  ifiiea,  Scbrol.  EinUt.  i.  p.  3a4.  u^ifé 

*  M  Bumnr.  Etem.  of  Ckntch.  pi.  x6«  f.  3.  et  Junior,  pi.  a5.  f.  3. 

*  M  Dillw.  Cit.  t.  «•  p.  600.  n*  35. 

*  Payr.  Gat.  des  Moll.  de  Gone.  p.  i54<  n*  3xo« 

Habite  dans  la  Mèditarratiée»  pfèl  de  TEgypte,  etc.  Mon  cabinet.  Il 
a  quelquefois  une  Tarie»  longitudinale  et  oblique  en  manière  di 
baudrier  ;  mais  il  est  le  plus  souvent  lisse,  n*ayant  que  le  bourrelet 
clu  bord  droit.  Lo&gueiir:  a  pouces  et  demi. 

a5«  Casque  hérisson.  Cassis  ennaceuSé  Lamk* 

C  ttUà  oWMdr  Umghudinàïié^ .  suBpUemià,  mUêrUiê  ptipiUh  coro^ 


câsqoEp  3g 

ftafd^  grUeo^/uh'd^  nUimo  anfractu  tapemè  mtigutato  *  apctturd 
îœvi;  iabrtt  crasjo,  infime  dcnùctdh  muFteato^ 
Bttccinum  erinaceus Mil ^  Sy&l.  nat,  éd.  la,  p^  119g*  GuuiLp.  3478, 

Bonanui,  Recr  3,  f^  iSa.  i53. 

Lhter,  Conch.  t.  toi5.  f,  73, 

aumpb.  Mus,  t,  a5,  f.  7.  et  Cg,  D* 

Peliv,  Amb.  t.  g,  T  9^ 

Gualt,  Test,  t,  39,  fig.  D,  ï, 

D'Argenv,  Condi,  pK  14.  fig.  G, 

Favanïic,  Concli.  pT*  a4.  f  *  G  i  ? 

Seba.  Mus*  3.  t,  53.  f.  S.  ii.  ta,  ag,  3o. 

Bom,  Mus,  p.  a33.  Vign.  fig,  D, 

Martini,  Conch,  a,  t,  35.  f.  363,  et  pi.  38.  L  333  i  386, 

Schroëlïer,  Fini,  in  CoDch,  r,  t,  a,  f,  9,  b*  b, 

Cassîdea  erinactuî^  Brug.  Dict,  n"  a. 

Bucchium  nodulosum,  Gmel*  p,  3479,  ^°  ^'* 

*  Mua,  GottT,  pi,  i3,  f,  j6S.  a.  b,  c*  d, 

*  lio,  Syst,uat.êd,  10,  p.  736, 

*  Un,  Mus.  Ulric,  p*  6o5, 

*  Bucci/ium  erlnaceas.  Eurn.  Mus,  p,  a4$, 

*  /i,  S<;hr(>l,  EînL  t.  ï.  p.  3aa,  n*  i5, 

*  /J.  Diiïw,  Cat,  t.  a.  p.  5g8.  û"  3r- 

'^  Buccinum  hiarmatum,  DiLI^.  Cat,  t,  a,  p.  ^99.  û*  ii^ 

*  Wiïod,  Ind,  Test,  pi,  aa.  f,  3a. 

*  Buccmum nodtiîoiKm^  Wot>d,  lûd.  Tast,  pK  a5,  f«  33, 

*  Xiener^  Spec,  d«sGoq,  pi,  a 3,  n*  r3,  pi,  11»  f*  ai. 

Habite  les  mers  de  L'Iudei  eomme  probablecoeat  le  précédent*  dont 
iL  est  Irèa  vûiaia  par  aes  rapporU;  mais  sa  farme  est  plu*  raeoour^ 
de.  D'ailleurs  SOD  dernier  tour  c$t  toujours  attguleux  lupérieure- 
ment,  avec  des  noduLationi  plJcLfereS|  qui  se  retrouvent  quel t^ue- 
fois  ftur  les  tours  suIvaDs,  Le  bourrelet  externe  de  sou  bord  droit 
est  fort  large,  longueur;  a3  ligues,  ^ 

^  a6*  Casque  frangé.  Cassis  fimhriata.Qviiyj  et  G^m, 

€,  Uttd  opato^^entncoîé ,  cirigulh  tri&uj  nodtdoilt  iastructdf  ttîBo 
*  /ucescente  f  fusco  marmoratd ,  îmeU  fucvscenti&ui  angusiit  traru~ 

venit  ornatâf  hftghudlncditer  pticatd^  pt'tcU  irregularihas ;  aptr- 
turd  tcngtdtd,  în  medio  coarctatd^  aUrà;  tubtù  btcratâûto^  tmtrgi— 
rtaiOf  i/ttM  obsolète  dsHtkviaio,  ktbio  iatUtimQ  piatuf  /  wlum^tia 
bast  rugosdi 
Quoj  «I  Gaim«  Toj.  de  TAitr.  Z00I,  t*  1-,  p^  5g6.  pi,  kZ.  f>  7.  8 


4%  BISTOXHB  t>M  HOIiIiUSQUES; 

iMdssé  :  elle  est  presque  plane.  Le  deitiier  tom'  est  très  grand,  il 
est  sillonné  en  travers,  mais  les  sillons  sont  très  plats,  inégaux,  et 
On  en  compte  six  qoi  sont  plas  larges  que  les  autres!  le  premier, 
placé  au-dessous  de  l'angle  supérieur,  est  presque  toujours  tuber- 
culeux, et  la  plupart  des  antres  sillons  le  sont  aussi  :  les  tubercules 
sont  effocés,  L'ontertnreest  blanche  en  dedans  ;  elle  esf  longue  et 
étroite,  et  son  bord  droit  est  garni  en  dedans  d'un  bourrelet  large 
et  épais,  sur  lequel  sont  disposées  avec  régularité  des  lignes  ac- 
couplées deux  à  deux,  d'un  beau  brun  noir,  et  dont  les  intervalles 
sont  d'un  beau  fauve.  La  columelle  est  presque  droite;  elle  est 
ridée  transversalement  à  la  base,  et  elle  est  garnie  dans  toute  sa 
hauteur  d'un  large  bord  gauche  qui  cache  presque  tout  le  ventre 
do  la  coquille.  Ce  beau  Casque  est  orné  de  très  belles  couleurs  sur 
*  un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  légèrement  lavé  de  ftiuve;  on  toit  un 

grand  nombre  de  fascies  transverseS|  ausii  larges  que  les  sillons, 
formés  de  taches  d'un  roux  brun,  subarticulées,  dont  les  plus 
grandes  occupent  les  sillons  les  plus  larges. 
Cette  eoquille  a  90  millim.  de  longueur,  et  5o  mitt.  de  lai^e: 

f  a^.  Casque  cicatrisé.  Cassis  cicatricosa.  Desh. 

C,  testa  opato-turgidâ ,  suhlœngatâf  apîee  ttcutd,  transvérslm  Ob' 
soletè  itriatâ,  cïcatrîcosâ^  alhd,  fuseo  irregularïter  maculatâ, 
tt/tfrâûHbus  canvecùîuscuîis  /  aperturd  ovato  angustâ,  îahro  mar^ 

■    gi/tatOf  iniîts  dentato  ;  eolumelld  hasi  pauci  granutoid, 

Énccinum  cieatmosum,  Gronov.  Zoophyl.  fatc.  3.  p.  3o3. 
n®  i35o.pl.  19.1.  x.a. 

td.  Ùmt\,  3475. 

Id.  Dill\».  Cat.  t.|a.  p.  597. 

Id,  Wood.  Ind.  Test*  pi.  2  5.  f.  99. 

Habite..... 

Cette  coquille  a  de  Fanalogie,  pour  la  forme  généraTe,  avec  le 
Cassis  granuîostt  de  Latnarck  ;  elle  est  otaTe  globuleuse  ;  son  test 
est  mince  et  transparent;  sa  spire  est  proéminente,  et  Ton  j 
compte  huit  tours  convexes,  lisses,  et  dont  le  dernier,  beaucoup 
plus  grand  que  leâi  autres,  porte  des  traces  de  stries  fransverses, 
légèrement  saillantes,  de  sorte  qu'il  semble  que  la  courbure  de 
la  coquille  soit  formée  d'une  suite  de  petits  pTans  limités  entre 
eux  par  lesstries;  outre  cette  disposition  particulière,  on  remarque 
encore,  sur  ces  plans,  un  grand  nombre  de  petits  méplats,  que 
l'on  peut  comparer  à  ce  que  produit  le  martelage  d'un  métal. 
L'ouverture  est  âsset  gi^nde  ;  elle  est  d\in  jaune  fauve  au  fond, 
d'un  beau  bhnû  dan«  le  reste  dé  tes  parties^  feôii  bord  droit  est 
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fiâsez  mince,  dentela  en  àçAani  et  garni  en  dehoM  d'un  bouirelet, 
'*  «ur  lequel  se  dessinent^  à  dislances  égales,  des  tAcbe»quadran^ 
gulairfls  d'un  brun  pâle*  La  cotitmelle  est  lépèremeDt  eicavéc  dans 
le  milieu.  Le  bord  gaudie  qui  L^accompague  se  déiacbe  à  lu  ba&e, 
et  il  porle  ua  peiit  nombre  de  çranuULtona  Gnea  et  assez  ser- 
rées. La  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  fauvej 
et  dlG  est  oruéede  quelques  marbrures  brunes  au  sommet  dca 
tours;  le  dernier  prts*tûie  \ei  traces  irè»  obscures  Ôit  quatre  (a** 
ciestraustors^adetAcbea  trèi  pllea^ 
CetLo  coquille  a  70  millim,  àe  long,  et  45  âe  large. 

f  3o,  Casque  lacté»  Cassis  lactea.  KieneiÉ 

C.  testa  ûvato'ohîongdi  ca>\dlda^  transverslmitriatâ^  anfractthtii pîa- 
nulatisj  hast  graaaîosUy  ultïmo  jupernù  Qnguhto^  fuhenuUs  ro' 
iundatii  coronafo;  apfirturd  suBsemUu/mri  ;  Uhro  incrottatc^  mar- 
gituuo  ^  intîts  piicaiit  dâotaio^  iaèio  plûit»  ;  coîumdiâ  bail  iettuÀ 
grattuiosàé 

Kkner.  Spec.  dea  Coq,  p.  Z5,  n°  »b«  pi*  16.  f,  3J. 

Habil«..* 

Coquille  qui  a  quelque  analogie  avec  le  CtttiU  tulcosa^  maU  qu^ 
»'«&  distingue  facitemeul  par  la  plupart  de  ses  caractériel  \  elle 
est  ovale  oblougue;  la  spire  estasses  allongée,  poîniue^  eontpns^ 
de  7  â  B  toura  aplatis^  granuleuse  à  la  base^  et  i^ant  la  suture 
bordée  d'nn  petit  bourrelet  pliaiéi  le  dernier  tour  eit  uiguleui: 
■  n  partie  supérieure^  et  il  porte  »ur  cet  augle  une  rangée  de 
tubercules  obtus^  arrondis,  au-dessus  desquels,  et  sur  la  partie 
plate  de  la  spire,  oû  compte  3  striei  transver&ea;  sur  le  resie  de 
la  finrEace,  on  voit  d'autres  stries  transvcrs^a,  obiolètea  lur  le  dos 
plus  profondes  à  la  base.  L'ouverture  est  étroite,  subsemilunaire, 
d'uQ  jaune  fauve  dans  le  foud^  blanche  dans  tout  le  reste  de  set 
parties.  Le  bord  droit  est  très  épais,  il  est  garni  en  dehors  d*un 
]>ourrelet  large,  et  ^n  dedans^  d'un  grand  nombre  de  plis  denti- 
firmes,  rapproctiés  et  peu  saillans*  1^  bord  gaucLe  occupe  pres- 
que tout  le  ventre  de  la  coquille;  il  est  épaisj  il  ae  déucbe  à  la 
base  où  il  est  garni  d'un  ^and  nombre  de  granulaEioDs  Eues  et 
serrées, 

La  plupart  des  individus  de  cette  espèce  sont  blaucs  ou  d'un  blanc 
légèremeui  lavé  de  fauve;  il  j  eu  a  quelqoes'-uoA  0^  Ton  remar— 
que  cependant  lou  3  fascies  détaches  quadrangu  la  ires,  d'un  fauve 
très  pâle.  ' —  Cettâ  espèce  i  35  à  4<^  ttuHim,  de  lMtg|  et  a5  à 
37  de  large. 
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Espèces  fossiles. 
I.  Casque  en  harpe.  Cassis  harpœfornds.  Lamk. 

C,  testa  fossUi,  omio^nflatâ^  longitudinaliter  costulatd,  transveriè 
^  striatd;  cinguU  subunîcâ  tuheretdosâ. 

Cassis  harpœfornds.  Annales  du  Mus.  vol.  9.  p.  169.  u°  i. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  io4.  n<>  7. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  638,  n<>  i.  pï.  86.  f.  3.  a.  b. 
Habite...  Fossile  de  GrjguoD.  Mou  cabinet.  Ses  côtes  longitudinales 

sont  saillantes,  disposées  comme  les  cordes  d'une  harpe ,  et  for- 
ment, vers  le  sommet  du  dernier  tour,  une  rangée  de  tubercules 
bien  expriikiée  et  une  autre  à  peine  distincte.  Longueur,  a  pouces 
une  ligne. 

t  a.  Casque  de  Rondelet.  Cassis  Rondeleti,  Bast. 

C.  testa  ù9aio^tttrgidd,  transpersîm  profonde  sulcatd^  suleis  régula^ 
riter  granosisy  anfractibus  convexiusculis,  marginatis,  suprà  ca^ 
naliculatO'planulaeis  f  aperturd  oçaio-oblongd,  labro  inerassato 
refiexoy  simplici,  basi  tripUcato,  labio  sirUstro^  crasso^  basUrregU' 
lariter  rugoso, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  Si,  n®  a.  pi.  3.  f.  aa.  pi.  4.  t  i3. 

Habite... 

Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  de  Dax  et  à  la  Superga  près  Turin. 

Très  belle  espèce  de  Casque  fossile,  rare  encore  dans  les  collections, 
et  qui  se  distingue  facilement  de  toutes  les  espèces  actuellement 
connues^. 

Elle  est  ovale  oblongue,  a  la  spire  pointue  et  assez  allongée,  et  for- 
mée de  6  tours^  un  peu  aplatis  à  leurs  bords  supérieurs,  et  lé- 
gèrement creusés  en  rigole  à  l'endroit  de  cet  aplatissement  ;  un 
bourrelet  granuleux  assez  gros  accompagne  les  sutures.  Sur  le 
dernier  tour  on  compte  xi  gros  sillons  l;rans verses,  dont  la  lar- 
geur et  répaisseur  vont  graduellement  en  diminuant,  depuis  le 
sommet  jusqu'à  la  base;  sur  ces  sillons  s'élèvent  des  tubercules 
rapprochés,  obtus,  que  l'on  peut  comparer  à  ceux  qui  exbtent  sur 
le  Gassidaire  échinophore.  Dans  quelques  individus,  il  arrive  que 
dans  la  partie  profonde  du  sillon  se  trouve  une  strie  transverse. 
L'ouverture  est  grande,  ovalaire;  le  bord  droit  est  épais,  garni 
d'an  bourrelet  à  l'extérieur,  mais  en  dedans  il  reste  simple,  si  ce 
n'est  à  la  base  où  il  a  ordinairement  3  plis  peu  profonds.  Le  bord 
gauche  reste  mince  dans  toute  sa  partie  supérieure  ;  mais  à  la 
base,  il  se  détache  et  forme  un  feuillet  court  et  épais,  à  la  partie 
interne  duquel  se  montrent  quelques  gro^es  rides.  L'échancrure 


da  h  baseejr  large  et  profonde  ;auMicettecoqiûl[eappariî«ïnt3u» 
vérUableïCasques^  Les  grande  individus  oDt  60  miUim.  de  LDD§,et 
43  de  large, 

-j-  3-  Casque  bonnet.  Cassis  caîantica,  D^sh. 

^.  testa  û^ato-turgidutà^  tronsfenîm  lUÎcpfdt  lortgituditiatiter pUcaià^ 
plicU  irregularihus^  anfracûbut  ptaimlatis^  marginat'ts ^  in  me^o 
subangtilatîs^  uitîmo  anfractu^  nùduîù  coronato;  aperturâ  ovata— 
tmguiidf  ia&rûîncrasjato^  marginatOf  iaitis  dertiaio^  lahiû  cngtuto; 
CQiumdld  regalariter  Brcuatdf  transvenlm  pticatd, 

De&b.  Coq.foss.  deParii^  t.  a.  p.  640,  u°  3.  pi,  35>f,  17  à  tg. 

Habite.  *•  Fossile  à  Talmondois,  près  Paru. 

CeUe  espèce  fort  singulière  n'a  presque  poiat  d'à nalogîe  avec  celle» 
j  qui  sont  déjà  coûnuei  dans  le  bassin  de  Paria.  Elle  est  petite,  ova-- 
laire.  On  compte  ^ix  tours  â  la  spire,  et  ce?  tours  sont  aplatis,  et 
divisés  eu  deux  parties  égales  par  un  petit  aDgle  granuleux  ;  le 
dernier  tour  cousiitue  a  lui  seul  la  plus  graude  partie  de  U  cO' 
quillCi.  Toute  la  surface  est  découpée  par  des  petits  sillons  trans-^ 
ferses,  inégani  etasftez  réguliers^  ainsi  que  par  des  plis  longîtudi* 
naux,  irrégulîets,  et  qui  ne  se  coutinuent  pBi  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ce  dernier  tour*  Il  résulte  de  ces  sillons  et  de  ces  plîs  ua 
grand  nombre  de  petits  tubercules  aplatis^  quadrangularres,  iné-> 
gauXjdont  une  rangée  plus  large  et  plus  grosse  se  ijouve  Â  la  par- 
tic  supérieure  du  dernier  tour.  L'ourerture  e^t  ovaTaire,  atténuée 
à  ses  extrémités,  La  columelle  est  régulièrement  arquée»  et  elle  est 
accompagnée  d'un  bord  gauche  as^e^  êpaisi  mais  étroit  et  point  re- 
levé k  sa  base.  Sur  ta  colamelle  «e  remarque  un  grand  nombre  de 
pliSf  assez  réguliers^  que  Ton  voit  s'enfoncer  en  dedans  de  Touvcr^ 
ture.  L«  bord  droit  est  épaissi,  plus  en  dedans  qu'en  debors;  en 
dedaiu^  il  porte  neuf  dentelures  également  espacées,  L'écbancrure 
de  la  base  est  peu  profonde^  mais  le  canal  est  très  court^  et  par  ce 
caractère,  cette  espèce  peut  également  servir  d^  intermédia  ire  cintre 
les  Cassidaireft  et  ics.Casques. 

GetteeoquillCf  trèsrore^  a  iS  millim.  de  long,  et  30  de  large» 

*f*  4'  Casque  strié.  Cassis  striata,  Sow. 

C^  testé,  ofoto-ohlongàj  apîce  acutd,  trafisvenlm  tenue  tttiata^ajt^ 
fractiètu  snper/iè  deprcisis^  uhtmt>  ad  periphcriam  suhatïgulato^ 
nodiilii  ere&rh  coTonato;  aperturâ  ova{o-angusf a  ;  lahr0  îacrassatOt 
intus  dentato;  cohtmeità  bttsUrreguUfiter  rugosdt 

So^.  Min.  Concb.  p.  it^,  p^  6.  f.4-  ^*  6*  7* 

Brong.  Viceqt.  p,  66.  pi.  3.  f,  g* 

Habite  >.. 
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Bonaimi.  Recr.  3.  f.  178. 
Lister.  Gonch.  t.  804.  f.  i3, 
Klein,  Ostr.  t.  i .  f.  3o. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.  a5.  f,  5,  6, 
Fayanne.  Gonch.  pi.  a4.  fig.  A  x. 
Martini.  Gonch.  S.  t.  xox.f,  97^.  973. 
Murex  nentoideus.  Gmel.  p.  3537.  n<»  43. 
Ricùuda  honida.  Eneycl/pl.  395.  f.  i.  a.  b. 

*  Purpura  horridai  BlainT.Pourp«nonT.  Ano;  du  Mos.t  t.  p.9o8. 
n«  x6. 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  576.  pi,  39,  f.  i  à  3,  Pur^ 
pura  horrida^ 

*  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  Ii5.  pi.  a56.  f.  x. 

*  Mus.  GottW.  pi.  xz.  f.  8i.c. 

*  Blainy.  Malac.  pi*  aa.  f.  2; 

*  Ricinella  violacea.  Schum.  Nouv,  Syst.  p.  a4o. 

*  Murex horridus,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  704.  n*  46, 

*  Murex  neritoideus,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  47* 

*  Purpura  horrida,  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  8.  n<>  x.  pi.  i.  f.  x. 
Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses 

gros  tubercules  noirs  et  pointus,  par  sa  spire  aplatie,  mucronée,  et 
son  ouverture  grimaçante  et  Tiolette.  Cette  coquille  est  épaisse  et 
solide.  Longueur:  18  lignes.  Tulg.  la  Mûre^ 
a.  Ricinule  doucette.  Ricinula  miticula,  Lamk.  (i) 

i?.  testa  obopatd^  tubercuVrferdy  griseo-'rubentef  tubercuUs  ohîongis 
obtusis  quinqueforiàm  seriatu;  spird  brevUsimd^  obtusd;  aperturd 
violaced;  eolumeild  pliciferd;  labro  întùs  dentato, 

*  Blainv.  Pourp.  nouT.  Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  aix.  n*  a3. 

*  Purpura  clathrata.  Junior,  Kiener.  Specdes  Coq.  p.x6.  pL  3.  f.5« 
Habite. . .  Mou  cabinet.  Son  ouverture  n*est point  grimaçante^  et  Ict 

conservés.  Dillwyn  attribue  à  cette  espèce  le  nom  linnéen  dé 
Murex  ricinus.  Nous  pensons  que  cette  erreur  est  facile  à  recti'' 
fier,  et  que  l'espèce  de  Linné  doit  être  rapportée  au  Eicinula 
arachnoidea  de  Lamarck. 

(i)  M.  Kiener  assure  que  le  Purpura  miticula  de  Lamarck 
est  une  mauvaise  espèce,  puisqu'elle  a  été  établie  sur  de  jeunes 
individus  du  Ricinula  clathrata.  Cette  opinion  nous  parait  fon-* 
décy  et,  en  Tadoptant,  nous  proposons  de  joindre  à  l'avenir  les 
deux  espèces  sous  le  nom  de  clathrata^ 


lMber4^f4!s  qui  licril»«ni  le  t«aliic  wnl  pomt  piquons.  Longueur  : 
3.  Ricinule  gaufrée.  Ricinula  clathrata,  Lamk. 

I  Vî.  testa  oifûid,  nniricaia\  costU  spiniferit  hfigitudhif^Uhuâ  9I  tram - 

MtrsU  grotsèctmceitatdj  auranUO'iuted;  jpinii  èrepàitjcutti  canalh 
cuialîjf  aperîurd  paîlidà  vioiaced^  cplum^Ild  tortaotd^  rugiftrâ;  ia- 
6ro  dcntihus  ifcUdii  armato. 
ËDcyd,  pK  395.  f.  5*  a.  b. 

*  BJaiav.  Pourp.  nourdl^A  ÂTtn^  du  Mus.  L  r.  p.  m,  n^  aa, 

*  KLCDcr.  Spec,  des  Coq.  p.  i5.  d*^  5.  pL  3.  T  5. 

*  Marliui,  Concb.  t  3.  ph  roi,  f,  9^4.  975, 

Habile* .  «  Mon  cabioer.  Julie  coquille,  Iréx  rare  et  fort  singuliè». 
ElJe  est  comme  gaufrée  par  le  eroîiement  de  càtes  jpintféreï,  les 
unes  IraasTerseSf  lei  auire^  fougiludinaleif  qui  ne  coat  que  de«  ca^ 
lènes  courbée»  en  ToOte*  Longueur  ;  1 3  lignes  et  demie. 

4.  Rîcînule  arachnoïde-  Ricinula  arachnoïdes.  Lamk.  (i) 

Jî,  ffjfd  c^^f>^a/icf,  j^mij  subuiatU  murtcatS,  aiio-hit^Jcente;  sptnU 
hasi  nrgriSf  injs^uali&ai,  propè  ïabrufti  longîûn&ta;  aperturd  r'm- 
eente^  atbd^  tuteo-maculatà, 

Kuiupb.  Mus«  t,  ^4,  Gg.  £, 

Peljv.  Amb.  L  II,  f.  Il, 

SeLa.  Mui,3.t.  6a.  t  39, 

Martini.  CûQcb,  3.  t,  102.  f,  976.  977. 

EncycL  pi  395.  r  3.  à.  b. 

*  5Ittrtx  rtcintis.lAx^t  Syit.  ïiûf,  êd,  lo,  p,  jSo* 

*  A^.Lin^S^sK  uat#  êd*  la^  p.  i^ig. 

*  /(/,  Lin,  Mua.  Ulric.  p.  633. 

*  Blainvp  Poitrp'  nouvelles  Ann.  duMu<i,  1. 1.  p.  ^09.11°  lî. 


(1}  C'est  à  cette  espùce  qu*i[  convient  de  rapporter  îe  Mu~ 
rex  ricinus  de  Linné.  La  description  qu'il  en  donne  dans  le 
Muséum  Ulricœ el\^  synonymie  s'y  rapportent  exactement.  Ce- 
pendant Lîntié  dit  que  quelquefois  l'ouverture  est  violette^  ce 
qtû  nous  fait  croire  que,  parmi  les  individus  du  Murex  ricimts^ 
il  s'en  était  glissé  quelques-uns  du  Ricinula  horrida*  Lamk, 
Cette  confusion,  sans  importance  dans  Linné,  est  devenue  plus 
cûDâidérable  chc2  ses  successeurs j  qui^  sous  le  seul  nom  de 
Linné,  ont  rassemblé  totite  la  synonymie  des  deux  espaces. 
ToMB  X.  4 
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*  Pufputa  arachnmdet.  Qooy  et  Gtim.  Yoy.  de  TAstr.  p.  579. 
pi.  39.  £.17.  18. 19, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  10^  no  a»  pi.  x»  f.  3,  « 

*  Mus.  Gottw.  pi.  II.  f.  81.  a.  b. 

*  Muré»  riclntu.  Murray.  Fond.  Test.  AdUËfl.  Aeàd.  p.  t44.  pi.  a. 
f.  1^. 

*  id.  Sehrot.  Cidl.  t.  9.  p.  5o9.  tP  s3« 

*  Junior,  Sow.  Gênera  of  She1Is«  f,  H. 

*  Keeve.  Cooch.  Syst.  t.  a.  p.  9i5.  pt.  iSB,  f.  5. 

Habite  l*Océan  Indien.  Mon  eabinet.  Spife  ttk  courte  \  épines  af oi- 
sinant  le  bord  droit  plus  Idngnes  que  lés  autres  ;  ouverture  gri- 
maçante. Longueur;  près  d'un  pouce. 

Si  Ricinule  digitëe.  Ricinula  digitata*  (i) 

K.  teitâ  ôbopatdy  depreisâ^  hueseente;  doStis  tratitpefSis  ttUteradato» 
nodosU;  spird  Bretnsslmdf  apertutd  a/igustalâ^  Utted^  hbro  antC" 
riUs  digitis  duobua  armato» 

Lister.  Gonch.  t.  804.  f.  i. 

Sebà.  Mus.  3.  t.  60.  f.  48. 

Martial.  Conch.  %.  t.  tds.f.  991).  t  99. 

Èncycl.  pi.  395.  f.  7.  a.  b. 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  MtU.  t.  f .  p.  âfd.  n^  19. 

*  Purpura  digitaia.  Quoy  et  Gaim.  Voy,  de  TAstr.  I.  2.  p.  578, 
pi.  39.f.  ao.  ai.  aa. 

*  Cronch.  Lamk.  Goneh.  pi*  18.  f.  8. 

*  Murex  ricinus,  Wood.  Ind.  Tetft.  pi.  96.  f.  5i . 

*  Bicinella  ddciyloîdei,  Schdm.  NoHV.  Sy&t.  p.  941. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  pi.  a56.  f.  3. 

(i)  M.  de  Blainville  a  reconnu  que  Ton  confondait  habituet- 
lemefit  deax  espèce  sons  le  nom  de  Bidnûla  digiiata:  fufereest 
toujours  brune^  l'antre  est  toujours  Uanche^  et  a  rouyerture 
d'un  beau  jaune.  Dans  sa  phrase  caractéristique  du  Dipoua^ 
liamarck  dit:  Apertm-d  iuted,  testa  iutescenfe»  C'est  dotic  à  la  co-' 
quille  à  bouche  jaune  que  le  nom  spécifique  doit  rester^  M.  de 
Blainville  a  fait  le  contraire  en  donnant  à  l'espèce  brune  le  nom 
de  Digiiata  f  et  à  la  jaune  celui  de  Lobata,  Nous  proposons  de 
fendre  à  chaque  espèce  le  nom  qui  doit  lui  appartenir:  Di* 
gitata  à  Vespèce  jaime>  Lobata  k  l'espèce  brune. 


RICINULE. 


Se 


*  Kieuer:  Spec,  dei  Coq«  p.  t6.  n^  ft.  pL  3,  f,  0. 

HabUe*..  Moa  Cfthinet.  Petite coquiMe]remarqu«lile  parles  deuK 
^    grandes  digitalioiu  que  aoD  bord  droit  présente  aatérieuremeot. 
Longuclir  :   lo  lignes* 

6<  Ricinule  raboteuse*  Rîcînuhi  aspera.  (i) 

^,  Ustd  ayatâ^  scabriuscuïâf.  trans\>erùm  sukatd,  cinerea;  cosiu  ion- 
gitiid'malihas  nigris;  carinis  trapsversis  aîèls  dentatO'Osperitf 
aperiurd  vîolaceà ,  dertii^us  'Molidis  angustatd, 

ËQc^cl,  pL  395.  f>  4.  a«  b. 

*  IllairiT.  Pourp,  nouv.  Ann.  du  Mt».  1. 1,  p.  ïo3,  ti^i* 

*  Purpura  morus^  Tar,  Kiener,  Spee,  de*  Cûf|,  p.  îi,p),  4,  f.  9«a. 
HaLite..,  Mon  eabiûet.  CeLle^^  très  distincte  de  la  suivante,  nous 

parait  inédite.  Longueur  :  environ  10  lign«». 

y,  Kicînule  mûre,  Riclnula  morus. 

^,  testa  oifatàf  noduHs  nigris  crchris^  traTts^tnlm  setiatîj  tinctd;  in^ 
terstit'tU  alh'tdis;  spîrd  obtusiitscuîà;  ctpûrturd  ttioiacedf  dettttiftu  iKt- 
iidis  angustatd. 

Lister, CoQch,  t.  9,'îi.f,  4,  5, 

Petiv.  G«£,  l,  43^  f-  14* 

Martini.  Conch.  3.  t  Eoi.  Lgjo* 

Bicirmîa  nodus,  Eneycl,  pi,  ^gS*  f,  6,  a,  b, 

*  BJainv,  Pourp.  nouvelles  Ânn,  du  Mus.  p^  ao3.  n''  5* 

*  Quny  et  Gaim*  Voj,  de  TA^tr,  t.  a.  p»  5$o,  pU  39,  L  ftï*  s4* 
Purpura  monu. 

'  *  SoWtGenefaof  Shfllj<  f,  a, 

*  Eeeve.  Conoii,  Sjst*  t.  a,  p«  3i5.  pi.  aS6,  f,  ^. 

*  Kiençr,  Spec.  des  Coq.  p,  30,  n"  g,  pL  4-  f*  9* 

Habite  les  mers  de  l'Ite-de-Frauce.  Moa  cabinet.  Elle  ressemble  k 
une  petite  mûre,  n'ayant  que  des  nodosités  en  général  mutiques, 
et  qui  sont  dispoijées  sur  de  petites  cotes  transverses*  Longueur  : 
II  ligues  et  demie. 

8.  Rîciniile  mutiijue.  Ricinula  mutica» 

R,  tettd  parculàf  ovato-glohosd,  mutlcd^  crastdj  trojuversA  striatd , 


(i)  M.  Rieuer  regarde  celte  espèce  comme  une  simple  va- 
riété de  U  suivante,  Ricinula  moriL^i  poumons,  ces  deux  es- 
pèces sont  toujouL'^  distitictesi  les  figures  mêmes  de  M,  Kiener 
apptûent  sufQsauimcntnotre  opinlou. 


Su     ,  HISTOIRB  DEâ   MOtLUSQUBS. 

/usco-nlgricante;  spird  ohtusUsimâ*  aperturâan^stâ,  alho^vîola'' 
cescente;  labro  crassîssimo^  valdè  dentato, 
Encycl.  pi.  SgS.  f.  a.  a.  b. 

*  Blainv.  Poorp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  ao3.  n®  a. 

*  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  19.  u®  8.  pi.  4.  f.  8. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  c^t  courte,  tiès  épaisse,  à  spire  presque 
rétuse,  et  à  ouverture  fortement  rétrécie  par  les  dents  du  bord 
droit,  longueur:  9  ligues  et  demie. 

9.  Ricinule  pisoline.  Ricinulapisolina. 

R,  testa  partie,  subglohosd^  muticâ^  transvershn  striaid,  fundo  rufes» 
cente  ntgro-Unepiatâ;  spiwd  brevîf  acutâ;  aperturd  molaced^  labro 
intùs  dentato, 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1 .  p.  aoa.  n^'  x .  pi.  9.  f.  a. 

*  Purpura  mutiea  junior,  Kiener.  Sji^ec.  des  Coq.  p.  ao.  pi.  4.  f.  8  a. 
Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Celle-ci  et  la  pré* 

cédente  ont  les  seules  de  ce  genre  qui  soient  mntiques  à  Texte* 
rieur.  Longueur:  7  lignes  un  quart. 

f*  lo.  Ridnule  élégante.  Ricinula  elegans^  Brod. 

R,  testd  obovatdf  albidd^  spinis  subuiatis  muricaiây  propè  marginem 
longîonbusf  aperturd  ringente,  atbdy  lineâ  castaneâ  concmnè  cir- 
cumdatd, 

Brod.  et  Sow.  Zool.  journ.  t.  i,  p.  376. 

Gray.  Zool.  of  Capt.  Beechey.Toy.  p.  i55.  pi.  36.  f.  4. 

Cette  petite  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance,  d'une  part^  avec  le 
Ricinula  arachnoidea,  et  de  l'autre,  avec  le  Ricinula  clathrata  de 
Lamarck.  Elle  est  ovalaire,  d'un  blanc  roussâtre,  un  peu  déprimée, 
hérissée  de  tubercules  spiniformes,  qui  s'allongent  subitement  vers 
le  bord  droit.  L'ouverture  est  oblongue,  étroite,  grimaçante,  blan- 
che. La  columelle  porte  trois  dentelures  assez  grosses  et  aiguës.  Le 
bord  droit  est  épais,  il  présente  deux  dents  lobées,  et  il  est  orné 
d'une  ligne  rouge-orangée,  assez  foncée. 

Cette  coquille  reste  petite,  elle  a  18  millim.  de  long  et  autant  de  lar- 
geur, en  y  comprenant  la  longueur  des  épines. 

*)*  II.  Ricinule  à  lèvres  blanches.  Ricinula  albo  labris^ 

Blainv. 

R,  testd  obopatâf  spinis  subuiatis,  quadrifariam  murîcatd  ^  albd; 
spird  brevi,  aperturd  angustd,  albd,  ringente  ;  labro  inttu  in* 
crassato,  bilobato;  columelld  basi  rugosd,  in  medio  tnplicatd^ 

Bonanni.  Recr,  a.  f.  173. 


t 


Blaint^  Pauip.  nouvdtei  Ami.  du  Uli5.  t.  r,  p.  3o3p  n"  17,  pi,  9, 

Hicoer.  Spec.  des  Coq,  p,  ta,  ]l°  3.  pL  i,  f.  3, 

Habite  Tîle  do  Geylap»  d'après  M.  Reynaud. 

CatlEiespècAj  commit  Ledit  M«  Kîcat:r,  parait  être  une  vanvtide  JI7- 
vineila  arachnoit^ea  àoljnaarck.  Dans  les  principaux  caractères,  il 
Lui  en  restecepeadanLquelqtjes-uuB,  au  moyen  de«queU  on  lire- 
GonoiiLt  constiintmtinL  Le^  ludividtis  que  nous  rapportOQi  À  celle 
espèce  ont  les  épine»  Usnclie^,  cntnme  le  reste  do  fa  cj^quiUe.  &» 
épines  jaatdispoKf^ea  sur  i[tiatre  rangées  irans^ericâ,  et  dans  tes  io- 
tarvAlLcij  on  remarque  de  fjoeâ  stries,  subécalUeuses^  que  bous  ne 
trouvons  pas  disposées  de  h  même  maoîère  dans  les  individus  bien 
frais  de  rarachuoiJe.  L'ouverture  est  étroite^  elle  Tc^t  otoios  ce* 
pendant  que  dans  L'espèce  à  lacjueLle  nous  li  coniparous,  Uana  t*a- 
rachnoïde,  le^  dentti  Lobées  du  bord  droit  saut  au  nombre  de  Jeui| 
il  y  en  a  queltjuefois  une  troisième  bifide  chcx  Les  vieu^t  îudivjdus. 
"DiUA  VAlha  labr'is,  ces  dents  lobées  sont  en  même  nombre,  mais 
cllei  Etint  beaucoup  rooirti  saïUanles.  Dans  reupcce  qui  nous  oc* 
cupe,  ou  remarque  cruitre  grosses;  graiiulaîions  sur  La  partie  ptale 
de  taeoiumeUe,etIc  milieu,  beaucotip  moins  gonflé  que  dans  L'a- 
rachnoïde^ porte  Lroîs  pHs  êgaui  qui  n'ont  pas  la  forme  et  la  proé- 
njineoce  de  ceux  que  L^on  remarque  daos  d'aulres  eipêces.  Ces  dil- 
fcrenccs  luffisenl-clles  pour  séparer  ces  es|iéces.'  Il  est  à  présumer 
que  L'on  découvrira  par  lu.  sniie  quelques  variétés,  au  moyen  des- 
quelles on  réunii^  le^  deux  espèces  que  M.  de  Blatoville  a  sé- 
parées. 

Cette  eoquitle  a  3  j  miLlim*  de  long  et  3o  de  Targe^  eu  y  comprenaut 
la  longueur  de^s  ^'pînes. 

lip  Vkicmii]^^  \ohé^,  Ricinulalohata.  Blainville* 

vershy  tuhercutato^nodoni  ^  interttUtu  ttri^io-^sanamosis  ;  spird 
ôrevifiirnd,  expîcû  mttcronatd;  aptriurd  tingtàsfdf  c^startcd;  iahro 
irtcfoijato^  întiu  sex^etitatc^  pûsltch  hidig^itafo   anticè  triiobaiot 

Blalnv,  Pourp,  nouvelles  Ann.  du  Mos.  t,  i .  p .  a  1 0,  n^  ^0.  pi .  9.  f.  7. 

Kicinuta  dî^îtata,  Var,  Futca.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  ^ . 

id,  Reeve,  Concb,  Syst.  t,  a.  p.  9  tS,  pL  ^56.  f,  4* 

Purpura  lo&nta,  Kiener,  Spec.  des  Coq-^  p.  18.  n"  7.  pi.  3*  T  7< 

Habite.., 

On  confondait  cette  espèce  aveeleitif/nf'/Js  digîtata  de  LamRrrk,elle 
I  en  est  cûpstammi^nt  distincte  par  le  plus  gr^nd  nombri^^dc  ses  ca- 

ractères. Caini  qui  la  fait  reeoanaitre  le  plus  fadLemeut  coustsle 
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dans  la  couleur;  le  Digitata  est  une  coquille  blanche  ou  jaunâtre, 
celle-ci,  lorsqu'elle  est  fraîche  et  bien  conservée,  est  d'un  beau 
brun  marron.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  et  il  porte  einq  côtes 
transrerses  etnoduleuses,  dont  les  intervalles  sont  plus  pâles,  quel- 
quefois blancs^  dans  les  individus  roulés^  et  Ton  y  remarque  des 
stries  écailleuses  qui  suivent  la  même  direction;  en  aboutissant  sur 
le  bord  droit,  ces  côtes  se  prolongent  en  digitation  dont  les  trois 
antérieures  sont  courtes,  et  presque  égales,  tandis  que  les  deux  pos- 
térieures ÉotkX  plus  grosses  et  plus  allongées.  L'ouverture  est  étroite, 
blanche  dans  le  fond,  d'un  très  beau  brun  sur  ses  bords,  La  colu- 
melle  est  simple,  mais  le  bord  droit  très  aplati  porte  en  dedans 
cinq  ou  six  dentelures  égales,  mais  peu  épaisses. 
Cette  coquille,  assez  commune  dans  les  collections,  a  3o  millim.  de 
long  et  a  5  de  large, 

f*  i3.  Ricinule  iodostome.  Ricinula  iodostoma.  Lesson. 

N  il.  testa  ovtttdf  crassâ^  ponderosà,  transversïm  tenue  striatâ,  albo  lu-' 
teseente,  nigro  quadri  seu  quinque  fasciataf  aperturâ  angustissi" 
ma,  purpureo-^iolaceâ,  ringente^  columeUâ  in  medio  tumidéf  pU^ 
cato^rugosâf  lahromcrassato,  intus  quadridentato^ 

Lesson.  Magasin  de  Zool.  184a.  MoU.  pi.  58. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Cette  coquille,  signalée  pour  la  première  fois  par  M.  tesson,  dans  le 
Magasin  de  Zoologie,  9t, beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Ricinula 
horrida  de  Lamarck,  on  pourrait  même  la  regarder  comme  une 
variété  de  cette  espèce,  si  elle  ne  conservait  des  caractères  qui  lui 
sont  propres.  Elle  est  ovale,  arrondie^  déprimée,  épaisse,  et  pe- 
sante ;  sa  surface  extérieure  est  constamment  dépourvue  des  gros 
tubercules  qui  se  remarquent  sur  V Horrida;  elle  est  ordinairement 
lisse,  ou  ornée  de  stries  transverses  fines,  dans  les  individus  les  plus 
frais.  La  spire  est  courte,  mucronée  au  sommet  ;  les  sutures  sont 
simples.  Les  tours  sont  aplatis  et  conjoints;  le  dernier,  atténuée 
sa  base^  se  termine  par  un  canal  étroit,  peu  profond,  et  à  peine 
échancré.  L'ouverture  est  très  étroite,  et  elle  a  la  forme  d'une  S 
italique  un  peu  allongée;  elle  est  partout  d'un  très  beau  rose 
pourpré,  légèrement  violacé.  La  columelle,  renflée  dans  le  milieu, 
porte  sur  ce  renflement  quatre  plis  assez  gros,  transverses,  et  même 
un  peu  ascendans.  Le  bord  droit  est  très  épais,  il  est  creusé  à  sa 

:  partie  supérieure  par  deux  gouttière^  qui  forment  entre  elles  un 
angle  presque  droit;  la  plus  longue  de  ces  gouttières  se  continue 
dans  l'angle  supérieur  de  l'ouverture;  du  côté  intérieur,  le  bord 
droit  porte  quatre  dents,  dont  les  deux  première»  sont  très  grosses, 


•i  cep^ndfuil  inégales  ;  la  première  est  trilobée»  la  deuiienio  «»t 
biiobée,  et  le»  deux  dernières  «ont  simples  et  beaucoup  plus  pe- 
tites. Sur  au  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  cette  coquille  est  ornée  de 
quatre  ou  dnq  zones  transverses,  étroites,  également  espacées  et 
d'un  noir  foncé.  Il  y  a  des  individus»  et  celui  figuré  par  M.  Lesson 
est  de  ce  nombre»  où  il  y  a  une  sixième  i^one  noire  qui  se  montre 
à  la  base.  _, . 

Cette  coquille  est  longue  de  $S  millim.  et  large  de  So.     «  « 


VOmepPBB*  (Purpura.) 

Coquille  ovale,  soit  mutique,  soit  tuberculeuse  ou  an- 
guleuse^  Ouverture  dilatée,  se  terminant  inférieurement 
en  une  échancrure  oblique,  subçanaliculée,  Cplumelle 
aplatie,  finissant  en  pointe  à  sa  base. 

Testa  ouata,  vel  mutica^  7>el  tuberct^lifera  aut  angulosa. 
Apertura  dilatata,  infemè  emarginata:  sinu  obliqua,  sub* 
canalieulato.  Columella  depresso^plana^  basi  in  mueronem 
desinens. 

OasEwvmow.-^  Les  Pourpres  constituent  un  genre  fort  nom* 
breux  en  espàeesj  et  nous  offrent  les  dernières  coquilles  qui 
aient  encore  nne  apparence  de  canal  à  la  base  de  leur  ouverture. 
Elles  conduisent  donc,  dans  l'ordre  des  rapports»  ainsi  que  les 
Licornes  et  les  Concholépas»  aux  genres  Harpe,  Tonnci  Buccin  | 
etc.y  dans  lesquels  Téchancrure  de  la  base  n'offre  plus  le  moin- 
dre indice  de  catial.  La  diminution  insensible  du  canal  dont  il 
^'^gi^  9  jusqu'à  sa  disparition  complète»  fut  cause  que  Linné  a 
rangé  une  parlae  de  nos  Pourpres  parmi  ses  Murex  ^  et  l'autre 
parmi  ses  iuceinum.  Mais  dans  le  cas  où  un  caractère  qui  nous 
guidait  diminue  insensiblement,  et  finit  par  disparaître  en  enr- 
tier,  c'est  toujours  d'après  la  considération  de  l'ensemble  des 
autres  rapports  que  les  objets  doivent  être  rangés.  Or,  ç>st  ici 
précisément  oelui  des  Pourpres.  Au  reste,  leur  genre  est  émi- 
nemment caractérisé  par  leur  ouverture  non  rétrécie  dans  son 
milieu,  tant  par  des  rides  de  la  columelie  que  par  des  dents  du 
berd  droit,  comme  dans  les  Eioinuies,  maïs  qui  est  au  eooiraire 
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dilatée  et  à  columelle  en  général  nue,  aplatie,  et  finissant  en 
pointe  à  sa  base.  L*cchancrure  de  cette  dernière  est  plus  ou^ 
moins  oblique,  et  semble  encore  un  peu  ascendante  postérieu- 
rement. 

C'est  principalement  dans  les  mollusques  de  ce  genre,  et  sur*' 
tout  dans  certaines  de  ses  espèces,  que  l'on  trouve  cette  matière 
colorante  dont  les  anciens  formaient  leur  belle  couleur  pourpre. 
En  quelque  sorte  analogue  à  l'encre  des  Sèches,  elle  est  dans  un 
réservoir  particulier  en  forme  de  vessie,  placé  près  de  Testomac. 
Mais  on  prétend  que  cette  matière  singulière  n'acquiert  sa  cou- 
leur rouge  qu'après  avoir  été  étendue  dans  leau  et  exposée  au 
contact  de  l'air.  On  a  négligé  cette  teinture  depuis  la  découverte 
de  la  cochenille. 

L'animal  des  Pourpres  a  un  pied  elliptique,  plus  court  que  la 
coquille;  deux  tentacules  coniques,  pointus,  portant  les  yeux 
dans  leur  partie  moyenne  et  extérieure  [Adans.  Seneg.  i*  pK 
7.  f.  i];  un  manteau  formant,  pour  la  respiration,  un  tube  qui 
passe  au-dessus  de  la  tête,  se  rejetant  sur  la  gauche,  et  un  oper- 
cule cartilagineux  et  semi-lunaire,  attaché  au  pied,  près  du 
manteau. 

[L'augmentation  considérable  des  collections,  la  découvertç 
dé  matériaux  nouveaux,  et  surtout  les  connaissances  actuelle- 
ment acquises  sur  un  plus  grand  nombre  d'animaux  mollus- 
ques, rendent  nécessaires  des  changemens  dans  l'étendue  des 
genres,  et,  par  conséquent,  apportent  des  modifications  dans 
leurs  caractères:  c'est  ce  qui  résulte,  pour  le  genre  Pourpre  et 
quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoisinent,  du  mouvement  scienti- 
fique qui  s'est  opéré  depuis  une  dizaine  d'années.  £n  effet,  La- 
marck  avait  mentionné  environ  soixante  espèces  dans  les  genres 
Ricinule ,  Pourpre^  Licorne  et  Concholépas  :  aujourd'hui ,  dans 
ces  mêmes  genres,  on  compte  plus  de  deux  cents  espèces,  et 
l'examen  seul  des  coquilles  nous  a  conduit  depuis  long-temps 
à  ce  résultat,  accepté  par  la  plupart  des  autres  conchyliologues, 
que  les  genres  Ricinule,  Pourpre,  Licorne  et  Concholépas,  doi- 
vent être  réunis  en  un  seul.  C'est  à  l'article  Pourpre  de  VEn- 
cyclopédie  méthodique,  que  nous  avons  proposé  la  réunion  de 
ces  genres.  Depuis,  M.  de  Blainville  d'abord ,  et  bientêt  après, 
M,  Kiener,  ont  adopté  notre  opinion.  Cette  opinion  se  justifie 


par  deax  moyens  :  Vétude  des  coquilles,  et  celle  des  nnimaux. 
On  voit,  en  effet,  l'ouverture  si  singulière  des  Ricinules  se 
modifier  insensiblement,  et  passer  à  celle  des  Pourpres  propre- 
ment dites*  I.es  Ricin  ules,  comme  on  le  sair^  ne  dilTèrent  des 
Pourpres  que  par  les  dents  épaisses  de  la  coïumelle  et  du  bord 
droit.  Ces  denteltires  diminuent»  selon  les  espèces,  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  TaLitre,  et  quelquefois  de  chaque  cAtéen  même 
lemps,  G^est  de  cette  manière  que  s'établit  une  transition  in* 
sensible  entre  deux  genres  que  Ton  croyait  trèi  nettement  se* 
parés. 

Si  nous  comparons  actoeUemeni  les  Pourpres  aux  Licornes^ 
nous  verrous  se  réaliser  un  phénomène  comparable  dans  le  ca- 
ractère qui  a  servi  à  fonder  ce  ^enre  Licorne.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  Pourpres  chez  lesquels  se  montre^  h  la  base  du  bord 
droit,  une  petite  inflexion  dont  le  bord  est  quelquefois  un  peu 
plus  saillant  que  le  reste  ;  il  y  en  a  d'autres  où  cette  portion  du 
bord  de  l'inflexion  devient  plus  saillante,  prend  plus  d'épais- 
seur et  de  soHditéf  et  reste  cependant  concave  du  côté  exté- 
rieur; enfin  cette  inflexion,  qui  était  d'abord  en  demi-cereie,  se 
change  en  un  circuit  fermé,  d'oft  part  une  dt^nt  solide  plus  ou 
inoins'saillaDte,  pointue,  et  qui  porte  à  la  base  une  petite  arête 
qui  indique  la  clôture  définitive  de  la  gouttière,  que  nous 
avons  signalée  comme  l'origine  de  la  dent  des  Monocéros,  Il 
existe  encore  une  autre  série  dVspèces  où  l'on  voit  apparaître 
la  dent  des  Licornes.  Dans  ces  espèces,  elle  se  montre  à  l'état 
rudimentaire;  on  l'aperçoit  d'abord  difficilcmentàcôté  de  Tex- 
trémité  du  bord  droit,  et  elle  prend  successivement  plu5  de  dé- 
veloppement en  passant  dans  d'autres  espèces. 

Comme  le  savent  aujourd'hui  tous  les  conchyliologues,  le 
genre  Concholépas  a  été  Jong-temps  incertain  dans  la  méthode. 
Les  premiers  voyageurs,  supposant  que  cette  «coquille  devait  être 
bivalve,  et  ne  pouvant  en  rassortir  les  deux  parties^  Tont  rejetce 
commejncomptètc^et  cela  explique  Textrème  rareté decette  es- 
pèce dans  les  anciennes  collections  j  tandis  qu'elle  est  si  commune 
dans  la  nature.  Les  auteurs  méthodiques  la  rangèrent  d'abord 
parmi  lesPatelles,et  ce  fut  Bru^'uiêre  le  premier  qui  détermina  les 
véritables  rapports  des  Concholépas  avec  les  Buccins.  En  effet, 
lorsque  Ton  vient  à  comparer  les  Concholépas  avec  les  Pour- 
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près»  le  Purpura panUa^  et  quelques  autres  espaces  analogues» 
on  reoooiuiit  bientôt  que  la  principale  différence  qui  se  montre 
entre  ces  coquilles  consiste  dans  un  peu  plus  d'enroulement 
dans  Tune  que  dans  l'autre,  et  dans  la  disposition  du  bord  gau<- 
cbe.  On  devait  s'attendre  que  l'on  découvrirait  quelque  jour 
quelques  espèces  intermédiaires  entre  le  Concholépas  et  les 
Pourpres.  Nous  possédons  une  de  ces  coquilles  qui  a  le  bord 
gauche  des  Concholépas»  et  le  bord  droit  des  Pourpres.  Pour 
comprendre  ceci,  il  faut  se  rappeler  que,  dans  le  Concholépas 
du  Pérou,  il  existe  à  l'extrémité  antérieure  du  bord  droit,  deuy 
dents  obtuses  qui  ne  se  montrent  point  dans  les  Pourpres. 
L'absence  de  ces  dents,  dans  la  coquille  dont  nous  venons  de 
parler,  nous  fait  dire  qu'elle  a  le  bord  droit  des  Pourpres. 

D'après  ce  qui  précède,  l'étude  seule  des  coquilles  conduit  à 
la  fusion  des  quatre  genres  dont  il  vient  d'être  question  ;  l'étude 
des  animaux  nous  meneau  même  résultat,  et  il  suffit  de  consulter 
l'ouvrage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  pour  s'assurer  immédiate- 
ment que  les  animaux  des  Ricinules  et  des  Pourpres  présentent 
exactement  les  mêmes  caractères  \  il  en  est  de  même  aussi  pour 
le  genre  Licorne,  et  M.  Lesson ,  dans  ses  Illustrations  zoologie 
queSf  en  publiant  la  figure  de  l'animal  du  Concholépas,  a  donné 
la  preuve  que  cet  animal  a  touS  les  caractères  de  ceux  des 
autres  Pourpres. 

Si  maintenant  nous  examinons  les  opercules  de  ces  quatre 
genres,  nous  les  trouvons  exactement  semblables ,  à  ce  point 
qu'il  serait  impossible  de  dire  qu'un  opercule  appartient  plutôt 
à  l'un  qu'à  l'autre  de  ces  genres.  Nous  devons  ajouter  cepen<- 
dant  que  la  forme  générale  de  cette  partie  subit  une  modifica- 
tion dans  celle  des  Ricinules,  qui  ont  l'ouverture  albogée  et  en- 
combrée par  des  dents  latérales  ;  mais  la  structure  intime  n'é-^ 
prouve  aucun  changement. 

L'animal  des  Pourpres  se  reisonnaît  facilement  et  se  distingue 
de  celui  des  Murex  et  des  Buccins  par  plusieurs  caractères 
oonstans.  La  tête  est  généralement  petite,  elle  se  prolonge, 
en  avant,  en  deux  tentacules  coniques,  souvent  obtus  à  lenr 
extrémité.  Au  côté  externe  des  tentacules,  jusqu'à  la  moitié, 
quelquefois  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  on  remar- 
que un  épaississemenl  tronqué  à  son  sommet;  l'eril  est  placé  sur 


cette  troncature.  Par  cette  disposition,  les  tentacales  des  roar- 
pres  sont  aplatis  dans  une  partie  de  leur  longueur,  et  arrondis 
depuis  Tcell  jusqu'à  leur  extrémité.  Ce  caractère,  joint  à  celui 
de  Topercule,  rend  facile  la  distinction  du  genre  Pourpre  de 
ceux  qui  Tavoisinent  le  plus. 

Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  les  espèces  du  genre 
Pourpre  sont  actuellement  très  nombreuses  :  on  en  compte  plus 
de  deux  cents  qui  sont  répandues  dan^  presque  toutes  les  mers 
du  globe;  cependant  ce  sont  les  mers -chaudes  qui  en  fournis- 
sent le  plus.  Les  espèces  fosûles  sont  beaucoup  moins  abon- 
dantes. On  trouve,  dans  les  terrains  oxfordiens  des  Ardennes, 
des  coquilles  qui  ont  une  partie  des  caractères  des  Pourpres, 
mais  elles  ne  les  ont  pas  d'une  manière  assen. complète  pour 
que  nous  osions,  quant  à  présent,  les  rapporter  à  ce  genre.  Les 
autres  Pourpres  fossiles  sont  particulières  aux  terrains  tertiaires; 
il  n'y  en  a  aucune  jusqu'à  présent  dans  le  bassin  de  Paris.  Quel- 
ques-unes proviennent  des  falunières  de  la  Touraine  et  des  en- 
virons de  Bordeaux;  quelques  autres  se  rencontrent  dans  les 
terrains  subapennins  ;  il  y  en  a  aussi  plusieurs  dans  le  crag 
d'Angleterre.] 

ESPÈCES. 

I.  Pourpre  persique.  Purpura  persica.  Lamk. 

p.  testa  ovatdf  transpersim  sutcatâ^  aspenusculâ^  JuseO'nigricante ; 
sulcis  obsolète  asperatis,  dbo^maculatis  ;  spirâ  brevi;  apertwd 
patulâ;  columeUâ  luteâ^  medio  îongîtudinaliter  excavatd;  làbro 
margîne  interiore  sulcato^  nigrictmte,  et  intùs  aibo,  Uneis  luteit 
pîctOj, 

Buccinum  persieum»  Lio.  Syst.  Dat.  éd.  la.  p.  laoï.GDiel.  p.  348a. 
n*49. 

Lister.  Gonch.  t.  987.  f.  46. 

Kumph.  Mus.  t.  27.  fig.  £. 

Petiv.  Amb.  t.  la.  f,  7, 

Gualt.  Test  t.  5i.  fig.  H.  L. 
'  D'Àrgenv.  Gonch.  pi.  17.  fig.  E. 

Favanne.  Gonch.  pi.  a 7.  fig.  D  a, 

Seba?  Mus.  3.  t.  7a.  f.  xo.  xx. 

Knorr.  Vergn.  3.  ta.  f.  5. 

Martini.  Gonch.  3.  t.  69.  f.  760. 

Btêccinwn  hauriionum»  Ghemn.  Gonch.  ko.  t.  x5a.  U  i449*i4i»o« 
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Bttcclnum  haustorium,  Gmel.  p.  3498.  11^  175. 
Purpura  persîea,  EDcyclop»  pi.  397 .  f .  x .  a.  b. 

*  Blainv.  Pourpres,  nouvelles  Ana.  du  Musée,  t.  x.  p«  a4o«  n**  8i. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  93.  n®  58.  pi.  a5.  f,  67. 

*  Dcsh.  Encycl.  inélli.  Vers.  t.  3.  p.  839.  n®  i, 

*  Blaiov.  Malac.  pi.  24.  f.  3. 

*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  xo.  p.  738. 

*  Lia.  Mus.  TJlric.  p.  609. 

*  Grouch.  Lamk.  Concli.  pi.  18.  f.  9. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  aa.  n*  i. 

*  Buceînum  persîcum,  Schum.  Nout,  syst.  p.  aix. 

*  Buecinum  pertieum,  Bom.  Mus.  p.  a54*  (i) 

*  Id,  Schrot.  £inl.  t.  z.  p.  334.  n**  a7.  Exclus,  plensque  sjnon, 

*  Id,  DiUw.  Gat.  t.  a.  p.  608.  V9  5i.  Bxclus,  variet, 

*  Sow.  CoDch.  Man.  f.  4x4* 

*  Wood.  lod.  Test.  pi.  aa.  f.  5a. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très 
connue,  et  commune  dans  les  collections,  Vulg.  la  Conque  persî" 
que.  Longueur  :  a  pouces  9  lignes. 

a.  Pourpre  tachetée.  Purpura  RudolphL  Lamk. 

i*.  testa  ovatâ,  transvershn  sulcatd^  nodulosd,  /usco^nigricantey 
albo'jnaeulatd  f  anfractibus  supernè  angulato  "  nodosîs  ^  spird 
exsertiuscuid  ;  columelld  luted. 

Lister.  Conch.  t.  987.  f«  47. 

Seba.  Mus.  3.  t.  7a.  (,  xa-  x6. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  5.  f.  4. 

Favanne.  Gonch.  pL  a7.  fig.  D  3. 

Buecinum  Budolphi,OxtakU,  Gonch.  xo.  t.  i54.  f.  1467.  i4fi8. 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  a 39.  n^  78. 

*  Buecinum  persîewn,  Yar.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  609. 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  95.  n^  59.  pi.  25.  f.  68. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  840.  n**  2. 

Habile  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Quoique  très  voi- 
sine de  la  précédente,  on  Ten  distingue  néanmoins  par  sa  spire 
plus  élevée,  ses  tours  noduleux  et  anguleux  vers  leur  sommet,  son 


(i)  Bom  rapporte  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  quel- 
ques figures  qui  appartiennent  à  la  suivante,  ce  qui  prouve  que 
cet  auteur  les  confondait  :  ce  qui  est  arrivé  également  à 
Schroeter. 
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ouverture  moins  dilatée,  non  imyée  dans  le  fond,  et  sa  oolumelle 
plus  étroite.  D'ailleurs  elle  est  marquée  de  grosses  taches  noires 
et  blanches,  outre  ses  fascies  articulées.  Longueur  :  2  ponces  9 
lignes  et  demie, 

3.  Pourpre  antique.  Pupura  paiula.  Lamk. 

P,  testa  opatdj  transversim  suleatdf  tuèereuiato»nodosdf  rufo^ni^ 
gricante;  spîrâ  brtvîusculd;  aperturd  patuidf  cdwmUd  iuteo» 
rufescente;  labro  întits  aîbido^  îimbo  suUato^ 

Bttccinum  patukan.  Lin.  Syst.  nat«éd.  12.  p,  ia6a.  Gmel.  p.  3483« 
n»  5i. 

Bonanni.  Kecr.  3.  f.  368. 

Lister.  Goncb.  t.  989,  f.  49. 

Petiv.  Gaz.  1. 1 5a.  f .  3. 

D*Argenv.  Conch.  pi.  X7«  fig.  H. 

Favanne.  Gooch.  pi.  271  fig.  D  4. 

Adans.  Seneg.  pi.  7.  f.  3.  le  pakel* 

Knorr.  Tergn.  6.  t.  a4.  f.  x. 

Martini.  Conch.  3.  t.  69,  f.  758.  759. 

*  Bueciman  paiulum,  Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  609.  n*  5a. 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ano.  du  Mus.  1. 1.  p.  aa4,  n^  48. 

*  Payr.  Cat.  des  moU.  de  Corse,  p.  i54.  n^  3ix, 

*  Blainv.  Faun.  iranç.  Moll.  p.  x44.  n^  x,  pi.  6.  f«  i« 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i. 

.V        *  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a«  p.  a  a.  pi.  a59.  f.  i. 
^  Wood.  Ind.  test  pU  aa.  f.  53. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  739. 

*  Grew.  Mus.  reg.  soc.  pi.  9.  Fiat,  lîped  Snaile.  f.  x.  a. 

*  Lin.  Mus.  Ulric  p.  6x0. 

*  Gualt.  Ind.  pL5i.  f.  E. 

^  Perry.  Conch.  pi.  44.  l  4« 

*  Boissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pi.  $7.  f.  5. 

*  Buccînum  patulum,  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  335.  n^  a8. 

*  Id,  Burow.  Elem.  of  Conch.  pi.  16.  f.  5. 

*  Schub.  et  Wagn.  Soppl.  k  Chemn.  p.  146.  pi.  a33.f.  4087.  4088. 
^  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  91.  n**  57.  pi.  24.  f.  66. 

*  Besh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  194*  n^  3a9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  840.  n"*  3. 

Habite  TOcéan  atlantique  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est 
éminemment  tuberculeuse  dans  sa  jeunesse.  Son  ouverture  est 
fort  dilatée  et  même  évasée*  Selon  Columna^  c'est  de  Panimal  de 
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cette  coquille  que  les  Eonaint  tînieBt  leur  oonleur  poarpre. 
Longueur  de  celle  qui  précède. 

4.  Pourpre  columellaire.  Purpura  columellaris,  Lamk. 

P*  testa  evatdf  erassâ,  transvenhn  rugosd  et  striatâ,  rufescente; 

êpirâ  brepî;  cobaneUâ  planée  unîpUcatâ  ;  labro  erass'usimo,  den» 

tibus  vatidîs  intits  muncato, 
Encyd.  pL  398.  f,  3.  a.  b. 

*  Perry.  Goiich«  pi.  44*  i-  3. 

*  BlaiiiT.  Pourp.  nouvelles  Ann^  du  Miis.  t.  i.  p.  aao.  n*  40.  pi. 
10.  f.  7. 

*  Schub.  et  Wagn.  Ghemn.  Suppl.  p.  x4a.  pi.  sSa.f.  4079.4080. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  78.  n<>  49-  pi*  20.  f.  58. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  841.  n»  4; 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière  en  ce  qu'elle  a  un 
pli  au  milieu  de  sa  columelle,  et  surtout  en  ce  que  son  bord  droit 
fort  épais,  offre  en  son  limbe  interne  une  rangée  dedents  un  peu 
fortes,  ce  qui  semble  particulier  à  cette  espèce.  Longueur:  2  pouces. 

5*  Pourpre  cordelée.  Purpura  succincta,  Lamk. 

p.  testa  omtdf  crassmseuli,  transçersim  strUod,  rugis  erassis  ob^ 
tusii  ^efotii  cosUeformibfts  tinetd^  grisedf  ^ine  anfracHèus 
nAinttmsis  f  iabfû  intks  suUato* 


(x)  Gmelin  et  Dillwyn  confondent  deux  espèces  parfaitement 
distinctes,  séparées  d'abord  par  Martyns^  dans  YUnxpersalcon- 
chologist^  et  ensuite  par  Chemnitz.  Bruguière  a  également  évité 
cette  confusion  ;  mais  il  a  eu  le  tort  de  donner  des  noms  nou- 
veaux à  ces  espèces,  lorsqu'elles  étaient  déjà  bien  nommées 
avant  lui.  Pour  concilier  la  nomenclature ,  cette  espèce  devra 
conserver  le  nom  de  Purpura  succincta.  L'autre  espèce,  qui  est 
le  Buccinum  stnatum  de  MartynSi  le  JBucdnum  ofhàa  iacunosa 
de  Chemnite,  la  variété  du  Buccinum  <frhiia  de  Gmelin,  devra 
reprendre  son  premier  nom.  Lainarck  a  connu  cette  espèce; 
mais  au  lieu  d'en  rétablir  la  synonymie  et  la  nomencla- 
ture, il  lui  a  imposé  un  autre  nom  :  il  Ta  inscrite  au  n"*  sl3,  sous 
le  nom  de  Ragosa.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  note  qui  con- 
cerne cette  espèce.  Dans  ses  observations  à  la  suite  des  Purpura 
rugosa^  textiUosa  et  succincta^  M.  de  Blfdnville  dit  qu^elies  pas- 
sent de  Tune  à  l'autre  par  des  quances  insensibles:  cela  peut  être 


BuccùttOK  lycctneium,  M«rljDit  Conch.  «-  f*  45. 

Bnccinutn  orhita,  CheiDD,  CouçIIé   io,  t.  tS4-  f.  tk'Ji*.  ^il^* 

Gmeh  p.  3490ii  n°  tB3. 

Pwr^HTO  mccincta^  EncjcU  pU  3q8.  f*  i.a.  b, 

*  Bucclnum  orAita,  DiÛw*Cat  t,  ïp  p.  fiiB.  &*>  ^4,  Exclut ^  iHtr, 
»  /d:  Wood.  Ind.  Test.  pi.  q3,  f,  ^5. 

^  BlâÎDv^  Pourp,  nouT«11ea  Ann,  dtt  Mut.  t  i.  p,  a4g<  ti°  99^ 

*  Kiemr.  5pe«t  des  Coq*  p.  \^S.  a^60,  pi.  ^7.  f»  73. 

*  purpura  orbita.  5aw.  Gênera  of  Sheilf.  t,  a,  '  ^ 

*  Eccv«.  Concb.  fiystv  t.,  a,  p.  aïo.  pi.  aSg^.  f.  ft.  Pu/pi  skcclncta^ 

*  Desh.  Eiicjcl,  méU>.  Vers,  t.  3.  p.  84  c*^"  5* 

Habile  le»  men  d«  li  NouTcLle-Zélandâ»  Moa  cabinet.  Coquille 
fort  remarquable  par  les  gros  cercles  t/èa  uitlanï  qui  l'eut  ou  reut, 
5a  BpLre  est  courte,  et  ses  tours  paraissant  coratne  enfoneés  les 
uns  sur  Ica  autres  par  l'effet  de  U  saiUie  de  leuri  rides  supéHeurea. 
Longueur  ;  a  pouces  3  lignes^ 

Pourpre  consul.  Purpura  consul.  Lamk. 

p.  testé  ouato-tufhinatdj  ventncoid,  crtusd^  pondtroiéiy  tntM^fslm 
tuieûfdf  oiàldd;  uitimo  tnfradtt  ttipernè  tubercuiiî  tMïximh  com* 
pT^ôuit  cor^nato^  ipird  conicc^acutd,  nùdiftrd^  colutnellà  fiavdf 
faèro  i/iths  sulcato,  superaè  eiKArffitMto, 

trtnel.  p,  3540,  n^  iSg^ 

Ah  huccmum  kœmmtoma  ?  Ghemo.  Couch,  1 1 ,  t,  137,  f.  1 796, 1 7  97 . 

*  BUiuv.  Pourp.  ttouve^e»  Anu*  du  Mus«  t>  t.  p,  «36.  u*^  73. 

*  Murex  consitLlïïW'w.Q^X^Ï.  ?*  p,  71  i»ii°  $9* 

*  Id,  Wûod.  Ind.  Test,  pi,  16.  f,  61. 

*  Kiener,  Spec  des  Coq.  p.  ii3«  q<>  7a,  pi,  i^A*  ^%* 

Habite  rOcèaii  ïndieu^  Mon  cabinet*  Celle-ci  est  la  plu5  grande  dei 
Pourpres  counnes-  Elle  est  épaisse^  pesante,  et  remarquable  par 
les  grands  tubercules  comprimés  qui  couronnent  son  dernier  tour« 
Golumelle  parfaitomeut  lisse.  Longueur;  3  pouces  10  lignes. 


Trai  pour  le»  Tejctitiosa  et  sticcznctai  maîa  le  Parp&ra  ra^sA 
reste  toujours  distiucL  L'assertion  de  M.  de  Biamviilc^  répétée 
|mr  Hv  Kiener^  qui  dotine  cependant  une  figure  de  ce  <}u^îl  croit 
la  Rugosa ^  mais  qui  de  Test  pas,  rae  fait  croire  que  ces  per* 
«o&nes  ne  connaissent  pas  en  nature  Tespèce  en  question,  La 
figure  de  Martyns  est  d'une  admirable  exactitude^  et  peut  au  ht- 
loin  suppléer  ^  la  coquille  même. 
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7.  Pourpre  armigère.  Purpura  armigera.  Lamk. 

P«  testa  ovatâ^  subturhinatd,  transvershn  striatày  iubercuUs  eîongatls 
obtutU  transversîm  plurûeriatis  armatàf  albido»fla»escente;  spird 
conicdf  tubarculato-'nodosd;  labro  tenui^  undatim  sinuoso, 

Buccinum  armigerum,  Chemn.  Conch.  zi.  t.  i87,f.  1798.  1799. 

*  Buccinum  armigerum.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  61  a.  n**  57. 

*  BlainY.  Pourp.  nouvelles  Ânn.  du  Mus.  t.  z.  p.  ai5«  n**  3x. 

*  Quoy  et  Gaiin.Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  556.pl.  37.  f.  17. 18. 19. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  ii. 

*  Reeve,  Conch.  Syst»  t.  2.  p.  aaa.  pi.  a6o«  U  iz« 

*  Wood.  Ind.Test  pi.  aa.  f.  58. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  46.  n*  a8.  pi.  zi«  f.  3o; 

Habite.  • .  Mon  cabinet.  Les  tubercules  des  deux  rangées  supérieures 
de  son  dernier  tour  sont  plus  grands  que  les  autres,  coniques^ 
épais,  et  la  plupart  obtus.  Trois  plis  obsolètes  à  la  base  de  la  co« 
lumelle.  Longueur:  3 pouces  et  demi,  ou  environ. 

8.  Pourpre    bituberculaire.    Purpura    bitubercularis. 
Lamk.  (i) 

P*  testa  ovatd,  tubercuUs  aeutis  nigris  muneatà,  albo  et  nigro  long'f 
gitueUnaliter  pictd;  ultîmo  anfractu  biseriatim  tubercutato;  spird 
exsertimcuîd;  aperturd  lavi» 

Seba.Mus.  3.  t.  5a.  f.  aa.  a3. 

*  Blainv.  Pourp.  nouT.Ânn.  du  Mus.  t.  i.  p.  ai5*n^  3a. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Ses  deux  derniers  tours  offrent  chacun  deux 

rangées  de  tubercules  pointus,  et  elle  a  à  sa  base  quelques  carènes 
transverses  et  interrompues  qui  la  rendent  rude  au  toucher.  Lon- 
gueur: az  lignes. 

9.  Pourpre    marron- dinde.    Purpura     hippocastanum. 
Lamk.  (a) 

P,  testa  owito^bbreuiatdp   suicis ,  subsquamosis   cinctd,  tubercuUs 

(i)  L'espèce  figurée  par  M.  Kiener  sous  le  nom  de  Pttrpura 
bittthercularis  nous  paraît  différente  de  celle  de  Lamarck.  La  courte 
description  de  Lamarck  s'accorde  très  bien  avec  la  figure  de  Seba^ 
qu'il  cite ,  tandis  que  celle  de  M.  Kiener  s'en  éloigne  d'une  ma- 
nière notable,  parla  forme  générale  et  le  plus  grand  nombre  des 
caractères.  Il  faut  donc  s'en  tenir  pour  cette  espèce  aux  figures 
de  Seba,  et  donner  à  l'espèce  de  M.  Kiener  un  autre  nom  :  nous 
proposons  celui  de  Purpura  KieneriL 

(2)  Il  y  a  plus  d'une  observation  à  faire  sur  le  Murex  fUppQ* 


ekngatli  spmiformihus  murkatà^  olAo  et  mgh>  tn^rmoratéf  laSro 

casianum  de  Lioné.  Lorsque  Von  consulte  la  syaûDymie  de  U 
io<et:de1a  12^  édition  du  Systema  I^atura,  on  la  trouve  iden^ 
tique  dans  [es  denx  ouvrages  ,  tandis  que  dans  le  Muséum  Ut' 
rûce  deux  des  citations  sont  supprimées  :  celles  de  Klein  et  de 
Regenfuss»  Nous  allons  examiner  cette  synonymie  ;  la  figure  C 
de  la  planche  a4  de  Humphius  représente' très  probablement  lo 
Purpura  hystrix^  variété  k  longues  épines.  Cette  figure  a  été  re- 
copiée par  Klein ,  Tent.  Ostr*^  pi*  7j  fig<  1 1^*  Linné  cite  cette  fi- 
gure ;  nous  n'aurons  plus  à  y  re  venir  «  La  seconde  citation  de 
Linné  est  la  suivante  :  Gualiieri^  TesU^  pi.  3i,  fig.  F»  On  sera 
surpris  en  reconnaissant  dans  cette  figure  le  PyruUt  galeodes  de 
Lamarck,  et  c'est  à  celte  espèce  que  Born  a  consacré  le  nom  de 
Marcjc  hippocagtanum,  La  fig.  L,  pi,  17,  de  d'Argenvîlle  se  rap- 
porte à  une  Pourpre  que  La  m  a  rck  rapporte  à  son  Bippocasta/iu/rtf 
et  la  fig.  3a  de  lapL  3  de  Regenfuss  représente  encore  le  Murex 
hysirix.  Ainsi,  sur  cinq  citations»  en  voilà  trois  qui  se  rapportent 
à  une  même  espèce,  VHjrstrix;  une  seule  à  ma  PyruJe  ,  le  Ci/- 
ieodesf  et  la  cinquième  à  un  autre  Pourpre.  H  faut  rechercher 
actuellement  comment  la  description  s'accorde  avec  cette  syno- 
nymie ^  la  phrase  caractéristique  reste  la  même  dans  les  trois  ou* 
vrage^,  et  elle  est  insuffisante  :  Testa  ccaudata*  Aubovata ,  striata 
^^uadrijariàm  suùspînosa  j  apertura  transt>€rstm  striûta.  Le  Mti~ 
seiim  Uiricœ^  qui  souvent,  par  une  description  complètef  sert  k 
détruire  les  doutes  qne  laisse  la  synonymie,  n'ajoute  ici  presque 
rien ,  et  l'espèce  reste  douteuse.  It  n'est  pas  sufprenant  que 
chaque  auteur  ait  choisi  dans  cette  synonymie  défectueuse  la 
type  de  son  espèce. 

En  passant  dans  l'ouvrage  de  Schroeter  d'abord,  et  ensuita 
dans  celui  de  Gmelin^  cette  espèce  a  été  le  sujet  d'une  incroya- 
ble confusion^  dans  ce  dernier  ouvrage  surtout.  En  vérifiant 
loute  la  synonymie  de  Gmelin,  nous  y  avons  reconnu  vingt- 
deux  espèces  parmi  lesquelles  il  y  a  deux  TurbineUes ,  une  Py* 
ÏTile,  le  Murex  brandarù  et  un  grand  nombre  de  Pourpres,  Dîl- 
Iwyn  a  été  beaucoup  plus  réservé ,  et  sa  synonymie  ne  contient 
que  cinq  espèces.  La  première  est  représentée  par  Hegent, 
TOBÏB   X,  5 


k 


M  HI8TOMB  UM^  ISOU.VSQintS. 

JfHf«»  h^pocmituuum»  lia.  Sjst  ml.  c4.  sa.  fu  i»X9.  Gael. 

p.  3539.  no  48. 
EwBplulfiu.  U  a4*fif.  CL 
Ptliv.  Ainb.  U  4.  ^  !>• 
GnaltTesf.  U  43.  fig.V. 
D*Ar(ienT.  Condi.  pi.  i4.fig.  t'*' 
ScU.  Mus.  3.  f.  5«.  r.  27.  «l  t.  60.  f.  M. 
'         Eegeof.  Concli.  1. 1.  a.  f.  i^. 


pL  «9  ig.  18;  8eba,  pL  Ihi,  fig.  %%  et  avec  Iwaocfwp  de 
p»r  KaoïTy  t.  a,  pi.  3,  fig«  3.  La  seeoiid*,  qui  est  r^^^ifw^es^ 
fhfurée  par  Aoinphiiis,  pL  «4^  fîg.  5  ;  par  Klein,  pi.  %  fig.  11^ 
La  troisième  est  représenlée  par  la  fig.  L,  pi.  1 4  de  d'Argaa  » 
▼ille^  et  probablement  par  la  fig.  C  de  la  pL  24  de  Favanoe.  La 
qoatrièaie  se  voit  dans  les  fig«  aa  et  a3de  la  pi.  Sa  de  SAtu  Ett-> 
ÛBf  la  ânquïème  à  la  figure  aS  de  la  meine  plancbe. 

Dana  la  sjnponyanie  de  Lasarok^  o»  trouve  eneore  trois  es-* 
pèce»  ;  eelle  de  Rumpfaius  {Hystnx);  celle  de  d^Argenville  et 
de  Gualtteri  ;  et  enfin  la  troiaièroe,  représentée  par  Seba,  RegOB^ 
fusa  et  Ma? tmi.  Quant  à  M.  Kiener,  il  rapporte  trois  espèces  à 
YHtppo€ajianum ,  mais  parmi  elles  ne  se  trouve  pas  la  troinèaM 
de  Laroarck  ;  nous  ajouterons  que  la  %ure  donnée  par  W€K>d^' 
de  YBippocasianumjne  ressemble  à  aueune  des  espèces  jusqu'ici 
BMntioDnées ,  et  paraîtrait  représenter  pUiiôt  un  TurbipaeUe 
qu'une  f  oorpre. 

Le  lecteur  a  sans  doute  déjà  {H'évu  à  quelle  coméqueaiee  noua 
conduit  aaturelleroeDt  l'examen  auquel  nous  venons  de  liwer  lo 
Purpura  kippo€ask»nism.  Déjà  plusieurs  fois,  dans  k  conra  ê» 
tel  ouvrage,  non»  avons  rencontré  des  espèces  analoguea^ 
celle-ci  pour  l'incorrection  de  la  synonymie  et  Finauifisaace  dea 
descriptions,  et  nous  avons  fait  voir  l'impossibilité  dfafkpliquer, 
d^ttne  manière  ratioBoelIe,  le  nom  spécifique  à  l'une  queWonqiao 
de»  espèces  confon^lues  dans  l>a  synonymie.  Pour  nous,  ces 
espèces,  quoique  consacrées  par  Linné  et  une  longue  habi* 
tude,  doivent  disparaître  de  la  nomenckture  perce  qu'eUes  y 
apportent  la  confusion  conduite  par  le  capike.  Ce  qui  précède 
explique  pourquoi  nous  n'avons  rieu  ajouté^  rien  changé^  ail 
Pwjmra  hippoçéfmmf^  de  Lamarck. 
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Harlïni.ConcliÉ  3.1.99^,945.946^ 

Habite  ro<;éaades  Grandes-Iadcâ^  etc»  Mtïit  caliinet.  ELlecst  bérii- 

séedepamt«»  Apiniformcd  comme  un  nurron-d'Iude  chargé  de  lOD 

brou,  LoDgueur;  19  li^Q«3< 

to.  Pourpre  ondée.  Purpura  undaîa*  Lamk.  (1) 

p.  testé  ovatO'Ocutdf  trtmtifersïmUnuhsmèttnatâtmuricùtd^cdhùet 
fmco-ni§rlcantB  tongUuiîinaltter  ttndotïmqttû  picià;  attfroctihtu 
supemà  tmguîatO'iuùercuiaiis  :  fttôercuiis  àrevièiit  acatis, 

LhXev.  Cuncli.  t,  939.  T  34.  a, 

jin  3Iutv^  unelatus?  Cbemn.  Canch.  ir,  f.  191.  f^  l85r-  185^, 

*  BUinv.  Pourp,  nouvelles  Âna.  du  Miu,  t.  t.  p.  317,  d°  34, 

*  Kiener.  Spec.  de^Coq.  p,  1 16.  n''  73.  pi,  34,  T  81.  Sxdus  -ïw, 
jun. 

Habite.  É .  Mod  cabinet.  Elle  a  des  eûtes  TangiindinaTcB  inlerrcm- 
pues,  et  aoû  dernier  lour  offre  deitx  rangées  de  petits  Inbcrculea^ 
Ouverture  blauche;  bord  droit  un  peu  denté  et  siHonné  en  soD 
limbe  interne.  Longueur;  aa  lignes, 

II.  Pourpre  bémastome.  Purpura hœmastoma*  Lamk.  (a) 

P,  testa  opato-conlcd,  crassiuscuîd^  îrans^ersim  striâtes  ftûduiotdf 
Jitttro  rti/cscente;  an/racti&us  supernè  obtmè  anguiatis,  noduUferU* 


(i^  3C«  KieDÊF  coDfotid  trois  espèces  sous  ce  nom:  VVndata 
Téritable,  auquel  il  asâocJe  le  Purpura  bicarinata  de  Al*  de  Blain*' 
ville,  qui  constitue  une  espèce  très  distincte,  et  enliii  le  Purpura 
rustîca  de  Lamk.^  u^  38,  qui  est  également  uue  espèce  très  net- 
tement séparée  des  deux:  autres  par  tous  ses  caractères.  L'exa- 
i^en  seul  des  Ggures  de  M*  KicDer  suffit  pour  justï&er  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

(2)  Genre  absolument  iuutilei  proposé  par  ^>  SchumacKet* 
pour  cette  Pourpre,  l'nn  des  types  du  genre,  et  pour  une  autre 
espèce  appartennot  également  aux  Pourpres.  Le  Buccinam  hcè- 
moitoma  de  Linné  est  une  espèce  propre  à  la  Médilerrance  et 
aux  mers  d'Europe  j  elle  se  trouve  aussi  au  Sfinégnl  ;  maïs  îf 
faut  considérer  comme  des  espèces  distinctes  les  cequîlTcs  quf 
proviennent  de  Tlude  ou  du  Pérou,  et  que  Ton  confond  assed^ 
gtSnéralement  avec  celle-ci.  Cette  eonftision  est  telle,  tjuesurle!^ 
çiut]  coquilles  fig^urêes  par  M,  Kicner,  sous  le  nom  d*Haîm(is^ 
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,uUimo  nodultt  quadrtfariàm  teriatîs  cmcto;  apetiurâ  tuteo-puiF^ 

puraseente;  labro  intùs  suicato, 
Buednum  hœmastoma.  Lin, -Syst,  nat  éd.  xa.  p.  zaoa.  Gmd* 

p.  34S3.  Q*  5a. 
Lister.  Gonch.  t.  988.  f.  48. 
Rumph.  Mus.  t.  a4.  f-  5. 
Gualt.  Test.  t.  5i.  fig.  A. 
Âdans.  Seneg.  pi.  7*  f.  x.  le  Sakem. 
Martini.  Concb.  3.  t.  xoi.  f.  964.  965. 

*  Payr.  Gat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i55.  n<>  3ia. 

*  Philip.  Enum.  MoU.  Sicil.'  p.  a  1 8 . 

*  Coll.  des  Ch.Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  5a.  n»  i, 

*  Blainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.  i45.  n'*  a,  pi.  6.  f.  a. 

*  Wood.  lud.  Test  pi.  aa.  f.  57. 

*  StramonUa  /uemastoma,  Schum.Nouv,  Syst.p.  aa6.  (f) 

*  Buceinum  hœmtutoma,  Bom.  Mus.  p.  a54. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  336.  ii®  39, 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6xi.  n»  56. 

*  Schub.  et  WagD.  Suppl.  à  Cbemn.  t.  la.  p.  z45«  pi.  a35.  f.4o85« 
4086. 

toma^  à  peine  y  en  a-t-il  une  que  l'on  peut  rapporter  avec  cer- 
titude au  Buceinum  hœmastoma  de  Linné. 

M.  de  Blainvillei  en  cela,  est  allé  aussi  loin  que  M.  Kiener, 
puisqu'il  rapporte  à  une  même  espèce  des  coquilles  de  l'Améri- 
que méridionale  i  de  l'Océan  atlantique ,  des  eûtes  du  Sénégal, 
de  la  Méditerranée  j  des  côtes  dé  France  et  de  l'Océan  indien. 
Itest  possible  de  distinguer,  avec  assez  de  facilité,  au  moins  trois 
espèces  dont  l'une,  celle  de  la  Méditerranée,  du  Sénégal  et  de 
nos  côtes  océaniques,  est  1â  seule  qui  doive  porter  le  nom 
S  Hœmastoma.  On  trouve  dans  le  supplément  à  Chemnitz,  par 
MM.  Schubert  et  Wagner,  la  figure  d'une  Pourpre  qui  participe 
àJa-fois  des  caractères  du  Purpura  hœmastoma  et  du  Mancineiia 
M.  Kiener  n'hésite  pas  à  la  rapporter  à  cette  dernière,  cepen- 
dant les  plis  dentelés  du  bord  droit  qui  caractérisent  VffœmaS" 
toma  sont  dans  cette  figure,  comme  ils  n'existent  pas;  dans 
le  Mancinella  nous  rapportons  cette  figure  à  VHœmastoma^ 
comme  variété  à  tubercules  plus  petits.  Il  faut  ajouter  que 
la  figure  elle-même  est  imparfaite  et  défectueuse  dans  son  exé- 
cution. 
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*  Kiener.  Spec.des  Coq.  p.  xio.  n^  69.  i>t.  33.  f.  79,  Exclus,  a/- 
ttris  vartet, 

*  Deslu  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  84a,  n^  6. 

Habile  rOcéan  atlantique  et  peut-^tre  celui  des  Grandes-Indes.  Moo 
cabinet.  Coquille  assez  commune^  dont  néanmoins  on  troufe  à 
peine  une  bonne  figure.  Longueur  :  a  pouces  a  lignes. 
la.  Pourpre  bourgeonnce.  Purpura  maficinella.  Lamk. 

P.  testa  ovatO'^entricosdf   crassd,  tuherculis  suàaeutis  hast  rubris 

transverslm  seHaiis  muricatdy  albo^rubente  ;  spird  comeo-^teutd  ; 

aperturd  flavd  ;  labro  intiis  striato  :  striis  rubro  coioratis, 
Murex  mancînella^  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  jai9.  GmeL  p*  3538. 

n°  47. 
Eumph.  Mus.  t.  a4.  f.  5. 
Murex prrwn  nodosum  sylvestre,  Chemn.  Gonch.  iz«  t.  19a.  f.  1847* 

1848. 
Purpura  genumtiata,  Encycl.  pi.  397.  f.  3.  a.  b. 
'  ^J  f^ar.  testa  minore^  oblongd ,  albidorflovescênie  ;  tubercuHs  gem^ 

miforndhus  auraniis, 
Petiv.  Girz.  t.  48.  f.  i4* 
Knorr.  Vergn.  3*  t.  39.  f.  6. 
Born.  Mus.  p.  3o4.  t.  9.  f.  19.  ao. 

*  Blainv.  Poorp.  nouvelles  Ann.^u  Mus.  t,  r.  p.  aaa.  u^  45. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  p.  a 75.  pi.  loz.  f.  967.  968. 

*  Lister.  Goncb.  pi.  957.  f.  9. 

*  Kiener..Spec.  des  Coq;  p.  66.  n^  41*  pi*  i6.  f.  ^6, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3:  p.  84a.  u^  7* 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  751, 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  636. 

*  BJurex  mancinella,  Schrot.  EtnK  t.  i.  p.  5o6«  n**  37. 

*  Id,  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi,  18.  f.  4. 

*  Quoy  et  Gairo.  Voy.  de  FAstr.  t.  a.  p.  568.  pi.  37,  f.  14  à  t6« 

*  Murex  mancineUa,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  707.  n*  5o. 

*  Id.  Wood.  Ind.Test.  pi.  a6.  f.  5a. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  C'est  une  des 
belles  espèces  de  ce  genre.  Les  tubercules  des  grands  individus  ne 
sont  colorés  que  sur  la  spire.  Longueur  :  a  pouces  4'  lignes. 

i3«  Pourpre  crapaud;  Purpura  biifo^  Lamk.  (1) 

p.  testd  ovatù'abbreviùtdy  *ventricosd^  transverslm  striatdy  subercu' 


(1)  M.  ELieoer  confond  avec  celle-ci  deux  espèces  qui  nous 
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lijèrd^  rufo'nîgricante  ;  uUimo  anfractu  taberûulîs  ^uadrUeriatit 
ctncto  ;  spird  brevissîmâ^  acutiufculd^  aperturd  dtiatatd,  Uevis^ 
timdy  nlbo-Juie/eenie. 
Peliv.  Gax.  t.  19.  f.  lo. 

*  Blainv,  Pourp.  noavelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aa^.  laP  5o. 

*  Purpura  tumida,  Blainv.  loc.  cit.  n*  5a. 

Habite...  les  mers  deTinde?  Mon  oabînet.  EUe  n'a  point  la  ipire 
cftileiise  oomoM  U  suivante  ;  mais  elle  s*en  rapprodie  par  sa  forme 
^érale.  Longuenr  :  no  lignes  et  demie. 

z4*  Pourpre  calleuse.  Purpura  callosa.  Lamk. 

p.  testd  oBopatd ,  ventricosd ,  transversîm  striatd ,  iubercuUferd^ 
griseo'fuscescente  ;  ultimo  anfractu  tuberculis  hiserieuit  cincto; 
spird  bmvissîmd,  retusd,  calhsd,  mueronatd;  aperturd  lœm" 
simdf  aîho-lutescente. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6o,  f.  11. 

*  Blainv,  Pourp.  nouvdies  Anh.  du  Mus.  t.  i.  p.  aiS.  n^  5i. 

*"  Purpura  tumida.^émh,  et  Wagn.  Chemn.  Suppl.  p.  140.  pi.  a 32, 
f.  4076.  4077. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  tu  f.  80  b. 

*  Purpura  bujo,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n^  5o,  pi.  ao.  f.  6o. 
Habite...  Mon  cabinet.   Coquille  très  singulière,  large,  courte,  à 

spire  comme  écrasée  et  callense.  Vulg.  le  CuUde'singe,  Longueur  : 
ao  lignes. 

i5.  Pourpre  néritoïde.  Purpura  neritoides.  Lamk.  (1) 

p.  testd  ovai9*Mr»viatdy  vfntruosd^  (frastd^  traruvenîm  striatd^ 
tuberculatO'itodosd,  squalidè  albd;  ultimo  anfinct»  nmdis  qua^ 

paraissent  très  distinctes  :  le  Callosa  et  le  Centiquadrata.  Nous 
a?oas  sous  les  yeux  les  trois  espèces  réunies  par  M.  Kiener  ; 
nous  avons  vu  de  chacune  un  assez  bon  nombre  d'individus,  et 
nous  les  avons  toujours  reconnus  par  des  caractères  constans. 
Les  figures  de  M.  Kiener  suffisent  à  elles  seules  pour  prouver 
ce  que  nouâ  venons  de  dire ,  et  servir  à  la  distinction  des  trois 
espèces  en  question. 

(i)  II  est  certain  que  le  Murex  neritoîdeus  de  Linné  est  de  la 
même  espèce  que  celle-ci.  La  courte  description  que  Linné  en 
donne  ne  peut  s'appliquer  qu'au  Purpura  neritoides  de  Lamarck. 
Ce  qui,  sans  doute,  aura  empêché  Lamarck  de  faire  ce  rappro- 
chement, c'est  que  Linné  a  cité  dans  sa  Synor^rmie  des  figures 


drhêrUiU  ctnct<t ;  spirii    hrt^'tsi'md^    refwà;    cohmettà   phtitit 
mcdio  bipuuiitatd  :  puni:tis  hi^rii  i/iwijuajiùaj. 
Lister,  Cûoch,  t.  990.  F,  5o, 

GuaU,  Test,  t,  66.  fig.  BB, 

MarliDJ*  Conch,  3*  U  100.  f.  g59-'<^6a, 

Murex  fucus,  Gto*ï.  p,  3538. 11°  4^. 

*  jtn  Gtfvens,  Conch,  Lab.  pi,  aa,  f,  acfi? 

*  Murex  neritoidens.  Lin*  Spt,  na(,  éd.  ï^,  p,  laig. 

*  Aerita  nodosa.  Lin.  SjsL  nat.  cd»  10.  p.  777, 

*  Mitnsc  ntritoideui^  Bom.  Mus.  p.  3o3. 

*  An  tadem  ?  Schrol.  Eio^  t,  ï .  p*  S04.  u"  sS. 

*  Pîtfpura  fucus.  Sow*  Geaera  of  filidis.  f.  7. 

*  /(/,  RecTe.  Conch.  Syst.  L  a.  p,  aii.pL  160,  f.  7. 

*  Purpura  fucus.  Blainv,  Pourp.  nouvelles  Atio.  du  Mus.  \,  i, 
p,  3^4.  n'**7- 

'  Murex  neriUfideus,  Dillw.  Cat,  i^  a.  p,  :;o6,  n**  48. 

*  Murex  fucus.  TVood.  Ind,  Test.  pi.  2 fi,  f,  4  g, 

*  Kiener»  Spec,  des  Coq.  p,  87,  n"  55.  pt*  m,  f*  6a. 

*  De^li,  Encycl,  mélb.  Vers,  t.  3,  p.  fi 4^-  n"  S- 

Habite,.,  Moq  cabiu^U  Espèce  bii^n  cajaclériaèc  par  £0  {bmae,  qui 
rappdie  ce] le  d'une  Nérite»  et  surtout  par  su  tûlu'udle  plane, 
1res  large,  et  biponcïnée  de  noir.  Ouverture  blanche  ci  lisse.  Lon- 
gueur ■  prés  de  a  puuceâ.  Le  J/,  neritcid^us  de  Liutti';  campread 
à-la-foîs  celle  espèce  et  noire  J{kinti/n  horrtda^ 

i6p   Pourpre  planospire,  Purpum  planospira^  Lnmk. 

p,  teitd  abovatd^  rentricûid,  apJcc  rctushsirtid,  cmssd,  costti  suh- 
acutis  dîstantdfux  cin£idt  aîhd^  lutfO-Ht^eotn  y  iptid  plana  ;  ftuicc 
sulch  nuj-aiiùis  iitiedtd  ;  columeUd  tnedio  [tro/undè  iïcaïKitd; 
lûbro  crasjo^ 

Purpura  lineaia,Jinpyc\.  pi,  397.  L  5,a«b. 

*  Perry*  Concb,  pi.  44,  f.  a. 


qui  se  rapporttfut  a  dctix  espèces  :  Ic's  ime^  fiu  Rtcimda  horrida 
LDluk* ,  Ifs  autres  au  Purpura  narltouies ;  et  comme  Lînné  Hit, 
dans  sa  Caractt'rislique  ;  Columella  ptaniascafay  ce  nnraclère  ne 
peut  convertir  qu'au  Nerùoides,  puisque  V Horrifia  a  la  cuJamelle 
plisdée  et  déniée.  M,  de  filatuville  rend  à  l'espèce  Je  nom  de 
Gmelin  j  mais  il  eût  mieut  Talu  restituer  celui  de  Lînne,  et  par 
conséquent  conserTer  celui  de  Lamarck,  qui  est  le  in^nie- 
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*  hUiov.  Pourp.  nouvelles  Aud.  du  Mus.  p.  aaS.  u"  49* 

*  Schub.  et  Wagn.  Sop.  à  Chemn.  1. 1 a.  p.  14 3.  pi.  a 39 1  f.  4oSt. 
4o8a. 

*  Sow.  Cenera  of  ShelU.  f.  6. 

^  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aai.  pi.  a6o.  f.  6. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  83.  n»  5a.  pi.  ai.  f.  61. 

*  Desh.  Encycl.  raélh.  Vers.  t.  3.  p.  843.  Tfl  9. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  fort  remarquable  par  sa 
spire  comme  tronquée^  plane,  même  un  peu  enfoncée,  et  surtout 
par  son  ouverture  dont  les  deux  lx>rds  sont  élégamment  rayés  par 
des  rides,  ou  sillojas  colorés  d'un  orangé  rougeâlre  très  vi^  et 
dont  la  columelle  est  fortement  excavée  dans  son  milieu.  Lon- 
gueur :  1 7  lignes  et  demie. 

17.  Pourpre  calUfère.  Purpura  calU/era.  Lamk. 

P,  testa  ventricosd,  semiglohosdy  nodulosâ^  albidd  ;  uUimo  anjractu 
supernè  callîs  gîbbosis  suhaicendentibus  coronato;  spird  bre9i^ 
aplce  mamUiari  •  aperturà  lœvU 

*  Blainv.  Pourp.  iiouyeDes  Anu.  du  Mus.  t.  z.  p.  a34«  n^  69. 

*  Purpura  coronata,  Var.  Kisner.  Spec.  des  Coq.  p.  7a. 
Habite...  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivante  par  ses  rapports, 

mais  elle  en  est  très  distincte  par  la  rangée  de  callosités  gibbeuses 
qui  couronnent  son  dernier  tour,  s*avancent  au-dessus  de  la  su- 
ture, et  font  paraître  la  spire  comme  enfoncée.  Long.:  16  lignes. 

i8.  Pourpre  couronnée.  Purpura  coronata.  £>amk. 

P.  testa  ovato-acntd,  venlricosd^  transversè  strtatd,  tuberculiferd;  an^ 
fractibus  anguiatOftuberculatis  :  uilimo  ctnereo^  atiteriîu  tubtreulis 
elongatii  rectis  coronato;  spird  conicd,  fusco^nigricante;  suturis  la^ 
ciniato^cnspis;  aperturd  kevî,  iulescente, 

Adans.  Seueg.  pi.  7.  f.  a.  le  Labariu. 

Encycl.  pi.  397.  f.  4. 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  a34.  n®  71 . 

,    *  Purpura  guinensu,  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Sup.  t.  ta.  p.  144. 
pF.  a3a.  f.  4083.4084. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n*  44.  pi.  18.  f.  53.  53  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  843.  n°  10. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  ne  me 
parait  pas  avoir  été  connue  de  Martini^  quoiqii'il  applique  le  La- 
barip  à^Adanson  à  une  espèce  qui  en  est  différente.  Celle  dootjl 
8*agit  ici  a  tous  ses  tours  couronués  de  tubercules,  mais  le  dernier 
Test  éminemment.  Elle  est  bicolore,  et  suitout  fort  remarquable 


POURPAB.  73 

^ar.le  caractère  de  ses  sutures,  qui  sont  imbriquées  et  ladniées. 
Longueur  :  a  i  lignes. 

tp.  Pourpre  carinifère.  Purpura  carinifeta.  Lamk. 

P^  testa  opato^acutd,   transversïm  strîatd  et  càrinatd,  murtcatd^ 
fulvo-rufescenie;  carinis  tubcrculato^muricatU  :  tuhercuUs  distanti^ 
lus;  aperturd  lœvlgatû, 
.Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  3o-3a  ?     . 
,  An  Martini.  Conch.  3.  t.  100.  f.  qSi? 

*  Blainv.  Puurp.  nouvelles  Ann.du  Mus.  t*  i.  p.  ^27.  n^  55. 

"^  Purpura  cafinata.  Schub,  et  Wagn,  Sup.  à  Chcoi.  p.i4i.  pK  a3a. 
f.  4078.  pi.  233.  f.  4091.  4093. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  38.  f.  a6o.  a.  b. 

*  An  Murex  lacerui  ?  Born.  Mus.  p.  3o8. 

*  Hures  iaeerus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  55. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  62.  n*  39.  pi.  14.  f.  38. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Yers.  t.  3.  p.  844.  u*  n- 

Habite...  TOcéan  Atlantique  austral?  Mon  cabinet.  Tours  très 
anguleux,  souvent  deux  carènes  transversales  sur  le  dernier.  Lon- 
gueur :  21  lignes  et  demie.  Si  la  figure  citée  de  Martini  ne  repré- 
sentait pas  le  canal  trop  allongé,  elle  conviendrait  assez  à  notre  es- 
pèce. 

20.   Pourpre  escalier.  Purpura  scalariformis.  Lamk. 

P,  testd  otfatd,  scalariformiy  umbUicatd,  albd;  anfractibus  deatssatis, 
supemè  angulaio^arinatii,  suprà  plants;' spird  exsertdj  a^ertard 
rotundatdj  ktbro  margine  interiore  sulcato, 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  228.  n^  57. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  74.  u°  46.  pi.  19.  f.  55. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Elle  est  treillissée  par  des  rides^  les  unes 
longitudinales,  les  autres  transverses;  mais  ce  treillis  est  très  fin  sur 
Taplatissement  de  chaque  tour.  Cette  coquille  est  scalariforme,  et 
l*angledu  sommet  de  ses  tours  est  bien  cariné.  Long.:  i5  lignes. 

ai.  Pourpre  pagode.  Purpura  sacellum.  Lamk.  (i) 

P,  testd  ovatây  scalari/ormi^  transversîm  strîatd  et  cinguiatd,  fia-" 
vescente^'rubro'punctatd; anfractibus  stipernè  angulatis^  suprà pla» 
niSf  ad  angulum  murîcatîs;  labro  crenulaio^  intits  sulcato. 


(1)  Il  y  a  pour  cette  espèce  iine  erreur  que  nous  avons  peine 
à  comprendre.  Le  Murex  sacellum  de  Çhemuitz  et  de  Gmelin 
est  une  véritable  Pyrule  voisine  du  Râpa.  Si  cette  coquille  est 
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MÊarex  MCêîkim.Chemn.  Cmûàk,  lo.  t.  t63.  f.  }5($i.  xS6a. 

Gmel.  p.  353o.  n**  164. 

HM»(^  les  mer*  die  riodc,  près  4ftS  îles  éù  Vikohw.  MoncabîiieU  EUe 
dit  encore  scalariforme.  Ouverture  arroodie-ovale^  à  bord  droit 
légèrement  créjielé.  Longueur  ;  14  ligues  et  demies  Elle  devient 
plus  grande. 

22.  Pourpre  écailleuse,  Purpura  squamotcu  Lamk* 

p.  testa  ovatO'-acutâ^  suidecbssaiâf  scabHuseufd,  luteo^testaeed; 
striis  iongitudinalibus  teniiihus;  stdcU  transversis  acutis  squamu- 
4ûso»scalfris ;  ^nnfractibus  canvexis;  suturis  coarctatis;  aperiurd 
albdf  labro  denticuîato^ 

Encyclop.  pi.  398.  f.  2.  a.  b. 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aSo.tio  loi. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  190.  n*  63,  pi.  29.  f.  76. 

*  Desh.  Ëficyc,  inetk.  Vers.  t.  3.  p.  844.  »•  i^. 

Habite.,.  Mon  cabinet.  £li«  est  bien  distincte  de  ta  suivante  par  ses 
stries  transverses^comtoe  écaiiieuses  et  très  &pres  au  taoeber.  Lon- 
gueur :  4 1  ligues^ 

aS.  Pourpre  ridée.  Pu?pura  rugosa.  Lamk.  (i) 

P»  testa  ovat(M)blongd,  transversîm  rugosd,  squalidè  edbds  rugis  ob* 

bim  cM^qœ  représente  Chemiiita^  elle  est  awex  bien  figurée  . 
db»f  tH  âutetik*,  pour  éviter  à  M.  de  Blainviiie  le  sot  hona  qu'il 
ajoute  à  cette  citation.  Si  ee  n^eBt  pas  elle,  pourquoi  Laiùarck 
aurait^l  cité  Chemnitz  ?  pourquoi  M.  de  fiiaiuvilie ,  ainsi  que 
M.  Kiener,  lé  citent -ils  aussi?  Ënfiti,  si  ce  Purpura  est  bien  la 
même  coquille  que  celle  de  Chemnitz ,  pourquoi  ne  pas  la  faire 
passer  aux  Pyrules  ?  La  figure  que  donae  M.  Kiener^  du  Sacellum 
de  Lamarckf  représente  une  espèce  trèt»  difft'rente  de  celle  de 
Chemnitz^  et,  pour  s*en  convaincre,  il  suffit  de  mettre  en 
regard  les  deux  figures.  Si,  comme  on  peut  le  croire  par  la  con- 
cord&nee  qui  existe  entre  la  figure  de  M.  Kiener  et  la  descrip- 
tion de  Lamarvk ,  c'est  bien  là  le  Sacellum  de  notre  auteur,  il 
faut  convenir  qu'il  a  commis  une  erreur  en  citant  Chemnitz,  et 
que  M.  de  Blainville ,  ainsi  que  M.  Kiener,  Tout  reproduite  en 
dtatit  de  toîifiance  eette  même  figure  de  Chemniti. 

Çt)  Là  synonymie  de  cette  espèce  atteste  qu'elle  a  déjà  reçu 
diiq  noms  9  ce  qui  provient,  sans  aucun  doute,  de  Toubli  dé 


êûletè  hnbrheao'^tqiutmotis,  aherms  mînori^usf  m^ttetthm  eon^ 

vexis;  labro  margineintetiore  sulcato, 
Bttccinum  striatum,  Mtrtyos.  Condi.  i.  f.  7. 
Buecinum  orhitaheunosa,  Ghemn.  Coaeh.  id»  t.  iS4*  '•  x473. 
Buccinum  bicastaium,  Briig.  Eacyc.  Di€t«  n^  7»  Dtseripîhne  exclusd, 
Ejusd,  Bucdnwn  lacunosum.  n°  19% 

*  Buccinum  orhita.  Far,  p.  Gmel.  p,  3490.  n'  18 3. 

*  Id.  Var.  Dîltw,  Cal.  t.  a.  p.  61S.  n*  74. 


totites  les  règles  de  la  nomenclature.  De  tons  ces  noms,  il  n*y  en 
a  qn'on  dépendant  qui  doite  rester,  et  e*est  le  pins  ancien. 
MartynSy  le  premier,  a  nommé  cette  coquille  Buccinum  stria^^ 
Vans  elle  doit  donc  prendre  rang  parmi  les  Pourpres,  sous  la 
dénomination  de  Purpura  striata, 

Bruguière,  contrairement  à  son  exactitude  habituelle,  Diit  un 
double  emploi  pour  cette  espèce,  double  emploi  de  synonymie, 
mais  non  de  description.  Que  Ton  compare,  en  effet,  la  syiio«- 
nymie  du  Buccinum  hicostatum,  n*  ^,  à  celie  du  Lacunosum^ 
tt^  19,  elle  est  absolument  identique,  mot  pour  mot;  mais  la 
description  du  Brcostatum  se  rapporte  au  Purpura  succincta  de 
tidmarck,  et  celle  du  Lacunosum ,  empruntée  à  Chemuit^,  se 
rapporte  à  l'espèce  qui  nous  Occupe.  En  étudiant  le  travail  que 
If.  de  Blainville  a  publié  en  i83a,  dans  le  premier  volume  de^ 
Noupelies  Annales  du  Muséum ,  et  qui  est  intitulé  :  Disposition 
méthodique  des  espèces  récentes  et  fossiles  des  genres  Pourpre^  Bi- 
•dnate.  Licorne  et  Concholépas  de  Lamarck,  nous  avons  trouvé 
à  la  page  200  ^  n^  419  iiu  'Purpura  lacunosa.  Kous  nous  édonit 
imaginé  d*abord  qu'il  s'agissait  du  Buccinum  lacunosum  de 
Bruguière,  dont  l'histoire  nous  était  familière  par  suite  de  nos 
recherches  sur  la  synonymie.  M;^  de  Blainville  ne  cite  qu'une 
seule  figure  pour  toute  synonymie.  Kous  copions  la  citation. 
«  P.  Rapx^  Qnoyel  Caimard,  Astrolabe,  Zoolog.  pi.  36,  f.i9»lt.i» 
€ette  courte  citation,  en  nous  faisant  recourir  à  l'ouvrage  de 
Mm.  Quoy  et  Gaimard,  nous  a  dévoilé  trois  erreurs.  La  pre^ 
mière ,  c'est  que  ce  Purputà  lacunosa  n'es€  point  dû  tout  le 
Btuciftnum  tacanosvm  dé  Bruguière.  La  seconde,  c'est  que  la 
Pourpre  râpe  n'est  pas  représentée  1!g.  «9-21,  mais  aux  figures 
I  a  et  1 3  de  la  même  planche.  La  troisième  erreur,  c'est  qu'aux 
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*  Purpura  rugosa.  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ado.  du  Mus.  t  l.  p. 
248.  n**97. 

Habite  les  mers  de  la  Nouyelle«Zélaude.  Mon  cabinet.  Elle  a  deux 
sortes  de  côtes  ou  de  rides  allernativement  graudes,  et  petites  et  lé- 
gèrement imbriquées  d'écaillés.  Dans  sa  jeunesse»  elle  a  quelque» 
teintes  brunes.  Longueur;  22  lignes  et  demie. 


figures  19-ai  se  trouve  une  Pourpre  rugueuse  de  Qucy^Jaquelle 
n'a  point  la  moindre  analogie  avec  le  Rugosa  de  Lamarck. 
Voilà  donc  actuellement  le  nom  de  l'espèce  de  Bruguière  ap- 
pliqué à  une  coquille  qui  n'était  point  connue  de  son  teops, 
puisqu'elle  a  été  rapportée  pour  la  première  fois  par  MM.Quoy 
et  Gaimard.  Nous  avons  voulu  tracer  l'histoire  complète  de 
l'espèce  et  de  son  nom,  pour  donner  une  nouvelle  démonstration 
de  l'importance  d'une  nomenclature  établie  d'après  les  prin- 
cipes inébranlables  de  la  priorité.  Ce  n'est  pas  tout^  M.  de 
Blainvilie  avait  sans  doute  de  bonnes  raisons  pour  donner  le 
nom  de  Zacunosa  à  l'espèce  déjà  autrement  nommée  par 
MM.*  Quoy  et  Gaimard.  Voici  ces  raisons;  nous  copions  tex* 
tuellement  et  sans  commentaire:  <t  Cette  espèce ,  dit  M.  de 
a  Blainvilie ,  dont  un  assez  grand  nombre  d'individus  exis- 
«  tent  dans  la  collection  du  Muséum,  nous  a  paru  fort  dis- 
«  tincte  de  celle  que  M.  de  Lamarck  a  nommée  P,  rugosa ,  et 
«  qui  appartient  même  à  une  toute  autre  division.  Nous  avons 
«préféré  la  rapporter  à  l'espèce  désignée  sous  le  nom  de 
«P.  lacunosa,  par  Bruguière ^  mais' sans  assurer  positive" 
«  ment  qu'il  y  ait  identité.  »  L'oubli  de  toute  règle  ne  peut 
être  porté  plus  loin;  aussi  la  confusion  qui  en  résulte  parle 
plus  haut  que  nous  ne  pourrions  le  faire.  Après  avoir  décrit 
une  espèce  sous  le  nom  de  Lacunosa  de  Bruguière,  à  la  page 
2ao  de  ^on  mémoire»  M.  de  Blainvilie,  néanmoins,  à  la  page  248, 
à  l'occasion  du  Purpura  rugosa ,  reproduit  sans  changement  la 
synonymie  de  Lamarck,  dans  laquelle  se  trouve  justement  ce 
Buccinum  laàunosum  de  Bruguière,  auquel  M.  de  Blainvilie 
préfère  rapporter  sa  coquille  de  la  page  200.  Si  cette  coquille 
est  le  Lacunosa  de  Bruguière ,  ce  Lacunosa  ne  devrait  plus  se 
trouver  dans  la  synonymie  du  JParpwra  rugosa. 


a4«  Pourpre  nattée.  Purpura  textiliosa.  Lamk. 

p.  testd^ovatO'acutd,  ventricosà^  rugis  crassit  eiepatis  aiieenis  mino^ 
ribus  tuccinctâ,  striis  longitudinalibus  temiimmu  decussatâ,  sqwè» 
Udè  aîbâ;  tpird  mediocrîi  aperturâ  patuld;  labro  inûu  profundè 
sulcato. 

Encycl.  pi.  398.  f.  '4.  a.  b. 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t  x.  p.  949!  &^  98. 

*  Quoy  etGaim.  Voy,  de  l'Astr.  p.  55a,  pi,  37.  f.  i  à  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  104.11'^  65,  pi.  27,  f.  7a. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande,  Mon  cabinet.  Plus  yentru^ 
que  celle  qui  précède,  les  grosses  rides  dont  elle  est  cerclée  ne  sont 
poiotécailleuseSy  mais  seulement  trelllisséesparde  fiues  stries  Ioih 
gitudioales.  Longueur:  a  pouces. 

a5.  Pourpre  guirlande.  Purpura  sertum.  Lamk. 

P,  testa  ovatO'oblongâ,  transpersim  striato^granulosâf  striis  longitu» 
dinalibus  impressis  decussatdymaculis  lotis  nlbis  etrufis  inœqucdi» 
bus  'variegatd;  anfractibus  convexis,  supemè  deprestis;  cobaneUd 
fulyd» 

Lister.  Concb.  t,  986.  f.  45. 

Klein.Ostr.  t.  4f.  75. 

Martini.  Gonch.  3«  t.  lai.  f.  rix5.  iit6. 

Jiuccinum  sertum,  Brug.  Dict.  n^  a5 . 

Buccinum  coronatum,  Groel.  p.  3486.  n^  68, 

Purpura  sertum.  Encycl,  pi.  397.  f.  a. 

*  Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  a53.  ifi  t66. 

*  Stramonita  hederacea,  Schum.  Nouv.  Syst,  p.  337. 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  363.  Buccinum.  u°  a 4. 

*  Buccinum  sertum,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  61 5.  n®  64. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy,  de  TAstr.  t.  a.  p,  57a,  pi,  39.  £•  xz«t3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a3.  f.  65. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  t).x33.  n°  86.  pi.  4t .  f.  96-  exclus,  vanei. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  distincte  de  la  suivante 

par  les  granulations  de  ses  stries  transverses,  Columelle  fauve^ 
ayant  à  son  sommet  un  pli  qui  répond  à  une  dent  de  la  sommité  în« 
terne  du  bord  droit  ;  ce  bord,  lisse  et  très  blanc  à  Tintérieur,  a  une 
autre  petite  dent  à  sa  base«  Longueur  :  a  pouces,  a  lignes. 

tx6*  Pourpre  Francolin.  Purpura  Francolinus.  Lamk* 

P.tesid  ovato-^oblongd^  léeviusculd,  striis  estilibussimplicissimis  cinetdf 
fulvô-rtifescente,  macuiis  albis parifuUs  Sparsis  ornatà}  anfractibut 
convexis,  supemè  depressisf  aperturd  ut  in  prcecedcnte. 
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SelM.  Mu.  3.  t.  53,  fig.  T. 

Buecinum  FrancoUnus,  Bnig.  Dlct.  n<*  a4« 

*  Bltint.  Bdorf».  MHmll0i  An»,  dif  Mu«.  f.  t. p.  «59.  i^  «07. 

*  Bé0té,  Gmidi.  8ytt.  t.  «.  pi  %%ié  p>.  «Sd*  f.  9* 

*  Purpura  serium.  Far,  Kiener.  Spec.  des  Gof.  p.  f34*  pi.  4<« 
f.  96  a.  b. 

*  Putpufa  FrameoUma,  M  toe.  tit  p.  t35. 1/*  87.  fà.  ^'à.  f.  97» 
Habite.  «  •  Motf  cabhket.  Très  voisine  de  ceHe  qui  préeède^  elle  ea 

diffère  ptr  se»  stries  phis  fines  et  qui  ne  sont  anUemeiit  granulea- 
ses.  Les  petite»  tacbes  blanebe»  qai  roment  agrèabkMent  sont 
même  toitf.à'feit  lisses.  Longueur  :  1  ponces,  s  Kgoet. 

ùy.  Pourpre  à  collet.  Furpura  limhosa.  Lamk. 

p.  testa  09atO'oblongâ^  transversïm  tenuistimè  ttriatâ^fuhfO-rubeiUe; 
anfrûemtm  margine  super'cfê  eothpresso  àmiosof  labro  tetad^ 

•Q9it^, 

*  Kkner.  Spae.  dea  Caf •  p«  127.  r<*  8x.  pL 4#.  U  96. 

HiMa.  «  •  Mon eabinel«  La»  towta  despire  iant  apiMis  sans  les  su- 
tures et  y  forment  comme  des  collets  appliqués,  ce  qM  caractérise 
cette  espèce.  Longueur  :.  16  lignes  ei  demie.  Je  B*en  ai  ^%  des  in- 
dividus jeunes. 

28.  Pourpre  ficelée.  Pwpara  Kgaia.  Lamk.  (i) 

p.  testa  ovato-^blongà^  rugis  cùnvexhtsculis  suecinctd^  gnseo^rtjfes- 
cente;  anfraettbus  convexis^  margine  superiore  ptano  etadnato  iim^ 
bosisf  apèrtwâ  aibd,  lœvigalâ. 

^  Buecinum  mexicanum,'Bni%.  Encycl.  méth.'Vers.  U  i.  p.  a6o. 

*  Buecinum  porcatum.  Gmel.  p.  3494* 

*  Schrot.Einl.  t.  i.  p.  37a.  Buecinum.  n^  64.  ' 

*  Martini.  Concb.  t.  4.  p.  71.  pi.  ia6.  f.  xai3«  1114. 

*  Buecinum  porcatum.  Dîtlw.  Gat.  t.  a.  p.  035.  n^  11 3. 

*  Buecinum  ligatum.  Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  7.  n^7«  pi.  5.  f.x5. 
Hat>ite. . .  Mon  cabinet.  Longueur  :  19  lignes. 

(i)  Si  les  indications  de  M.  Kiener  sont  exactes ,  cette  es- 
piice  sarait  un  véritable  Buccin.  Connue  depuis  long-temps  cette 
espèce  a  reçu  plusieurs  noms,  comme  le  témoigne  notre  syno- 
nymie »  parmi  ces  noms^  le  plus  ancien  doit  rester;  et  c'est  cefaii 
de  Gmelin.  En  faisant  rentrer  dans  le  genre  Buccin  Tespèce  qui 
nous  occupe,  elle  devra  reprendre  le  nom  de  Buecinum  por-* 
çatum. 


POUBPRE.  79 

ap.  Pourpre  fustigée.  Purpura  cruentaia  Laoïk*.  (i) 

p.  testa  otfato^acaté,  Étrièi  émlissimU  ctMMf  g^eé^  Imaodii  imgum 
laribus  ruhris  aut  spaékeU  adipé^dj  anfracdèus  «WWHlf/j  suban- 
gulatis;  aperturâ  iésêac90^htkd^  kéro  mtà$  JlrAMi^r 

Martioi.  Concb.  4.  t.  ia3.  f.  i»43.  n^k* 

Buccinum  cruentatum,  Gmel.  p.  3491,  o*  M* 

*  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  dê%  BuemmOn,  Vt^  ^ft. 

*  Buccinuâ»  cfuemattànt  DilIW^Cat  t.  9(.  p«  63a,  a^  io»«r 

Habite  les  mers  delà  Omâae.  Moa eaMaet.  totfgifeHr  »  x 4 lignes. 

3o.  Pourpre  à  teinture.  Purpura  lapiltas.  Lsiinl:. 

A  /«jM  ovato-acutâ^  transoersim  striatât  subtœvîgatâ,  çiaerto^utes" 
cente,  sœpihs  atbo'Zonàtâ;anfractibus  convexis;  spirdconicd;  labro 
erasso^intus  dentato, 

Buccinum  InpUlus,  Liu.  Syst.  nat.  éâ,  12.  p.  t20d,  mel,  pu  3484* 
n»  53. 

Lister.  Concb.  t.  9^^.  f.  18.  19. 

l^oûânDÎ.  Recr.  3.  f.  52. 

Adans.  Seneg.  pt.  7.  f.  4.  le  Sadot. 

Kùorr.  Vergn.  6.  f.  29.  f.  4. 

Pennant.  Zoo).  Brlth.  4.  pî.  7a*  £.89. 

Martini.  Concb.  3. 1. 121.  f.  11x1*1112.  et  4.  t.iaa.  f.  rfaS.ixig. 

Buccinum  lapilim,  Ôrng.  Dict.  n*  17, 

*  Lister.  A  ni  m.  ang.  pi*.  3.  f.  5,  6.' 

*"  Réaumur.  D'un  nouv.  teint.  Mém.  de  rAcad.i7xi^p.  166.  pi.  6. 

*  Réaumur.  De  la  form.  des  Coq,  Mém. de  rAcad.1709.pl.15.  f.12. 
*'  Cochîea,  N®  ïSai.  Linné.  Faun.  svecica.  p.  3i78.  i'*  édit. 

^  Buccinum  lapillus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  739. 

"^  idi  Sdiro».  £iiii#  I.  i.  p.  33^.  b*"  3a. 

*■  Buccuium  lapillus,  Linné.  Faun,  svecica.  a"  édL  pu  ^a3.  i^  2i6r« 

*  Jd,  Gervi.  Cat.  d«&Çoq,  de  la  MaiMihe.  p.  3<7«  B^a'. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  61*,  »°  ô^w 


(.1)  M.  Kien^r  regarde  cette  espèce  caixune  une  ¥arkété  du 
Purpura  catarajcta  de  Lamarck;  mais.  nau&  «'admettons  p#a- 
celte  opiaiojQ,  d'abord ,  parce  que  la  description  de  Laniavok  se 
rapporte  exactement  à  la  figiure  de  Martini,  à  laquelle  iL  reip^ 
voieji  laquelle  représente  uue  es}>èce  extréroeosent  dUféreut% 
du  Cataracta  de  Cheranltz  ;  et  ensuite  parce  que  la  figure  dm 
M.  Kiener  ne  se  rapporte  ni  à  la  description  de  Lamarck  y  ni  ^ 
la  figure  de  Martinîi 
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*  Buceinumfilosum^  Dîllw.  Gat.  t«  a.  p.  6x4.  n**  6a. 

*  Brookes.  Introd.  of  Gonch.  pi.  6.  f.  78* 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  a3.  n»  a. 

*  Buecinum  lapiUus,  Boin.  Mus.  p.  a55. 

*  D'Acosta.  Conch.  Brit.  pi.  7.  f.  x.  a.  3.  4* 9*  I3« 

*  Rosa  délie  porpore.  f.  6. 

^  Buecinum  Jilosum,  Gmel.  p.  3486. 

*  Jd.  Schrot.  Eiol.  t.  i.  p.  363.  Buecinum,  n<>  a3. 

*  Id,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  614.  n'  6a. 

*  Martini.  Gooch.  t.  3.  p.  433.  pi.  xai.  f.  ixx3.  xix4. 

'     *  Btainv.  Potfrp.  nouvelles  Ânn.  du  Mus.  t.  x.  p.  347.  n®  96. 

*  Coll.  des  Ch.  Gat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  53.  n^a. 

*  Blatnv.  Faun.  franc.  Moil.  p.  146.  nP  3.  pi.  6.  f.  3. 

*  Bouch.  Chantr.  Gat.  des  Moll.  du  Boulon,  p.  64.  n**  i  x6. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a3.  f.  6a. 

*  Buecinum  filosum»  Wood,  Ind.  TesL  pi,  a3,  f.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xoi.  n9  6^,  pi.  39.  f.  77.pl.  3o  et  3i« 
f.  77  aà  77  j. 

*  Fossiiis  Buecinum  crispatum.  Sow.  Min.  Cooch.  pi.  4x3. 
Habite  les  mers  d*Europe  ;  très  commune  sur  les  côtes  occidentales  de 

la  France.  Mon  cabinet.  On  Ta  confondue  avec  la  suivante,  qui  y 
'  tient,  en- effet,  par  de  très  grands  rapports,  mais  dont  elle  différa 

par  son  défaut  d'imbrications.  Toutes  deux,  suivant  leur  âge,  va- 
rient dans  leur  forme,  leur  coloration  et  l'épaisseur  de  leur  bord 
droit.  L'animai  de  Tune  et  de  l'autre  fournit  une  teinture  pourpre 
ou  cramoisie,  qui  était  autrefois  fort  en  usage  avant  la  découverte  de 
la  Cochenille.  Longueur  de  la  coquille  :  i5  lignes  et  demie. 

3i.  Pourpre  imbriquée.  Purpura  imbricata.  Larok.  (i) 

p.  testa  ovaiO'Qcutdy  costis  imhricato^squamosis  cinctâ^  seabrdy  ebèe» 
reo-luteseente,  ttrpiits  oîbo^zonatd;  anfraetibus  com/exis;  spire  00^ 
nieâ;  ïairo  ut  in  prœcedente, 

(i)  Comme  Ta  supposé  Lamarck,  cette  espèce  n'est  réel- 
lemeut  qu'une  variété  du  Purpura  lapillus  ;  nous  en  avons  la 
preuve  matérielle  par  la  série  des  variétés  dans  les  coquilles,  et 
par  la  ressemblance  absolue  des  animaux.  Dans  la  s^ony« 
mie  de  cette  coquille,  Lamarck  a  commis  une  erreur:  il  cite  les 
figures  xi36et  1137  de  Martini,  qui  représentent  une  véritable^ 
Gancellaire  voisine  de  i'O^/o/ig^a  de  M.  Sowerby,  et  pourrait  bien 
être  VJsperelia  de  la  collection  de  Lamarck, 
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MBiiîni,  Coïkch,  4.  t.  i^^.  f.  uiU*  ii^S.Ht.  rai,  f.  ri3C«ti3?9 

*  CiïïL  de»  Cil.  Cat*  de*  MoU.  du  Fiubr,  p,  53.  u"  3. 

UabiLv  kl  mers  d'Europc^oùeUc  esl  aiiivSL  trèt  tommimtr.  Mon  câbi- 
nel.C«lte  coquille  peut  n'ôtre  qu^  une  varie  Lé  de  celle  qui  précède; 
car^  h  régAid  dea  produits  du  b  nature,  tuus  sont  des  variéLéi  1«« 
uns  des  autres,  ce  que  consTate  parlûul  robscrvatian  dei  avobioaoa; 
néaumoîui  la  coquille  dont  il  s'agit  difïëre  éminemmeEit  de  la  pré- 
cédente par  ses  ce  tes  iranaTenes  imbriquées  d'écaillés  qui  la  rea- 
deut  rude  au  loucber*  Au  reate,  retatiTement  à  ces  coquillages, 
voyez  le  mémoire  de  Eéaumiir  (acte»  de  l* Académie  des  scitmces, 
1711)*  Longueur  :  de  la  coquille  16  ligues  ud  quar[p 

3a.  Pourpre  calebasse.  Purpura  îagenaria,  Lamk.  (ij 

P,  tesid  ûvdtdj  traniversïm  tcnttîsitmè  striatâf  JuU'd^  fasciis  aihU 
tmctd^  tintolis  Icngitudinûlibut  um/atîi  ipadictit  omatd;  anfrac— 
tihui  superaè  angulatU^  in/rà  suturas  compresso-pianis ^  hhro  tâ~ 
nuit  '"'"*  fiEt^i,  fulvo-rah^nifé 

An  Kumpli.  Mus.  t.  :i4.  Qg.  1^^ 

*  Kîeucr.  Spec.  des  Coq-  p.  t  a  Bé  n**  8^ .  pi,  40.  f*  94.  Ej^cltu,  "itarUL 

*  Pur/7urdcucu?^ifa.Duclos,  ADU.desSc-DatH.  ti.  ï6,  pi.  :i>f.  ii, 
'*  Martiot.  Goncb.  t.  4.,  pi.  ia3.  f.  i445? 

Habile...  Mou  cabiuet.  Spire  courte^  un  peu  obtu».  Longueur  : 
16  ligues. 

33,  Pourpre  cataracte.  Purpura  cataracta.  Lamk.  (3) 

p.  testa  ùvtttû-acuid^  scahriusculd^  £7*^'^,  strigis  îongUuàinalihus 
utidatis  fuscîs  pictdi  striif  tra/tsversis  prominulit  ttrUtt  tongUttdim 


(1^  Le  Purpura  la^enaria  de  Lamarck  n'est  point  une  Pour- 
pre, mais  un  véritable  Buccîdj  nous  en  avons  vu  Topercule,  qui 
est  celui  ^e  ce  demîer  genre.  M.  Duclos,  dans  le  tome  ^^  dtis 
Annales  des  Se.  naturelles^  lui  donne  le  nomde  Furpura  cucurbi~ 
fâ,  tandis  qu'il  applitiue  à  une  autre  espace  celui  de  Lagenaria^ 
Ce  Lagçnaria  de  M.  Duclos  est  une  véritable  Pourpre,  et  M. 
Kiener^  la  rapporte  à  Tespèce  de  Lamarck,  à  titre  de  variété , 
fjuoiqu'fille  ne  soit  ni  de  la  même  espèce  ni  du  même  genre;  du 
teste,  rcxamen  des  figures  ^^^^î^a^b^  de  la  planche  ^o  du  spé- 
ines  des  coquilles  vivaûtes,  su  (Ht  seul  pour  justifier  mes  obser- 
va tions. 

(3)  Le  Baccînum  cataraeta  de  Chemuitï  dous  paraît  plutôt 
Tome  X.  €■ 
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noies  ùnpjrstas  deeusiontUfWi  4Uifractibui  ti^^nU  whûngulatU; 

labro  indu  striato. 
Succinum  cataracta,  Chem.  Conclu  <o,  t  x59,,f.  i455, 
Buccinwn  catarrkacta,  Gmel.  p.  3498.  ii<>  177» 
^  Bmcinum  cataracta,  Dillw»  Cal.  t»  a.  p»  6aa»  n^  62. 
Habite  les  vers  de  la  Nouvelle-3(^Uode«  Mm  cabinet.  Longueur  : 

ig  lignes  el  demie. 

34«  Pourpre  bicostale.  Purpura  bicastalis.  Laink.  (i) 

p.  teiiâovatihaûutd^ tubenmiifem^  trttkwénsïm  striaiâ,  grised, strigis 
{oHgittuimaliiasanffulatO'^JhxuotUf  rufihfusûis  pictâ^  anfract^us 
iupemè  anguiMùi  tithercukiù^eoronuUÊ  t  oMno  hUetêcaim  tuber^ 
cnlatoj  labro  inths  sulcato^ 

fincycl.  pi.  398.  f.  5.  a.  b. 

\h]  Far^  testa  cinereà^  subimmacutatà;  tubetcotts  hîseriaîîs  Imnoribus, 

*  BlaÎDT.  Fourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aBB,  n**  76. 

*  Desh.  Encycl,  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  844.  &*  i5. 

'  Habite. . .  Mou  cabinet.  Elle  n*a  point  de  côtes;  mais  les  deux  ran- 
gées de  tubercules  de  son  dernier  tour  la  font  paraître  comme  bi« 
costale.  Ouverture  dilatée.  Longueur:  17  lignes  et  demie. 

35.  Pourpre  plissée.  Purpura  plicata.  Lamk. 

P«  testd  ov(Uây  IqngkudinaUter  et  obliqué  pUcatâf  tubercuUttO'mU' 

un  véritable  Bticcin  qu'une  Pourpre.  Nous  n'avons  jamais  tu  «ne 
coquille  que  Ton  pût  rapporter  avec  certitude  à  l'espèce  àe 
Clietnnitz^  et  aucune  de  celles  représentées  par  M.  Kiener  sous 
ce  nom  de  Catatacta  ne  peuvent  s'identifier  avec  elle  ;  et  pour 
Ven  convaincre,  il  suffit  de  comparer  les  figures  des  auteurs  que 
nous  vekKkn»  de  menti09Per.  Nous  devons  encore  ohserTerj  que 
sous  oe  nom  spécifique,  M«  K.iener  rapporte  au  moins  deux  es^ 
pècesf  la  %ure  65  a^  p,  36,  pour  Tuoej  la  figure  85  4^  pU  3?» 
)K>ur  l'autre.  DaiiÀ  Tincertitude  où  nous  sommes  t  nous  n'osons 
pas  citer  M.  Kiener  dans  k  synonymie  de  cette  espèce*  Getle 
dernière  variété  est  le  Purpura  crenuîaia  de  Lamarckt  d'après  le 
même  auteur. 

(i)  Après  «voir  joint  à  cette  espèce  le  Buecinum  luteostonni 
<ie  Gheranitz  (t.  ii,  pi.  137^  f.  1800-1801},  M.  de  Blainvilie 
-{iropose  d'y  réunir  «icore  res{^ce  précédente,  le  Furpuitac^tt^ 
racta  de  Lamarck.  Nous  avons  la  conviction  que  les  trois  espèces 
en  question  doivent  être  maintenues. 
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riwtdf  alào  et  nigro  ptr  iongitudinem  coloraiâ;  in  utdmo  anfractu 
tubercidis  transversm  quadtûeriatisf  spirâ  irepi,  apke  obtusâ^  là' 
bro  intlts  dentato. 

Martini.  Gonch,  4*  t.  ia3.  f.  xi4i*  zz4a« 

Murex  plicattts,  Gmel.  p.  355  z.  n^  94. 

*  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Âna.  du  Mus»  U  1.  p.  ai6.  n<>  33, 

*  Purpura  hippocastanum,  Yar.  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  54. 

\  Habite»  • .  l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Elle  est  obscurément  pli»- 
sée^  très  tuberculeuse,  à  sommet  de  la  spire  obtus,  ainsi  que  celui 
des  tubercules.  Longueur  :  1 5  lignes. 

36,  Pourpre  corbulee.  Purpura  fisceUa.  Lamk. 

p.  testa  oyato^obhngâf  îongitudinaîiter plicato^nodosâ,  transversïm 
striatâ^  aîbo  et  nigro  per  longitudinem  coloratâ;  spirâ  exsertâ,  ob» 
tusiuscuid;  labrointùs  dentato. 

Murex  fisceUum.  Cbemn.  Concb.  lo.  t.  i6o«  f.  i5a4.  x595. 

Ômel.p.  355a.  n^  160. 

*  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  ao6.  n®  ii,  pi. 
lo.f.  «? 

*  Murex  fiscellum,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  73{.  n^  qq, 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pL  27.  f.  zoa. 

'^  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  3o.  n^  i6.  pi.  6»  î.  za,  i^a.EseLvar» 
Habite  les  mers  de  la  Cbine.  Mon  cabinet.  Ouverture  peu  évasée, 
teinte  de  rose-violâtre.  Longueur:  z  4  lignes, 

87.  Pourpre  thiarelle.  Purpura  thiarella,  Lamk. 

p.  testa  opato^acutdy  ventricosiusculd,  traasversîm  striatd^  longitu^ 
dinaîiter  subplicaid,  griseo-Julvd;  anfractibus  supernè  angulatisy 
suprà  planulatîs,  ad  angulum  tuberculato-coronalis;  spirâ  iobeon- 
tabulatd;  labrointiu  sidcato* 

*  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Aon.  du  Mus.  t»  z.  p.  a35.  n^  7a. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l*Aslr.  t.  a.  p.  57 z.  pi.  39.  f.  4,  5.  6. 

*  ÏLiener.  Speti.  des  Coq.  p.  56.  n^  34.  pi.  z5.  f.  4z. 
Habite.  » .  Mon  cabinet.  Longueur  :  t4  HgBM. 

38.  Pourpre  rustique.  Purpura  rustica.  Lamk.  (t) 

*P.    testa  par^ulâ,  ovato^aeutd^   longitudinaUter  plicatO'^odosâ  ^ 


(i)  Voici  encore  une  espèce  à  l'égard  de  laquelle  M.  Kiener 
commet  une  erreur ,  en  la  rapportant  comme  jeune  âge  du 
Purpura  undata  de  Lamarck,  n*^  10.  M,  Philippi  la  considère 

6. 


84  niSTOIRC   DfiS   MOLLUSQUES. 

transversïrn  striatâ;  pUeîs  fuscis;  interstitiis  plumheis;  pUcatum 
noduHs  flavescentihtu;  anfraetibus  spirœangulatis, 

*  Blainr.  Pourp.  NouveUes  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aSp,  D*  77, 

*  Purpura  undata  Junior,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  zx8.pl.  34* 
f.  81  e.  , 

Habite. . .  Mon  cabiAet.  Elle  est  petite^  mais  fort  jolie.  Longueur  : 
7  lignes  et  demie. 

39.  Pourpre    semi-imbriquée.   Purpura  semi-imbricata. 
Lamk.  (i) 

P,  testé  ovaUhHxcuidf  transvenim  coslatd,  atptratd,  albd;  uitimi  an- 
fractut  costis  tquamoso-4mbricatis;  tpîrd  exsertd;  aperturd  ohlon- 
gd;  labro  crasso  :  limbo  interiore  latOf  intks  dentifero. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique.  M.  Bonpland,  Mon  cabi- 
net. Son  dernier  tour  est  un  peu  ventru,  anguleux  supérieurement, 
el  remarquable  par  ses  cotes  transverses  imbriquées  d*é cailles.  Ou- 
verture un  peu  resserrée  dans  Je  fond.  Longueur  :  un  pouce. 

4o,  Pourpre  échinulée.  Purpura  ecfUnulata.  Lamk.  (a) 

p.  Uttd  opatd,  ventrieosdy  transversîm  tenuhsimè  striatâ^  longitudi" 
naliter  plicatd;  tuberculu  erebris  echinulatd^  aibd^  anfraetibus  su- 
pernè  angulatis;  spird  brepi,  ohtusiusculd^  aperturd  lœvi^  labro  in^ 
tus  lutescente» 

*  Purpura  numeineUoides,  Blaiuv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mas. 
t.  i.p.  aa3.  n*45.p].  ii.f.  3. 

*  Purpura  echtnulata,  Blainv.  loc.  cit.  n^*  46. 

*  80W.  Gênera  of  Shells.  f.  4. 

*  Reeve.  Conch.Syst.  t.  a.  p.  aai.pl.  aSg.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  68.  n*  4a.  pi.  16.  f,  47. 

Habite.  • .  Mon  cabinet  Je  1  avais  prise  d'abord  pour  le  3f,  manet'» 
neUa  de  Linné  ;  mais  la  description  que  l'on  fait  de  ce  dernier  et 

avec  doute  comme  une  variété  du  Buccinum  d'Orhignyi;  d'après 
M.  de  Blainville  ce  serait  une  véritable  Pourpre  spécifiquement 
distincte  du  Buccin. 

(i)  Cette  espèce  n'est  point  mentionnée  parmi  les  Pourpres 
de  M.  Kiener  ;  elle  nous  parlât  une  espèce  très  distincte. 

(s)  En  rapprochant  la  figure  et  la  description  du  Purpura 
mancinelloides  de  M.  de  Blainville  du  Purpura  echînutata  de 
Lamarcky  on  reconnaît  Tidentité  de  ces  coquilles,  ce  qui  nous 
détermine  h  les  réunir  sous  une  commune  dénomination. 
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]e5  synonymes  qu*oD  y  rapporte  ne  conviennent  point  à  ma  co- 
quille. Son  dernier  tour  est  assez  venlru,  et  offre  quatre  rangées 
de  tubercules  fréquens  et  un  peu  élevés.  Longueur:  i5  lignes, 

4i*  Pourpre  hérisson.  Purpura  hysirix,  LamL  (i) 

P,  testa  oèovatâ,  ventrîcosâf  transpersîm  strîatâ^  spinasâ,  luiescente; 
spînîs  hnffiuscults,  eanalicuîatis^  traruversîm  quadrùeriatUf  spîrâ 
brevî^  acutdf  fauce  roseâ;  labro  margine  interiore  dentifero» 

Murex  hystrix.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  i2,  p.  laxg.  Gmd.  p.  3538» 
n°46. 

Gualt.  Test.  t.  a 8.  fig.  R. 

Knorr.  Vergn.  6.  t,  a4.  f.  7. 

Regenf.  Gonch.  i.  t.  3.  f.  33. 

Martini.  Ck>nch,  3.  t.  ici.  f.  974*  97^- 

*  QuoyetGaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  575.pl.  39.  f.  x4.  i5,  16. 

*  Murex  kjrstrix,  Dillw.  Gat«  t.  3.  p.  706.  n®  49. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test,  pi,  a6,  f.  5o. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3,  n®  4«  pi.  >•  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  845.  n*  14. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  75o. 

*  Bfurex  kyttrîx.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  5o5.  n*»  a6; 

*  BlaioT.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  an.  n**  a4. 

*  Modem,  Purpura  spathulifera.  Blainy.  Pourp.  Nout.  Ann.  du  Mas. 
t.  X.  p,  axa.  no  a5,  pi,  9.  f.  8. 

Habite.  •«  Mon  cabinet.  Son  ouverture  est  teinte  de  rose.  Golumelle 
légèrement  ridée  à  sa  base.  Longueur  :  z6  lignes. 

4a.  Pourpre  deltoïde.  Purpura  dekoidea.  Lamk. 

p.  testa  ovato-ahbrepîatâ^  ventncosd,  subdeltoideâ,  rubente;  tdtîmo 
tmfractu  supernè  tuberculis  raris  majuscuUs  coronato;  spird  brevi, 
obtusiusculâ;  labro  intîu  lœvtgato, 

*  Blainv.  Pourp.  Nonvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  ai4.  n^  39. 

*  id,  Purp,  subdeltoidea,  N"  3o.  pi.  9.  f.  11. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54.  n*  33.  pi.  i3.  (.  37. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Elle  a  une  rangée  de  nodosités  au-dessous  de 
celle  de  ses  tubercules.  Longueur:  environ  i3  lignes. 

(1)  Nous  considérons  comme  variété  de  cette  espèce  le  Pur- 
pura  spathullfera  de  M.  de  Blainville.  Nous  avons  celle  coquille 
dans  notre  collection;  elle  se  rapproche  du  Mancinella  par  plu- 
sieurs variétés: 
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43.  Pourpre  unifasciale.  Purpura  unifasciaUs.  Lamk. 

p.  tesiâ  ovato-aculây  ventricosd,  transversîm  tenuusimè  siriaiâ^  rufes» 
eente;  uitimo  anfractusupemè  nodulis  transyersîmseriatis  eorona^ 
to,  medio  fiueid  alid  cineto  ;  splrd  èrm;  aperturd  dUulteUd^  aibdi 
labro  temtif  intùs  itriato» 

Encycl,  pi.  397.  f.  6. 

*  Blainv,  Fourp.  NooTelles  âdq.  du  Mus.  1. 1.  p.  aSg. 

*  Purpura  hœmastoma.  Var.  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  ija.  pi.  33, 
f.  79  a. 

Habite.  • .  Mon  cabioet.  Elle  est  peu  épaisse,  légère,  très  Tentrue, 
et  bien  distincte  de  ses  congénères.  Longueur:  i5  lignes. 

44*  Pourpre  rétuse.  Purpura  retusa.  Lamk, 

p.  testd  o'vatdy  lœvi^  squaUdè  albidd;  ultimo  anfraetu  medio  obtuse 
mngulatOy  déin  excavatOy  parte  superiore  turgidd^  obsoktè  anguio^ 
sa}  spird  brevissimâ^  retusd;  cokmeUd  si^emè  caUoso^giêbosdy  ûi- 
fernè  arcuatâ^ 

An  Martini.  Conch.  3.  t,  94.  f«  9xa  f 

An  Buccimmfoss'de}  Gmel, p.  3485.  Do  58. 

Habite. .  .Mon  cabinet.  Notre  coquille  ne  paraît  nullement  fossile  : 
la  forme  de  son  dernier  tour  est  extraordinaire.  Ouverture  petite, 
lisse;  bord  droit  mince.  Longueur  t  la  lignes  et  demie. 

45.  Pourpre  cabestan.  Purpura  trocklea^  Lamk.  (i) 

p.  testa  o9atd^  cîngulatd,  cînereâ;  cînguUs  ehvatis^  latiSf  convexiuS" 
culiSf  lœvissimis,  albis^  in  ultimo  anfraetu  ternis;  interstîtîts  pro/im^ 
dis  y  decfissatîm  striatiSf  spird  exsertiusculd;  labro  inûu  lâspigato. 

Peti?.  Gaz.  t.  10 1.  f.  i4. 

Knorr.  Tcrgn.  3.  t.  7.  f.  a. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  E. 

Martini.  Conch.  3t  t.  118.  f.  1089. a.  b. 


(i)  Le  Mantissa  de  Linné ,  ouvrage  peu  consulté  des  zoolo- 
giste$,  contient,  à  l'endroit  que  nous  citons,  une  description  très 
exacte  de  deux  variétés  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  Bacci-- 
num  c^ngulatum  :  comme  ce  nom  est  le  plus  ancien,  et  que  d'ail- 
leurs il  vient  de  Linné ,  il  doit  être  restitué  à  l'espèce,  qui  de* 
-viendra  le  Purpura  cmgulata.  Il  serait  possible  que  la  variété 
f.  75  a  de  M.  Kiener  constituât  une  espèce  distincte;  mais  nous 
n'en  avons  vu  qu'un  trop  petit  nombre  d'individus  poar  nous 
fixer  à  son  sujet. 
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Schroler.  EinU  in  Conçb.  x .  t.  a.  f .  8.  a.  b. 

BMficinum  trochiea.  Brug.  Dkt.  n^  S.  ; 

Biicciftum  scala,  Gmel,  p.  348jf«  n»  6x. 

Triton  trochlea^  EDcyd,  p],  4aa.  f.  4.  «•  b. 

*  Succinwn  cingulatum.  Lin.  Mantisssu  p.  $49 et  5&>« 

*  /rf.  Gmel.  p.  35o6« 

*  Schrot.  EiiiUt.  i,p.  36o«  Bucçimm,  n<*  16. 

*  Buccinum  scala.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a3,  f.  76. 

"^  Kiener.  SpecdesCoq,  p.  io7«  joP  67,  pi.  »$•  f*  75, 

*  Davila.  Cat.  t^  i.  pi.  8.  f,  V. 

*  Buccinum  scala,  Dillw.  Cat.  t*  9,  p.  Ôxg.  n^  7$* 

*  BlaÎQV.  Pourp.  Nouvelle&  Ano.  du  Mus.  U  i.p.  949<  C^*  xoo. 
Habite  le  détroit  de  Magellan  et  les  mers  du  cap  de  Bonne^Espéranoe. 

Mon  cabinet.  Coquille  fort  rechercbée  à  cause  de  sa  forme  singu- 
lière qui  l'a  lait  comparer  à  un  cabestan  cl^irgé  de  quelques  tours 
de  corde.  Elle  est  comme  étagée^  et  offre  une  rampe  spirale  scala- 
riforme.Son  bord  droit  n'a  jamais  de  bourrelet  m^rginaU  Lon« 
gueur  :  17  lignes  et  demiet 

46.  Pourpre  cheville.  Purpura  cla^us^  L^iak^ 

i>«  testa  ovato'conicdf  scalartformi^  apiceaaUdt  tranfversim  eîegan" 
tusim^  striatâ,  ion^tudinaiitfir  çhsoleti^  €0^t^ktd^  grHfto^cœruUs" 
cente;  labro  tenui^intîu  striato,  ruBente, 

*  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  aSr.  n^  104. 
Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Getle-d  est  obscurément  unicingulée  sur 

IHmgle  de  chacun  de  ses  tours*  Elle  est  grèiei  presque  tnrricolée* 
Lopgueur  :  x  x  lignes  et  demie. 
47*  Pourpre  fasciolaire.  Purpura  Jaseiolaris.  Lamk.  (i) 

P,  testa  09at<h-conicâj  transvérshn  tenuîssimè  striatâ,  nitîdd,  al6o^ 
ecerulescente^fulpo-nebnlosâ^faseiiscrthris  aWoetfitsco  articttiatîs 
einètà;  êolumeUd  supemèun^Ueatâ;  labro  inths  strUsto. 
An  Gualt.  Test.  t.  55.  fig.  G  ? 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  aasea  joUe,  renurquable  CQ  t^  que 
les  taoheft  de  ses  faciès  forment^  par  leur  dispoiition^  des  rangée^ 
longitudinales  ^  cqqiine  onduleuses  sur  la  apire,  Q^llenci  eslrous* 
çe&tre,  Longueur:  euTiron  i3  lignes  « 

■  '  '  I 

(i)  Nous  pensons,  avec  M.  Kiener^que  cette  espèce  a  été  éta- 
blie pour  une  variété  du  Buccinum  maculosum  que  Lamarck 
maintient  parmi  les  Buccins  ;  cette  espèce  devra  donc  disparaître 
des  catalogues^  et  entrer  à  titre  de  variété  dans  le  Bticcinamma- 
eulosum. 
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48.  Pourpre  pavillon.  Purpura  vexUlum.  Lamk.  (i) 

p.  testa  ovatâf  Icengatâ^  nitidd,  rufo^ruiente,  fascihfiueis  cîncté; 

spird  brevi^  obtusâ'  aperturd  albâ^  basi  effusâ^  canati  brevissimo, 
Strombus  vexiUum,  Ghemn.  Conch.  lo.  t.  i57,  f.  i5o4«  z5o5. 
Gme).  pc  3590.  n^  Si. 

*  Kammerer  Kudolst.  Cab.  pi.  7.  f.  a.  3. 

*  Serombus  vexiilum,jy\\\vr,  Gat.  t.  2.  p.  674.  n^  36. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f,  36. 

*  Cassidaria  vexillum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n^6.  pi.  a.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Teri.  t.  3.  p.  845,  n°  i5. 
^  TalentyD.  Amboioa.  pU  g.  f.  80. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Coquille  petite,  subcylindriqiie, 
alternativement  &sciée  de  rouge  et  de  brun,  comme  ailée  à  la  ma- 
nière des  Strombes,  mais  sans  le  sinus  du  bord  droit  qui  caractérise 
ces  derniers.  Ce  bord  est  un  peu  épais  et  sillonné  à  l'intérieur. 
Longueur  :  9  lignes. 

J^Q.  Pourpre  bizonale.  Purpura  bîzonalîs.  Lamk.  (2) 

P,  testé  paivulâ,  owxtO'-globosd,  crassâ,  lœvi^  lutedp  albo'bîzonatd; 

spird  brepif  obtusâ;  aperturd  lœvi;  canali  bremsimo, 
'^  "       Habite*  • .  Mon  cabinet.  Elle  est  fort  petite, et  remarquable  par  sa 

forme  globuleuse  et  son  épaisseur.  Longueur  :  8  lignes. 
5o.  Pourpre  noyau.  Purpura  nucleus,  Lamk.  (3) 

P.  testa  parvdf  ctfata,  lœvi^  nitidd,  propè  labrum  basique  transpersbn 

(i)  M.  Kiener  retire  cette  coquille  du  genre  Pourpre  pour  la 
ranger  parmi  les  Cassidaires.  Nous  n'adoptons  pas  ce  change- 
ment, parce  que  cette  espèce  a  bien  plus  les  caractères  des 
Pourpres  que  des  Cassidaires.  Elle  a  la  columelle  aplatie ,  et  ne 
présente  aucun  des  caractères ,  soit  des  OniscieS|  soit  des  Cassi- 
daires proprement  dites. 

(2)  M.  de  Blainville  assure  que  cette  espèce  a  été  établie  sur 
une  variété  du  Purpura  lapillus;  M.  Kiener  ajoute  son  témoi- 
gnage à  celui  de  M.  de  Blainville,  et  la  courte  description  s'ac- 
corde assez  à  l'opinion  des  personnes  dont  nous  venons  de  citer 
les  travaux. 

(3)  Cette  espèce  n'est  point  une  Pourpre ,  comme  l'a  cru  La- 
marck;  ce  n'est  pas  non  plus  un  Planaxe,  cou^me  M.  Sowerby 
l'a  supposé ,  ainsi  que  nous  :  c'est  un  véritable  Buccin  .d*après 
l'opercule. 
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siriatâf  eatianèo  "Jusceseente;  aptrtarâ  rotundatd  flabro  intus 

stricto^ 
Lister.  Gonch.  t.  976.  f«  3a. 
Martini.  Conch.  4.  t.  laS.  f.  ii83. 
Buccînum  nucleus,  Brug.  Dict.  n**  i4« 
*  Buecmum  nucleus.  Dillw.  Cat.  t.  a^  p.  6a5.  n*  90. 
Habite  les  mers  de  Madagascar,  selon  Bruguière,  et  celles  delà  Bar- 

bade^  selon  Lister.  Mon  cabinet.  Elle  n*est  ni  entièrement  lisse  ni 

totalement  striée.  C'est  la  plus  petite  des  espèces  connnet  de  ce 

genre.  Longueur  :  6  à  7  lignes. 

f  5i,  Pourpre  monodonte.  Purpura  monodonta*  Quoy 
et  Gaim. 

/>•  testa  ovatâ^  depressd,  transversim  tenue  striatd,  albé;  sptrd  hrt^ 
vissîmâ,  oètusa,  ultimo  anfractu  depresso^  dUatato;  aperturà 
magndf  ovatd;  labro  sîmplîci;  columelld  plandy  "violacedp  basi 
unidentatd;  aperturd  basi  vix  emarginatd. 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus,  t.  i.  p.  a4x.  n**  8a. 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  56 x.  pi.  3?.  f.  q.xo.xs. 

Purpura  madreporarum^  Sow.  Gênera  of  Sbells.  f.  la. 

Id,  Reeve.  Gonch.  syst.  t.  a.  p.  aaa.  pi.  a6o»J.  za. 

Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  84.  n^  53.  pi.  17.  f.  5o.  So  a. 

Habite  les  mers  de  Tlnde^  sur  les  Madrépores. 

Coquille  très  singulière  et  qui  demande  un  examen  attentif.  En  eflet, 
elle  rappelle  assez  bien^  par  sa  forme  patellaire,  le  genre  Concho- 
lépas;  mais  elle  se  rapproche  également  du  Leptoeanchus  de 
M.  Kuppel,  et  aussi  des  jeunes  individus  du  genre  Magile»  et  elle 
rattache  ainsi  aur  Pourpres  des  formes  qui  paraissent  s*en  éloigner 
considérablement.  Il  est  à  présumer  que  cette  coquille  a  une  ma- 
nière de  vivre  différente  de  cell«  des  autres  Pourpres  ;  ses  irrégu- 
larités feraient  croire  qu^elle  demeure  long*temps  à  la  même  place, 
comme  font  ordinairement  les  Calyptrées  et  les  Crépidules,  dont 
elle  rappelle  un  peu  la  forme. 

.  Celte  espèce  est  ovale  ou  oblongue.  Sa  spire  est  très  courte,  et  son 
dernier  tour  est  dilaté  et  aplati.  Les  individus  frais  sont  striés  à 
Textérieur  ;  mais  il  est  rare  d*en  rencontrer  à  un  bon  état  de  con- 
servation. L'ouverture  est  grande,  dilatée.  Lacolumelle,  extrême* 
ment  large,  aplatie  et  tranchante,  rappelle  celle  du  Purpura  pof 
tula.  Dans  le  milieu  elle  est  oroée  d'une  tache  violette  asseï  éten- 
due, et  elle  présente  constamment  vers  la  base  une  petite  dent 
obtuse  et  triangulaire.  Le  bord  droit  est  simple,  tranchant  et  tout- 
àofait  blanc.  Une  autre  particularité  qui  rend  cette  espèce  1 
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qofible»  o'cU  qu'dles'a  plut  qu'une  trèt  fnbliitraAe  du  canal  anté- 
rieur de  Fouverlure,  qui  se  trouve  représenté  par  one  limple  dé- 
pression. 
Cette  coquille  a  ao  millim.  de  long  et  19  de  large;  naia  les  pro- 
portions sont  variables. 

1*  Sa,  Pourpre  ëlancëe.  Purpura  elata.  Blainr. 

P,  testa  ovato^blongâ,  fyrbinatâ^  candidâ^  transi^ersïm  tenue  striatâ; 
spird  longiusculâj  apice  acumùiatd;  anfractîhus  in  medio  <mgu^ 
lato  tuberculosis  ;  ultimo  transvershn  quadriseriathn  tuèerculosoj 
aperturâ  ovato^ngustâ]  intîis  alhd  velflavescente^  cotumeUâ  ob^ 
ioUtè  piieaté;  iabro  InerassatOf  intits  dêntato» 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  pi.  11.  f.  i, 

Kiener.  Spçc,  des  Coq.  p.  45».  n°  ^7,  pi.  10.  f.  27. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  ovale-oblongue,  bucciniforme,  ayant  sa  spire  presque  aussi 
longue  que  le  dernier  tour;  on  compte  si^  à  sept  tours  à  celte 
spire;  ils  sont  anguleux  dans  le  milieu^  et  sur  cet  angle  s^élèveune 
^érie  de  tubercules  ;  sur  le  dernier  tour  se  montrent  quatre  séries 
de  tubercules  semblables,  elles  sont  également  distantes^  mais  les 
tubercules  les  plus  gros  forment  la  série  supérieure.  Joute  la  sur- 
t  face  d^  cette  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transver^es.  L'ou- 

verture est  ovale-oblongue^  étroite.  La  columelle,  presque  droite, 
e^t  çpaisse^  et  dans  les  vieux  individus,  on  y  voit  deux  ou  trois 
dentelures.  X,e  bord  droit  est  fort  épais^  et  garui  eu  dedans  de  six 
dents  fort  rapprochées.  Cette  ouverture  est  ordinairement  blan- 
che, elle  est  d'un  beau  fauve  dans  quelques  individu^.  Cette  co« 
''  quille  est  toute  blanche.  Les  grands  individus  ont  35  millim.  de 

long  et  20  de  large. 

f  53.  Pourpre  treillissée.  Purpura Jenestrata.  Blainv. 

JP.  testa  opato^urbinatd,€ostii  longitudinalibui  et  trantvertis  clathra^ 
ta,  loculU  pro/undioribus  quadratîs  fatsftraid,  ftdpéf  tpird  conicdf 
elongatâj  acuminatd;  anfrmctibus  supemè  exeavatis,  infemèan^ 
gnlatis:  ultimo  conico^  ^si  eittanuato;  aperturé  ovatxh^ngustd^ 
flfwesceniei  labre  incrassato,  tridentato, 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  an.  n^  43.pl.  10. 
f.  II. 

Quoy  et  Gaim.  Toy.de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  563.  pi.  S^.f.  i5. 16. 

Habite.  •  • 

Espèce  fort  belle  et  restée  ti^  rare  Jusqu'à  présent  dans  les  colleo- 
tioiM.  Elle  a  des  rapports  avec  le  Purpura  albo^marginata,  mais 
cUe  s'en  diilîsgqe  vtm  la  plqs  gnade  facilité.  BUe  est  allongée, 


•t  elté  semble  composée  de  deux  cAnes  rétxnis  base  à  base,  Tun  pour 
la  spire^  l'autre  pour  le  dernier  tour.  La  spire  est  un  peu  moios 
loOgue  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  pointue^  et  se  compose  de  six 
on  sept  tours,  légèrement  creusés  à  leur  partie  supérieure,  et  an- 
guleux un  peu  au-dessus  de  la  suture.  Tonte  la  sur&oe  de  cette 
coquille  est  couverte  d'un  gros  réseau  de  oAtes  longitudinales  et 
transverseS)  épaisses  et  saillantes,  et  qui  viennent  se  niveler  entre 
elles,  dans  leur  entrecroisement;  aussi  les  espaces  vides  qu'elles 
laissent  entre  elles  sont  profonds,  quadrangnlaires,  ce  qui  fait 
ressembler  la  surface  de  cette  espèce  à  un  dé  à  coudre.  L'ouver- 
ture est  fort  étroite,  ovalaire,  d'un  beau  jaune  orangé.  La  colu* 
melle  est  droite,  simple,  aplatie  à  sa  base.  Le  bord  droit  est  épais, 
et  il  porte  ordinairement  trois  on  quatre  dents,  dont  les  deux  der- 
nières sont  beaucoup  plus  grosses  que  les  autres.  Toute  cette  co- 
quille est  d'un  jaune  orangé,  pâle  et  terne.  Il  y  a  des  individus  où 
Ton  remarque  une  ou  deux  zones  étroites  de  points  brunâtres. 
Cette  espèce  a  32  inilUm.  de  long  et  17  de  large. 

f  54*  Pourpre  à  bord  noir,    turpura  airth-marginata» 
BlaiDV. 

P,  testa  ovato-turbînatây  atro  fasceseente,  transçérslm  aiho  obteurè 
eonatd  ;  costis  longitudinallbut  transvershque  cancellatd;  àper» 
tard  opato-'semilunari,  atratd;  labro  incrassato,  quadridentatof 
columelld  recta  j  in  medïo  subrugosd, 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Aon.  du  Mus.,  t.  x.  pi.  xo.f.  x« 

Purpurea  canceliata,  Kiener.  9pec.  des  Coq.  p.  iS.  n®  la.  pi.  7. 
f.  16. 

Anéadem  Purpura  tessellataj  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  zo. 

Habite  les  rivages  de  l'île  de  Ticopia,  Tune  des  nouvelles  Hébrides , 
d'après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  à  laquelle  M.  de  Blainville,  le  premier,  a  imposé  le 
nom  que  nous  lui  conservons,  quoique  M.  Kieper  ait  proposé  de 
le  cbanger,  parce  qu'il  lui  parait  peu  approprié  aux  caractères 
de  l'espèce.  Aucune  raison  ne  peut  justifier  un  changement  comme 
celui  que  propose  M.  Kiener;  il  préfère  pour  cette  espèce  le  nom 
de  Cancellata ,  et  un  autre  naturaliste,  par  les  mêmes  raisons  que 
celles  qui  ont  déterminé  M.  Kiener,  pourrait  également  trouver 
ce  nom  peu  convenable ,  car  cette  Pourpre  n'est  pas  la  seule  à  la- 
quelle il  convient.  Il  faut  donc,  comme  nous  l'avons  répété  sou- 
vent, accepter  le  premier  nom  Spécifique,  sans  cela  la  nomen- 
clature n'aurait  jamais  rien  de  fixe  et  de  définitivement  arrêté. 

Cette  petite  Pourpre  est  ovale,  turbinée.  Sa  spire  est  assez  allongée; 
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'  mUiett.  St  spire,  potntne,  «t  plus  ou mointprolongéeaetoiilctindi- 
vidi»  ;  elle  est  knaét  de  quatre  i  cinq  lourt ,  dont  kst  prOaiert  tout 
toujonn  rongéf  ;  le  dernier  est  subteguleus  à  sa  partie  lupérienre,  et 
Ton  y  oompte  quatre  à  dnq  cèles  traosTerses,  tanlètsîaiples,  tantôt 
subnodttleuses  et  plus  on  moins  saillantes,  selon  les  nriétés.  Entre 
ces  c6tes  se  trouvent  de  fines  stries ,  que  Ton  no  pont  aporceroir 
que  dans  les  individus  lus  mieux  conservés.  L'eitrémité  antérieurs 
do  dernier  tour  est  tenninée  par  nue  échancrore  très  petite,  lé* 
gèrement  relevée  vers  le  dos  et  contractée  latéralement.  L*ouver« 
tnre  est  ovale-semi-lunaire  ;  elle  est  d*ttn  bran  violaeé-noirâtre 
très  foncé*  La  oolumello  est  droite,  arrondie  dans  presque  toute  sa 
longueur,  et  aplatie  seulement  k  son  extrémité  et  dans  toute  la 
longueur  du  canal  torminal.  Celte  extrémité  de  la  oolumelle  est 
très  pointue.  Le  bord  droit  est  mince  et  trancbant;  il  est  creusé 
d*nn  grand  nombre  do  petites  gouttières,  qui  correspondent  ans 
côtes  et  aux  stries  de  l'extérieur.  Tout  ce  bord  est  terminé  par 
une  petite  lone  d*un  blanc  éclatant  y  qui  est  festonnée  par  les 
lignes  brunes  de  cbacune  des  gouttières,  dont  le  bord  est  creusé  en 
debors.  Cette  coquille  est  d*un  blanc  grisâtre,  sur  lequel  ressortent 
vivement  un  grand  nombre  de  points  d*un  noir  foncé, ordinaire- 
ment dbposés  suivant  les  lignes  longitudinales  d'aGcroîssement. 
Cette  coquille  a  %o  millim.  de  tong.  et  xo  de  large. 

f   60.    Pourpre  kiosquiforme.    Furpura   kiasquiformis. 
Duclo5. 

.  p.  iutd  opMkh'ObioHgé,  iubsea!ar\form^  tnuutfêtsim  Unuistriatâ^ 
longHudinaUtêr  tenuisùmè  lameUato  criqfd^  ad  summm  JameUasa 
kautotdy  anv*/uscéy  Mo  tnuuvenim  Monatàf  tu^ractiàus  ta  sm* 
dio  earmatiSy  ttJtereidaUi  :  uitimo  iupemè  angtiJUao  ;  aperiurâ 
Ma,  Qtro^<uàatd;*  Uthro  Unui  aeuto^  mpemè  ad  nUuram  jmm 
soluto;  eolumelid  recta  bâti  subombUteaté* 

Duclos.  Ann.  de^Sc.  nat.  t.  a6.  pi.  i.  f.  5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  59.  n®  36.  pi.  z5.  f.  40. 

Habite  les  mers  de  la  NouvelIe-HollaDde,  d*après  M.  Kiener. 

Fort  bdle  espèce  de  Pourpre  parfaitement  distincte  de  toutes  ses 
congénères.  Elle  est  ovale-oblongoe.  8a  spire,  allongée  et  poin- 
tue,  est  presque  aussi  longue  que  Touverture  elle-même;  ello 
est  subscalariforme;  les  tours  sont  partagés  en  deux  parties  in- 
égales par  un  angle  aigu,  sur  lequel  se  relèvent  des  tubercules 
pointus,  comprimés,  et  très  élargis  à  la  base;  sur  le  dernier  tour, 
au-dessous  de  cette  rangée  de  tubercules,  on  compte  quatre  petits 
cordons  trtnsvtnes,  dont  le  premier  est  armé  do  quelques  petits  tu« 
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berculâs  pomtus.  Dans  Ica  itiJWîdiiï  bien  fraij,  la  lur&cfi  pre- 
i^nlç  umwsculenieut  de  ÉJtit^  strit-i  trausveisejf  égales  «t  régti* 
K^rfâfUiaïa  encore  un  très  f;rond  n ombre  de  Quet  lamcltËi  lougiLu» 
dinak^i  tièsMrrécd  «t  relevées cd  Cûiirtes  écailles;  enfinf  un  voit 
au-de£»nt  de  la  5utuie  une  série  de  bindle«  arcjuéeA^  sïiUaûUff 
et  laissant  entre  elles  des  lacunes  assez  profu&dea.  L'ouverture  ai 
ûTolaire;  la  columelle  est  blanche,  et  le  bord  droit  présente  dvt 
fasdes  alternatÎTemept  blancbes  et  brunei;  ce  bard  droit  est  aiîticd 
et  traocbaat,  à  $a  jonction  ■  ravaoï-demier  totir^  une  écbancrure 
as^ex  profonde,  semblable  a  celle  de  certains  l'Ieurotome»,  te  dé- 
tache, La  columelle  est  droite,  et  dans  la  plupart  des  indJviJui, 
file  présente  à  la  base  une  fente  ombilicale  au  sommet  d  un  petit 
espace  demi-circulaire^  circonscrit  par  un  bourrelet  ècailleux,  Cettd 
cottuille  e&l  d^UD  brun  foncé,  ffuelquefois  terne  et  un  peu  grisa tr«ï; 
cHe  tsK  ornée  de  deuiL  ou  trois  fascies  btancbesj  dont  l'une  occupe 
la  rau^éc  supérieure  de  tubercules.  Cette  espèce,  assex  rare  eucortf 
dans  les  collections, a  45  milltm.  de  lonj^  et  3o  de  large,  mai*  il  j 
a  des  imlividiis  plus  grands, 

"f  6t,  Pourpre  découpée.  Purpura  lacera.  T)es\i. 

pmicticnUiiil  spird  acitmî/iatd,  anfrac/itus  supemè  cotttûBuhdi^ 
in  tficdio  cannafo^e/tlaiiSt  tdttmo  mt/raclit  saptrnâ  hicortnatot 
carmin  détitatis^  ha$i  umhUicQlo^  aperturâ  ovatd^  titperai  dii~ 
juHctdf  emai'ginûtd. 

Miitcj!  laceras,  Born,  Mu«.  p,  3o8, 

jyiurpxa/ricanus.  Martini,  ConcU,  t«  3.  p.  ïG6,  {^U  loo,  t  gSiP 

Lister.  Coucli.  ]d,  qSS»  L  ii, 

Seba.  Mus.  t,  3,  pL  6û,  f.  3a. 

Murex  iaceruj^  Diilir,  Cal.  t,  a,  p.  708,  uP  53,  "^ 

Habite..,, 

Celte  espèce  a  été  distinguée  autrefois  par  Born»  inuf  le  nom  de 
Martx  îacervf,  £1le  appartient  au  genre  Pourpre  de  Lamarck,  et 
ai  elle  n'a  pas  été  mentionnée  par  la  plupart  des  auteursj  cela 
i^ienlsansdoutedece  qu'ils  Tant  conrondue  arecle  Purpura  cari-^ 
ni/era.  En  effet,  cea  denx  espèces  ont  entre  elles  beaucoup  d'ana- 
logie, cependant  nous^vons  reconnu  des  dilTérenf^es  dani  touslei 
individus  qite  nous  art^ns  eu  occasion  d'obserrcr.  Le  Pur^uraio^^ 
£tf/ï(eatunecaquill«  ovale  snbturbinée,  nu  peu  acalaroïde,  ayant 
la  spire  un  peu  plut  courte  que  le  deroier  tour,  composée  de  six 
tours,  iur  le  milieu  desquels  s'élève  une  caréné  saillante  et  dente- 
lée ;  cette  carène  est  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  rt 

ToHfi  X,  y^ 
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4aaâ1a  plapart  des  individusi  il  y  t  nuféttêom  d«  la  praoùère  une 
dtukiène  ctrène  dentelée,  maii  moîas  uillautth  Tonte  la  surface 
Intérieure  est  chargée  de  stries  tmosvenesi  iaégalesi  sor  lesquelles 
passent  des  stries  d'accrotssementi  fines  et  mnltipliées»  En  les  ob-> 
servant  sous  un  grossiMement  cunvenable,  on  s'ftper^t  que  ces 
stries  sont  profondément  poncioées*  Ea  arri^nt  Tekv  l'ouvertare, 
le  dernier  tour  est  oidînaitement  tiii|oînt  i  son  tngki  supérieur, 
à  la  base  il  présenta  une  snrfiite  aisai  lai^e^  infnndibuliforme, 
percée  d'nn  petit  ombilic  an  soaMnet  et  ayant  la  eireonférence  cîr* 
isouscrittt  par  un  bourrelet  épaîÉ  subéoailleuxkyarsla  base  du  der- 
nier tour,  on  remarque  une  zone  lisM  aplatie,  qui  lè  termine  à 
rouTcrture  par  une  éduncrura  nradiocre.  L'ouverture  est  régn« 
lièrement  ovalaire;  elle  est  d'un  btailo  fauve  très  pAlei  son  angle 
supérieur  est  occupé  par  une  petite  échaDcrure^  comparable  à 
celle  des  Pleumlomes^  Le  bord  droit  est  mince,  tranchant,  légè* 
remenl  ondulé.  Le  bord  gauche  est  étroit,  asses  épais,  aplati  à  sa 
base.  Le  canal  tatminal  est  oourl,  profond,  et  il  est  pins  échancré 
que  dans  la  plupart  des  autres  Pourpres.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  fauve  pftle;  quelquefois  elle  est  ornée  de  quelques  flammulai 
ou  d*un  petit  nombre  de  taches  roussitres. 
Sa  Idtiguetif  e&t  de  45  milHm.t  et  «llargeoi-de  ftS. 

f  éa.  Pourpre  lutéostolne.  Purpura  luteostoma,  Desh. 

'  ^.  ititâ  9MiMi,  àciunmaid^/itiçâ^fttscù'^manmnmtdy  trwitpersîm  tenue 
tiriatâ;  anfractihus  suprà  planulatU^  m  medio  àngulato-nodositf 
uUimo  quadricostato;  easiis  tubenuloiit^  taherettiis  d'uttuUibus^ 
^rturd  luiétttnie^  ovMd^  imks  deMaté;  colmmeliâ  tuineid,  basi 
compressa, 

Buccinum  lateostonum,  Ghenuu  Godob.  t<  ti.  p.  83t  pl.tS^.f.iSoo 
1801. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  612.  no  58. 

td.  Wood«  Ind.  Test*  pU  ^K  f.  69. 

Habita» .  k 

On  distingue  assea  facilement  cette  espèce  pahiii  le»  aatrei  Pourpres. 
Elle  est  ovale«oblongoe,  ventrue  dans  le  milieu^  Sa  Jipire,  assez 
allongée,  est  composée  de  sept  à  huit  tours  afdatis  an  dessus,  et 
dont  les  premier!  sont  divisés  en  deux  par  un  angle  sur  lequel  se 
relèvent  presque  perpendiculairement  des  tubehnilcs  obtus.  Le 
dernier  tour  est  plus  allongé  que  la  spire  ;  on  voit  quatre  côies  ob- 
tuses, dont  les  deux  premières  sont  les  plus  grosses  et  sur  lesquelles 
s'élèveat  à  des  distances  assez  considérables  cinq  a  six  tubercules, 
gros  «t  courts;  les  deux  dernières  cètes  plot  rappnichées  ont  des 


t!lbel<e(itél  H^  «Him  tt  trèl  obites.  U  mrlkM  «ntièrê  4t  cette  co- 
l|uill«  Ml  t6ti1«rt«  d«  fiMM  »tHés  tnti»t«ne8)  serréei)  subponc- 
tilé«!i.  t«*tMkt«rttti^e  est  tl*«n  jmuie  Cmiv^  m  i^igeétreç  t^le  est  ova- 
Urf)re.  Smi  bord  tirmt  |MA>te  ordiiiaiftMiiMit  «n  dedtM  tinq  dente- 
ltir«B  inégales,  éont  les  irds  de  la  bi^  tout  plus  fMkes  tt  plus  rap- 
j^ocbées»  La  columelle  est  droite,  elie  eat  aplatie  a  La  base,  et  eîk 
se  termine  en  un  canal  étroit  et  profond.  Sur  un  fond  d*un  fauve 
grisâtre  et  blancbâtre,  cette  coquille  est  ornée  de  flammule^  Ibn* 
|^iu4iMl«B,  îimégtittètM^  d'«tt  bmtt  «miitre  fowé,  «t  ^ui  viennent 
êeplirtef  à  U  base  des  t«te«iwit«a.  Ctti*  tofuitle^^i  parait  rare 
«More  dMis  l«s  tolKîclioiMs  t  So  mittias»  de  Um^  H  3*  de  large. 

\  6â.  Pourpre  lime.  Purpura  lima.  Desh. 

P,  testa  ovatâ,  apice  acuminatày  castaned^  transpertim  mœqualiter 
sulcatd,  i^iûis  iquéimkiêst}^  anfmctihus  e^tkveMk^  Mme  kmii  attC" 
nuato;  apertmndûpelâ;  Mre  temdmitpiUioi€mktmtUàm0H^  albU 
éâ^  hmd  cmipbmmtéç  emmmli  feiyo  ^M^tto  éeimmmti^ 

êmcâmm  Hmu.  Martyos.  Uqîy^  CobcIu  fl.  4<S« 

Murtm  /mm*  Goiei.  p.  3S4c.  n»  176* 

Habita  k  lSo«Felk>-iIoUafld«^  ««  port  du  rot  Georfe»  d'après  Mar- 
ijm. 

Qa^ttiUe o^ak-oblongiie,  doatMi  m  fera  <me  très juitte  «déeen  la  com- 
.  parant  •«  M^m^eerot  imkieattm  de  Laoïarck.  £0  «ffet^  elle  en  a 
â^peu^^près  la  lornw  et  3»  grandeur,  Ja  «pire  est  m  peu  plus  al- 
loagéc^et  l  «ttréoitlé  «etérileiinedii  dernier  tour  iesi  piUis  atténuée, 
et  ie  eMaal  q«t  le  leralise  en  peu  pins  allongé»  Dans  prasque  tous 
tes  wdivideadn  JfiMioMroc  fsiérrcetfMB,  i4  jr  l  «nie  peliic  côte  entre 
denx  fkn  grosses,  ici  ces  o6les  sont  tin  pen  inégales,  aaaiis  accolées 
denx  à  deux;  èea  slriei  d'acoroisieinent  «M^tipiiées  et  Umelleuses 
ee  relèvent  en  petiteè  éoaiUes  cn^ssant  aw  ks  cèles.  L'ouverture 
elt  evele-olMeoifne,  d*nn  brna  vengdllre  |^ et  glaoé  de  blanc. 
Le  boid  droit  est  mAmct^  treané  en  dedana  par  milaoït  de  petits 
aiitem  «tulvl  y  a  de  téfeès  à  IWtéièear,  Cette  eniwnure  te  termine 
«MMcnenrement  par  «n  canal  ^g  et  étroit^  ee  «[ni  pearrait  faire 
impporter  eette  espèce  parmi  les  Fuseaux,  at  dile  n'é^t  retenue 
entre  les  Pourpras  par  les  caraotères  <k  sa  cc^umeile.  Celle-ci  est 
presqne  droite,  aplatie,  snrièut  è  la  base,  eà  eUe  êaà  cft  pointe. 
Toute  cette  co(|uilIe  est  d'une  belle  couiear  brun-uurron  nni» 
forme,  ce  qui  lui  donne  une  res^femblance  de  plus  avec  le  A/o/io* 
cerùs  'ètltii  ibons  nvoDS  parité.  Qtioiqii\e1e  nom  de  Èvàcinum  lima 
nSl  ^é  leïBployé  pat  Mariyni,  ponr  ^espèce  que  Tic«s  venons  de 
dw!)iff'<(i  vxMi  tk  empécna  pna  Cnemmtt  de  donner  ennore  le  même 
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nom  il  UDe  espèce  très  différente,  appartenant  aux  Bnccint»  de  la 
section  des  Nasses  de  Lamarck.  Ce  double  emploi,  ui  pouvait 
avoir  des  inoonvéniens  dans  raneienne  nomendalnre,  n'en  a 
plus  aujourd'hui  que  les  coquilles  en  question  appartiennent  à  des 
genres  différens.  Cette  coquille  a  5o  roillim.  de  long,  et  3o  de  large. 

f  64.  Pourpre  intennédiaîre.  Purpura  intermedia,  Kîe- 
ner. 

p.  Uttâ  opoto-hirihtatd ,  transpersïm  sulcaio^trUud  ^  niffreseatte 
aiho^marmoratâ  ;  anfractibus  eonpeximctJÎM  9  ultimo  quadrieoâ^ 
tùtog  eostis  obsolète  tuberculat'u s  aperturd,  ovato^subsemilunari ^ 
intus  albd,  fauce  cattaneâ;  columdld  rectâ^  in  medio  maefild  Md 
notatd;  lahro  incrassato,  intùs  tenue  dentictdaio,  aIBo  qwMmof 
eulato, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5i.  n®  3x.  pi.  la.  U  34* 

Habite  les  côtes  du  Sénégal ,  d'après  M.  Kiener. 

M.  KJener  regarde  cette  espèce  comme  intermédiaire  entre  les  Air. 
pura  hippoeastanum  et  Piea,  Elle  est  oonstammeni  distincte  des 
deux  espèces  en  question ,  quand  même  on  conserverait  Vhippo'' 
dutanum  à  la  manière  de  Fauteur  du  species.  Cette  coquille  est 
ovale-oblongue  ;  laspire^  assez  allongée ,  mais  obtuse  au  sommet,  se 
compose  de  cinq  tours  arrondis  et  obscurément  anguleux  dans  le 
milieu  ;  sur  le  dernier,  on  remarque  quatre  cétes  tnnsverses  éga- 
lement distantes ,  à  peines  saillantes,  et  sur  lesquelles  font  saillie 
un  petit  nombre  de  tubercules  très  obtus.  Indépendamment  de  ces 
côtes,  on  remarque  encore  sur  la  surface  extérieure  un  grand 
nombre  de  fiues  stries  transverses.  L'ouverture  est  ovalaire,  subse- 
milunaire;  elle  est  d'un  beau  blanc  dans  le  fond,  tandis  que  ses 
parties  extérieures  sont  d'un  beau  brun*marron.  La  oolumelle 
-  est  presque  droite,  légèrement  renflée  dans  le  milieu,  et  elle  est  or- 
née d'une  tache  blanche  dans  Tendroit  même  du  renflement.  Le 
bord  droit  est  épais,  finement  dentelé  en  dedans;  il  est  brun,  et 
l'on  y  remarque  quatre  taches  blanches  qui  correspondent  aux 
côtes  extérieures  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  noirâtre  foncé  ; 
elle  est  marbrée  de  blanc,  et  Ton  remarque  de  plus  quelques  ta- 
ches blanches  qui  sont  placées  sur  les  côtes. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  millim.,  et  large  de  a3. 

+  65.  Pourpre  à  lèvre  épaisse.  Purpura  labiûsa.Grscy. 

P,  testa  ovato^acuminatdj  albd^  lamellU  longitudinaiibus  eottuUsque 
transvertalibus  claihratd;  spird  aeutd,  anjraetiàtu  prànis  in  medio 
angulatisi  aperturd  minimd^  ovatdf  iabro  cnuiiuimo,  extiu  dita^ 


POURPRE* 
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îatOf  intits  dtniaîc;  colttmeiU  ùtxsîdepressdt  canait  hngo  anguUo 
termînttfd, 
Griy.  SiïicJleg.  £oa1.  f.  4*  pL  6.  f.  g.  -^ 

Jlfur«x  cnïjjf/a^r£f.  Foriez  et  Micht  Cttt.  de  Dtraaû  [ï,  4i4rli"ii> 

pi,  33,  î,  10,  II, 
J^urEx  crasïtiaâfum,  Sow.  Jun.  Conch»  ilIn^L  fig.  14,^ 
Kieaer,  Spec.  d«ï  Coq.  p.    86.  u°  63,  pL  a.  Gg,  a*  Murex  ia~ 

Habke  Tes  côtes  du  Chili  et  du  Pérou. 

Avant  4]tie  t^on  ^oonût  Topercnle  de  celte  coquille.  Il  était  iuez 
naturel  de  la  ranger  parmi  les  JUtirex;  die  en  s,  eti  efTet»  presque 
lous  le*  cAmcièrL^A  extérieurs,  î<laut  terminée  k  Lu  base  par  un  ca-'' 
nal  phii  long  et  plus  ^tr^ll  que  dvn^  In  autres  Pourprea^  On 
pouvait  mètnû  prendre  ]ei  lamelle»  iongiludînalei  dont  cLJu  e»t 
pourvue  pour  des  varicca^  as^ez  âemblobleï  a  celles  de  pliuieun 
espèces  de  Murex;  inaîx  Topercute  décide  absolument  de  U  placo 
que  doit  occuper  celte  coquille:  vile  doit  faire  part  le  des  Pourpres. 
—  Elle  &^l  oTaï^ftllongce  ;  sa  spire  pointu  a  forme  le  tien  de  la 
longueur  tatale;  Ici  premiers  tours  sont  anguleux  dans  Le  milieu; 
le  dernier  présenfe  trois  pelLteâ  câ tes  traqs verses,  également  dii- 
Tautes:  elles  sont  traversées  par  des  Unies  longitudinales,  coif-'^ 
et  tranchantes,  de  sorte  que  U  coquille  est  couverte  d'up. 

eniDues  mailles  quadrangulaires*  Ce  qui   rend   p/  , 

..         -ri'  ".        <    *  ir  .  cpaïssisaement  que 

cetteespece  facile  a  reconnaître»  cest  leicf   .  \...     ^    *      1 

j  *   ,     j  j    .    ,  '  .aille  Tieilbl,  Ce  bord  se 

prend  le  bord  droit  a  mesure  que  la  ''  *       .       .,        ,     ,       ...  ^ 
' .,  ,        j,  .,     ,    ,,      ^.u:;  en  dedans  il  porte  »ii  petite» 

dilate  en  dchoTSi  il  est  plat  en  1*        '  .  .      -.     f   r.  ^ 

j_, .    ,  -     j.      *  j  .-.  L'ouverture  est  ovalaire,  étroite,  Soti 

dents  accouplées  deui  a  d*-    * „  ,.  .,. 

,  ^       H     ,      ,  ,  ,rc.  étroit  et  a  peine  echuncre.  Celte  coquille 
canal  terminal  est ''"'K» '=""'^'=      *         .     .        .  .     r 

cat  toute  blî.-"^e,  quelquefois  teintée  de  jaunilre  ou  de  fauve 
Irèipaie-  *^"ûa  ^^  millim^deloug^etaa  de  large. 

t  66,  Pourpre  de  Kiener.  Purpura  KieneriL  Desh* 

p,te$tdo^to"vcntriçosd,  turbm<ttd,  iransnriltn  tenue  jtnatd,Jîu^ 
cà^  aîbû  hnsitudifiaiiUr  itftgntd  ;  Jtpîré  acutd,  ûttjrncti&us  in  mr- 
dio  cariftato-dentath,  luprà  plauuiatis,  uitlmo  iuherculu  THa/ori- 
eus  corortatoj  in  medto  costuU  iuhercuiosâ  insiructo;  apcrturà 
oi'atd^  lutefccn/f,  fujcû-jconatd  ;  fabro  tenui  denikutatù;  ct>hmd!â 
r'sctâ^hasi  obsohû  civinlîcuîaid. 

purpum  hitubtrcukriu  Kiener.  Spec.  de»  Coq.  p,  49»  n*  ti- 
pl,  tt,  f*  3î. 

Habite  U  Martinique,  d'après  M.  Kîeoer. 

M,  Kîener  ayant  donne  cette  coquille  comme  le  BUuUrçttlt^rU  d* 
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Lamarck ,  et  c«  BituUrcuUunè^  comme  nous  IVont  ^9  consti- 
(naot  une  espèce  1res  dîstiucte,  nous  nous  trouvont  <Uos  Tobliga- 
lioD  de  changer  le  nom  de  l'espèce  qui  poii«  occupe,  «1  nous  en 
avons  profité  pour  lui  imposer  celui  de  Vautcwr  du  Speeies  des 
eoquilUt  vivantes.  Cette  espèce  est  oirale-ventrue;  sa  ipire,  poin- 
tue, $e  comf  osa  desepi  tours  augvleuiiy  dans  le  milieu  et  sur  Tangle 
desquels  se  relève  une  rangée  de  tuberoulei  pointus  ;  leur  partie 
supérieure  est  aplatie  ;  elle  représente  une  petite  rampe  en  plan 
oblique,  qui  remonte  jusqu'au  sommet;  le  dernier  tour  présente 
deux  rangées  inégales  de  grands  tubercules*,  Ws  plus  grands  senties 
supérieurs;  au-Klessons  et  vers  la  base,  on  remarque  deux  petits 
cordons ,  sur  lesquels  se  placent  quelques  petites  taches  blanches. 
Sur  toute  la  sur&ce,  on  voit  un  grand  nombre  de  stries  trans* 
verses,  fines,  qui  souvent  sont  accoupléesdeux  à  deux.  L'ouverture 
est  ovalaire,  d'un  jaune  fauve  ou  légèrement  safrané.  Le  bord 
droit  reste  mince  et  tranchant  ;  il  est  très  finement  dentelé,  et 
Ton  y  remarque  deux  ou  trois  £asrie«  d'un  brun  assex  intense.  I41 
Golumelle  est  droite,  aplatie  à  la  base,  et  légèrement  creusée  en 
gouttière  à  son  extrémité.  La  coloration  de  cette  coquille  est  asaes 
constante.  Sur  un  fond  d*un  brun  foncé,  elle  est  ornée  de  taches 
irrégulières,  d'un  beau  blanc,  qui  descendent  daos  les  intervalles 
^d^  tubercules, 

'  ^'Hiuiile  est  longue  de  45  miUim,  et  large  de  35 « 

t  87.  Po"^prc*^^ériaie.  Purpura  imperiaUs.  Blainv. 

,     F,   tesid  ovato^acuta, .  .        ,  •  ^  -     11         •    ^   l    '       *• 

,.      ,         ^      .,    *  ^**uisversim  stnat^  atOQ-ens^é*  oast  umùi- 

f  ,    .       , .  *•  cannatQ^puêom^  supra  planuUUu, 

conM,^  „lt,mo.pinU  hng...^^  coro^atoj  mcdioangub 
tu6erculc«,  ,n,t,vc,o.  baù  umiilico  ^^^  ^„J/^  „„•  „>. 

cum<iau,!  aperturd  oUoHgd,  inés  fu,a»-f,^u    tairo  t«uâ 
stnato.  • 

Blainv.  Pourpres.  Nouvelles  Annal,  du  Mus.  t.  i.  p.  :.*,,  b«  Si 
pi.  II.  f.  6. 

Kiener.  Spea  des  cop.  p,  S7.  no  3«.  pi  ,4.  f.  39.  mbu.  vanet. 
juntort. 

Clabile^... 

Ui  pourrait  confondre  cette  espèce  avec  le  Pt^jmra  hicannaia, 
dont  elle  se  rapproche  par  plusieurs  caractères,  mais  elle  s'en 
distingue  constamment  par  plusieurs  autres.  M.  Kiener  con- 
fond celle-ci  avec  une  autre  belle  espèce  (pi,  14,  f.  39,  a),  que 
nous  avons  toujours  reconnue  comme  parbutement  distincte 
a«  tpuies  ses  congénères;  U  luâm  au  reste,  d*eMininer4avee 


quelque  Aoin  1p^  fif^urfia  de  l'auleur  queuDUA  cauu»j  pour  être 
couva iacu  quelles  repréj«nlenl  d«iix  4?«pècet  UUn  difïéi«n1ej,  La 
pourpre  impériulc;  e&t  uue  coquille  ovale'lurbmée,  pointue  au 
uunmet,  et  veuf  rue  dam  k  miiieu«  Sa  npire  cdt  campiïsêe  d«  »ept 
(ourij  divisés  tn  deux  parties  par  une  carène  submédiane  f^îniple 
lur  las  deiiï  au  irois  premiers  tourSj  et  qui  «e  décûupe  ensuite  eu 
denleturei  qui  deviennent  ipiuiformes  sur  le  dernier  luur.  Ouir« 
celle  rangée  depinea  obUquemeat  redreuées,  le  dernier  lunr  prc- 
aenle  eucore  sur  le  milieu  de  sa  longueur  un  auçIi;^  ou  plut6t 
une  petite  cô\û  transverst},  «itr  Laqu«llv  le  relèvent  aulani  de  petili 
tubercules  pointus  qini  y  a  d'êpinos  à  Van  ^1e  eu  périr  un  Toute 
la  surrace  de  cette  coquilîe  est  finement  strjée  eu  travers;  lei 
Mrics  Les  plus  ^Toue»  sont  à  la  base  du  dernier  tour.  L'ouverture 
est  petite,  o^aUire  ;  la  coluoieLle  est  prestjue  droite»  et  tnoini 
•platie  a  la  base  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  La  base 
de  cette  columelle  présente  uue  aurfare  oblique,  liTge,  infundi- 
buliforme,  oircoascrite  en  dehor»  par  un  bourrelet  usez  épais, 
chargé  de  six  ou  &vpi  grosses  écailler.  Le  berd  drûit  est  mince  et 
trancbini  ;  il  eai  orné  en  dedans  de  plusieurs  fanies  d^un  beau 
bron,  bL  Ton  y  remarque  aussi  de  fines  stries  qui  partent  de  11 
parité  Irandiante  du  bord* 
Cette  coquille  a  3a  millirp^  de  Loag,  et  a  a  de  Urge. 

'f  68-  Pourpre  à  grandes  t^caillea.   Purpura  s^uamigera* 
Desh, 

Pt  Ui$d  Qwato-turlinarâ  rugosd^  tra/ttrenva  cûsîatd  tt  Uriatâf 
^pird  itcutdf  contabaiatd ;  costis  spittis  squamctr/ormlàtti  insifuc- 
iis  ;  striit  rugosis ;  aperturd  ot/oiQ^acutà^  rufisctnU;  cûïum^Ud 
rectâ,  hai't pltmid  et perforo-id i  coîote  arierno  rttfo  grUtoqueva- 
ritgaio. 

Pesh,  Vdv.  dans  Tlude  par  Bélanger,  Zool,  p.  436,  u°  |5.  pi.  3. 
f.  10.  II.  t%, 

Multer,  Synop,  Test,  p.  71.  n°  k* 

Cette  coquille  e&t  ovaie-oblougue,  ti^rbince^ia  «pire  eit  courte, 
fgrmée  d'un  petit  ui>mbre  de  tours;  elle  e^t  pointue  au  sommei, 
élagée  ^  aes  tours  sont  pourvus  de  deux  rangs  de  çrjindes  écailler 
cpi  ni  formes  ;  iur  le  dernier  tour  on  voit  quatre  cotes  trausverses, 
éiroiies,  eonveJies,  iur  lesquelles  sont  disposée*  régulièrement  de 
grandes  écailles  pointues,  compTimées,  caualiculées  en  devons, 
'  Ces  écailles  sont  graduellement  décroissantes  d'arrière  eu  avant  ; 
loute  la  lurfkœ  est  oceupée  par  de  très  fines  stries  iran^ver^es^  sur 
leiq[uelles   se  relèvent  dq  très  pe4te3  écailles  trèi  iutftt  «  Jamd- 
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t  ^U  Pourpre  iiitlon.  tuifura  m^h^  Duoioa. 

p.  êêtêd  û^mtâ^  or^sêâ,  ffonderosé,  transveraïm  Hrhté,  atro^fiucâ; 
Mo  irregulariHr  macuiaid;  «peHuré  ovaid;  Mro  'tenni^  tenue 
dentaiOf  intùs  piicmte^  Mtpermè  fiésee^  ûmiieè  luieseentef  oolumelld 
simplicif  hasi  o&tohiè  e^muMeulaiéj  in  medi&  wlmceé^  supemè 
infernèque  auramtid. 

Blainv.  Pourp.  Nouv.  ABn.4u  Mus.  t.i.p.  s4i.  a*  83.  pKia.  f.  4. 

Duclos.  Add.  des  Se.  b«i.  t.  s6.  p.  loS.  pi.  i.  f,  s. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  5. 

Reeve.  Goncb.  tiyat.  t.  9.  p.  921.  pi.  Sg.  f.  5. 

Kieoer.  Spfc.  det  Coq.  p.  125.  n*  80.  pi.  39.  f.  93. 

Habite  let  edtes  du  Pérou. 

Cette  espèce  avait  déjà  été  aommée  par  M.  Duclos,  dans  les  annales 
dêt  êciêneês  Hattàviles,  lorsque  M.  de  Blainville  lui  imposa,  le 
nom  de  Purpura  crmsaa  daos  sa  9fonographie  êtes  Pûurpres^  publiée 
quatre  années  plus  tard.  Cette  coquille  se  reconnaît  facilement  ; 
elle  est  épaisse  et  pesante)  te  plus  souvent  elle  est  ovataire.  Dans 
quelques  individus,  la  spire  est  très  courte  et  très  obtuse  ;  dans 
les  individus  bien  eonservés ,  on  voit  k  la  surface  des  stries  fines 
at  peu  profondes ,  qui  ordinairement  se  détaehent  en  blanc  sur 
lei  parties  brunes  de  la  coquille.  La  sptr^  est  conique,  composée 
d'un  palil  «ombre  de  tours  aplatis.  L'ouverture  est  petite^  régu-- 
lièrament  ovalaira,  et  sou  bord  droit,  mince  at  tranchant,  s'épais- 
sit assez  subitement;  presque  tout  ce  bord  est  d*uB  brun-noirâtre 
foiieâ,  ii  est  blauohàtrf ,  ou  d*un  Jaune-orangé  pâle  à  la  base  ;  il 
fit  finamf nt  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  et  chaque  dentelure 
aa  eontinua  en  dedans  sous  U  forme  d'up  petit  pli.  La  columelle 
est  très  épaisse,  arrondie  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur}  elle  ait  aplatie  k  la  base,  et  même  légèrement . creusée  en 
gouttière.  Celte  columelle  porte  au  milieu  une  grande  tache  vio- 
lette ;  dans  les  vieux  individus  elle  est  d'un  beau  jaune-orangé  à 
sea  deux  extrémités.  Leeanal  terminal  est  court,  étroit,  peu  pro^ 
fond.  La  plupart  des  Individus  sont  d'un  brun-noirâtre  très  foncé, 
avec  quelques  tâches  blanqhes ,  irrégulièrement  éparses,  quelque- 
fois afsai  grandes  peur  descendre  du  haut  en  bas  du  dernier  tour. 
Ûa  dernier  tour  est  toujours  pourvu  d'une  largo  aone  blanche  à 
la  hase. 

U^néd»  individus  de  cette  espèce  ont  58  millin.  de  long,  et  40 
d«  laifc. 

f  j^a.   Pourpre  chocplat*  Purpura  choçolatum.  Duclos. 

P.  Uità  ovatC'iurgidd^  tmm^^rim  (tnuè  #0lH«l4»  *H/lWli  tubtreu^ 
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Itkto^êmtaiàt  fiiceicmic  i  ap^rtufd  mtfgitdt  dilafmtdi  éolumeîid 
rectdt  alùd,  ruhro  in  medio  tnticttififé. 

Purpura  phocp/atia,  BlaiuT.  Pourp,  ?ïouv«lLcs  A^ix,  du  Mtis,  t,  i  * 
pA  340, 11^  80.  pL.  ift.  f.  a  3, 

Dudov.  Add«  des  Se:,  nat,  t.  b6.  pK  a,  f,  7. 

Kioi^er,  &pec,  des  Coq.  p.  ^S^  it<^  Gi,  pi.  36.  f,  <^q. 

Habite  rOo^n  PaciUfiue^  aur  le&  cdles  du  Pérou  et  du  Chili, 

Grande  et  Uell«  espèce  da  Pourpre,  dout  ou  cdbxiïU  «ctuellemeol 
plusieurs  vnriéiés  remarqutibleï.  Elle  est  ovulet  veuirue*  Sa  spirv^ 
peu  A^luDgé«,  est  pointue  au  ^ouimel ,  et  w  coiDpuse  de  aepi  lour«, 
dont  le  deruier  e^t  ti'ès  grande  et,  daus  la  plupart  des  iudividuii 
cauronnè  à  &a  parlie  supérieure  par  une  raDgé«  de  tubercules 
a^ez  grande  et  puiatiu*  Lorsque  l^ett  a  ^u»  Jei  ;euA  un  grand 
Oûmbred'iudiTtduâ  de  cette  «oq^illâ,  uq  voit  cet  tubercules  dii-* 
paraître  insen£iblei]]f;Dt,  et  L'ou  arrive  par  des  uuaitces  inseusible* 
k  uue  variété  OToîde^  cbei  laquelle  lea  lubt^rcul^i  ont  cuoiplête— 
ueni  disparu.  Toute  la  surface  extérieure  est  couverttî  de  fiues 
ttries  trausverses^  peu  apparentes,  qui,  eu  aboutiï&aut  sur  te  bord 
droit,  se  ttrmmentpr  d«  trèi  lînea  deutelures,  qui  le  earnjsseul 
6ànA  toute  HOU  étendue.  Couverture  est  grande,  ovala ire,  d'un 
brUD^violacé  OD  dedans,  jauuiire^blaiichitra  d^us  le  fond.  Le 
bord  droit,  toujours  juiace  et  tranchant,  est  irè»  iioeoient  plissé 
dauf  toute  sa  lougu^uv.  te  canal  de  la  basa  est  court  Jarge«t 
profoud.  La  columeileest  droilBi  auez  souvent  blatcbÂtre  ou  jau- 
nâtre; la  columelle  est  omée,  dans  le  milieu,  d'une  tuche  nua- 
geuse, d'une  belle  oouleur  rauge  «racée,  Toute  cette  {Coquille  est 
4'uQ  brun  terue,  tout -à-fait  comparable  h  celle  du  chocolat. 

Les  grande  individus  ont  65  millim.  de  loug  et  55  de  large^ 

"t"  73*  Pourpre  pttiaard.  Purpura haustrum,  Quoy. 

P,  tcstd  oi^td^  squalidé  cuttatiçd,  t^aits^'ersim  titiaiâ^  tplrd  hrtpî 

acum'matU^  Hfffractiàiu  coavtxh  g  uftimo*mcueitHQ  èaii  attenualo; 

QpertuFià  amplà^  candidd;  coiamAtifl  iatd,  phnd^  izfui  àaû  mar* 

ginutd;  lahro  te/iui  aiutOf  dentictdatç, 
liucciavm  haHJtrum,  Martyrs.  Univers.  Conch.  pi.  9. 
£uccinum  hnuritarium,  Cbeinn.  Cuacb«  1,  lO,  p.    lAl.    pi,  i5s, 

L  U49}  ^45q. 
Buccinttm  im^tûtium.  GdpbL  p.  349fl,A°  t^S* 
Buccinwm  hauilrum»  Dillw,  Cat.  L  a,  p.  Ûio,  n'^  54. 
Purpura  haaniNtm^  Quoy.  Toy,  de  J'Ajtr,  Moll,  t.  «,  p,  $S^,  pL  37, 

Kieuer^  Spcc,  dat  Coq.  p.  gS.n^  ào,  pi.  iS.  t  §9. 
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Ptwpura  kausîorium,  Blainv.  Pourpres.  Nouvelles  Ann,  du  Mue. 
t  T.p.  aSg.  no  79. 

Wood.  lod.  Tesr.  pi.  aa.  f*  55. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Cette  espèce  était  rare  autrefois  dans  les  collections,  et  Martyos,  le 
premier,,  en  a  donné  une  très  bonne  figure,  dans  son  Universal 
Conchologist,  Quelques  auteurs,  Gmelio,  Lamarck,  entre  autres, 
ont  confondu  cette  espèce  dans  la  synonymie  de  Purpura  persica. 

.  Il  est  à  présumer  que  ces  auteurs  ont  jugé  de  cette  coquille  d*aprè« 
les  figures,  car  ces  espèces  sont  trop  faciles  à  distinguer  lorsqu'on 
les  a  sous  les  yeux.  Celle-ci  est  assez  grande,  ovale-pyriforme,  à 
spire  courte  et  pointue,  atténuée  à  la  base,  à  la  manière  du  Py» 
rula  melongenm.  Les  premiers  tours  sont  étroits  et  convexes  ;  le 
dernier  est  très  grand.  Lorsque  la  coquille  est  bien  fraîche,  ce  qui 
est  fort  rare,  on  la  voit  partout  couverte  de  fines  stries  trans- 
▼ersesy  assez  régulières,  et  plus  ou  moins  écartées,  selon  les  indi- 
vidus. L*ouverture  est  fort  grande,  ovalaire,  d*un  beau  blanc  chez 
les  vieux  individus;  elle  est  teintée  de  blanc  sale  ou  de  jaunâtre 
dans  les  plus  jeunes.  Lacolumelleest  fort  largCi  légèrement  arquée, 
aplatie  à  la  base,  et  de  ce  côté  elle  est  garnie  en  dehors  d*un  petit 
bourrelet  décurrent ,  qui  va  gagner  obliquement  l'extrémité  da 
canal.  Ce  canal  est  un  peu  plus  allongé  que  dans  la  plupart  des 
autres  Pourpres  ;  il  est  petit,  peu  profond,  et  tout-à-fait  dénué 
d'échancrure.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est  festonné 
dans  sa  longueur,  et  finement  dentelé. 

Les  grands  individus  ont  65  millim.  de  longueur,  et  40  de  large. 

•j*  74»  Pourpre  de  Freycinet,  Purpura  FreycinetL  Desh. 

p.  testa  ovato^ohlongây  subftisiformi^  in  medio  'ventrîcosâ;  spird 
brevî  acutâ;  anfractibus  primis  supemè  carinatisy  uUîmo  tranS" 
çersîm  obsolète  sulcato,  rubescente;  aperturd  albâ  ovatâ  ;  eolumelld 
in  medio  arcuatd,  cylindraced^  basi  compressa  acutd, 

Desh.  Magas,  de  Zool.  1841.  Mollusques,  pi.  a6. 

Habite  le  Kamtscbalka. 

Cette  espèce  curieuse  est  parfçdtement  distincte  de  toutes  celles  con- 
nues jusqu'à  présent;  par  sa  forme  extérieure,  elle  se  rapproche 
du  Pufpura  Rudolphi;  mais  elle  est  constamment  plus  petite;  elle 
est  ovale-oblougue,  subfusiforme,  ventrue  dans  le  milieu.  La 
spire  est  courte,  ppintue  ;  on  y  compte  5  tours,  dont  le»  premiers 
sont  carénés  à  leur  partie  supérieure,  et  trei Hissés  par  des  stries 
transverses  et  longitudinales.  Sur  le  dernier  tour,  ces  stries  sont 
presque  effacées,  et  elles  sont  remplacées  par  un  petit  nombre  de 


POURPRE,  109 

cAtes  transvertes  peu  saillantes,  distantes,  et  entre  lesquelles  se 
trouvent  quelques  stries  presque  effacées  ;  la  base  du  dernier  tour 
s'atténue  assez  rapidement  et  se  prolonge  en  un  canal  court,  ter- 
miné par  une  échancrure  plus  profonde  que  dans  la  plupart  des 
autres  Pourpres,  en  se  rapprochant,  en  cela,  de  celle  des  Buccins. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue;  elle  est  blanche  sur  les  bords,  et 
d'un  blanc  rougeAtre  au  fond.  L'angle  supérieur  de  l'ouverture 
est  creusé  en  une  petite  gouttière  peu  profonde.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant  ;  il  est  onduleux  dans  sa  longueur.  La  colu- 
melle  est  arquée  dans  son  milieu,  arrondie  dans  cette  partie  ;  vers 
la  base  elle  s'aplatit  et  devient  tranchante  dans  toute  la  longueur 
du  canal  terminal.  Le  bord  gauche  est  étroit,  appliqué  dans  toute 
son  étendue,  rétréci  dans  le  milieu  ;  il  est  blanc  comme  le  reste 
de  l'onverture.  La  couleur  de  cette  espèce  est  pen  variable  ;  elle 
est  d'un  brun  rougeàtre,  uniforme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus.  Dans  quelques  autres,  dont  on  pourrait  faire  une  va- 
riété, la  coquille  est  d'uo  blanc  rosé,  et  elle  est  ornée  de  a  ou  3 
fascies  transverses  d'un  brun  rougeàtre  plus  ou  moins  foncé. 
Cette  coquille  a  40  millim.  de  long,  et  a8  de  large.  * 

*|*  yS.  Pourpre  mosaïque.  Purpura  muswa.  Kiener. 

p.  tesiâ  ehngatO'-tttrbmatdf  in  medio  anguîatd,  aptce  aeuminatd, 
iong^tudinaliier  eostaid,  transpersîm  tenue  ttrkUâ^  eostis  qtUnque^ 
fariàm  gramdosis^  spirdeonicâ,  anfractibut  exeavatls^  infirnè  sU' 
pemèque  granidosis;  aperturd  opafo^angustdf  întiu  nigreseenUt 
ad  peripkeriam  luteo-^macuUad;  coiumelU  in  medio  ii^atd,  basi 
.  atienuaidf  lahro  simplici  aeuto,  aliquandà  quadridentato, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  38.  n*  iz.  pi.  9,  f.  aa. 

Habite.  •• 

Belle  et  rare  espèce  de  Pourpres,  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un 
petit  nombre  d'individus  bien  frais  dans  les  collections  de  Paris. 
.  Elle  est  allongée,  anguleuse  dans  le  milieu,  et  semble  former  deus 
cônes  accolés  base  à  base.  La  spire  est  formée  de  sept  tours  creusés 
dans  le  milieu,  et  garnie  de  petites  côtes  longitudinales,  au  som- 
met desquelles  se.  trouve  une  granulation,  et  une  autre  s'élève 
également  à  la  base  et  contre  la  suture  ;  le  dernier  tour  est  garni, 
comme  les  précédens,  de  petites  côtes  longitudinales,  obliques,  sur 
lesquelles  on  compte  cinq  rangées  transverses  de  granulations  ar* 
rondies  ;  quelquefois  il  y  en  a  une  sixième  qui  est  circonscrite 
obliquement  à  la  base  de  ce  dernier  tour.  Outre  ces  parties  que 
l'on  remarque  à  la  surface  de  cette  coquille,  on  y  voit  aussi  un 
grand  nombre  de  stries  transvertes,  fines  et  serrées.  L'ouverture 
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Ml  ^flte,  ttfirttil^  bHiidityè  «fe  tfoteiis,  «I  orniè  iSè  lèches  jaa- 
Hma  tlhf  Mn  iKMkrftMf .  f  a  cilIttfiKelle  «st  liMcfe  ê|Hifttè,  elle  est  un 
|ieii  Miiéte  dftM  Ile  ttiliett,  «t  tttèAtiée  I  Mm  «xtréfliité.  Le  bord 
A^t  est  Umil  MitfH-e  «t  siinplêy  UftiAt  it  est  pHii  ê^Miift,  et  alors, 
fl  est  gimi  de  qimtte  dents  jirenttie  «gïdtt.  ÎA  o6hsHitlon  de  cette 
«DqbiUètAl  fbrt  irettMrqlMbfo.  to  e4l^«e  desrfbèttt  en  noir  sur 
liA  fettd  !)lAii«fcàtr»,  tenis  les  rangées  è«  gninulttibA  «ont  alterna- 
««««Mnt  mMms  «t  dMtt  bmn  jaune  ôtto^. 
€etlft  ciMinfillé  a  So  taiftlfn.  de  long,  et  tS  d«  large. 

*)*  y6.  t^ûurpre  nassoïcie.   Purpura  musoides.  Quoy  et 
Gaimard» 

Vinîm  ètfiàtd,  mfrâctîêfui  pfntiàs,  ttftrnè  ilnàr^héi^  aperturâ 
ifvh¥&*4ihpti^d,  fmèi  pàSidè  *wûht&i,  ^^(  aifgttttè  tinarginaiâ; 
ttiumetU^àfctitttâ,  Mdj  piàftd^  tuêro  fmhi  ïennè  ^entkulato. 
Ijtioy  «tOafn.  rx)f.  éé  VA-str.  t.  à.  f.  «tWt.pl.  1%.  î.  7--8.  9. 

Blaînv.  I>^onrp.  Noti««ll«k  Ait».  ^  Mttk.  1. 1.  f.  ^^.  i)(*  t^. 

Kiener.  5pec,  des  Coq. p.  43.  ^*  a5.  ph  io«  L  ^S. 

Habile  111e  de  tonga-tabou. 

1h!i\\t  e^uille  tiHi  ab«Mi«6bp  leslipplitètttei  dViM  tiMie,  el  qui  ce- 
«  pendant  )ippartient  «n  psitt^  IM»^^  t  tsittSce  de  mplatissement 

de  Hk  lKoliHn«l!«.  Elleelt  «tMaiM,  «ourl^,  Iftphissk,  là  sfkire  conique 
leoMpbiétt  de  cinq  i  iSi  xoi^n  àpUrtis,  otuès  decM«^  ftmgitudinales, 
dicdttpé^  tfanstenaleni«tit,  tlù  gmnulations  ré|gtttièr¥%,  par  des 
tMe^  tittistefses  et  profondes.  lA  !rattgêe  de  gtunulatSoDs  qui  se 
Toit  au  sommet  des  lotifs  test  \(kb  peu  pltisétartét,  et  elte  fbrmeune 
bordure  à  la  suture.  Lé  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire, 
il  est  gtk>bûlettx,  et  coiùme  )«s  prècédens,  il  estot-né  de  tÂtes  dé- 
tûOpèes  et)  ]g;ranuhtb^ii.  t*ouverttire  est  petite,  t^vA^ilre,  souvent 
blattcbift,  qutlqutefots  Wgèretnent  teinlie  de  violet.  La  tdtumelle  est 
presque  droite,  apAatie,  pôtntué  li  sti  base,  «t  t)lè  «tit  ordioaire- 
taeùt  blAnche.  Le  bord  droit  est  pen  épais,  ist  !)  eit  garni  dans 
toute  sa  1t)ngtieard*noe  rangée  de  petites  dentfelune».  Cette  coquille 
eit  d'une  eonletn*  tinifbrMe,  d*ttn  blant  jaunâtre  tm  grisâtre.  Les 
^ands  individnà  ont  ^o  mlilini.  de  long,  et  1 5  dé  large, 

f  gg^  Pourpre  pie.  Purpura  pîca.  Blainv^ 

IP;  HeMA  crusstty  pànderosâ,  xmtHfsnèfOrhimitdy  utrôjuteitènie^  aibo'* 
tûnaîdf  *ifât  métettfatét  spird  breçi  'ùoiVtcd,  afifrm^us  Ariatis,  su^ 


iwsim  Wiseriatlm  tuàerttéaio$  afitrîérâ  HkUâ  Mi^êàeicênie; 
rubro  tenue  uHàtà^  mi  fH^phtHàm  ««NHlIttMiMIf  tÉÊmneild  in- 
enmiutéj  fitUifpMaced^ 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mim%  U  k.  |k  «tl.  te*  t^.  pL  9. 
fi  9^ 

mtrêm  kJi^fû€ùt$Êmtm  Ytr<  ^«  Otnilt  p^  3f  l^» 

Kienw^  fipee» en  <aoq«  p.  4«i  m^ «S^  P^  > <«  '•  3>« 

Sébi  Mua*  U34  pi.  60»  ft  xt? 

AlirtiBt,  Obttbh.  l.  3^  pi»  100»  £%  ^S^  96s* 

Htbi(«  i«t  iles  del'Occnttte. 

CMte  espcee  •  été  imalnmiiée  ptr  Gtttlfli»  et  ttvâmém  pami  les 
^^iéMk  da  êitOeg  kippûttoHamm  de  Lûiaé.  Dep«M«ftài  a  été  dis- 
tiofiiée  par  M.  dn  Blaîlifîliei  deal  it  MaMgrafïiiedvfeDre  Pour- 
pre^ et  M%  Kiener  1  «lopté  cel««  eipèee  qdi  «tt  eRiet  «It  bien  dis- 
tincte de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  ovalaii^ei  tiibturbinée, 
peamte»  épaissie^  fineitMQt  sbriétt  e«  truftrt.  6a  apire  «M  conique, 
xsMKi^  «bluae  a«  MMÉct,  coMposé»  d'mi  petit  imiibre  de  tours 
cvn^ves  en  dessus,  et  re«Mrquabl«s  par  la  intliièic  dont  ils  se  meu- 
vent et  s'amincissent  an^delsMis  de  la  cutnn^  ila  snnt  «nguleux  à 
éenr  partie  inféntttr«<  M  sur  «et  angle  s'éièv*  utoe  aérin  de  gros  tu- 
bercnlea  0Miit|neA,  ««uvt»,  è  biise  él«r^t)  ils  ae  onutiuuent  au 
ietnaMtdé  dernier  t<ltttv«t  iU«nforjn«»tlt  eonmnwMient.  Outre 
cette  pi«mière  mnigé»  de  tuberi^bles,  ltdnl«i«Mi}tir«aporte  deux 
nntres^  mais  ils  sont  pies  ttMrts  «t  pUis  obtils.  L*ott«wnure  est  assez 
grande,  «fuiairn,  snn  èord  tf rait,  mfiioe,  <Bit  mmiehMt  tt  finement 
dekkti^é^  <et  Tott  toit  en  diedimi  dei  ttri«l  d'im  mign  «ereux  qui  se 
pekdent  dam  l*intértoiir  dé  la«nqnille^  eu  dlsd«bas  rwiverlurè  est 
d^Btt  blanc  jann&tre,  M  «nn  bord  dMit  «st  tertniné  par  une  zone 
d'u»  bran  nbir^  Int^mompn  «n  de«i  <m  tnds  Mdraits.  La  colu- 
iwiUe  esié^fesMi  dHin  betn  bm%  mleoé,  «ll«  «|t  aplatie  et  poin- 
tue A  it  base«  Getle  «At^ulHe  t  nna  OélemilMi  t»olisit«ii(e,  elle  est 
d'«n  bran  loir  flni«é|  et  %lki  est  «née  iwr  H  durlder  tter  de  trois 
fatciei  iranft^«rses,  Mëttt^hes,  «(ui  «e  ditatent  mtm  las  tubercules. 

IM  jgfanda  iadi^vidus  ont  60  MitlHa«  d«  ^%s  «t  4«  de  Ittfe. 

f  78*  Potirpffe  ttij^ttéu^e.  Phrpnm  mgoM.  !>ftîihk 

^«  teitd  ovat<Mamicd^  in  mêdio  ORgHlat^-dentatâ^  UraasvMïm  imwk 
striald,  siriis  déganter  squamosis,  albo  ntbente,  transpersimfitsco^ 
fûsctalà;  spîrà  acnmtnatd^  cûnlcà,  an/ractihus  tn  medio  angulato^ 
dentàtlsf  uîîîmo  qàaârîcostato^  costuTis  tràftsvUrsaîîhts  nodulosis; 
ùpettHrâ  ovatâf  aïhd;  coîumttld  reclâ^  tompîanatâ  ;  \abro  acuto^ 
iUbpiiàâtd. 

Murex  rugoiUSt  kol'AtMùd.  p.  3ô$.  pi.  li.t^.  t/. 
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Knorr«  Y«rgn.  t.  4.  pi.  a6.  f.  a  ? 

Buccinum  armillaium,  Gmel.  p.  3496.  u*  Ii8« 

Jd.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  641.  u*  iig.  £xcL  Martini  if  n. 

Habite  rOcéan  Indien. 

Nous  restituons  à  cette  espèce  le  Dom  que  Born,  le  premier,  lui  im- 
posa. Quoiqu'elle  fût  déjà  nommée,  Gmelin  Ta  désignée  sous  le 
nom  de  Buccinum  armiUatum,  mais  selon  sa  coutnme,  sous  cette 
dénomination  spécifique,  il  confond  deux  espèces  très  distinctes  : 
celle-ci  et  le  Purpura  concatcnata^  de  M.  de  Blaintille.  Dillwjn 
commet  la  même  confusion,  et  si  nous  citons  dans  notre  synony- 
mie les  deux  auteurs  que  nous  venons  de  mentionner,  c'est  d'une 
manière  restreinte.  Long-temps  après  Born,  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard  ont  aussi  donné  le  nom  de  Purpura  rugosa  à  une  autre  espèce 
très  distincte  de  celle-ci,  et  à  laquelle  un  autre  nom  devra  être 
imposé. 

Cette  coquille  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Purpura  sacelium  de 
Chemnitz,  cependant  elle  s'en  distingue  spécifiquement.  Elle  est 
ovale  ou  plutôt  formée  de  deux  cônes  appliqués  base  à  base.  La 
spire  est  aussi  longue  que  rouverture,et  l'on  y  compte  sept  tours 
divisés  en  deux  parties  égales  par  un  angle  aigu  sur  lequel  s'élèvent 
des  dentelures  squamiformes;  cet  angle  se  continue  sur  le  dernier 
tour,  et  il  y  occupe  la  partie  supérieuro;  au-dessous  de  lui,  ce  der- 
nier tour  porte  trois  côtes  transverses,  étroites,  médiocrement  sail- 
lantes, sur  lesquelles  se  relèvent  de  petites  nodosités;  outre  ces 
côtes  transverses,  on  remarque  encore  des  ondulations  longitudi- 
nales, larges  et  peu  profondes;  enfin  dans  les  individus  bien  con- 
servés, toute  la  surface  est  ornée  d'un  très  grand  nombre  de  stries 
transverses,  hérissées  de  très  fortes  écailles;  l'ouverture  est  blan- 
che, ovale,  subsemilunaire,  et  prolongée  antérieurement  en  un  ca- 
nal un  peu  plus  long  que  dans  Ja  plupart  des  Pourpres,  Le  bord 
droit  est  mince,  tranchant,  et  plissé  dans  sa  longueur.  Sur  un  fond 
d'un  blanc  jaunAtre  ou  rougeâtre,  cette  coquille  est  ornée  de  fas- 
des  brunes,  placées  sur  les  côtes  transverses.  Les  écailles  des  stries 
sont  également  brunes,  ce  qui  les  rend  fort  apparentes  sur  le  fond 
pâle  de  la  coquille.  Cette  espèce  a  3a  millim.  de  long,  et  ao  de  large. 

t  79»  Pourpre  de  Savîgny.  Purpura  Savignyi.  Desh. 

p.  testa  ovatO'turgidd,  crassâ^  transversbn  striatây  quadriseriatîm  tu^ 
berculatdy  nigrd,  lineis  albis  ùrevihus,  subarticulatit  omata;  spird 
breviobtusdf  anfractibus  angustissupemèsubcanalieulatisf  aperturd 
oîbdy  oçatihsubsemilunari;  columelid  deprtssd^  in  medio  injiatdf 
labro  aeutûf  profundè  plicato,  in  margine  nigro. 


Savigny.  Ekpéd.  d*Egyple.  Coq.  pî.  6.  f.  î. 

Purpura  hippocnstanum,  Var,  B.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pï.  i3, 
f.  36. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Dans  l'explication  des  planches  du  grand  ouvrage  d'Egypte,  M.  Au- 
douin  rapporte  cette  espèce  au  Purpura  hippocastanum  de  La- 
marck.  M.  Kiener  fait  de  même,  mais  nous  ne  partageons  pas 
l'opinion  de  ces  deux  auteurs.  Nous  avons  vu  que  le  Purpura  hîp» 
pocastanum  devait  disparaître  de  la  nomenclature,  et  l'espèce  à  la- 
quelle nous  donnons  le  nom  du  savant  zoologiste  qui  a  laissé  des 
travaux  si  reniarquables  dans  la  commission  d'Egypte,  est  Tune  de 
celles  qui,  rapportée  dans  la  synonymie  de  V Hippocastanum,  doit 
constituer  cependant  une  espèce  à  part. 

Celte  coquille  est  ovale-subglobuleuse^  sa  spire  est  courte,  assez  sou- 
vent obtuse,  et  Ton  y  compte  un  petit  nombre  de  tours  étroits,  creu- 
sés en  gouttière  à  leur  partie  supérieure.  Celte  gouttière  est  placée 
entre  deux  séries  de  tubercules;  Tune  qui  appartient  à  la  suture,  et 
Tautre  qui  forme  la  base  des  tours;  le  dernier  tour  est  très  grand, 
on  y  remarque  quatre  rangées  transverses  de  gros  tubercules  py- 
ramidaux, ordinairement  courts  et  subquadrangulaires.  Les  ran- 
gées de  tubercules  ne  sont  point  égales^  la  première  est  la  plus 
grosse,  la  deuxième  vient  ensuite,  mais  la  troisième  est  la  plus  pe- 
tite; dans  Tintervalle  de  ces  tubercules  se  montrent  quelques  stries 
transverses,  larges  et  peu  profondes.  L'ouverture  est  petite,  ovale- 
subsemilunaire^  elle  est  blanche  en  dedans.  La  columelle  est  de  la 
même*  couleur,  cependant  il  y  a  des  individus  où  elle  ^i  légère- 
ment teintée  de  violâtre;  cette  columelle  est  aplatie,  fresque  droite, 
un  peu  renflée  dans  le  milieu.  Le  bord  droit  s'épaissit  assez  subite- 
ment à  l'intérieur^  il  est  profondément  plissé,  ou  plutôt  taillé  en 
gouttière,  aux  parties  qui  correspondent  aux  rangées  supérieures 
des  tubercules.  La  coloration  de  celle  espèce  est  assez  constante,  la 
rouleur  noire  domine,  cette  couleur  est  interrompue  par  des  fas- 
cies  blanches  longitudinales,  étroites,  qui  descendent  obliquement 
entre  les  tubercules;  les  stries  offrent  un  grand  nombre  de  linéoles 
blanches,  quelquefois  onduleuses,  et  assez  souvent  taillées  en  crois- 
sant ou  en  fer  de  flèche. 

Cette  espèce  est  longue  de  4^  millim.,  et  large  de  35.      . 
•f*  8o.  Pourple  râpe.  Purpura  scobina.  Quoy  et  Gaimard. 

p.  testa  ovato-oblongà,  transversîm  costatâ,  rugosâ^  squalidè  luted; 
interstitiis  lamellosis  imbricatîs;  aperturd  ovali  minore  fucescente^ 
labro  undulatdf  intùs  iuberculatd,  sulcatd;  spird  conicdy  crassa,  suh- 
açuid. 

Tome  X.  8 
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Quoy  et  Gaim.Voy.  deTAstr^t.  a.  pi.  38.  f«  i»«  t3. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  119.  n°  75.  pi.  35.  f.  83. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande. 

Assez  petite  espèce,  oblongue,  à  spire  épaisse,  uu  peu  pointoe,  dont 
lei  tours  som  carénés,  noduleu:^,  le  dernier  a  trois  grosses  oôies 
transverses,  rugueuses,  dam  les  intervalles  desquelles  sont  plusieurs 
rangées  de  petites  écailles  imbriquées,  rudes  comme  une  râpe. 
L'ouverture  est  Mvaiaire,  assez  étroite,  ondulée  sur  le  bord  droit, 
qui  est  deuliculé  et  sillonné.  La  columel|e  est  \Issq  et  forme  un  si- 
9US  en  arrière,  i  sa  réunion  au  eôté  opposé.  Cette  coquille  est  d*ua 
jaunâtre  en  dessus  et  d*un  fauve-^viulacé  dans  l'ouverture.  Sa  lon- 
gueur est  de  27  millimo  et  sa  largeur  de  ^4. 

•j-  81.  Pourpre  striée.  Purpura  striata.  Desh. 

p.  ttstâ  albâ  of^gidf  acumînatây  trQ^svershn  costatâ,  lon^itudinali^ 
ter  striata;  striis  irreguîarUms;  anfractiita  eoflvexktsculisy  costa- 
rum  interstitiis  lacunosis;  apert^rd  offatd,alb4fVioiaee<h-macuiatà; 
columeUd  latd,  depressd;  labro  acuto^  Uiths  pUcato, 

Bucçmum  striatum,  Martyns.  Univers.  Concb.  pi.  7. 

^ucdnwn  orbitu  lacunasa.  Chemn.  Conch,  ^,  10.  p.  aoo.  pi.  i54. 
f.  1473. 

Buccirwm  orbita,  Yar.  P.  Gmel.  p.  3490*  9°  18 3. 

Buçcinum  lacunosum^  Brug.  Encycl.  métli.  Vers.  1. 1.  p.  a58. 

Uif/ççinium  orbita^  Yar.  Dillw.  Çat.  t.  a.  p.  6i8«  n*  74. 

Bucciaum  bicostatwn.  Brug,  Encycl.  Vers.  t.  i,  p.  248.  Q°  7. 
Descript.  excUua, 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

A  Toccasion  du  Purpura  succincta  de  Laoïarck,  nous  avons  £ait  re- 
marquer la  confusion  qui  existait  entre  cette  espèce  et  celle  que 
nous  allons  décrire.  Nous  avons  fait  remarquer  aussi  que  Bni- 
guière«  ordinairement  si  exact,  avait  laissé  échapper  un  singulier 
double  emploi,  mais  nous  n*y  reviendrons  pas,  puisque  nous  avons 
traité  de  ce  $u\e\,  dans  la  note  que  nous  venons  de  citer;  nous  ajou- 
terons que  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  Striata  à 
une  Pourpre  très  différente  de  celle-ci^  mais  dont  le  nom  devra 
être  changé.  Cette  espèce,  restée  rare  jusqu'à  présent  dans  les  col- 
lectionSi^  se  distingue  facilement  de  toutes  ses  congénères,  et  quand 
on  Va  sous  les  yeux,  on  reconnaît  combien  sont  exactes  les  figures 
du  magnifique  ouvrage  de  Mariyns. 

ÇUe  est  ovale-oblongue  et  se  rapproche,  par  sa  forme,  du  Purpura 
lapiUus  de  nos  cales.  Sa  spire  est  plus  courte  que  le  dernier 
tour,  et  l'on  y  compte  six  tours  convexes^  sur  lesquels  il  y  a  trois 


IsrgM  càtes  aplaties,  séparées  pir  des  «illpo^  éfroits  fi\  assez  pro- 
fonds; sur  le  dernier  tour,  ces  cotes  sont  au  nombre  de  huit  ou  neuf;. 
e))es  soii(  traversées  par  des  stries  d'acsroissement  irWiguIières, 
fissez  pombreuses,  qui  sont  presque  effacées  si^r  les  côtes,  mais  qui 
se  relèvent  daps  les  sillons,  et  laissent  entre  elles  spît  dei  lacunes, 
soit  des  ppnc|uatiops  assez  grandes.  l#'Q|ivef |ur«  ^i  qv9|e-obIon- 
gue,elle  est  blwcbe,  cependant  4f)ns  le  fond  Ql^aperçRlt  une  tache 
puageiise,  d'un  brun  violacé  très  pâle,  La  columelle  est  assez  large 
et  aplatie,  te  bord  4fpii  ^t  festopné  d^ns  tOHtS  W  Ipngueur  et 
pljssé  fSD  dedans.. Cette  coqffjHç  est  toute  bUo^b^  #t  quelquefois 
jaMuâtre*  Npirp  plus  grand  iodiyjdp  a  3$millim.  d«  long,  et  ai  de 
l^rge.  Celui  û^é  par  Afarfyns  est  à*m  Mm  plu»  g^Pl^d. 

'f  82.  Pourpre  triangulaire.  Purpura  tnangularis»  Blainv. 

/>,  tesfâ  jnin^à,  QvatO'turèfnq(4,  a(è4,  fcrrugmçQ'finçtâ*  transver» 

,      ilm  tenue  ftrhtd ,  bifariàm  supernè  wiguiato^uàt^culosa  ;  spird 

ùreyMmdi  aperturâ  aUtd,  mnimài  labro  acftto,  (finftè  éenticulato: 

^laiPY.  Pourp.  tfoMVplles  Aqp.  du  Mus.  t.  x.  p,d93^  vf  46.  pi.  11. 

^abite  VO^éj^p  Pacifique,  à  Mazatlap. 

Petite  espèce  qui  avoisine  un  peu^  par  sa  forme  générAlf^^  le  Purpura 
neriioidps  de  l^aiparck,  ISile  est  Qvale-»tur))iné6  ;  sa  ^pi|rp  est  très 
courte,  et  son  dernier  tour  présente  deux,  quelquefois  trois  angles 
obtus,  sur  lesquels  se  relève  i|n  peti(  nombre  de  tubercules  com- 
primés et  dentiformes.  On  remarque  de  plus  sur  toute  la  surface,  des 
stries  traosf erses,  excessivemept  ùum  et  très  ^nem^m  popctvéef . 
L'ouverture  est  étroite,  pvale-subsemiluoaire.  I^  colonelle  est 
droite,  large,  aplatie,  et  Ton  remarque  dans  son  milieu  quelques 
rides  irrégulières;  le  bord  droit  est  mince  et  trançliant,  et  il  est 
garni  en  dedans  d'une  série  de  petites  depts.  4.1a  bas^^  on  voit  un 
espace  ombilical,  assez  large  et  circonscrit  par  up  angle  assez  aigu. 
Cette  coquille  est  blaocbâlre^  et  Ton  j  voit  quelques  taches  nua- 
geuses, d'un  rouge  ocreux  pâle,  celte  couleur  se  moptre  surtout 
au  sommet  des  tubercules. 

Cette  petite  espèce  a  %9  millim.  de  long,  et  (8  de  large. 

•j*  83.  Pourpre  granuleuse.  Purpura  grarmlata.  Duclos. 

P^  (esta  omtà,  crassd,  transpersm  suicata^  longUudit^aliier  costatd, 
tubercuhsd^  tuberculis  nigris^  l'meii  aibif  separatisfai^firactibusan» 
gustiSf  supernè  excavatis^  ulimo  basi  aUenualo;  aperturd  angustâ^ 
albidd  vel  nitescente^  columellâ  in  med'io  subangulatdi  labro  in* 
croifotoi  deatibus  duobus  albis  majwibm  in  medio  inttructo^ 

8, 
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Btainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann,  du  Mus.  t.  i.  p.  204.  n°  8.  pi,  9. 
♦'f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n®  10.  pi.  5.  f.  10.  zo  a. 

Purpura  granulata,  Duclos.  Ano.  des  Se.  nat.  t.  a6.  pi.  a.  f.  9. 

Habite  les  mers  de  Madagascar  et  la  mer  Rouge, 

Dès  z8a6,  M.  Duclos  avait  dooné  le  nom  de  Granulata  à  cette  es- 
pèce, pour  laquelle  M.  de  Blainville  proposa  plus  tard  un  autre 
nom.  Cette  Pourpre  appartient  à  la  section  des  Ricinules;  elle  est 
ovale-oblongue,  épaisse  et  ventrue  ;  on  la  reconnaît  facilement 
aux  tubercules  quadrangulaires,  obtus,  peu  saillans,  d*un  noir 
foncé,  qui  sont  séparés  par  des  lignes  blanches  transverses  et 
d'autres  lignes  blanches  longitudinales.  Les  tours  sont  étroit», 
comme  étranglés  dans  le  milieu;  le  dernier  est  plus  grand  que  la 
spire,  il  est  atténué  à  son  extrémité  antérieure,  où  il  se  termine 
par  une  échancrure  étroite  et  profonde.  L'ouverture  est  étroite, 
grimaçante,  sa  couleur  est  varfable  selon  Vàge  des  individus  ;  dans 
les  plus  vieux,  elle  est  blanche,  et  son  pourtour  seulement  est  noir. 
Sa  columelle  est  fort  épaisse,  aplatie,  elle  est  munie  d'un  gros  pli 
triangulaire,  saillant  dans  le  milieu.  Le  bord  droit  est  très  épais, 
il  porte  quatre  dents,  dont  les  deux  médianes  sont  grosses  et  ob- 
tuses. 

Cette  coquille  a  a8  millim.  de  long,  et  18  de  large. 

Espèces  fossiles. 
•f*  I.  Pourpre  anguleuse.  Purpura  angulata.  Duj. 

p.  testa  ovato-fusiformiy  longitudinaliter  pUcato-angtilatd^  transver^ 
slm  grosse  sulcatâ;  anfractibus  superiorihus  angiutatisj  <id  sutu-" 
ram  demissis,  medio  tricinctis;  c'mgulîs  alternaiim  elevatioribusf 
labro  crasso  inths  quinque  dentaio, 

Duj.  Mém.  géol.  sur  la  Touraine.p.  297.  pi.  19.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  et  aux  environs  de 
Bordeaux. 

Coquille  d'un  médiocre  volume,  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec 
le  Purpura  Edwardsii  de  Puyraudeau.  Elle  est  ovale-oblongue, 
à  spire  conique,  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  aplatis. 
Cette  spire  est  plus  courte  que  l'ouverture.  Les  tours  en  sont  apla- 
tis ou  légèrement  anguleux  vers  la  hase.  Ils  sont  pourvus  d'un 
assez  grand  nombre  de  grosses  côtes  longitudinales  qui,  en  des- 
cendant du  sommet  à  la  base,  rendent  la  coquille  anguleuse;  sur 
le  dernier  tour,  ces  côtes  sont  traversées  par  d'autres  petites  côtes 
transverses,  quelquefois  subécailleuses,  entre  lesquelles  on  remar* 
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que  une  fine  strie.  L'oUTerture  est  ovale-étroîte  ;  son  bord  droit 
épaissi  porte  à  Tintérieur  cinq  dentelures.  La  coluDielle  est  a  peine 
arquée,  elle  est  aplatie  à  la  base,  et  elle  montre  de  ce  c6lé  une 
surface  ombilicale,  infundibuliforme.  ^ 

Cette  coquille  assez  rare  a  27  millim.  de  long,  et  16  de  large, 
f  2.  Pourpre  sculptée.  Purpura  exsculpia.  Duj. 

P,  testa  ovato-fusiformiy  longUudinediter  obsolète  costeUatâ^  trans" 
versîm  exquisitè  striald  et  cingidatâ;  anfractibus  vix  convexité  su» 
perioribus  costato-granulatis;  aperturd  angtistd;  columelld  supemé 
unipiicatd,  ad  basim  rugosâ;  labro  incratsato,  intùs  sulcato;  dente 
supernè  cantdem  cum  dente  columeUari  efformante, 

Duj.  Mém.  géog.  sur  la  Tour.  p.  397.  pi.  19.  f.  8. 

Habite. . .  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine, 

Celle-ci  très  rapprochée  de  la  précédente  s'en  distingue  par  plu- 
sieurs bons  caractères.  Elle  est  oi^ale-oblongue,  ventrue  dans  le 
milieu.  Sa  spire  pointue  est  composée  de  dnq  tours  médiocrement 
convexes;  le  dernier,  très  grand,  est  atténué  à  la  base  et  prolongé 
en  un  canal  étroit,  ce  qui  pourrait  faire  ranger  cette  espèce  parmi 
les  Fuseaux,  si  elle  n'avait  la  columelle  aplatie.  A  la  surface,  on 
remarque  non-seulement  des  côtes  longitudinales,  obtuses  et  peu 
nombreuses,  larges  et  aplaties,  mais  encore  un  assez  grand  nombre 
de  petites  côtes  trausverses,  quelquefois  égales,  assez  souvent  al- 
ternantes, les  plus  petites  se  trouvant  entre  les  plus  grosses.  Dans 
les  individus  les  mieux  conservés,  les  stries  d'accroissement  sub- 
lamelleuses  se  relèvent  eu  écailles,  en  passant  sur  les  côtes  trans- 
verses. L'ouverture  est  ovale,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  re- 
marquable par  son  grand  épaississement  et  par  la  manière  dont  il 
est  aplati  en  avant.  Outre  ce  caractère,  il  présente  encore  celui 
d*ètre  garni  d'un  assez  grand  nombre  de  dents  à  l'intérieur,  et  des 
rides  qui  séparent  ces  dents  à  la  base. 

Cette  espèce  a  aS  millim.  de  long,  et  i5  de  large. 


UCOtiLWS.   (Monoceros.) 

Coquille  ovale.  Ouverture  longitudinale^  se  terminanl 
inférieurement  par  une  ëcl^ancrure  oblique.  Une  dent  co- 
nique à  la  base  interne  du  bord  droit. 

Testa  ouata.  Apertura  longitudinaliSy  basi  postice  emar- 
ginata  :  sinu  obliqua.  Dens  conica  ad  basim  internant  labri. 
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OfiSËtivAtioifs.  —  Les  Lîcomes  ressemblent  teltëttaent  aux 
Pourpres  par  la  plupart  de  leurs  carraclères  et  par  leurs  rap- 
ports, que  je  ne  les  en  aurais  pas  séparées,  si  plusieurs  espèces  bien 
distinctes  ne  se  trouvaient  réunies  les  unes  aux  autres  par  ce  ca- 
ractère singulier ,  qui  consiste  en  une  dent  conique  à  la  base  in- 
térieure du  bord  droit.  Leur  columelle^  en  généra),  est  aplatie 
cdkiime  celte  des  Pourpres;  ainsi,  la  dent  particulière  de  leur 
bord  droit  est  le  seul  caractère  qui  les  en  distingue;  mais  il  est 
constant  dans  les  espèces,  et  ne  laisse  jamais  de  doute  sur  le 
genre  auquel  il  faut  les  rapporter. 

On  en  connaît  déjà  cinq  espèce»  qui  vivent  toutes  dans  les 
mers  de  l'Amérique. 

ESPÈCES* 

tè  Lioottie  cerolëe.  Monoceros  cingulatum^  Lamk. 

M,  testa  opato-oblongâf  contabulatâf  cînguliferây  Iransverslm  tenais- 
iimèque  striàtâ^fulvo-rûjescente}  cinguïîs  îœvîhus  nîgrîs;  anfracti- 
bus  supemè  ùngvlcUîs;  aperturâ  candidissîmà, 

Encycî.  pi.  396.  f.  4.  a.  b. 

*  Crouch.  Laihk.  CoDch.  pi.  18.  t,  10. 

*  Schub.  et  WagD.  Chcfmn.  I^iipp.  p.  lâo.  pi.  33 à.  f.  4096. 

*  Tathinella  cingulaia,  tCiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n^  a 5.  pi.  20. 
f.  I. 

*  Sow.  tieneraofSheiU.  f.  4. 

^  keeVe,  Couch.  Syst.  t.  2,  p.  224.  pi.  261.  f.  4. 

*  Bucctnum  pseudodon.  Ëurrow.  Ëlein.  of  Colicti.  p).  26.  f.  a. 

*  Wood.  ÎDd.  lest.  pi.  ^4.  f.  167. 

Habite  les  côteâ  dcddenfales  du  Mexique.  Mliî.  de  Humboldt  et 
Bonpland.  Mon  <!abittet.  Belle  coijuiUé,  4  tours  étages,  ayant  la 
dent  conique  dé  soti  bord  droit  aUssI  lobgUe  et  aussi  aiguë  que 
celle  de  la  suivante.  G*est  une  espèce  très  rare.  Longueur: 
25  lignes. 

2.  Licorne  tuilée.  MonOûistos  imbricàtuin.  Lamk.  (i) 

il/,  testa  ovatd,  ventricosây  scabriuscuid,  cinereâ  aut  griseo-n^d; 
costis  iransversis  confertis  imbricato -^  squamosis  ;  anjraciibus 
àortpèxîs;  spirâ  èrèvî;  iahrô  crenulatù, 

-      •  •        •  •  '  ••...•• 

(1)  Depuis  Chemnit2,  tous  tes  concliytiologuéâ ,  sans  éxcêp- 
ûaùj  ont  rapporté  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  aile  eo« 


Pallas.  Spicil.  Z00I.  Fasc,  f 0.  t.  3,  f.  3.  4? 

Martyns.  Concfa.  !•  f^  10.  et  s,  f.  5o. 

Knorr.  Yergn.  4,  t.  3o.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pi.  27.  fig.  D  i. 

Martini.  Goncb.  3.  t.  69.  f.  761. 

Buccînum  monoceros,  Chemll.  Cdntiti.  10.  t.  t54.  f.  X469.  1470. 

Buccinum  monoceros,  Brug.  Dict.  n<^  11. 

Buccînum  monodon,  Gmel.  p.  3483.  n*  5o. 

Monoceros  hnbricaium,  Ëncycl.  pi.  896.  f«  k.  a.  b. 

*  blainv.  JMalae.  pi.  la.  f.  3. 

*  Davilâ.  Cat.  t.  i.  pi.  9.  f.  B.  6. 

*  Schroi.  EiUl.  t.  i.  p.  357.  n"  5. 

*  Dillv«r.  Cat.  t.  â«  ^.  6iô.  n<>  53.  Buec,  inonûdûn, 

*  Blaitav.  Pourp.  Nouvelles  Atto.  du  Mus.  t.  i.  p.  24O.  n^go. 

*  Rudolpha  monodon,  Schum.  NoUv.  syst.  p.  sto. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

*  Reeve.  Couch.  Syst.  t.  2.  p.  223.  pU  261.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  test»  pi.  22.  f.  54. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  187.  n°  89.  pi.  43*  f*  99.  99  a. 
Habite  les  mers  Magellaniques.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  remar- 
quable par  ses  côtes  imbriquées.  Longueur:  25  lignes. 

3.  Licorne  striée.  Monoceros  siriatunu  Lamk. 

M,  testa  ooalây  ventrieosdf,  transvérsim  ûndulato-HrîtAâ  ^  tub^ 
decmsatâ^  rufo-castaned  ;  anfractïbus  cùmexis  :  ïtftimo  ante^ 
rihs  obtuse  angulato;  spirâ  brevi,  apice  albd;  txpèYtUhdtcevi, 

Monoceros  narval.  Encycî.  pi.  396.  f,  3.  a.  b. 

^  Èlaiùt.  Pottrp.  tfouvelles  Ànn.  du  Mus.  t.  i.  p.  a^6.  n^gi. 

*  Kienef.  Spec.  des  Coq.  |>.  139.  il®  90.  pi.  4^.  f*  100^ 
Habite...  Mon  cabinet.  Ses  stries  transversËs,  légèi'eilient  ondu- 


quille  représentée  dans  le  bel  ouvrage  de  Martyns  (t.  a,  fig.  5o). 
Confiant  dans  l'exactitude  des  figures  de  cet  ouvrage,  exactitude 
qui  ne  s'est  d'ailleurs  jamais  démentie^  nous  pensons  que  la  fi- 
gure en  question  représente  une  espèce  parfaitement  distincte 
de  Vlmhricatum.  La  spire  est  beaucoup  plus  obtuse,  l'ouverture 
plus  grande,  la  columelle  plus  large ,  et  le  bourrelet  de  sa  base 
esta  peine  sensible ,  enfin  tes  côtes  squameuses  sont  alternative- 
ment grosses  et  petites.  Tous  ces  caractères  ne  so&l;  p6iht  réu- 
nis datis  le  Monoceros  imbiicatum. 
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leuses,  semblent  décussées  par  d*autres  beaucoup  plus  ûoes. 
LoQgueur:  prèâ  de  i8  lignes. 

4.  Licorne  glabre*  Monoceros  glabratum,  Lamk. 

il/,  testa  ovatdf  lœpi,  ru/o^castaneâ  ;  anfractibus  convexis:  ultimo 
hast  unîsulcato;  spirâ  exsertîusculd  ;  labro  tenui^  întîts  lœvigato, 
fulfO'-rufescente, 

An  huccinum  narçal?  Brug.  Dict.  n^  la. 

Monoceros glabratum»  Eocycl.  pi.  396.  f.  5.  a.  b. 

*  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  a46.  vfi  99. 

*  Buccinum  dentatum,  Wood.  lad.  test.  pi.  a4*  f-  '^^* 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i4o.  n*  91.  pi.  44.  f.  lox. 
Habite...  Mon  cabinet.  La  spire  un  peu  élevée  et  le  dernier  tour 

peu  ventru  de  ma  coquille  me  font  penser  qu*elie  constitue  une 
espèce  différente  du  B,  narval  de  Bruguière.  La  dent  de  son  bord 
droit  est  aussi  longue  que  celle  des  précédentes.  Longueur  : 
18  lignes  et  demie. 

5.  Licorne  lèvre-épaisse.  Monoceros  crassilabrum,  Lamk. 

If.  testa  ovatâ,  crassâ^  lœvigettà,  cinereo-rubenle  ;  anfractibus 
convexis  j  spirâ  exsertiusculâ  ^  labro  crasso^  subduplicato,  intits 
dentato  :  dente  baseos  brepi^  obtusato, 

Buccinum  unicorne,  Brug.  Dict.  n°  1 3. 

Monoceros  crassilabrum,  Encycl.  pi.  396.  f.  9.  a.  b. 

*  Blainv.  Pourp.  Nopvelles  Ann«  du  Mus.  t*  i.  p.  247*  n^  94. 

*  Sow.  Gonch,  Man.  f.  417. 

*  Wood.  Ind.  lest.  pi.  a4.  f,  i66. 

*  Schub.  et  Wagn.  Ghemn.  Suppl.  p.  149.  pi.  a33,  f.  4095. 

*  Kiener.  Spec.  des  Ck)q.  p.  i43.  n»  93.  pi.  45  et  46.  f,  104, 

Z04.  a.  c.  c. 

*  Monoceros  citrinum,Sovr.  Jun.  Concb.  illustr.  f.  a.  et  xa. 

*  Monoceros  globu fus»  Sow.  Jun. /oc.  cit.  f.  8. 

*  Monoceros  crcùsilabrum,  Sow.  Jun.  loc.  cit»  f.  z3.  i4« 

Habite  les  mers  Magellaoiques.  Mon  cabinet.  Glabre  comme  la  pré- 
cédente, celle-oi  s'en  distingue  éminemment  par  son  bord  droit 
qui  semble  doublé  et  offre  au-dessous  du  limbe  un  bourrelet 
épais,  dentelé^  ayant  la  dent  conique  de  sa  base  peu  allongée  et 
à  peine  aiguë.  Longueur  :  i5  lignes  et  demie. 

•{•  6.  Licorne  géante.  Monocems  gigcuiteum.  Less. 

Jf.  testa  ovato'obiongà^  in  medio  ventricosd,'b{isi  caudatd,  rubro'^ 
fulvdf  transversim  obsolète  costata,  costis  rubentibus;  aperturd 


ucoaNE.  JLai 

ovatà;  columelld  beui  planulatâ;  labro  sîmplici,  ad  htubn  dente 

brevi  instructo, 
Alonoceros  fusoides,  Sow.  Conch.  illus.  f.  7. 
Lessou.  Yoy.  de  la  Coq.  Zool.  MoU.  p.  4o5.  pi.  zi.  f.  4* 
Purpura  gigantea,  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Aon.  du  Mus,  p.  342». 

n*»  89. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Voici  un  Monocêros  qui  re^semble^  pour  la  forme^  à  un  véritable  Fu- 
seau, son  dernier  tour  étant  prolongé  en  avant  en  un  véritable  ca- 
nal, assez  profond  et  saus  échancrure  terminale.  On  a  pu  déjà  re- 
marquer des  formes  analogues  parmi  les  Pourpres,  et  il  n'est  pas 
étonnant  qu'elles  se  représentent  dans  un  genre  qui  en  diffère  si 
peu. 

Cette  coquille  est  ovale-ventrue,  fusiforme.  La  spire,  beaucoup  plus 
courte  que  l'ouverture,  est  composée  de  cinq  tours  convexes,  sur 
lesquels  on  remarque  des  côtes  transverses  très  obsolètes  ;  vers  la 
base  du  dernier  tour,  il  y  a  un  sillon  assez  profond  qui  se  con- 
tourne depuis  le  tiers  postérieur  de  la  columelle  jusque  vers  la 
base  du  bord  droit,  où  il  est  surmonté  par  une  dent  obtuse  et 
courte.  La  columelle  est  arquée  et  assez  épaisse,  elle  est  aplatie  et 
tranchanle  à  la  base.  L'ouverture  est  d'un  fauve  pâle,  elle  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  sou  bord  droit,  assez  épais,  est  simple 
dans  toute  sa  longueur.  Cette  coquille  est  d'une  coloration  uni- 
forme et  peu  variable,  elle  passe  du  fauve  pâle  et  Jaunâtre  a  un 
fond  d'un  fauve  rougeâtre,  les  côtes  se  dessinent  en  rouge  plus 
foncé. 

Cette  espèce  est  longue  de  85  millim.  et  large  de  60.  Nous  avons  vu 
des  individus  plus  grands  d'un  tiers  au  moins. 

\  7,  Licorne  deuil.  Monocêros  lugubre.  Sow. 

M,  testa  ovatO'Ventricosdf  turbinatd,  transversîm  iatè  sulcatd,  longi^ 
tudinalîter  striato-lamellosa,  in  interstitiis  costarum  lacunosd^  cas» 
taneo^grised,  l'mdâ,  flammuUs  longitudinalibus  dentatis  nigris 
striatâ;  anfractibus  supernè  granulatis;  aperturd  oçatdfintiis  den- 
tatd,  albo'flavîcante;  labro  incrassato;  basi  dente  mucronato,  ar- 
mato, 

Sow.  Gênera  of  Sbelis.  f.  3. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  234.  pi*  261.  f.  3. 

Buccinum  armatum,  Gray  daus  Wood.  ind.  Test.Suppl.pl.  4.  f.  la. 

Monocêros  cymatum,  Sow.  jun.  Cooch.  illus.  n^  6.  f.  11. 

Monocêros  lugubris,  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  141.  n°  92.  pi.  44. 

f.   102. 
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MAm  les  JAeti  deCàtifornie. 

Espèce  que  Ton  distingue  très  facilement  parmi  ses  congénères.  Elle 
est  ovalc'-ventrde.  Sa  sfii^e  to\it\6  et  conique  est  composée  d'un 
|>â(it  nombre  de  tour^  êlagés^  aplatis  cb  dessus,  sUr  le  dernier  on 
troUv6  qdatre  gi<o§&ës  cétestransvétscs,  arrondies,  obtuses,  dont  la 
première  est  la  plus  grosse;  dans  les  individus  jetiiies  et  bien  frais, 
il  y  a.quelques  stries  entre  les  câtes,  et  Ton  voit  descendre  du 
somttiet  &  la  base  dés  stries  longitudinales  qui  sont  obsolètes  sur 
les  côtes  transVérsés,  ihais  qui  se  relèvent  dans  les  interstices  et  y 
produisent  de  petites  lacunes  profondes.  L*onverture  est  ovataire, 

•  elle  est  d'un  fauve  pâle  tirant  un  peu  sur  la  couleur  noisette.  Le 
bord  droit  s'épaissit  snbiteàaent,  et  il  porte  eil  dedans  qualre  petites 
dents,  dont  le  sommet  est  blanchâtre;  quelquefois  plus  au  fond  de 
Toiivertore^  on  remarque  trois  petites  dents  sediblables  aux  pre- 
ihiéres,  la  dent  placée  à  la  base  du  bord  drbit  est  grêle  et  très 
pointue.  La  couleur  de  cette  coquille  est  d^un  Lruti  fauve,  livide- 
blancbâtre,  et  elle  est  ornée  d'un  nombre  plus  ou  moins  considé- 
rable de  longues  ilam'mules  longitudinales,  noires,  irrégulières,  sou- 
vent dentelées,  qui  descendent  du  sommet  a  la  base  du  dernier  tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  4^  millim.  et  large  de  3o. 

f  8.  Licorne  éperon.  Monoceros  calcan  Desh* 

M,  tésid  oyato-glohosdy  ventricosd^  apice  brevi^  ohtuiàj  castaneâ^ 

trans'vèrsîih  sûlcdtâ,  sutcis  inœqualihus^  imhricath  altemïs  mînoribus 

sqUamoso  spirà  bremsimdi  aperturâ  albd,  latd,  dilatatd^  patuld; 

^      coiumelld  latd,  plana ,  acutd;  labro  tenui,  intîis  sulcato;  basi  dente 

prœlongOy  acuminato^  instructo, 

Buccînum  calcar,  Martyns«  Univ.  Conch.  t.  a,  pi,  So. 

Monoceroe  brève»  Stow.  Gênera  of  Shells.  f.  a.  ? 

Habite  le  cap  Horn. 

(Cette  espèce,  dont  Martyns  a  donné  une  très  bonne  Êgure^  est  pres- 
que toujours  confondue  par  les  auteurs,  comme  variété  du  Mono^ 
ceros  imbricatunty  tnais  elle  s^en  distingue  éminemment  par  la  briè- 
veté de  sa  spire.  C'est  avec  quelques  doutes  que  nous  rapportons 
comme  synonyme  \%Monoceroi  brève  ^lq  M.  Sowerby,  La  coquille 
figurée  par  cet  auteur  a  également  la  spire  très  courte,  et  la  forme 
générale  de  louverture  ne  s'accorde  pas  exactement  avec  celle  de 
Martyns,  car  la  dent  qtil  est  à  ta  base  du  bord  droit  parait  en  pro- 
portion plus  courte.  Il  serait  possible  que  ces  différences  tinssent 
à  l'âge  ou  au  sexe  des  individus  représentés. 
.  \m  Monoceràs  câlcar  est  une  coquille  ovale-subglobuteuse,  d'un  beau 

brun-marron.  La  spire  est  excessivement  courte  ;  on  y  compte  cinq 


LtCOftHC. 
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k  six  tours  très  étroits,  dont  le  àémi€t  coUStittté  I  hll  seul  presque 
toute  li  coquille.  Toute  la  surface  est  ornée  de  nombreux  sillons 
régulièrement  écartés^  Il  y  eit  a  où  pXnê  ptNit^  pXuèé  entre  les  au- 
tres. L'ouvertttfe  est  grande  etoTaUit«  ;  fellé  est  d'un  blAUc  roux. 
La  columelle  est  large,  aplatie,  tranchante  dans  presque  Ibute  son 
étendue.  Le  bord  droit  est  sillonné  en  dedans,  et  la  dent  qu'il  porte 
à  la  basé  est  très  longue  et  très  aiguë.  L*individu  figuré  par  Mar- 
tyns  a  55  millim.  de  long,  et  5o  de  large. 

f  9é  Licorne  cornigère»  Mohoceros  brewdeniatum.  Gray. 

M,  testa  ouato^ventrîcosd,  transuershn  obsolète  tricostatâ,  Juseo" 
atrd,  tukercuUs  atbîs  ohtusîssimîs  in  costulis  dUpoMtis;  spirâ  acutà, 
exsertiuscalâ}  anfractibus  ptanis,  transverslm  aîbostrîatis;  aper- 
turâ  albdf  ovatà;  câlumeliâ  rectâ^  in  média  angulatâ;  labro  intùs 
sulcatOy  basi  dente  brepiy  instructo. 

Purpura  cornlgera.  Biainv.  Pourp,  Nouvelles  Ann.  du  ]Vlus.  1. 1. 
p.  21 3.  n**  28»  pi.  9.  f.  lo. 

Monoceros  brevidentatum,  Gttij .  dans  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.pl.  4. 
f.  to. 

Id.  Sow.  junior.  Goncb.  illustr.  f.  4. 

Purpura  cornigera»  KieUer.  Spec.  desC^oq.  p.  z 23.  n^  78.  pi.  39. 

tiabite  les  mers  au  Pérou. 

Quelque  soit  le  sort  du  genre  Jl/o/ioc^roi, qu'il  soit  mâiiiténa  dans  la 
méthode  ou  qu*il  en  disparaisse,  cette  espèce  devra  toujours  con- 
server le  nom  que,  le  premier,  M.  Gray  lui  imposa,  dans  le  sup- 
plément a  Vindex  testaceoîogtcus  de  fVood,  t^ette  coquille  est 
ovale-ventrue,  elle  est  épaisse  et  solide,  et  se  distingue  facilement 
parmi  ses  congénères  par  les  caractères  que  uoas  allons  «poser  : 
§a  spire  est  conique,  elle  est  presque  aussi  longue  que  l^ouverture; 
ues  tours  sont  aplatis  ou  à  peine  convexes,  sur  le  dernier,  subglo- 
buleux, se  montrent  trois  côtes  transverses^  très  espacées,  égale- 
*  ment  distantes,  sur  lesquelles  se  relèvent  à  peine  des  tubercules 
oblongs  et  très  écrasés.  Entre  ces  côtes,  se  voient  quelques  stries 
blanchâtres.  L'ouverture  est  toute  blanche  en  dedans.  La  colu- 
melle  tombe  perpendiculairement  ;  elle  est  épaisse,  et  dans  le  mi- 
lieu, 00  y  voit  un  angle  obtus  et  peu  saillant.  Le  bord  droit  est 
mince,  il  est  noir  à  son  extrémité,  et  il  est  garni  en  dedans  d'un 
petit  nombre  de  dentelures  courtes,  de  chacune  desquelles  part  une 
(jetife  côte  qui  s'enfotace  daits  l'oUverlur'é.  A  la  bftsè  dé  ce  bord 
droit  se  trouve  une  dent  Courte  et  conique,  elle  termine  un  petit 
sillon  qui  circonscirlt  lA  biSe  du  dernier  tuur.  là  èbloration  de 
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cette  espèoe  la  rend  facile  à  reconnaître;  elle  est  d'un  brun  noir 
très  foncé,  les  tubercules  sont  blancs,  et  quelquefois  on  remar- 
que de  plus  quelques  tacbes  blanches  irrégulières. 
Cette  espèce  a  35  millim.  de  long,  et  a5  de  large. 

f  lo.  Licorne  unicarinée.  Monoceros  unicarinatum.  Sow. 

if.  testa  ovatO'obîongây  suèfusî/ormi,  grised^  fuscO'Stngatâ  vel 
punctaid;  spirâ  exsertiusctdd,  acutd,  anfractibus  in  medio  suica- 
nnatisy  traïuversim  terme  sulcatis^  longîtudînaUter  tenuissimè  ia^ 
melloso  strîatis;  aperturd  aUfo-griseà;  lairo  intiu  obsoUtè  detUato; 
basi  dente  brevissimo  instructo, 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  ^Sa.  n**  io5.  pi.  ii. 
f.  8.  Purpura  spirata, 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  121  n®  76.  pi.  38.  f.  90. 

Monoceros  unicarinatum,  Sow.  jun.  Conch.  illus.  f.  5. 

Habite  les  ile$  Sandwich. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  fusiforme,  et  qui  constitue  un  passage 
bien  évident  eulre  les  Pourpres  et  les  Licornes.  Elle  est  ovale- 
oblongue,  fusiforme.  Sa  spire  assez  alloogée  est  composée  de  cinq 
tours  obliquement  aplatis  à  leur  partie  supérieure^  et  portant  dans 
le  milieu  une  carène  obtuse  et  peu  saillante;  le  dernier  tour  se 
prolonge  à  la  base  en  un  canal  assez  long,  ce  qui  rapproche  on  peu 
cette  espèce  du  Monoceros  giganteum.  Toute  la  surface  est  occu- 
pée par  de  nombreux  et  fins  sillons  transverses,  entre  lesquels  se  re- 
lèvent de  nombreuses  lamelles  d*accroissemeot  ;  ces  lames  ne  sont 
point  saillantes,  en  passant  sur  les  côtes.  L'ouverture  est  ovale- 
obloDgue^  elle  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  Terdâtre.  La  colnmelle 
est  blanche.  Le  bord  droit  est  mince,  et  il  est  garni  en  dedans  de 
six  petites  dents;  vers  la  base  et  à  l'endroit  où  commence  le  canal, 
s'élève  sur  le  bord  droit  une  petite  dent  rudimentaire,  ooarte  et 
conique,  creusée  en  gouttière  en  dehors.  La  coloration  de  cette 
espèce  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  verdâtre,  et  elle  est  ornée  de  £m- 
cies  longitudinales  irrégulièresy  formées  de  petites  zeoei  brunes, 
qui  sont  dans  les  interstices  des  côtes. 

Cette  petite  coquiUe  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  i5. 

Espèce  fossile. 
f  I.  Licorne  monacanthe.  Monoceros  monacanthos.  Broc. 

JC  testa  ovato-tmrgidd^  èrevi^  longitadinaUter  obsolète  costale  tranS' 
fersim  obtuse  mgosâ;  aperttsré  ovatd;  columeÛd  arcnmid^  pl^td; 
Imbro  tMtrmssaio,  intàs  obsolète  demtato» 


COnCHOLEFAS. 
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BucctRum  mofiQcantfios,  Rrotrhi.  Goncli,  foRS,  lubap,  t.  a«  fi.  }3tt 

Habite.  Fossile  dat»  1i?a  lerrainA  leriiuîreâ  {l'ttalie- 
r^otis  bu  roaiiaiâsous  aucune  ejipècc  vkvautequc  l'un  |]uij£G  r^^iprochcr 
de  odie-d,  elle  est  jti^ qu'à  présent  la  5«u1eb5^ilti  cun  nue  dans  ce 
genre,  ce  qui  Ja  i-end  par  caiiâéqneul  1res  facile  ^  distinguer^  Elle 
est  ovale- ventrue^  5a  spirt!  eat  courte  et  presque  loupuri  ubtuse. 
On  voit  $ur  k  dernier  lour  un  petit  nombre  de  cotes  loD^itudinalefp 
obliques,  trèa  larges  et  très  obtuse»,  Od  y  voilausM  un  petit  nom- 
bre de  eotes  transverses^  maii  a  pejne  apparente»  ;  enfin  vers  U 
base  du  dernier  tour,  se  montre  un  sillon  éirnit  qui  va  gagner  la 
base  de  la  dent  du  bord  droit*  L'ouverture  est  ovafdre.  La  colii- 
melle  est  assez  large  aplatie,  et  l«  bord  droit  êpiissi  esf  garni, 
dans  sa  longueur,  d'une  rangée  de  dents  ob^olèlej,  iJ  porte  k  \n 
base  une  dent  eourle  et  eonique.  Cette  coquille  conserve  a^^ez  jtou* 
vent  des  traces  de  sa  première  coloratioDi  elle  est  d*une  couleur 
ocracée^  et  nous  avons  un  individu  qui  ofTre  des  stries  transversea 
de  ponctuations  d^un  rouge  ferrugineux  assez  vif. 
Cette  espèce  est  longue  de  BB  milUm.  et  large  de  18, 


COHCHOLÉPAS.  (Condiolepas.) 

Coquille  ovale-bombeej  en  demi-spirale,  a  sommet  in- 
cliné obliquement  vers  le  bord  gauche.  Ouverture  ample, 
longitudinale^  ob!if|ue,  ayant  inférieurement  une  légère 
échancrure»  Deux  dents  à  la  base  du  liord  droit.  Un  oper- 
cule oblong,  mince,  corne. 

Hesta  oi>ato-i.nflata.  serni-spiralis  ;  vertice  versiis  labium 
ohliquk  incUnato,  Apertura  amjJa^  lon^itxidinalls ^  obliqua^ 
inferne  sinu  parvulo  instructa.  Dénies  duo  aU  haslm  labtL 
Operculum  ohlongum^  tenue^  cornûiim, 

OssE&vAsTioiTs,  —  Le  Conoholopas  eai  une  cD()ni1)e  fort  sin- 
gulière qu*OD  a  d'abord  rapportée  au  genre  des  Patelles,  quoi- 
quelle  en  suit  très  distinguée  par  sa  cou  forma  lion  ,  et  surtout 
par  Toperculeque  porte  ranimaf. 

Bruguière,  en  considérant  cette  coquille,  ainsi  que  la  petite 
échancfiire  qui  termine  son  ouverture  Inférieurement^  et  Toptr- 
cnle  de  ranimai,  sentit  que  ses  rapports  IVloignaient  considé- 
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rabiemeiit  des  Patelles,  el  cral;  pouvoir  Passoeier  ao  geore  des 
Buccins.  C'était  déjà  faire  an  pas  convenable  vers  la  rectification 
des  rapports  à  conserver  dans  le  rang  à  donner  k  cette  coquille; 
mais  les  caractères  très  particuliers  de  cette  même  coquille  ne 
permettent  pas  de  la  réunir  à  aucun  des  genres  déjà  établis. 
Ellç  doit  donc  constituer  un  genre  propre  qqi  ppqs  par^^u  devoir 
éire  pl^cé  imipédiat^ment  après  les  licornes,  ayant  d^ux  dents 
à  la  ba«c  du  bord  droit  au  lieu  d'une  seule.  On  ne  connaît  de  ce 
genr^  singuli^p  que  l'espèce  suivante,  qui  en  est  le  type. 

ESPÈCE. 

l.  Concholépas  du  Pérou.  Conchçhpas  pemi^ianm*  Lamk. 
P'Argenv.  Conçb.  pi.  a.  fif.  D. 
Favnuie.  Coocb.  pi.  4.  fi«.  H  a. 
pieno,  CqpoIi.  io.  p.  320.  Yign.  a5.  fig.  À.  1). 
Buccinum  conckokpas^  Brug.  Diot.  a°  lo. 
Patella  i^m.  Qmel.  p.  3699.  ifi  ti6. 

*  Blainv.  Malac.pl.  24.  f.  1. 

*  Grouch.  Lamk.  Conth.  pi.  18.  f.  11. 

*  Roissy.  Buf.  de  Sono.  Mqll.  t,  $,  p.  949*  pl*  ^^'  ^-  7- 

*  D'AcosU.  Hist.  nat.  des  Coq.  pi.  a.  f.  7.  et  pi.  5.  f.  9. 
^  ffucçinumlepfu,  Burr<iw.  BIfiQ.  of  Cqius|i.  pi,  <3.  f,  1, 

*  Buccinum  couchol$pas,  PiUw.  Cal.t,  9*  p.  6(  i^  U^  ^^• 

*  Schrot.EiDl.  I.  a.  p.  466.  Patella.  n»  64. 

*  Purpura  peruviana,  Blainv.  Ponrp.  Nouvelles  Apn*  du  Mus.  t.  f . 
p.  243.11087. 

*  Sow.  Couch.  Man.f.  4x8.  «^ 

*  Sow.  Geoera  of  Shells.  f.  ?.  2. 

*  Reeve.  CoDch.  Syst.  t.  2.  p.  224,  pi.  262.  f.  i.  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  22.  f.  56. 

*  Purpura peruviana,  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  8|.  n*  S6.  f).  f  *• 
f.  65. 

*  Lesson.  Illi)str,  Zool.  pU  97* 

Hat^itesur  les  côtes  du  Pérou.  Rapporté  par  Dombey.  Mon  cabipet- 
Aucnue  coquille  ii*est  plus  isolée  que  celle  dont  il  s^agit  ici,  ses 
avoisiuantes  n*étant  pas  encore  connues.  Elle  est  assez  grande,  et 
sa  spire  incomplète  et  abaissée  vers  le  bord^  est  sillonnée  dans  sa 
longueur.  Les  deux  dents  de  son  bord  droit  sont  courtes  et  obtuses; 
le  bord  gauehe  représente  une  columelle  aplatie.  Longueur  da  la 
coquille^  %  pouces  II  lifues;  largeur,  a 3  ligiies. 


!•  (Harpo.) 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  bombée,  munie  de  côtes 
longitudinales  parallèles,  inclinées  et  tranchantes.  Spire 
courte.  Ouverture  échancrée  inférieuremeqt  et  sans  canal. 
Columelle  lis$e,  aplatie  et  pointue  à  sa  base. 

Testa  Quata^  plus  minusife  turgida;  eastis  longitudinalim 
bus  parall^lis,  eompressisj  inelinaiis,  acu$is.  Spira  èreçis, 
jipertura  longitucUnalis ,  infernè  emarginata  ;  canali  nuHo. 
Columelta  Icei^is^  basi  plana  et  acutOt, 

Obs^rvatioks.  — ^  Le^  Harpes  sont  4f  ^ert  belles  çoqMÎlies 
aiixquelles  il  hq  pianque^  pour  é(re  pré^ie^ses>  que  d'étr0  plus 
rares.  Quelques-unes,  uéanmpiqs,  le  sop(  beaucoup ,  et  sont 
effecdvçpQent  fort  recherchées.  Linné  |çs  rapportait  à  son  gepre 
Buccinum ,  et  les  comprenait  presque  toutes  sous  la  dénomina- 
tion de  fii^cçinum  harpa  |  comme  ne  constituant  qu'une  ^eulp 
espèce.  Nous  ca  connaissons  cependant  plusieurs  qui  sont  cpn- 
stamment  distinctes,  et  qui  offrçnt  autant  d'espèces  éminem- 
ment caractérisées.  S^s  dopte  elles  se  réunis^en^  toutes  sous  le 
caractère  commun  d'offrir  h  l'extérieur  des  côtes  longitudinales 
parallèles,  comprimées,  inclinées  et  tranchantes;  4ans  toutes, 
même ,  l'extrémité  supérieure  de  chaque  côté  forme  une  petite 
pointe  détachée  et  saillante»  Malgré  cette  réunion  de  caractères, 
laquelle  appartient  aux  espèces  de  ce  genre,  chacune  d'elles  est 
distinguée  par  des  caractères  propres  et  constans  qui  ne  per«- 
mettent  pas  de  la  confondre  avec  aucune  des  autres.  I^eur  en* 
semble  indique  dope  l'existence  j  dans  la  natiire,  d'un  groupe 
particulier,  offrant  ici ,  comme  dans  tpus  les  autres  genres,  une 
suite  d'espèces  constantes  et  distinctes  qu'il  était  néeessaire  de 
faire  connaître. 

(jCS  Harpes  se  trouvent  dans  les  mers  des  Indes  \  on  en  voit  ei) 
abondance  dans  les  parages  des  t|es  de  |a  Sonde,  ainsi  que  dans 
la  mer  Rouge.  On  en  trouve  aqs^i  dans  les  mers  de  l'Amérique, 
principalement  dans  les  climats  chauds. 

[Le  genre  Harpe  a  été  établi  par  (lamarck,  dans  son  premiei^ 
essai  dune  classification  des  Mollusques,  pqbUé,  en  1799,  dans 
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les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  Comme 
Lamarck  lui-même  le  dit,  les  coquilles  de  ce  genre  étaient  con- 
fondues par  Linné  parmi  les  Buccins,  et  il  les  réunissait  toutes 
à  titre  de  variétés  d'une  seule  espèce.  Lorsque  toutes  ces  espèces 
sont  réunies,  on  reconnaît  qu'en  effet  elles  constituent  un  genre 
très  distinct  et  très  naturel  ;  il  a  incontestablement  de  très  grands 
rapports  ayec  les  Buccins,  et  comme  Ta  très  bien  senti  La- 
marck ,  il  est  réellement  intermédiaire  entre  ce  genre  et  celui 
des  Tonnes.  Ce  que  Lamarck  avait  jugé  par  l'appréciation 
exact  des  seuls  caractères  des  coquilles,  l'observation  de  l'ani- 
mal est  venu  le  confirmer.  Presque  en  même  temps  deux  zoo- 
logistes ont  donné  des  détails  intéressans  sur  l'animal  du  genre 
qui  nous  occupe.  M.  Reynaud  publia  en  1829,  dans  le  tome  Y 
des  Mémoires  de  la  Société  d^histoire  naturelle  de  Paris ,  ses  ob- 
servations sur  l'animal  de  la  Harpe,  observations  qu'il  Gt  pen- 
dant un  voyage  dans  l'Inde,  où  il  recueillit  un  assez  grand  nom- 
bre de  documens  importans  sur  diverses  parties  de  la  zoologie. 
Il  résulte  des  observations  de  M.  Reynaud,  que  l'animal  de  la  ^ 
Harpe  est  un  Gastéropode,  rampant  sur  un  pied  extrêmement 
grand,  coupé  demi-circulairement  à  sa  partie  antérieure,  et  ter- 
miné à  la  postérieure  en  une  portion  glossoïde  très  épaisse.  La 
tête  de  l'animal  est  petite ,  aplatie ,  fendue  en  dessous  par  une 
petite  ouverture  buccale  et  longitudinale,  et  portant  antérieu- 
rement deux  tentacules  coniques,  à  la  base  desquels,  et  du  côté 
externe,  se  trouvent  les  yeux.  Le  manteau  forme  au-dessus  de 
la  tête  une  large  cavité  cervicale.  On  voit  la  partie  antérieure  de 
ce  manteau  se  prolonger  en  un  tube  fort  long  et  grêle,  cylin- 
drique, au  moyen  duquel  l'eau  est  portée  dans  la  cavité  bran- 
chiale. Les  sexes  sont  séparés  comme  dans  les  Buccins,  et  le  pied 
ne  porte  aucune  trace  d'opercule.  C'est  déjà  un  des  caractères 
par  lequel  cet  animal  ressemble  à  celui  des  Tonnes.  M.  Rey- 
naud a  consigné  une  observation,  dont  l'exactitude  a  été  un  peu 
plus  tard  confirmée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Comme  nous 
l'avons  dit,  le  pied  est  très  grand,  et  n'a  point  d'opercule;  mais 
il  paraît  lui-même  tenir  lieu  de  cette  partie,  car,  lorsque  l'ani- 
mal se  contracte,  la  portion  postérieure  remplit  exactement 
l'ouverture^  et  il  arrive  même  que,  si  l'animal  est  obligé  de  se 
contracter  vivement ,  il  déchire  spontanément  une  grande  por* 
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tion  de  l'extrémité  postérieure  de  cet  org«ine,  et  la  détache  pour 
pouvoir  s'enfoncer  plus  avant  dans  sa  coquille.  Il  y  a  peu 
d'exemples  d'un  pareil  fait  parmi  les  mollusques;  mais  les  zoo- 
logistes savent  combien  ces  ruptures  spontanées  sont  fréquentesi 
soit  dans  les  vers,  soit  dans  les  Annelides,  qui,  dans  leurs  cou- 
tractions  violentes,  se  rompent  quelquefois  en  plusieurs  segmens. 
Nous  avons  observé  plusieurs  fois  vivante  la  Tonne  de  la 
Méditerranée  :  elle  marche  sur  un  pied  extrêmement  grand  ;  mais 
nous  n'avons  jamais  vu  ce  pied  se  déchirer,  quoique  nous  ayons 
souvent  forcé  ces  animaux  à  se  contracter  violemment. 

ESPÈCES. 
I.  Harpe  impériale.  Harpa  imperialîs.  (i) 

H,  testa  ovato-turgiddj  costis  angustis,  creherrimh  înstmctd,  alùidd; 
zonis  interruptis  luteo^rubescentibus;  spird  breviy  apice  mucrona-^ 
td  :  carinâ  spirali  miiùmd,  asperatd,  spirian  obvallante. 

Buccinum  costatum.  Lin,  Syst. nat. éd.  la.  p.  laoa.  Gmel.  p.  348a. 
n'»  48. 

D'Argeiiv.  Append.  pi.  2.  fig.  F. 

Favanne.  Oonch.  pi.  a8.  fig.  A  4. 

Martini.  Conch.  3.  t  119.  f.  Z093. 

Cfaemi).  CuDch.  10.  t.  z5a.  f.  i45a. 

Buccinum  harpa.  Brug.  Diot.  n°  9.  [var.  ej 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  788, 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  608. 

*  Barrclier.  Plant,  per  Gall.  pi.  1826.  f.  14?? 

*  Buccinum  costatum,  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  p.  333.  ii9  26. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aa6.  pi.  a63.  f.  i. 

*  Harpa  ventricosa.YtLr.  A.  Desh,  Eucycl.  mélh.Vers,  l.  3,  p.  186. 


(i)  Depuis  Linné  cette  espèce  est  connue  sous  le  nom  de 
Buccinum  costatum.  Tous  les  auteurs  l'ont  inscrite  ainsi  dans 
leurs  catalogues  ;  c'est  donc  à  tort  que  Lamarck  a  changé  ce 
nom  spécifique  en  faisant  passer  l'espèce  des  Buccins  dan%  son 
genre  Harpe:  il  aurait  dû  la  nommer  Harpa  costata^  et  c'est 
sons  ce  nom  que  nous  proposons  de  la  rétablir  dans  les  ouvrages 
de  conchyliologie. 
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i3o  HisTons  um  aoixiJSQras^ 


*  ftttfVL  GoM^  IcDuca.  pi.  s.  r.  S. 

*  Barpm  mmiimtimia.  Sow.GcMn  oTSkells.  f.  i. 

Habite...  les  ners  de  F  Amérique  Btéridianale?  Maa  nharf.  Tri^ 
belle  coquille,  fort  nre,  préôcnse,  cl  recbcrtbée  daas  les  collec- 
tion. Ceslh  seule  de  ce  genre  qui  ait  me  petite  corèae  spirale 
JhtiMir;de  b  spite.  Ya%.  le  Mmkhmm  A^JJMrf-Jfenei.  Loonieyr  - 

SfMNntddM. 


à.  Harpe  Yentme.  Barpa  venbricosa,  Lamk.  (i; 

H,  iesU  oçata-^taUricotéi  casds  Êaiis,  cam^nuis^  pmrpmno  ûmetiss 
apke  maerommûs,  mfra  mMonmem  suiwdtUmtat'u;  mtenûûU  albi^ 
eu,  mtoaUts  arvaatù  Mpadkeo-fiuàs  moimtisf  cvUmelld  pmrpuno 
et  MÊgro  maemimté^ 

Baeâmam  hmrpm.  lia.  Sjst.  Bat.  éd.  i».  p,  laoï.  GaeL  p.  348a. 
■•47. 

.  Eear.  S.  t  iê5« 
.  Mtti.  pi,  3^  figi  K. 

Scbi«  Mm.  3.  t.  70.  mhqme  «niefo. 

Knorr.  Ycrgii.  i«  1. 19.  f.  i«  1. 

Rcsenf.  Conch.  a.  t.  6.  f.  5i. 

Favanne.  Cooch.  pi.  a 8.  6g.  A  3. 

Martini.  Conch.  3. 1. 1 19. 1 1090. 

Bucetnum  karpa,  Brug.  DicL  n*  9.  [Tar.  a.] 

Harpa  ventrieosa,  Eocjcl.  pi.  404.  f.  i.  a.  b. 

*  BarreUcr.Plmt  per  Gall.  pi.  i3a6.  f.  i3. 

*  Mus.  GoitT.  pi.  i5.  f.  107.  108. 109  a.  b.  f  ti.  a.  c.  d.  c.  f. 

114  a.  b.  c.  d.  e.  f.  L 

*  Buceinum  harpa,  ttorraj.  Fttûd.  Test.  ABMeo.  Acad.  t.  8.  p.  14a. 
pi.  a.  f.  i4. 

*  Fab.  Columma.  Aqnat.  et  terr.  Obscnr.  p.  tjui.  f.  S. 

*  Lesser.  Testaœotbéol.  p.  a46.  d^  59. 

*  Ud.  Syst.  illit.  éd.  10.  p.  738.  Exclus,  pbtr.spton. 

*  Un.  Mus.  Ulric.  p.  609. 

(i)  Sous  le  nom  de  Buecinam  karpa^  Linné  et  les  auteurs  qui 
ont  strictement  adopté  sa  nomeocIatui*e ,  confondent  toutes  les 
espèces  du  genre,  et  souvent,  comme  Bom,  sans  les  distinguer  en 
▼ariétés;  de  sorte  qu'il  est  impossible  de  mentionner  ces  au<» 
teurS}  dans  la  crainte  de  laisser  de  la  conlusion  dans  la  syno- 
Djmie. 


*  Pelry.Conch.  pi.  40.  f.  3. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  6.  f.  83. 

*  Koissy.  fiuf.  MoU.  t.  6.  p.  43.  pi.  i»8.  f«  d. 

*  Schum.  NouT.  Syst.  p.  lod, 

*  Buccinum  harpa.  Schrot.  Einl/t.  x.  p.  33i.  n*  i5.  Èxeius,plur, 
sjmo, 

*  Buccinum  harpa,  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  607.  n*  4S« 

*  Sow.  CioDch.  Man.  f.  419. 

*  Raynaud.  Mém.  de  la  Soc.  d^Hist.  nat.  de  Paris,  t.  5.  pî.  3. 

*  Uesh.  £ncycl.  méth.  Yers.  t.  2.  p.  18 6.  n^  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  q<»  1.  pi.  i.  f.  i.  pi.  è.  f.  9.  10. 

*  Lessons  onSchells.  pt.  3.  f.  1. 

*  Buccinum  harpa,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  la.  f.  49* 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  611.  pi.  4s.  f .  t  à  4. 

*  Heeve.  Conch.  Iconica.  pi.  t.  f.  2. 

Habite  les  mers  des  Iodes  orientales.  Mon  cabinet.  Certes,  cette  co- 
quille ne  saurait  être  considérée  comme  une  variété  de  la  précé- 
dente, non  plus  que  de  celles  qui  suivent.  Ses  caractères  de  forme  Ten 
distinguent  éminemment.  Elle  est  d^ailleurs  vivement  et  élégam- 
ment colorée,  et  remarquable  par  ses  larges  côtes  pourprées  qui  se 
détachent  sur  un  fond  lilas.  On  pourrait  même  la  regarder  comme 
la  plus  belle  de  son  genre.  Vulg.  la  Cassandre,  Longueur,  3  pouces 
8  lignes  et  demie. 

3.  Harpe  conoïdale.  Harpa  conoidalis,  Lamk»  (i) 

H.  testa  opatdf  tuhventricasdt  alhiddf  Costis  distantibas^  inœ^uàUhut, 
roseo  tinctisy  apice  submucronatis;  interstitiorum  lineis  arcuatis 
palUdè  luteis$  spird  conoideâ,  ëxteriiusculâ, 

*  Harpa  ventricosa,  Tar.  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  6.  pi.  3,  f»  4. 

*  Harpa  ventricosa,yaiT,  D.  Desh.Encycl.  méth.yers.  t.«.  p.  186. 

*  Buccinum  costatum,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  'i^,  U  5i, 

*  Reeve.  Conch.  loonicâ.  pi.  3.  f.  7. 

Hibite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  n^est  que  médiocrement  Ventrue,  et 
se'distingue  particulièrement  par  la  forme  et  Téiat  de  sa  spire,  qui 
n'est  presque  pas  muriquée.  La  côte  qui  suit  celle  de  l'ouverture 
est  beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Longueur,  3  poncée  a  lignes 
et  demie. 


(i)  Nous  avions  autrefois  considéré  cette  espèce  comme  une 
variété  du  f^entricosa;  mais  depuis  nous  avons  reconnu,  avec 
M,  Reeve ,  qu'elle  constitue  une  espèce  très  distincte. 

9* 


t3a  histoihb  dbs  mouvsqiibs, 

4*  Harpe  noble.  Harpa  nolilis.  Lamk. 

H,  tejtd  ovatà^  iuhventneosd^  gtrseo  albo  et  fusco  varia,  macuUs 
amplis  purpureo-'Sanguineis  pîctâ;  cosiis  latiusculis  :  lineis  mgrU 
capillaribus  traruversîm  fasciculatiss  spird  submuricàtà. 

Lister.  Conch.  t.  99a,  f.  S5, 
Rumph.  Mus.  t.  Sa,  fi;;.  L. 

Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  C.  £.  G. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  D. 

Favonne.  Conch,  pi.  28.  fig.  A  x. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  ahsque  numéro, 

Knorr.  Tergn.  1. 1.  9.  f«  3. 

Martini»  Conch.  3.  t.  1x9.  f.  1091. 

Buccinum  harpa,  Brug.  Ùict.  n<*  9.  [var.  c] 

*  Regeof.  Conch.  1. 1.  pi.  a.  f.  14. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  a3.  f.  3. 

*  Buccinum  harpa.  Var.  C»  Dillw.  Cat.t.  a.  p.  607. 

*  Desh.  Encycl.  œélh.  Vers.  t.  a.  p.  186.  n®  a, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n«  3.  pi.  3.  f.  6. 

*  Reeye.  Conch.  Iconica.  pi.  i.  f.  i. 

Habite  TOcéan  des  Graodes-lDdes.  Mon  cabinet.  Ce  qui  la  distingue 
spécialement,  ce  sont  les  faisceaux  de  lignes  noires  qui  traversent 
ses  côtes,  ainsi  que  ses  grandes  taches  sanguinolentes.  Longueur  :  a 
pouces  7  lignes. 

5.  Harpe  articulaire.  Harpa  articulans.  Lanik. 

ir«  testa  ovatdf  subventricosâj  grised;  costis  angastis  distantibus  albo 

nigroque  articulatîm  maculatîss  spird  exsertiusculd,  murîculatd, 
Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  D. 
Martini.  Conch.  3. 1. 119.  f.  109a, 
Harpa  nobilis,  Encycl.  pi.  404 •  f*  3.  a.  b. 

*  Harpa  veniricotaJVùT»  B.  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a.  p.  186. 

*  Kiener*  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n^  a.  pi.  a.  f.  3. 

*  Reeve.  Conch.  Iconica.  pi.  a.  f.  4. 

*  Buccinum  harpa,  Var,  £•  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  607. 

Habite.. •  Mon  cabinet.  Espèce  qu'on  ne  saurait  confondre  avec  aq* 
cune  autre  de  son  genre,  ayant  des  côtes  étroites,  distantes,  comme 
articulées  par  des  lignes  noires  qui  ne  sont  point  groupées  par 
faisceaux.  Les  interstices  âé  ces  côtes  offrent  des  pennations  gri- 
sâtres un  peu  obscures*  Columelle  d'un  pourpre  noir&tre.  Lon* 
gueur  :  a  poooes  7  lignes  et  demie. 
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6.  Harpe  rose.  Harpa  rosea.  Lanak« 

H.  testa  ovatàf  subventrîcosd,  tenui^  grised^  maeuiis  laits  roseU  omo- 

ta}  costts  angustissîmis  distantihus;  columellâ  roseo  tinctd, 
Martini.  Gonch.  3.  t.  iig.  f.  X094. 
Bucctnum  harpa,  Brug.  Dict.  n^  9.  [var.  b.] 
Haipa  rosea,  Eocycl.  pi.  404.  f.  9. 

*  Kiéner.  Spec.  des  Coq,  p.  11.  n®  5.  pi.  i5,  f.  8,  8  a, 

*  Harpa  rîvoUana.  Lesson  illustr.  Zoo),  pi.  36. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  i5.  f.  III.  f. 

*  Grouch.  Lamk.  Gonch.  p).  19.  f.  i. 

*  Buccînum  harpa,  Tar.  B.  Dillw,  Cat.  t.  2.  p.  607.  n**  48. 

*  Buccinum  roseum»  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  4.  f.  33. 

*  Reeve.  Gonch.  Iconica.  pi.  4,  f.  8. 

Habite...  Mon  cabinet.  Goquille  rare,  assez  jolie,  très  distincte  de  ses 
congénères  par  ses  côtes  menues  et  écartées,  ainsi  que  par  les 
larges  taches  roses  dont  elle  est  ornée.  Longueur  :  a  pouces  une 
ligne. 

7.  Harpe  allongée.  Harpa  minor.  Lamk. 

B,  testa  ovatO'-oblongdf  grised,  ftuco-maculosâ;  costts  angustis  dis'* 

tantibus  mgro4îneatts  :  lineis  geminatis;  spîrd  exiertiuscukl» 
Lister.  Gonch.  t.  994.  f.  57, 
Rumph.  Mus.  t*  32.  fig.  M.  ffarpà  minor, 
Petiv.  Amb;  t.  i5.  f.  10. 
Klein.  Ostracolog.  t.  6.  f.  io5. 
Seba.  Mus.  3.  t.  70.  in  inferiori  ordine  ntrinquè, 
Martini.  Gonch.  3.  t.  119.  f.  1097. 
Buccinum  harpa,  Brug.  Dict.  n^  9.  [var.  d.] 

*  Quoy  et  Gaina. Voy.  de  TAstr.  Moll.  t.  2.  p.  620.  pi.  42.  f.  5  à  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  10.  n**  4.  pi.  4.  f.  6.  6.  a. 

*  Reeve.  Gonch.  Iconica.  pi.  3.  f.  6. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  i5.  f.  108  b.  c.  f.  100  a.  b.  c.  d.  e.  f.  11 3.  a.  b. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  208. 

*  Buccinum  harpa,  Var.  D.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  607. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  187.  n°  3, 

*  Buccinum  minor,  Wood.  Ind.  Test.  Sup  pi.  pi.  4.  f*  24. 
Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Longueur  :  20  lignes. 

8.  Harpe  striée.  Harpa  striata,  Lamk. 

H,  testa  ovatO'^bbreviatâ^ventricosdy  griseo^rufescente;  costts  angus» 
tis,  remotiuscuiiSf  albo  rufo  etfusco  macuiatis^  interstitiis  trans" 
versé  striatis;  spirdplanulatd,  mucronatd. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  •jo^Jigttra  prima  m  sprie  tUtima,  Qûfia, 
Encycl.  pi.  404.  f.  4. 

*  Harpa  ventricosa,Yàr,  C.  Junior,  Desh.  Encycl.  roétb.Yers.  t.  a. 
p.  186. 

*  Buccinum  cancellatum,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  5o. 

*  Harpa  ventricosfi,  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pi.  4.  f.  7. 

Habite...  MuA  cabinet.  C'est  la  plus  petite  des  Harpes  que  je  con- 
naisse. Elle  parait  avoisiner  le  Harpa  cancellata  de  Chemnitz, 
Goncb.  xo.  t.  i5a.  f.  1453^  mais  ce  n'est  pas  la  même,  La  nôtre  a 
la  spire  bien  plus  courte,  les  côtes  autrement  colorées,  et  ne  paraît 
que  très  peu  treillissée  dans  les  interstices.  Longueur  lO  :  lignes 
trois  quarts. 

9.  Harpe  mutique.  Harpa  mutica.  Lamk. 

Bf  testa  fossiU,  ovatO'oblongd:  costis  acutit,  distantibus^  t^iee  mu~ 
ticisfstriU  intercattalièiu  decusiotis  :  longitudinalHus  majoribus; 
spird  exsertà^ 

Harpa  mutica.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  167.  n*'  i. 

^  Desh.  Encycl.  paétb.  Vers.  t.  2.  p.  187.  n**  4. 

*  Desh.  Descrip.  des  Goq.foss.  t.  a.  p.  641.  n^Sô.  f.  14.  z^f. 
'^  Roissy.  Buff.  M0II.  t.  6.  p.  44.  n*  a. 

^  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

*  Reeve.  Goncb.  Syst.  t.  a.  p.  217.  pl.  a63.  f.  a. 

Habite...  Fossile  deGriguon.  Mon  cabinet.  Longueur:  16  lignes. 
•}•  10.  Harpe  élégante.  Harpa  elegans.  Desh. 

Ht  testa fossili  ovatâ^  costis  longitudinalibus ^  supernè  fubspinosis  or- 
natd;  costuUs  transversis^  disCantibus  et  longitudinalibus,  tenuissimis 
decussatà;  apcrturà  ovato^oblongâ^  coiumelld  basi  subumbilictUà. 

Habite...  Fossile  à  Yalmondois. 

Coquille  fort  belle  et  remarquable^  dont  nous  n'avons  vu  jusqu'à 
présent  qu'un  très  petit  nombre  d'itadividus,  parmi  lesquels  un  seul 
entier,  que  nous  avons  trouvé  dans  la  belle  localité  que  nous  ve- 
nons de  citer. 

Elle  est  ovale-oblongue,  un  peu  plus  cylindracée  que  l'espèce  précé- 
dente. Sa  spire  e^t  courte;  on  y  comple  six  tours  très  étroits,  dont 
les  derniers  sont  aplati»  en  dessus,  On  compte  i3  ou  14  côtes 
longitudinales  sur  Iç  dernier  tour  ;  ces  côtes  sont  plus  épaisses  que 
dans  l'espèce  précédente,  et  elles  s'allongent  un  peu  à  leur  partie 
supérieure,  comme  dans  le  Harpa  nobilis.  Les  intervalles  des  côtes 
préseutent  des  stries  transveraes  assez  grosses,  distantes^  inégales, 
aoe,  plus  fine,  étant  pUcée  entre  les  plus  grosses.  Cas  stries  for- 
ment un  réseau  élégant  avee  d'autre*  longitudinales,  régulières  et 
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beaucoup  plus  fines.  L^uveriure  eit  proportionndlismeiit  plus 
large  qne  daos  Tautra  espèce,  le  bord  gaucbe  est  beaucoup  plut 
étroit,  et  surtout  à  la  base  de  la  coliimelle,où  il  laisse  eulièremeut 
à  découvert  le  bourrelet  oblique  et  écaiileux  qui  vient  se  terminer 
à  réchancrure  terminale  de  l'ouverture.  Le  bord  droit  est  simple 
et  épaissi  en  dehors  par  la  deruière  côte'. 
Le  plus  grand  individu  que  nous  connaissions  de  cette  espèce  rare  et 
précieuse  est  long  de  33  miliim.  et  large  de  ao. 
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Coquille  mince,  ventrue,  bombée,  le  plus  souvent  sub* 
globuleuse,  rarement  oblongue,  cerclée  transversalement; 
à  bord  droit  denté  ou  crénelé  dans  toute  sa  longueur,  Ou- 
verture oblongue,  écbancrée  inférieurement* 

Tesia  tenuisy  ventricosa,  injlata,  sœpius  subglobosa,  rarb 
oblonga^  transifersim  cingulata  ;  labro  per  totam  longitudi- 
nem  dentato  vel  crenato,  Apertura  longitudinalis  ^  basi 
emarginata, 

Obsebvatioits.  '<—  O'Argepville,  pénétré  de  l'analogie  qu'ont 
entre  elles  toutes  les  coquilles  de  ce  genre,  les  avaient  distin-^ 
guées,  et  leur  avait  donné  le  nom  de  Tonne,  que  je  \em çow 
serve..  liéanmoins  Linné,  et  depuis,  tous  les  naturalistes  qui 
ont  écrit  sur  les  coquilles,  ne  considérant  que  l'échancrure  de 
la  base  de  l'ouverture,  ont  confondu  les  Tonnes  avec  les  Buc- 
cins ;  et  dès-lors,  non-seulement  les  Harpes  furent  des  Buccins, 
mais  les  Vis,  les  Ébumes,  etc.,  si  distinguées  des  Tonnes  par 
leur  forme  générale,  furent  rapportées  au  même  genre.  Ainsi i 
les  groupes  que  je  viens  de  citer,  et  que  la  nature  a  si  éyidem-* 
ment  tracés ,  semblent  disparaître  sous  la  considération  isolée 
d'une  échancrure  à  la  base  de  la  coquille.  Nous  avons  préféré 
de  suivre  la  nature  dans  le  (racé  de  ces  groupes,  parce  qu'il  est 
extrêmement  remarquable,  et  que  des  Harpes^  ni  des  Vis,  etc.« 
ne  sauraient  être  associées,  dans  un  même  genre,  avec  les 
Tonnes.  Ici,  point  de  côtes  longitudinales;  ailleurs,  une  confor- 
mation allongée  ou  turriculée  contraste  fortement  avec  celle 
des  objets  que  nous  allons  mentionner,  En  effet,  les  Tonnes 
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sont  remarquables  par  leur  forme  ventrue ,  bombée,  subglobu- 
leuse, leur  spire  étant  beaucoup  plus  courte  que  le  tour  infé- 
rieur ;  ce  qui  est  cause  que  leur  ouverture  est  très  ample,  et  oc- 
cupe toujours  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille. 
Quoique  minces,  certaines  de  ces  coquilles  sont  quelquefois  très 
volumineuses.  Toutes  sont  cerclées  transversalement  en  leur 
surface  externe ,  ce  qui  les  distingue  fortement ,  et  rend  leur 
bord  droit  denté  ou  crénelé  dans  sa  longueur.  On  les  voit  rare- 
ment tuberculeuses ,  et  même  je  n*en  connais  pas  qui  le  soient. 
Voici  les  espèces  que  nous  rapportons  à  ce  genre. 

[Le  genre  Tonne,  que  Ton  trouve  pour  la  première  fois  dans  Ron- 
delet, a  été  mentionné ,  depuis  lui,  par  presque  tous  ceux  des  na- 
turalistes qui  ont  traité  des  coquilles.  L'histoire  de  ce  genre  pour- 
rait être  longue  sans  avoir  beaucoup  d'intérêt,  et  nous  nous  abs- 
tiendrons de  la  présenter  ici.  Il  nous  suffira  de  rappeler  que  Linné 
rapportait  ces  coquilles  à  son  grand  genre  Buccin ,  quoique 
d*Argenville  les  eût  en  quelque  sorte  séparées,  en  les  désignant 
sous  le  nom  vulgaire  de  Toiine.  Tous  les  successeurs  de  Linné, 
jusqu'à  Lamarck, n'apportèrent  aucun  changement  dans  la  dispo- 
sition des  espèces  du  grand  genre  Buccin, et  Lamarck,  comme 
nous  l'avons  répété  souvent  dans  le  cours  de  cet  mivrage ,  est  le 
premier  qui  ait  porté  la  réforme  dans  ce  genre  rendu  plus  indi- 
geste par  la  mauvaise  compilation  de  Gmelin.  Lamarck  proposa 
le  genre  Tonne,  pour  la  première  fois,  dans  son  Système  des  Ani- 
maux sans  vertèbres,  publiés  en  i8oa.  Dès  cette  époque^  ce  cé- 
lèbre zoologiste  indiqua  les  rapports  naturels  des  Tonnes  avec  les 
Harpes  et  les  Casques;  et  quoique  Cuvier  ait  modifié  l'opinion  de 
Lamarck,  en  laissant  les  Tonnes  comme  sous-genre  des  Buccins, 
tous  les  naturalistes  modernes  se  sont  cependant  rangés  à  l'opi- 
nion de  Lamarck,  qui  se  trouve  d'ailleurs  confirmée  par  la  con- 
naissance nouvellement  acquise  des  animaux  des  Harpes  et  des 
Tonnes.  M.  de  Blainville,  tant  dans  son  Traité  de  malacologie^ 
que  dans  son  article  Tonne  du  Dictionnaire  des  sciences  natu^ 
relies ,  a  montré  quelque  vacillation  relativement  à  la  place  que 
le  genre  Tonne  doit  occuper  dans  la  série  des  mollusques;  mais 
cette  incertitude  provient,  sans  aucun  doute,  de  ce  que  les 
travaux  que  nous  mentionnons  ont  été  publics  avant  que  l'on 
connût  l'animal  des  Tonnes.  L'occasion  se  présente  souvent  de 
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faire  remarquer  avec  quelle  profonde  sagacité  Lamarck  a  su 
devancer  une  époque  plus  éclairée  de  la  science;  et  quoique  cela 
pût  paraître  fastidieux ,  nous  ne  cesserons  de  mettre  en  relief 
les  éminens  services  que  ce  grand  homme  a  rendus  à  la 
zoologie. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  sont  les  premiers  qui  ont  fait  con- 
naître l'animal  des  Tonnes,  dans  la  partie  zoologique  du 
Voyage  de  V Astrolabe»  M.  Délie  Chiaje  a  également  fait  repré- 
senter un  animal  de  Tonne  dans  le  troisième  volume  du  grand 
ouvrage  de  Poli.  Tout  récemment  encore,  nous  avons  eu  occa- 
sion d'observer  vivante  l'espèce  figurée  par  le  zoologiste  italien. 
Il  résulte  de  toutes  ces  observations,  d'abord,  que  l'animal  des 
Tonnes  ne  porte  point  d'opercule,  ensuite  que,  s'il  a  beaucoup 
d'analogie  avec  l'animal  des  Buccins,  il  en  diffère  cependant 
d'une  manière  assez  notable  pour  mériter  de  constituer  un  genre 
à  part.  Il  se  rapproche  des  Harpes  par  la  grandeur  du  pied, 
mais  il  en  diffère  par  la  forme  de  la  tête,  et  surtout  parla  gros- 
seur de  la  trompe. 

L'animal  de  la  Tonne  rampe  sur  un  pied  ovale-oblong,  très 
large  et  très  épais;  ce  pied,  comme  dans  les  Çuccins,  estsub* 
auriculé  en  avant,  et  souvent,  surtout  quand  l'animal  veut  na- 
ger, il  gonfle  cet  organe  d'une  énorme  quantité  d'eau  qui  s'y 
introduit  au  moyen  des  pores  aquifères.  Sa  tête  est  assez  large 
et  aplatie  ;  elle  est  coupée  en  avant  en  forme  de  croissant,  et 
de  chacun  des  angles  part  un  long  tentacule  conique,  à  la  base 
extérieure  duquel  se  trouve  un  point  oculaire  fort  gros  et  très 
noir.  L'œil  est  sans  pédicule,  et  cependant  le  tentacule  est  sen- 
siblement élargi  dans  toute  la  partie  qui  est  au-dessous  de  cet 
organe.  La  bouche  est  placée  au-dessous  de  la  tête  :  elle  con- 
siste en  une  fente  longitudinale,  médiocre,  mais  susceptible 
d'une  grande  dilatation  au  moment  où  l'animal  fait  sortir  sa 
trompe.  Dans  les  grands  individus  du  Dolium  galea,  cette 
trompe  est  de  la  grosseur  du  doigt,  et  elle  a  plus  de  6  pouces 
de  longueur  :  l'animal  la  fait  sortir  et  rentrer  avec  assez  de  ra- 
pidité. Le  manteau  revêt  tout  l'intérieur  de  la  coquille,  et,  en 
avant,  il  se  prolonge  en  un  tuyau  cylindrique  assez  grand,  qui 
passe  par  l'échancrure  de  la  coquille,  et  se  relève  sur  le  dos. 
Les  animaux  des  Tonnes  sont  assez  prompts  dans  leurs  mouve- 
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meos;  eo  cela  ila  se  rapprochent  des  Baccins,  surtout  de  oeux 
qui  constituent  les  Nasses  de  Lamarck. 

Le  nombre  des  espèces  connues  est  peu  considérable.  La* 
marck  en  a  inscrit  sept»  et  Broccbi,  dans  ses  fossiles  subap* 
pennins,a  donné  comme  analogue  du  Doliumpomum  une  espèce 
fossile  du  Plaisantin,  qui  est  bien  distincte,  M.  Yalenciennes^ 
dans  les  observations  zoologiques  de  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  a  proposé  un  genre  Maleoy  pour  une  espèce  des  mers  du 
Chili,  dont  le  bord  droit  est  extrêmement  épais  et  considérable» 
ment  dilaté;  mais,  à  bien  considérer  cette  coquille ,  elle  appar-* 
tient  aussi  bien  aux  Dolium  que  le  Pomum  de  Linné,  et  MM.  Quoy 
et  Gaimard»  dans  l'ouvrage  que  nous  avons  cité,  ont  fait  voir 
que  l'animal  de  ce  Pomum  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  ce- 
lui des  autres  Tonnes.  Cette  espèce  est  la  seule  que  M.  Kiener 
ait  ajoutée  à  celle  de  Lamarck,  et  cependant  on  en  trouve 
dans  son  ouvrage  deux  autres  :  l'une  qu'il  a  donfondue  avec  le 
Dolium  variegatum  de  Lamarck;  et  l'autre  aveo  le  Dolium  faS" 
ciatum.  A  ces  espèces,  plusieurs  autres  doivent  être  ajoutées: 
Tune  qui  vient  des  mers  de  la  Chine ,  est  le  Buccinum  chineétse 
de  Chemnitz  et  de  Dillwyn;  une  autre  a  été  figurée  pour  U 
première  fois  par  M*  John  Jay,  dans  son  Catalogue  des  Co^ 
quilles  de  sa  Collection^  publié  à  New- York,  en  iSJg.  Enfin, 
nous  voulons  signaler  une  espèce  que  nous  regardons  comme 
nouvelle,  et  qui  a  été  figurée  par  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  of 
Shells,  sous  le  nom  de  Dolium  olearium.  Il  résulte  de  ce  qui 
précède,  qu'il  existe .  au  moins  treize  espèces  dans  le  genre 
Dolium. 

On  a  rapporté  à  ce  genre  des  coquilles  fossiles  très  globu^ 
leuses,  que  l'on  rencontre  quelquefois  dans  la  partie  moyenne 
des  terrains  crétacés.  M.  d'Ôrbigny,  d^ius  sà  Paléontologie  fran'^. 
çaise,  a  retranché  des  Tonnes  ces  espèces ,  et  il  en  a  fait  un 
genre  Globiconcha^  qu'il  rapproche  de  la  famille  des  Auricules, 
et  particulièrement  de  son  genre  Acteonella.  Nous  avons  de- 
puis long-temps  quelques  individus  de  ces  coquilles,  mais  mal-* 
heureusement  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  contrôler 
l'opinion  de  M.  d'Orbigny,] 
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ESPECEb. 
I.  Tonne  cannelée.  DoUum  galea, 

P,  testa  maximây  ovutO'-gîobosâ^  venfricosissimda  umbilicatdf  tenui, 
albido'-fulvâ;  costis  corn^exîs  :  anterihs  alttrnis  mnoribus;  cenfrac- 
tihiis  prope  suturait  incurvatO'eacavatis^  canaiicuiatis, 

Buccinum  galea.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1197.  GmeU  p.  3469. 
n®  2. 

Lister.  Gonch.  t.  898.  f.  18. 

BonanDi.  Recr.  3.  f.  i83. 

Gualt.  Test.  t.  4a.  fîg.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  27.  fig.  B  i, 

Scbroëter.  Einl.  in  Cooch.  i.  t.  3.  f.  i. 

Martini.  Gonch.  3.  t.  116.  f.  1070. 

liuccinum  galea,  Brug.  Dict.  n^  2. 

*  Tertia  naïuili  species,  Belon  de  aquat,  p.  383. 

*  KondeLUist.  des  Poiss.  p.  72, 

*  Gesner.  de  Grust.  p.  a  53. 

*  Aldro?.  de  Teslac.  p.  396, 

*  Mus.  Galcéol.  p.  4i« 

.    *  Mus.  Mosçardo.  p.  216.  f-  0, 

*  JoDst.  Hist.  nat.  deExaog.  pi.  10,  f.  9  et  pi.  12.  f.  i. 

*  Jlariora,  Mus.  BesleriaDÎ.  pi.  ao,  f,  i. 

*  Buccinum  galea.  Del|e  Gbiaje  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2*  part, 
p,  39.  pi,  47,  f.  3.  4*  et  pi.  5o.  f.  I  à  1 7* 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  734. 

*  Plane,  de  Conch.  app.  pL  3.  Cumpaguro, 

*  Roissy.  lUif.  Moll.  t.  6.  p.  39'.  n"  i. 

*  Buccinum  galea,  Born.  Mus.  p.  239. 

*  Id.  Schrot.Einl.  1. 1.  p.  3o8.  n*'  a. 

*  Id,  Olivi.  Zool.  adriat.  p.  i43. 

*  Buccinum  galea,  Diilw.  Gat.  t.  2.  p.  582.  u^2. 

*  Payr.Gat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i56.  n°  3i4. 
^  Phil.  Ennm.  Moll.  Sicil.  p.  219. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  191;  n^  i.  pi.  7  B.  f.  i. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  2a.  f.  9.  Buccinum  galea, 

*  Desh.  £xp.  se.  de  Morée.  ZooU  t.  3.  p.  195.  n*  33i. 

*  Kiener.  Spee.  dw  Coq.  p.  7.  n^  3,  pU  a.  f,  9< 

*  Blainv.  Malac.  pi  »3.  f.  4* 

Pabite  la  Méditerranée.  Mon  ci^ioet.  C*es(  la  plu9  grande  dcf  ^- 
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pèces  de  ce  genre;  quoique  légère,  elle  devient  aussi  grosse  que  la 
tèie  d*un  homme.  Longueur  :  8  pouces  9  lignes. 

2. -Tonne  pelure-d'oignon.  DoUian  olearium.  (i) 

/>.  testa  ovaUh-glohosâ^  ventricosâ^  tenui^fulvo-rufescente»  eostis  la^ 
tiSf  complanat'u,  sidco-impresso  separatis  an/ractiBus  propè  sutur- 
rat  canaliculatis, 

Buceînum  alearium.  Lib.Syst,  naU  éd.  la.  p.  1x96.  Gmel.  p,  3469. 
n°  I. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig,  D. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  44-  fig.  T. 

Seba.  Mus.  3.  t.  69. 

Knorr.  Tergû.  5.  t.  xa.  f.  i. 

Martini.  Goncb.  3.  t.  1x7.  f.  1076.  X077. 

Buecinum  oiearitim.  Bru  g.  Dict.  n°  i. 

Dolium  olearium,  Ency cl.pt.  4o3.  f.  i. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  734. 

*  Grouch.  Lamk,  Gonch.  pi.  19.  f.  a. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  39.  n^  a. 

*  Buecinum  olearium,  Schrol.  Einl.  1. 1.  p.  307.  n*  i. 

*  Id.  Diliw.  Cat.  t.  a.  p.  58a.  n""  f. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  x, 

*  Kieoer.  Spec.des  Goq.  p.6.  n®  a.  pi.  x.  f.  x. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Bien  moins  grande 
que  celle  qui  précède^  elle  est  aussi  très  mince  et  légère,  et  est 
ordiuairement  maculée  de  blanc  et  de  brun.  Longueur:  4  pouces 
7  lignes. 

3.  Tonne  tachetée.  Dolium  maculatum.  (a) 

Z).  testa  ovatO'giobosd,  ventrïcoso^infiatâ^  tenui,  albâ;  eostis  con^' 
vexis,  distantibuSy  fulvo  aut  rufo  maculatis}  interstitiis  stria  pro» 
minuld  divisis, 

(i)  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  of  Shells^  et  M.  Reeve  après 
lui,  dans  son  Conchologia  systematica j  ont  représenté  sous  le 
nom  d' Olearium  une  coquille  qui  paraît  distincte  ;  Y  Olearium 
a  toujours  les  sutures  canalîculées  ;  ce  caractère  manquerait 
complétemeut,  d'après  la  figure  de  M.  Sowerby. 

(a)  Nous  devons  faire  remarquer  que  depuis  Linné  jusqu'au* 
jourd'huî,  deux  espèces  au  moins  sont  confondues  sous  unecom- 


Buceinum  doUum,  Lin.  Syst.  nat  éd.  ta.  p.  1x97*  Gmtl.  p.  3470. 

no  5. 
Lister.  Conch.  t.  899.  f.  zo. 
'  Booanni.  Recr.  3.  f.  i6«  17.  et  a5. 
Rumph.  Mus.  t.  27.  fîg.  A. 
Petit.  Gaz.  t.  99.  f.  11.  et  Amb.  t.  la.  f.  5. 
Gualt.  Test.  t.  89.  fig.  E. 
B'àrgenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  C. 
Favaone.  Conch.  pi.  27.  fig.  C  1.  C  a. 
Adaos.  Seneg.  pi.  7.  f.  6.  le  Minjac. 
Seba.'  Mus.  3.  t.  68.  f.  9-x  1. 1. 69.  et  t.  70.  f.  x  et  5. 
Knorr.  Yergn.  3.  t.  8.  f.  4. 

Martini.  Conch.  3.  t.  X17.  f.  1073.  et  t.  iiS.f.  1082. 
Buceinum  dolium,  Brug.  Dict,  ifi  4. 
DoliumtésseUatum,  Encycl.  pl.4o3.  f,  3.  a«  b. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4ao. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  8.  n*  4.  pi.  3.  f.  4« 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a7.  f.  i856? 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lu.  p.  735. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6ox . 

*  Lessons  on  Shells.  pK  3.  f.  x. 


mune  détiomination  de  Buceinum  dolium  ou  de  Dolium  macu^ 
latum  :  l'une  de  ces  espèces,  à  laquelle  le  Minjac  d'Adauson 
peut  servir  de  type,  a  toujours  quatorze  côtes  transverses  sur  le 
dernier  tour,  et  trois»  sur  les  premiers;  Tautre  espèce,  figurée  par 
Lister,  Gualtieri,  d*Argenville ,  Seba,  Martini,  n'a  que  dix  ou 
onze  côtes  principales  sur  le  dernier  tour,  et  deux  seulement 
sur  les  premiers;  enfin,  il  faudra  peut-être  considérer  comme 
troisième  espèce  celle  figurée  par  Favanne  f.C  a,  pi.  ^7,  et  que 
M.  Kiener  donne  à  tort,  selon  nous,  comme  le  jeune  âge  du 
Dolium  variegatum  de  Lamarck.  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera^ 
et  M.  Reeve,  à  son  exemple,  dans  son  Conchologia  systematicOf 
donnent  le  nom  de  Dolium  fimbriatum  au  Minjac  d'Adanson. 
Nous  pensons  que,  malgré  leur  étrangeté,  les  noms  d'Adanson 
doivent  être  conservés  autant  que  le  permet  la  date  de  leur  pu- 
blication ;  et  c'est  pour  cette  raison  que  nous  proposons  de  ré- 
tablir cette  espèce  sous  le  nom  de  Tonne  minjac  y  Dolium 
minjac. 
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*  Bcookei.  Intirod.  of  Gpnch.  pU  6. f.  8«. . 

*  Roissy.  Baf.  Moli.  t.  6.  pi.  58.  f.  i. 

*  Buccinum  dolium.  Boni.  Mus.  p.Naii. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p,  3ii.  Ii«  5. 

*  Id,  Burrow.  Eiem.  of  GoDch*  pi.  t6.  f»  i, 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  58^.  rfi  6. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  6, 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes;  se  trouve  aussi  atir  les  côtes  du 
Sénégal.  Mon  cabinet.  Ses  cordelettes^  distantes,  très  tonvezes, 
et  maculées  de  jaune-roussAtre,  la  font  aisément  reconnaître.  Lon- 
gueur: 4  pouces  8  lignes»  Yolg.  le  Tonneau. 

4.  Tonne  fasciée.  Dolium  Jasciatum.  (1) 

/>.  testa  ovato  ""ventricosâf  tenuiuscuîâyalbâ^fasciisp  quatuor  fulvo" 
rufis  *versju  îabrum  evanidis  cinctâ;  costis  eonvexo-planis,  pleris^ 
que  confertisy  supremis  rémotiuscuUs;  labro  intk$  deiUaio^  extîts 
marginato» 

Seba.Mus.  3.  t.  68.  f.  17. 

Favanne.  Conch.  pi.  37.  fig.  B  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  xiS.f.  io8i. 

Buccinum  fasciatum,  Brug.  Dict.  n°  S, 

*  Buccinum  sulcosum,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  584.  n*  5.  JPion,  Born. 

*  id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  i;.  n^^.  pi.  3.  f.  5.  Exclus,  vat. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Gelle-ci  n*est  point 

tachetée;  mais  elle  offre  quatre  fascies  trans verses  d'un  fauve  plus 
du  moins  foncé,  et  qui  n^arriveut  point  jusqu^aU  bord.  L'extrémité 
de  la  spire  est  rembrunie.  Longueur  :  4  pouces. 

5.  Tonne  cassidiforme.  Dolium  pomum. 

D.  testa  ovatO'turgiddf  crassiusculâf  albâ,  luteo^màculatâf  costis 
convexiuscuîis^  latis,  confertis;  spird  brevij  aperturâ  coarctatd, 
Utrinquè  dentatd;  îahro  crassOy  exths  marginato» 

Jt^^^é^^^     «rri  I  ■  Il     II*.       ■ ■  1     *  ■  !■     .1    ■  t  n -     ■■      ■    ■■■lin  .       I    Mil        r 

(t)  Cette  espèce  ayant  été  citée  pat*  Bom  dans  sa  synonymie 
àxkCassis  sulcosa,  Dillw.  a  attribué  le  nom  du  Casque  à  la  Tonne, 
sans  que  rien  justifie  celte  transposition.  Voyez  la  note  du  Cas-- 
sis  sttlcosû.  Dans  son  Spocies ,  M.  Kiener  donne  comme  variété 
du  Dolium  fasciatum  une  coquille  qui  en  est  constamtnent  dis- 
tincte. Nous  pouvons  en  attester  les  figures  de  M.  Kiener,  qui, 
quoique  médiocres  pour  les  espèces  en  question,  indiquent  ce« 
pendant  d'une  manière  suffisante  leurs  caractères  spécifiipies. 
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Bueeinum  pomum.  Lin»  Syst.  Mï^ié,  t%.  p.  1199.  (knel.  3470. 

1104. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  as»  « 

Rumph.  Mus.  t.  97.  fig«  R. 
Petiv.  Amb.  t.  la.  f«  6. 
Gualt.  Test.  t.  Si.fîg.  C. 
b^Atgenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  L. 
Favanoe.  Cïonch.  pi.  27.  fig.  G. 
Seba.  Mus.  .3.  t.  70.  f.  3.  4. 
KDorr.  "Vergn.  6.  t.  23.  f.  a. 

Cassis  labrosa,  Martioi.  Conch,  a.  t.  36«  f.  370.  371. 
Buccinum  pomum.  Brug.  Dict.  n?  6. 
Dolium pomum,  Eucycl.  pi.  4o3,  f.  a.  a.  b, 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a7.  f.  184  c.  188  a.  b.  r. 

*  Klein.  Tentam.  Ostracoiog.  pi.  â»,  f.  loo, 

*  Buccinumpomum.  lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  735. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  600. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  4i.  n''  4. 

*  Buccinum  pomum,  Born.  Mus.  p.  a4o, 

*  id,  Scbrol.  Einl.  t.  i.  p.  3x0.  n*  4. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p. 583.  n°  4. 

*  /^.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  la.  n<>  7.  pï.  5.  f.  8, 

Habile  l'Océan  dei>  Grandes -Indes.  Mon  cabinet.  Son  ouverture  est 
tout-à-fait  celle  d'un  easque;  mais  elle  nVn  a  point  la  queue.  Lon- 
gueur^ a  pouces  et  demi. 

6.  Tonne  panachée.  Dolium  variegatum.  (i) 

D.  testa  o9ato-globosd,  venirieosd,  wnbiiicatd,  ttnui^  Mo  et  rufo 
variegatd;  cosiis  conveais^  confert'Uy  ùiiis  albis  rujb^maculatis ^ 
aliis  rufis;  spirâ  brevL 

*  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n®  5.  pK  a.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Elle  a  quelques  rapports  avec  le  D,  macu" 


(i)  Celte  espèce,  qui  provient  de  la  Nouvelle-Hollande, 
parait  avoir  quelque  analogie  avec  le  Dolium  maculatumy  et 
surtout  avec  le  Minjac  d'Adanson.  Nous  pensons  que  les  deux 
espèces  peuvent  être  conservées;  M.  Kiener  parait  les  confon- 
dre. M.  Kiener  rapporte  aussi  à  cette  espèœ,  corame  variété 
jeune»  une  coquille  qui  se  distingue  facilement. 
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latunif  mais  ses  cordelettes  ou  côtes  sont  serrées^  les  unes  blan* 
cbes,  les  autres  roussàtres,  et  sont  couvertes  de  facbes  rouiseï 
irrégulières  qui  forment  des  rangées  en  zig-zag»  à-peu-prèi  longi- 
tudinales. Longueur  :  a  pouces  8  lignes. 

7.  Tonne  perdrix.  Dolium  perdix.  Lamk. 

D.  lesta  ovato^oblongâf  inflatâ^  tenui,  fulvoArufescente^  maeulis  aU 
bis  lunaiisque  seriatîm  notatâ;  eostis  convex'msculîs  eonfertis;  spîrâ 
exsertiusculâ,  comcd, 

Bucànum  perdix.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1197.  Gmel.  p.  3470. 
n»  3. 

Lister.  Goncb.  t.  984.  f.  43.      * 

Bonanni.  Eecr.  3.  f.  191. 

Rnmph.  Mus.  t.  27.  fig.  C 

Peliv.  Gaz.  t.  x53.  f.  i3.  et  Amb.  t.  4.  f.  xx. 

Gualt.  Test.t  5i.  fig,  F. 

D'Argenv.  Goncb.  pi.  17.  fig.  A. 

Favanne.  Goncb.  pi.  27.  fig.  A  z. 

Adaus*  Seneg.  pi.  7.  f.  5.  le  Tesan. 

Seba.  Mus.  3.  t.  «8.  f.  16.  et  t.  69. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  i. 

Martini*  Goncb.  3.  t.  117.  f.  1078-1080. 

Buccinum  perdix.  Brug.  Dict.  n<>  3. 

*  Mu».  Gollv.  pi.  37  f.  n"  I.  n»  a. 

*  Blainv.  Malac,  pi.  a3.  f.  5. 

*  Lin.  Sjst.  nat.  éd.  xo.  p.  734.  Buccinum  perdix, 

*  Eoissy.  Buf.  Moll.  t.  6,  p.  40.  n*  3. 

*  Scbum«  Non?.  Sjst.  p.  209. 

*  Buccinum  perdix,  Bom.  Mus.  p.  939. 
"  Id,  Scbrot.  Eiol.  t.  t,  p.  309.  n^  3. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  583.  n*  3. 

*  BlaiuT.  Faune  franc.  Moll.  p.  199.  pi.  7  B.  f.  9. 

*  Wood.  Ind.  Test.pl,  99.  f.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  4.  n^  i.  pi.  5.  f,  9. 

Habite  les  mers  équatoriales,  indiennes,  africaines  et  américaines. 
Mon  cabinet.  Quoique  son  dernier  tour  soit  grand  et  fort  renflé, 
la  forme  générale  de  cette  Tonoe  est  plus  allongée  que  celle  des 
autres  espèces.  La  coquille  d'ailleurs  est  mince  et  légère,  et  agréa- 
blement émaillée  de  petites  taches  blanches,  arquées  en  croissanlt 
Longueur  :  4  pouces  3  lignes. 

*|-  80  Tonne  à  côtes.  Dolium  costatum.  Desb* 

D,  testa  ovato^entricotd,  transverilm  reguUuitercQttatdf  eostis  fUh 
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ttwrdeeim,  aîbd^  eostis  aliquandb  nt/escentiètUf  anftnetihus  eon- 
vexis,  supràpianh;  aperturd  albâ,  ovatà;  labro  incnusato,  rtflexo^ 
projundè  emarginato;  columelld  contortd^  hasî  subumbilieaid. 

DoUum  fascîatum,  Yfu*.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  pi.  4*  f*  6* 

Habite. . . 

Celte  espèce  est  celle  que  M.  Kieoer  a,confoailue  avec  le  DoUumfaS" 
ciatum  de  Lamarck.  Par  Teosemble  de  ses  caractères,  elle  se  rappro- 
cherait plutôt  du  Dolium  maculaium,  et  nous  sommes  couTaincu 
qu'elle  doit  constituer  une  espèce  à  part,  car  nous  en  avons  tu  un 
assez  grand  nombre  d'exemplaires  qui  tous  nous  ont  offert  des  ca- 
ractères identiques.  Le  Dolium  eostatum  est  une  coquille  ovale- 
venlrue,  dont  le  test  est  un  peu  plus  épais^que  dans  la  plupart  des 
autres  espèces.  La  spire  est  courte,  et  elle  est  composée  de  cinq 
tours  seulement,  convexes,  sur  lesquels  sont  placées ,  à  distances 
égales,  trois  côtes  transverses  simples,  dont  les  interstices  sont  tou- 
jours dénués  de  stries; sur  le  dernier  tour,  on  compte  14  côtes 
transverses  qui  vont  graduellement  en  se  rapprochant  et  ens*amin- 
cissant  un  peu;  la  dernière  ou  la  quatorzième  circonscrit  Torigine 
de  réchaucrure  de  la  base.  L*ouverture  est  assez  grande  ;  élargie 
dans  le  milieu,  elle  se  rétrécit  àses  extrémités.  Dans  les  vieux  indi- 
vidus,  le  bord  droit  s*épaissit  et  se  renverse  en  dehors;  ce  qui  le 
rend  remarquable,  c'est  qu'il  est  creusé  d'autant  de  gouttières  qu'il 
y  a  de  côtes  à  l'extérieur.  La  columelle  est  assez  épaisse,  et  elle  pré- 
sente à  la  base  un  gros  pliMordu,  derrière  lequel  est  creusée  une 
fente  ombilicale.  Cette  coquille  est  peu  variable  dans  sa  coloration; 
tantôt  elle  est  toute  blanche,  tanfil  ses  côtes  sont  teintées  de  fauve 
pâle. 

Elle  est  longue  de  80  millim.  et  large  de  55;  on  connaît  des  indivi- 
dus plus  grands. 

f  9.  Tonne  minjac.  Dolium  minjac. 

D,  testd  omtihgîobotd ,  transvershn  multicostaid^  aWo^fulvd,  eostis 
albo  et  fulvo-maeuiatisf  spird  hrevi^  an/raetihus  eonpexis,  ad  sutu- 
ram  canaliculatisg  aperturd  magnd^  ovatd,  i^tm/useeseente;  eolu^' 
melld  contortdf  hasi  uniplicatdi  labro  incrassato,  extia  reflexo^pro' 
fundè  denticulato, 

Bonai^ Recréât,  part.  3|  fig.  i6. 17.  a5. 

Kumph.  Mus.  pi*  27*  ^6-  ^* 

Le  Minjac.  Adans.  Yoy.  au  Sénég.  pi.  7.  f.  6. 

Knorr.  Yergn.  t.  3.  pi.  8.  f.  4. 

Dolium  fesseliatum.  Eocycl.  mélh.  pl.»4o3.  f.  3.      ^ 

Dolium  fimbriatum,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

Tome  X,  10 
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iMfeMi /m^htttftim.  Rt{év«  Conch.  âylL  t.  «i.  p.  !k^d.  pi.  264.  f-  2. 

Habité  lél  Mefs  do  SèUégal  et  peut^èli-é  ttWei  de  Ttode  et  de  l'île  de 
France. 

D'après  la  description  que  <lontie  Latoiârck  de  son  DoRatn  variegO" 
tum,  il  nous  parait  certain  qu'il  constitue  une  espèce  très  distincte 
de  Celles  du  Sénégal,  à  Uquetle  Âdahftctta  a  donné  le  tmtù  de  Minjac; 
quoique  bigarre,  nous  avons  dû  le  conserver  à  cause  de  sa  prio- 
rité^ tftt  il  fout  T^hdtt  à  Adàkison  cette  justice,  qu*il  avait  inventé  la 
k&omenclatute  binaire  à-peli-près  «n  métne  temps  que  Linné,  et 
i|ti'il  en  aurait  eu  Thonneur,  si  le  savant  ph)féssettr  d'Upsal  ne  l'a- 
vait précédé  d'un  petit  nombre  d^années. 

Oette  coquille  e^t  ovale-veiitrtie,  très  globuleuse,  elle  semble  une  va- 
Hété  du  Doliam  matutatum^  avCc  lequel  Lamarck  Ta  particulière- 
mëiit  confondue;  en  comparant  les  deut  synonymies,  on  verra  ce 
^U*il  faut  retrancher  dti  AîacidàtHiit,  et  ce  qu'il  faut  rapporter  à 
l'espèce  qui  nous  occupe.  Ce  qui  disUbgUe  essentiellement  les  deux 
espèces,  c'est  que  dans  le  Mûcuiainm  il  y  a  dix  côtes  principales,  et 
quelques  côtes  intermédiaires  plus  petites,  tandis  que,  dans  le  Min- 
jacy  il  y  en  a  quinte  au  moins  qui  vont  graduellement  eu  s'amoin- 
^drissant  du  sommet  à  la  base*  L'oUvertu^  est  ovale,  subsemilunaire. 
Le  bord  droit  est  épais,  blanc,  tandis  qu'à  l'intérieur  la  coquille 
est  d'UnfeÙve  brun  J  ce  bord  droit  s'épaissit  avec  l'âge,  il  se  ren- 
verse en  dehors,  il  est  dentelé  en  dedans  et  creusé  en  dehors  en 
autant  de  gouttières  qu'il  y  a  de  côtes  à  l'exlérieur.  Lebord  gauche 
s'étale  sur  une  portion  de  ravaut-demier  tour,  mais  il  se  détache 
vers  la  base  en  une  TUmeile  mince  et  horizontale.  La  columelle  est 
presque  droite,  tordue,  plissée,  et  terminée  par  Une  échancrure 
large  et  profonde.  Cette  coquille  est  ordinairement  d'un  blanc 
fauve,  quelquefois  grisâtre  ;  ses  côtes  sont  ornées  de  Caches  fauves 
rougeâtres,  quadrangulaires»  alternant  avec  des  taches  blanches 
plus  longues. 

Elle  est  longue  de  ia5  ihtllim.  et  large  de  4^  ;  mais  il  y  a  des  indi- 
vidus dont  le  volume  est  au  moins  double. 

f  io«  Tonne  de  la  Chine.  Dolium  cAinense.  Desh 

D,  testa  ovatO'globosâ^  venlricosdy  tenue  pelluciJâ,  atbo  fulvoque 
allernatîm  zonùtà^  zonis  albis  fnsco-punctatis;  ipirâ  hrevi  acumi- 
natâ,  anfractibus  convexis^  transverstm  rnutticostatU,  costis  de 
pressiSf  àlternis  minoribus;  aperlùra  magnâ;  labro  inths  marginato; 
columelld  rectâ^  basi  umbiiicaJd, 

Buccinum  australe  seu  chinense,  Chemn,  Coneh.t.i  1 .  p.  85.  pi.  188, 
f.  X804.  z8o5. 


J 


BUeétMH  bhiHêHSB.  Dillw,  Cât.  1. 1.  p.  5B5,  if  l^. 

M  Wood.  Ind.  Té»t.  pl.aa.  f«  9, 

Habité  i«s  mers  de  la  Chine, 

Figurée  pour  la  première  fois  par  GhemniU,  cette  espèee  ne  i*a  pas 
été  depuis»  et  Wood  en  a  emprunté  la  figure  à  l'ouvrage  cité.  Cette 
coquille  a  des  rapports  avec  le  DoUum  o/etf Wurn,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue facilement  par  Tabsence  de  canal  à  la  spire.  Elle  est  ovale- 
Ventrue,  très  globuleuse.  6a  spire  est  courte^  et  Ton  y  compte  un 
petit  nombre  de  tours  convetes,  dont  le  dernier  est  de  beaucoup 
le  plus  grand.  Sur  ces  tours^  se  trouvent  des  côtes  transverses, 
t)eu  saillantes,  à-peu-près  comme  dans  le  Doliim  perdix.  Dans  les 
interstices  des  côtes  principales,  il  y  en  a  une  beaucoup  plus  pe- 
tite. L'ouverture  est  très  grande,  le  bord  droit  est  médiocrement 
épaissi  à  Tintérieur,  mais  je  soupçonne  que  les  individus  que  j'ai 
sous  les  yeux  n'ont  pas  acquis  tout  leur  développement,  et  qu'en 
vieillissant,  leur  bord  droit  se  serait  épaissi  davantage,  et  probable- 
ment se  serait  renverséen  dehors.  La columelle  est  un  peu  arquée 
dans  sa  longueur;  à  la  base,  elle  est  creusée  en  gouttière^  et  cette 
gouttière  pénètre  dans  un  ombilic  assez  grand  et  profond.  Le  test 
de  cette  coquille  est  mince  et  fragile  ;  il  est  orné  de  six  fascies 
transverses,  blanches,  étroites,  alternant  avec  un  nombre  égal 
d'autres  fascies  fauves  un  peu  plus  larges  ;  sur  le  milieu  des  fas- 
fcies  blanches  se  montrent,  à  des  distances  assez  grandes,  de  gros 
points  d'un  brun  foncé.  On  remarque  encore  sur  les  fascies  brunes 
des  lignes  longitudinales,  brunâtres,  qui  suivent  la  direction  des 
accroissemens» 

Cette  espèce^  rare  encore  dans  les  collections,  376  millim.  de  long 
et  60  de  large. 

Espèce  fossile. 

f  !•  Tonne  dènticulée.  Ùolium  denticulatum.  Desh. 

Dm  testa  opato-^biongd^  ntrinqitè  ûtttnuaté^  transperslm  nguhHter 
sulcatâ,  sulcis  simpUcibus^  depressis^  convexiusculis;  aperturd  a/i> 
gustd,  fingentc}  columellâ  in  medio  excavaid,  plicis  tribus  majori" 
bus  instructdy  alteris  mînoribus  rugœformibus;  labro  regulariter 
derUtcidato,  in  medio  incrassato, 

Buccinum  pomum,  Brocc.  Conch.  fosSé  subap.  p.  595»  n°  3« 

Desh.  Expéd.>de  Morée,  Moll.  p.  ig4'  pi.  a5.f.  i.  a. 

Brocchiy  conduit  par  une  fausse  analogie,  a  confondu,  sous  le  nom  de 
Buccinum  porhum^  deux  espèces  fort  différentes,  l'une  vivant  dans 
rOcéan  Indien,  et  l'autre  actuellement  connue  fossile  seulemetit 
dans  lei  terrains  subapennins  de  l'Italie  et  de  la  Morée, 
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Ea  aminrant  des  iDdividu  Tivuisà  eet  individo  fosnle,  on  s^apor- 
cttn  Cicileflicnt  des  nombreases  dinéraices  qui  eustcntoilreeiix. 
Cetle  coquille  est  ovoide;  a  spire  est  courte,  pointue,  formée  de 
boit  loon  étroits^  dont  le  dernier  est  beancoup  pins  grand  cpie  tons 
les  antres  réunis  ;  ils  sont  légèrement  convexes^  séparés  par  une 
suture nn  peu  profonde;  la  surface  du  dernier  tour  offre  nne  Ting- 
taine  de  sillons  transverscs,  convexes^  déprimés,  très  réguliers, 
dont  les  pins  larges  sont  les  médians.  Ces  sillons  sont  beaucoup 
plus  nombreux  que  dans  l'espèce  TiTante,  où  il  n*en  existe  que  dix 
on  onze.  L'ouTcrture  est  étroite,  grimaçante^  un  peu  oblique.  La 
columdle,  excaTée  dans  le  milieu,  offre,  dans  cet  endroit,  trois 
gros  plis  transrenes  inégaux  et  inégalement  espacés;  à  côté  de  ces 
plisy  ou  plutôt  en  avant  d'eux,  on  en  remarque  un  assez  grand 
nombre  d'autres^  beaucoup  plus  fins  et  en  forme  de  rides.  Le  bord 
gauche  s*étale  en  une  large  callosité;  il  se  relève  à  sa  base  au-des- 
sus d'une  fente  ombilicale  très  étroite,  et  cette  partie  relevée  du 
bord  est  profondément  dentelée.  Le  bord  droit  est  fort  épais  ;  il 
est  renversé  en  dehors  comme  dans  certains  Casques;  mais  ce  qui 
est  particulier,  c'est  qu'il  est  séparé  en  dehors  du  reste  de  la  co- 
quille par  une  inflexion  profonde  du  test  ;  inflexion  qui  corres- 
pond à  répaississement  intérieur  du  milieu  de  ce  bord,  il  est  aplati 
en  dessous,  pourvu  dans  sa  longueur  d*un  double  rang  de  dente- 
lures, Tun  sur  le  bord  interne  et  Tautre  sur  le  bord  externe.  Ces 
dentelures  sont  égales  et  correspondent  à  la  terminaison  des  can- 
nelures extérieures, dont  le  dernier  loiir  est  chargé.  L'éc^ancmre 
de  la  base  est  profonde  et  fortement  relevée  vers  le  dos. 

Cette  coquille,  «ssez  rare,  a  80  miliim.  de  long  et  5o  de  large. 


8VOOIV*  (Buocinum.) 

Coquille  oyale  ou  ovale-conique.  Ouverture  longitudi- 
nale, ayant  à  sa  base  une  échancrure  sans  canal.  Golumelle 
non  aplatie,  renflée  dans  sa  partie  supérieure. 

Testa  oifota  vel  oifato^onica.  Apertura  longîtudinalis^ 
basi  emarginata  :  canall  nullo.  Cotumella  non  depressa, 
supemè  turgidd,  undaUncurifa. 

Observations.  —  Les  Buccins  f  beaucoup  trop  nombreux  et 
trop  vaguement  déterminés  par  les  auteurs,  sont  ici  considéra* 
blemeot  réduits;  et  cependant  ces  coquillages  offrent  encore  un 


BUCCIN.  i4g 

grand  nombre  dVspèces.  Brttgnière ,  convaincu  de  la  nuce&sUé 

de  réformer  le  genre  Buûûinitm  de  Linné,  en  a  séparé  les  Cnsqnes 
et  même  les  Vis»  Depuis,  j'ai  cru  devoir  porter  plus  loin  la  ré- 
forme^ et,  avec  d'autres  démembremens  de  cet  énorme  genre, 
j ai  établi  les  Harpes  ,  les  Tonnes ^  les  Licornes,  les  Concholé- 
pas  et  les  Éburnes,  Chacun  de  ces  genres  se  trouve  distingué 
par  des  caractères  propres  que  les  Buccins  réformé»  n'oflrent 
point* 

Ainsi  le  genre  dont  il  est  maintenant  question  se  compose 
d*un  résidu  des  anciens  Buccinum ,  duquel  je  n'ai  pu  détacher 
aucun  groupe  convenablement  séparable.  Les  nombreuses  es- 
pèces qu'il  embrasse  présentent  cependant  beaucoup  de  diver- 
sité dans  leur  aspect ,  quoiqu'elles  se  lient  par  de  grands  rap- 
ports. 

Les  Buccins  sont  des  coquilles  marines,  littorales ,  la  plupart 
fort  petites ,  quoique  certaines^  espèces  soient  d'une  taille 
moyenne  ou  ordinaire.  L'animal  de  ces  coquilles  a  deux  tenta- 
cules coniques,  portant  les  yeux  à  leur  base  externe, un  pied 
plus  court  que  sa  coquille,  un  siphon  saillant,  sortant  par  l'é- 
chancrure  de  la  base  du  test,  et  un  opercule  cartilagineux  at- 
taché au  pied. 

[Lorsque  l'on  considère  dans  son  ensemble  le  genre  Buccin 
tel  qu'il  est  actuellement  constitué,  l'on  s'aperçoit  bientôt  qu'il 
contient  plusieurs  sortes  de  Mollusques ,  et  l'on  conçoit  que  la 
réforme  de  ce  genre  est  enfin  devenue  nécessaire.  Déjà  quelques 
zoologistes,  et  particulièrement  en  Angleterre  M.  Gray,  ont 
proposé  de  démembrer  le  genre  Buccin  de  Lamarck  ;  mais  avant 
d'admettre  ces  démembremens ,  il  est  nécessaire  d'en  examiner 
la  valeur.  Il  faut  voir  aussi  s'il  n'existait  pas  déjà  dans  la  science 
quelques-uns  des  genres  que  Ton  propose  aujourd'hui  sous 
d'autres  noms. 

A  l'époque  oh  Bruguière  écrivait  le  premier  volume  de  l'En^ 
cyclopédie  méthodique^  on  ne  connaissait  qu'un  bien  petit  nom- 
bre d'animaux  appartenant  au  genre  Buccin  de  Linné  ;  mais 
dans  ce  genre  linnéen  se  trouvaient  réunies  des  formes  si  diffé- 
rentes, que  la  coquille  seule  pouvait  suffire  pour  réformer  le 
genre  Buccin  du  célèbre  professeur  d'Upsal.  Lamarck  se  servit 
des  mêmes  moyens  que  Bruguière  ^our  diviser  encore  le  genre 
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Baccin  de  Linné;  mais  entraîné  par  les  idées  de  ses  prédéces- 
seurs, il  présenta,  comme  type  du  genre  Buccin  réformé,  le 
Buceinum  undatum  dont  O.  Mûller  avait  fait  son  genre  Tritonium^ 
adopté  bientôt  après  par  Fabricius  dans  sa  Faune  du  Groen- 
land. Yoilà  donc  y  dès  le  commencement,  le  genre  de  Millier 
substitué,  pour  ainsi  dire,  à  celui  des  Buccins,  dont  on  lui  fait 
emprunter  le  nom.  Aussi,  lorsque  Cuvier  publia  ses  divers  mé- 
moires anatomiques  sur  les  Mollusques ,  il  continua  à  donner  le 
nom  de  Buccin  au  Tritonium  de  Miiller,  et  à  le  considérer 
comme  le  type  du  genre  Buccin  réformé.  Pour  n'avoir  plus  à  re- 
venir sur  le  genre  Tritonium^  nous  ajouterons  d'abord  qu'il  a 
été  établi  le  premier,  et  que ,  démembré  par  Miiller  des  Buc- 
cins de  Linné,  il  doit  conserver  le  nom  que  lui  a  imposé  le  zoo- 
logiste danois.  Ensuite  nous  dirons  que  ce  genre  est  suffisam- 
joent  caractérisé  par  l'animal,  sa  coquille  et  son  opercule,  et 
que,  par  conséquent,  il  doit  rester  dans  la  science,  et  prendre 
sa  place,  dans  la  méthode,  entre  les  Buccins  et  les  Tritons  dont 
il  partage ,  en  quelque  sorte ,  les  caractères.  Le  genre  Polia  de 
M.  Gray  me  semble  en  grande  partie  composé  d'espèces  qui  de- 
vront entrer  dans  ce  genre  Tritonium  de  Miiller. 

En  continuant  l'examen  des  Buccins,  nous  observons  un  autre 
type  qui  nous  paraît  intermédiaire  entre  les  Pourpres  et  les 
Nasses.  C'est  à  ce  groupe  que  devra  être  conservé  le  nom  de 
Buccin,  à  moins  que  l'on  ne  préfère  réserver  ce  nom  pour  l'ap- 
.  pliquer  à  la  partie  la  plus  considérable  de  l'ancien  genre  Buccin 
de  Lamarck.  Le  genre  dont  nous  parlons  actuellement  est  par- 
faitement caractérisé  par  un  opercule  onguiculé  qui  ferme  l'ou- 
verture assez  complètement ,  et  qui  ressemble  assez  à  celui  des 
furbinelles  et  des  Fasciolaîres. 

M.  Gray  a  proposé  récemment,  dans  la  partie  zoologique  du 
Voyage  du  capitaine  Beechey,  un  genre  Bullia  pour  quelques 
espèces  de  Buccins  (^Buceinum  lœvissimum  par  exemple)  dont  l'a- 
nimal a  le  pied  extrêmement  large,  un  opercule  très  petit,  dentelé^ 
et  est  dépourvu  des  organes  de  la  vue  qui  sont  généralement  bien 
développés  dans  toute  la  famille  des  Buccins  î  mais  ce  genre  se 
rapproche  beaucoup  trop  de  celui  des  Nasses  de  Lamarck,  que 
pous  allons  examinerj  et  nous  proposeroAs  d'en  faire  une  section 
dans  ce  genre  Nasse. 
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X^amaroli  proposa  son  gepre  Nasse  dans  lé  prepoi^r  essai  4^ 
classification  des  coquilles  qu'il  publia,  en  17991  dans  Iç  i®' vol, 
des  Mémoires  de  la  Société  d histoire  naturelle  de  Paris,  Il  çon» 
serva  ce  genre  dans  ses  différentes  méthodes  jusqu'à  la  publication 
de  son  grand  ouvrage  sur  les  animaux  sans  vertèbres  ;  il  le  sup- 
prima alors  »  et  le  joignit  aux  Buccins  à  titre  de  section.  Cela  so 
concevra  d'autant  mieux,  que  Jjamarck  a  confondu  un  asse^ 
grand  nombre  de  véritables  Nasses  parmi  ses  Buccins.  Il  est  vrai 
de  dire  qu'il  est  difficile  de  déterminer  une  limite  exacte  entrQ 
ces  genres,  d'après  la  coquille  elle  seule,  et  que,  pour  les  dis- 
tinguer, il  faut  êtr0  aidé  de  la  connaissance  d'MP  assez  grand 
nombre  d'animaux,  et  c'est  alors  que  l'on  voit  que  le  genre 
Nasse  doit  être  rétabli  dans  la  méthode,  et  classé  dana  le  voisi- 
nage des  Casques  et  des  Buccins. 

Si  les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  i^ur  le  Mwre^ 
sentiçosus  de  Linné  sont  exactes,  et  s'il  est  vrai  que  qet  ani* 
mal  porte  les  yeux  sur  le  milieu  des  tentacules  (ce  qui  nous 
paraît  assez  douteux),  il  faudrait  encore  rétablir  pour  lui  un 
genre  proposé  autrefois  par  Montfort  sous  ]e  nom  dç  F^s^  ^% 
y  réunir  quelques  espèces  qui  ont,  sur  le  bord  drpitj  ime  trè§ 
légère  dépression  que  l'on  a  comparée  à  celle  qui  caractérise  les 
Strombes,  Quoique  nous  ayons  beaucoup  de  confiance  daqs  les 
travaux  de  MM,  Quoy  et  Gaimard,  nous  dirons  cependant  .que, 
pour  les  formes  extérieures  des  animaux  mollusques,  et  particu- 
lièrement pour  celles  des  Nasses,  il  leur  est  échappé  quelques 
erreurs,  qui,  peut-être ,  sont  le  fait  de  la  mauvaise  exécution  de 
plusieurs  de  leurs  planches ,  plutôt  que  de  l'imperfection  de 
leurs  dessins.  Nous  voyons ,  en  effet ,  parmi  les  figures  de  véri- 
tables Nasses  des  animaux  dont  les  yeux  ne  sont  pas  à  la  uiéme 
place,  et  cependant  nous  pouvons  affirmer  que  sur  les  hu\\ 
pu  dis^  espèces  de  la  Méditerranée,  nous  avons  toujours 
trouvé  ces  organes  placés  de  la  même  manière.  Au  reste ,  par 
les  caractères  du  pied ,  par  ceux  du  siphon,  de  la  forme  géné-r 
raie  de  la  tête,  ce  genre  Phos  de  Montfort  se  joint  aux'  Nasses 
par  un  si  grand  nombre  de  points  de  contact,  qu'il  est  difficile 
de  Yen  détacher. 

On  trouve  encore  parmi  Içs  Buccins  des  auteurs  un  Bucçimm 
plombeum  de  Chemnitz,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'animal 
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etrop6rcule,et  qui,  selon  toutes  les  probabilités,  deviendra  ainsi 
le  type  d*un  genre  nouveau ,  dans  lequel  il  faudra  introduire 
plusieurs  de  nos  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Ce  genre 
est  caractérisé  par  un  petit  sillon  décurrent  vers  la  base  du  der- 
nier tour,  sillon  qui  en  aboutissant  au  bord  droit ,  est  surmonté 
d'une  petite  dent  assez  semblable  à  celle  des  Monoceros,  et  il 
est  à  présumer  que  ce  groupe  aurait  été  introduit  parmi  les 
Pourpres,  si  l'on  y  eût  trouvé  une  columelle  aplatie  et  pointue 
comme  dans  ce  dernier  genre. 

Il  resterait  maintenant  à  examiner  auquel  de  ces  divers 
groupes  le  nom  de  Buccin  doit  être  appliqué.  Déjà  celui  nommé 
Tritonium  par  Mûller  doit  être  mis  hors  de  cause.  La  discussion 
doit  s'établir  entre  les  Nasses  et  le  deuxième  groupe  que  nous 
avons  signalé  ,  et  il  est  certain  que  si  le  nombre  des  espèces 
devait  l'emporter,  c'est  aux  Nasses  de  Lamarck  que  le  nom  de 
Buccin  reviendrait,  car  aujourd'hui  elles  constituent  à  elles  seules 
plus  des  trois  quarts  de  Tancien  genre  Buccin. 

D'après  toutes  les  observations  qui  précèdent,  il  nous  semble 
que,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  le  genre  Buccin  de  Lamarck 
doit  se  partager  en  d'autres  genres ,  que  l'on  pourrait  disposer 
dans  l'ordre  suivant  :  lo  Tritonium  de  Mûller;  a**  Buccinum; 
3^  Nassa,  On  comprendra  que  le  genre  Buccin,  après  avoir  subi 
des  changemens  aussi  considérables  que  ceux  que  nous  venons, 
de  signaler,  devra  éprouver  dans  ses  caractères  de  profondes 
modiGcations  ;  et  pour  les  faire  mieux  comprendre ,  nous  al- 
lons exposer  ici  les  caractères  des  trois  genres  que  venons  de 
mentionner. 

i^  Genre  TBZTOKZUM,  Mûller. 

Caractères  génériques  :  Animal  gastéropode,  ayant  le  pied 
ovale,  un  peu  plus  court  que  la  coquille.  Tête  aplatie ,  étroite, 
portant  deux  tentacules  coniques,  à  la  base  extérieure  desquels 
se  trouvent  les  points^oculaires.  Trompe  allongée,  cylindrique, 
sortant  pnr  une  fente  buccale,  étroite,  placée  au-dessous  de  la 
tête.  Opercule  corne-ovale,  à  éicmens  subconcentriques,  ayant 
le  sommet  latéral  et  submédian.  Coquille  ovale  ou  ovale-coni- 
que, épidermée,  ayant  l'ouverture  longitudinale,  échancrée  à 
la  base,  quelquefois  subcanaliculée.  Columelle  arrondie,  simple, 
sans  callosités  sur  le  bord  gauche. 
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99  Genre  BVCGIOTIK ,  Lamarck; . 

Caractères  génériques  :  Animal  gastéropode ,  rampant  sur  un 
pied  étroit,  allongé  en  avant.  Tête  petite,  étroite,  aplatie,  por- 
tant deux  tentacules  cylindracés,  obtus  au  sommet,  au  côté 
externe' desquels  se  relèvent,  à  la  base,  de  petits  pédicules,  au 
sommet  desquels  sont  les  yeux.  Opercule  corné,  onguiculé,  à 
sommet  pointu,  terminal,  inférieur.  Coquille  ovale-oblongue^ 
épidermée,  échancrée  à  la  base.  Columelle  arrondie,  sans  cal- 
losités sur  le  bord  gaucbe. 

30  Genre  NA88A ,  Lamarck. 

Caractères  génériques  :  Animal  gastéropode,  ayant  le  pied 
large,  mince,  ordinairement  plus  long  que  la  coquille,  subsemi- 
circulaire  en  avant ,  et  terminé  de  chaque  côté  par  une  courte 
oreillette;  l'extrémité  postérieure  est  bifurquée  ou  porte  deux 
petits  tentacules.  Tête  aplatie,  très  large,  terminée  de  chaque  côté 
en  un  long  tentacule  conique,  renflé  au  côté  externe  de  la  base,  et 
portant  le  point  oculaire  sur  l'extrémité  antérieure  de  ce  ren- 
flement. Opercule  corné ,  mince,  petit,  toujours  trop  petit  pour 
fermer  l'ouverture ,  et  dentelé  sur  les  bords.  Coquille  ovale-sub- 
globuleuse,  quelquefois  allongée,  à  ouverture  ovale-oblongue, 
profondément  échancrée  à  la  manière  des  Casques.  Colu- 
melle tantôt  simple ,  tantôt  garnie  d'une  callosité  plus  ou  moins 
large,  formant  un  bord  gauche. 

Les  personnes  qui  étudient  la  conchyliologie  et  qui  ont  à  leur 
disposition  des  collections-plus  ou  moins  nombreuses ,  pourront 
facilement,  à  l'aide  des  caractères  de  ces  trois  genres ,  distri- 
buer les  espèces  qui  s'y  rapportent.  Nous  aurons  soin,  du  reste, 
de  les  signaler,  de  manière  à  leur  permettre  de  reconstituer  les 
trois  genres  naturels  tels  que  nous  les  entendons. 

Lamarckn'a  signalé,  dans  le  genre  Buccin,  qu'un  très  petit  nom- 
bre d'espèces,  et  à  considérer  ce  genre  de  la  même  manière  que 
lui,  on  peut  y  compter  aujourd'hui  )près  de  deux  cents  espèces  vi- 
vantes. On  en  trouve  aussi  un  certain  nombre  d'espèces  à  l'état 
fossile,  celles-ci  se  distribuent  dans  les  terrains  tertiaires. 
On  en  compte,  aujourd'hui,  au  moins  cent  cinquante  dans 
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ce  dernier  état,  ce  qui  porte  k  troU  cent  cinquante  au  moins 
le  nombre  des  fiuccins  aujourd'hui  connus.] 

ESPÈCES. 

I,  Buccin  onde*  Buceimm  mdatwn.  lin.  {^TritwHm. 
Millier). 

B.  iestd  ovato/'Coiikdy  ventricosâ^  traïupertim  sulcatâ  et-  stiiatd^ 
Striif  iongitu(iinaU6w  Uauusimis  deeussatâ,  hngitudittoiiterpliipfin 
ta,  albidâ  vel  griseo^luiescente;  plicis  cra&sis' çUiquit  undatft^iUH 
fractibus  convexis;  aperturâalbd  autflavâ, 

Buccinum  undatim.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  la*  p,  i2o4«  Gmel.  p.  3491 
nOgS. 

iister.  Coocli.  t.  96a.  f.  14*  l^t 

Bonaaoi.  Kecr.  3.  f.  189.  ;9o. 

Seba.  Mus.  3,  t.  39.  f.  76-80.  et  t.  83.  f,  7. 

PenDaot.  Briih.  Zool.  4.  t.  73.  f.  90. 

Bora.  Mus.  t.  9.  f.  14.  i5,  Far,  sinîstra, 

Favaoue.  Conch.  pi.  3a.  fig.  D. 

Martioi.  Conch.  4.  t.  ia6,  f.  iao6-ian. 

Chenm.  Conçh.  9.  l.  To5i.  f,  89a,  893.  Var,  finistm, 

Buccinum  undafum,  Brug.  Pict.  n^  ao. 

Eucycl,  pi,  399.  f,  ï.  a,  b. 

Kust.  Conch,  Cab.  Cbemu.  Nov,  édit,  p,  iop,  juP  i,  pi.  i.  f.  ï-0, 
pi.  s,  f,  i-a. 

*  Cochlea  marina.  Belou  de  Aquat.  p.  4a^. 

*  ^Lister.  Anim.  augl.  pi.  3.  f,  a.  3. 

*  Fontoppidan.  Voy.  l.  a.  p.  270.  f.  i. 

*  Buccinum  sohitum,  Herman.  Naturf.  t.  x 6.  pi.  a.  f.  3.  4. 
^  Oiafseo.  Voy.  en  Isl.  pi.  10.  f.  i« 

*  Perry.  Conch.  pi,  48.  f.  *? 

*  Penn*nt.  ZqoI,  Çrit.  l.  4.  pU  76*  77- 

*  Blf^inv,  Malac.  pi.  aa,  f,  4« 

*  Knorr.  Délie,  pal,  Selecl.  t,  i.  Co<j.  pL  B,VI.  f,  a. 

*  Liç.  Syst.  nat.  éd.  10,  |».  740. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  6.  f.  79. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  a8.  n«  i.  pi.  67.  f.  6. 

*  Tritonium  uudatum.  Schuni.  Nouv.  Syst.  p.  a  10. 

*  D'Acosta.  Gonoh.  brit,  pi.  6.  f.  6. 

"^  Linné.  Fauna  suecica.  p.  ôa3.  n*tii03. 

*  achrot.  Einl.  t.  i.  p.  344.  »°  3«. 
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*  OerviUe.  Cal,  des  Coq,  de  la  Manche,  p.  3S.  n°  3, 

*  Jritonium  undatum,  Muil.  Zool.  danica  Prod.  p.  a43«  n^  a9S8. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  63a,  Dq  xo8. 

*  Buccinum  solutum,  Dillw.  Cat.  t,  a.  p.  633.  n»  iio. 

*  Gmel.p.  3493. 

*  Coll.  des  Gh.  Cat.  des  MoU.  du  Finist.  p.  53.  q°  i. 

*  Blainv.  Faiii).  franc,  p.  169.  n°  9.  pU  6.  b..f.  2.  3. 

*  Bouchard.  Ghautr.  Cat.desMoil.duBoul.  p.66.ii''  1x7. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  z. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a3.  f.aoa. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n»  i.pl.  a.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  l'Europe,  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  des 
espèces  de  ce  genre.  La  coquille  est  quelquefois  sinistrale.  Lod«- 
gueur  :  3  pouces  3  lignes  et  demie.  Vulgairement  la  Bouche' 
aurore, 

2,  Buccin  du  Nord,  Buccinum  glaciale.  Lin.  {Tritonium* 
Mûller). 

B*  testa  ovato'conleây  longitudinaViter  subplicatâ,  /ulvo^rubemte;  on- 
fractibus  earinato^noduliferis  :  ultime  carinis  tribus  cincto;  iabro 
répande,  margine  reflexo, 

Buccinum  glaciale.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  za,  p.  iao4.  Gmel.  p.  8491. 
n»  9a. 

Tritonium  glaciale.  Millier.  Zool.  Ban.  Prodr.  ifi  a94a, 

Olh.  Fabric.  Faun.  Groënl.  n®  397, 

Chemn.  Conch.  xo.  t.  i5a.  f.  1446.  1447. 

Buccinum  glaciale,  Bi'Ug.  Dicl.  n^  21. 

Encycl.  pi.  399.  f.  3.  a.  b. 

*  Fabricins.  Faun.  Groënl.  p.  897. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  63r.  n®  io5. 

'^  Blainv.  Faun.  franc.  Moll,  p.  170.  n*  3. 

*  Wood.  Ind,  Test.  pi.  23.  f,  106. 

*  l^iener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n^  5.  pi.  2.  f.  4. 

*  Xinné.  Faun.  Suec.  1761.  p.  52  3. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  29.  n»  2. 

*  Buccinum  glaciale,  Scbrot.  Einl.  t.  x.  p.  344.  n"  37, 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet.  Il  a  un  peu  le  port  d'une 
Strulhiolaire,  Ses  carènes  sont  obscurément  noduleuses;  chaque 
tour  de  la  spire  n*en  a  qu'une  seule,  mais  le  dernier  en  offre  trois, 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  forte}  la  dernière  est  peu  appa- 
rente. Longueur  ;  a  pouces  3  lignes. 
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3.  Buccin  anglican.  Buccinum  anglicanum,  Martini,  (Bue- 
cinum.  Lamk.). 

B,  testa  ohlongâ^  conicd,  tennitucttld,  transversîm  suleatd  et  stfiatà, 
ru/o-fuscescente  ;  sulcîs  prominuUs;  anfractihus  convexis,  stiperni 
depressîs;  spird  apice  obtusd;  columelld  subverrueosd^ 

Lister.  Conch.  t.  963.  f.  17. 

Buccinum  anglicanum,  Martini.  Conch.  4.  t.  126.  f.  19  xa. 

Buccinum  anglicum,  Gmel.  p.  3494.  n°  104. 

Buccinum  no/vegiaim,  Encycl.  pi.  399.  f.  5  a.  b. 

*  Buccinum paprraceum.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  634. 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  871.  Buccinum,  n°  63. 

*  Blaiuv.  FauD.  franc.  Mo)l.  p.  171.  n^5, 

*  Kiener.  Specdes  Coq.  p.  7.  n<>  6.  pi.  4,  f.  9. 

Habite  les  mers  d'Angleterre  et  de  Norwège.  Mon  cabinet.  Bord  droit 
mince,  tranchant,  lissue  à  Tintérieur.  Longueur  :  environ  a 3  lignes. 

4.  Buccin  papyracé.  Buccinum  papjraceum*  Brug.  {^Buc- 
cinum. Laink.). 

B,  testd  ovato-eonîcd^  tenui^  transversim  ttriatd^  aîbidd^  infernè  su- 
pernèque  rufescentej  anfractihus  convexis^  anteriîts  depressiuscu- 
lis;  spird  peracutd;  labro  tenuissimo,  acuto^  intiu  striato, 

Buccinum  papyraceum,  Brug.  Dict.  n"  22. 

Encycl.  pi.  400.  f.  3.  a.  b.) 

*  Buccinum  papjrraceum,  Yar.  A.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  634.  n®  ut* 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  8.  n^  8.  pi.  4.  f.  io. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  La  moitié  inférieure  de  son  dernier  tour  est 
rousse  et  fortement  striée;  la  supérieure  est  blanchâtre  et  moins 
striée.  Longueur  :  aa  lignes  et  demie. 

5.  Buccin  annelé.  Buccinum  annulatum.  Lamk.  (Nassa. 
Nob.). 

B,  testd  oçatO'Conicd^  transversïm  tenuissimè  striatd,  albidd,  luteo^ 
nebuîosâ;  anfractihus  supemè  angulatis  :  angulo  annulàtim  cingU" 
'    Ufero;  apertura  lœvi;  labro  tenui,  simpliciy  înfrrnè  repando^ 
Encycl.  pi.  399.  f.  4.  &•  b. 

*  Kiener.  Specdes  Coq.  p.  9.  n^  9.  pi.  4.  f.  1 1. 

Habite. . .  Mou  cabinet.  Coquille  rare,  et  singulière  en  ce  que  les 
tours  de  sa  spire  ne  sont  nullement  convexes,  et  qu'à  leur  angle 
supérieur  se  trouve  un  bourrelet  en  forme  d*anneau;  ce  bourrelet 
est  froncé  et  comme  écailleux  sur  le  dernier  tour.  Long.  :  a  i  lignes. 
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6.  Buccin  lisse.  Buccinum  lœuissimum.  Gmel.    {Nassa. 
Nob.). 

B,  testé  ovato^hlongâ^  lœvissimd,  nîtidd^  luteo-fuhâ  et  cœmUs" 
eentef  anfractibtu  conpexluscuiis,  eonnatts;  spîrâ  brevîusculây  ob* 
tusîusculâ;  aperturd  lœvi;  labro  arcuato,  infernè  repando. 

Lister.  Conch.  t.9781  f,  35.  • 

Buccinum  lœvîgatum,  Martini.  Conch.  4,  t.  127.  f.  laxS,  1216. 

Buccinum  flammeum,  Brag.  Dict.  n*^  Sa . 

Buccinum  lœmsimum,  Gmel.  p.  3494.  n**  106. 

Buccinum  lœvigatum.  Encycl.  p).  400,  f.  i.  a.  b. 

*  Schrot.  £inl.*t.  i.  p.  37a.  n°  66.  Buccinum, 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  623.  n'  83. 

*  Wood.  lod.  Test.  pi.  a3.  f.  84. 

*  Qaoy  et  Gaim.Toy.  de  l'Astr.  Zool.t.  a.  p.  433.  pi.  3i.f.x4àx6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n^  18.  pi.  7*  f.  ao. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Les  sntnres  paraissent  fort  peu^  la  partie 
supérieure  des  tours  étant  confluente  y  ceux-ci  sont  très  lisses,  bril- 
lans^  ayant  quelques  nuances  bleuâtres  sur  un  fond  d*un  fauve 
clair.  Longueur  :  a  a  ligues. 

ij.  Buccin  écaille.  Buccinum  testudineum.  Chemn.  (i). 
(^Buccinum.  Lamk.). 

i?.  testd  ovato-conicdy  lœtfigatdf  einereo-fuscescente;  tœniis  transver- 
sis  albo  et  nigro  tessellatîm  artîculatis^  aperturd  iœvi;  labro  tenui, 
margine  acuto, 

(i)  Tous  les  conchyliologistes,  depuis  Martyns  jusqu'à  La- 
niarck,  ont  toujours  séparé  le  Buccinum  testudineum  du  Maca* 
latum  de  Martyns.'  MM.  Quoy  et  Gairoard  sont  les  premiers 
qui  ont  confondu  les  deux  espèces,  tout  en  donnant  cependant 
dans  leur  ouvrage  (Zoologie  du  voy.  de  TAstrolabe,  Molî.  pl.3o} 
le  moyen  de  les  distinguer:  en  effet,  la  figure  la,  qui  représente 
1  e  Buccinum  maculatum  à  titre  de  variété  du  Testudineum,  offre 
un  animal  fort  différent  de  celui  représenté  fig.  8.  Dans  ce  der- 
nier (  Buccinum  testudineum)^  les  tentacules  sont  noirs  an  som« 
met  ;  les  yeux  sont  placés  aux  deux  tiers  antérieurs  de  leur 
longueur;  le  canal  de  la  respiration  est  noir;  le  pied  est  énor- 
mément gros ,  épais,  aussi  long  que  la  coquille.  Dans  l'autre 
^Buccinum  maculatum')^  les  tentacules  sont  plus  courts  en  pro- 
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IlirtjBl.  dolick.  1. 1 1. 

Bueemum  testudinmtm.  Ghean«  Coocfa.  lo.  LiSa.  f.  ikik* 

Srug«  Dict.  v^  3i« 

Giiiel.  p.  3498*  n**  17^* 

Encycl.  pi.  899.  f,  9. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'AHr.  ZooU  t.  a.  p«  4i5.  pU  3o.  f.  8. 
Q.  10.  i3. 

*  Groach.  Lamk.  Conch.  pi.  19.  t  3. 

*  Sow.  Gênera  of  SheUs.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  s3.  f.  82. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n*'  i3.  pi.  i.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Noa^elle-Zélande.  Mon  cabinet.  Rord  droit 
mince,  tranchant.  Longneor:  x8  lignes  et  demie. 

8.  Bùcdn agathe.  Bacûinum  achatinum.  Lamk.  (i).  {Nassa. 
Nob.). 

Bé  tetlâ  iMKttthiurntd,  Ueviy  Uueo-n^iueetUe;  tutfraetièiu  eonvexùu' 
euUêp  siffemi  confUundbusf  spird  apiee  oiituUueuld;  aperturd 
lœptf  iasi  laûuseulâ. 

Lister.  Conch.  t.  977.  f.  33. 

^etiv.  Gaz.  t.  loa.  i  x5. 

Biartim.Gonch.4.  t.  i55.  f.  1468.  1469» 

Encyd.  pi.  400*  f*  4»  a.  b, 

*  Qooy  et  Gaim.Toy.  deTAstr.  Zool.  t.  a.  p.  43?.  pi.  3i.  f.  17, 

*  Kiener.  Spec  desCoq.  p. 24.  n^  a5.  pi.  7.  f.  ai. 
^  Bueeinum  vittatum,  Yar.  p.  Gmel.  p.  35oo. 

*  Bueeinum  digitale,  Meosch.  Mus.  Geven.  p.  996.  n^  Soy, 


portion,  non  teintés  de  noir  au  sommet  ;  les  yeiu  sont  au  tieiPS 
postérieur  de  leur  longueur;  le  pied  est  beaucoup  pins  petit) 
et  tout  ranimai  est  d'une  toute  autre  coloration.  Ces  différences 
dans  les  animaux  ne  sont  pas  les  seules  ;  les  coquilles  eiles-mèllies 
en  olTrent  de  non  moins  constantes:  il  faut  avouer  qu'elles  ont 
aussi  des  t-apports,  ce  qui  est  cause  sans  doute  que  M.  Kiener  ^ 
qui  cependant  parait  en  avoir  examiné  un  grand  nombre  d'in- 
dividus, les  a  néanmoins  confondues. 

(i)  Cette  espèce ,  nommée  avant  Lamarck,  par  Meitschen  et 
par  Billwyn,  doit  reprendre  son  premier  nom  de  BnecùiHm 
digitale. 


*  Schrot,  Einl.  t.  i,  p.  404.  BaecimiAt,  n^  tAo. 

*  Buccinum  digitale,  Dillw.  Cat.  1. 1.  ji.  646.  H^  i4a.  Èxcîtis,  wtriet. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Lonf^eur:  12  lignes. 

9.  Buccin  luisant.  Buccinum  glans.  Lin.  {Nctssa.  Nob.). 

B.  testa  ovatO'-coniedf  tenm^  tœpi^  nitidds  olM^  intêd^eMosà^  lineis 
spadiceo-fuscis  distantîbus  cinctâ  f  sptrâ  atUtniu  longitudinaiiter 
plicatdf  lahro  basi  repand&,  nuu^pne  inferiotv  dentiadis  mwieato, 

Buccinum  gUns,  Lin.  Syst«  &at.  éd.  is,  p.  laoo.  Gmel.  p.  3480. 
n°  4i- 

Lister.  Conch.  t.  981.  f.  40. 

Rumph.  Mus.  t.  ap.  fig.  P. 

Petiv.Amb.  t.  i3.  f.  5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  30»  f.  56.  S?.  60. 

Knorr.  Tergn.  3.  t.  6.  f.  6. 

Favanne.  Conch.  pi. '33.  fig»L. 

Martini.  Conch.  4.  t.  laS.  f.  X196-1198. 

Buccinum  gians^  Brug.  Dict.  n^  34k 

Encycl.  pi.  40^»  f.  5.  a.  b. 

*  Lin*  Sytt.  hat.  éd»  10»  p.  73?. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  607. 

*  Perry.  Conch.  pi.  3i,  f,  7, 
*'Born.  Mus.  p.  a5i. 

^  SchroU  Ëiiil.  t.  i.  p.  3a6.  u^  19. 

*  Dillw*  Cat»  L  fl.  p.  6ÔX1  n°  37.  Tor.  ttcha» 
^  Wood.  Ind.  Test,  ph  aa.  f.  36. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54.  no  53.  pK  iS%  f.  5a. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  ooqaitie,  constittaant  une 
espèce  très  distin6te.  Les  lignes  ttans^ersalm  dont  elle  est  rayée 
sont  très  fines  et  assez  égâlemeiit  espacées.  Longueur  :  aa  lignes. 

tô.  Buccin  i\xhBtculeûx.Buùcifiumpapillosum.Lin.{Nassa. 
Nob.). 

B.  testa  ovatO'Conicdf  crassiusculâ^  tnfundo  fltipo»fiiscesvente  tuèer» 
cuits  albh  stiiatiâ  ereherrimis  Hndiquè  oésitd;  aperiurd  alhâ;  labro 
imfêmè  denticulis  muficatvt  • 

Buodnum  papillosum,  Lilk.  Syst»  nat.  éd.  ta.  p.  tsoo.  Gmel 
p.  3479,  ^^  ^o, 

Lisler.  Conch.  t.  969.  f.  a3t 

llumph.  Mus.  t.  99.  fig.  M. 

Petlv.  Amb.  t.  9.  t  16. 

Gaalt.  Test.  t.  44.  fig*  G, 
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D*Argenv.  Concfa.  pi.  9.  fig.  I* 
FaTanne.  Conch.  pi.  3x.  fig.  G  a. 
Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  57-59. 
Knorr.  YergD.  a.  t.  27.  f.  a. 
Bffartini.  Conch.  4«t.  xa5.f.  iao4.  iao5. 
Buce'mum  papUiosum,  Brug.  Dict.  n*  35. 
Eocycl.  pi.  400.  f.  3.  a.  b« 

*  Blaiav.  Malac.  pi.  17  bis.  f.  4. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  607. 

*  Born.  Mus.  p.  a5o. 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  3a5.  n*»  18. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  601.  n»  36. 

*  Nassa  papiUosa,  Sow.  Gênera  ofShdls.  £  5. 

*  id,  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a 37.  pi.  a69.  f.  5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  37. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n*^  57.  pi.  i5.  f.  54. 

Habite  l'Océan  Ladieo.  Mon  cabinet.  Ses  tubercules  sont  nodifonnes, 
blancs,  et  ressemblent  à  des  perles  disposées  par  rangées  trans- 
Terses  sur  un  fond  rembruni.  Longueur  :  19  Ugnes  et  demie. 

II.  Buccin  olivâtre.    Buccinwn  oUpaceum.   Brug.    (i}. 

{pfcLSsa.  Nob.). 

B.  testa  ovato-eoniedy  longitudinaUter  pUeatd^  tnmsversè  striaid^ 
rufo'fiueescente  oui  oUvaçed;  uitimo  mn/raetu  medio  lœpîgatOf  Ut' 
bro  enusiusculo^  extàs  margiaaio^  pastieè  dtniîcuUs  murieato, 
imiiu  suieato, 

Da^nne.  Conch.  pi.  33.  fig.  K  9. 

Buecmum  oBvaenum,  Brog.  Dict.  n®  38. 

Jiassa  olipoeea,  Encyd.  pi.  394.  f.  7. 

*  QaoyetGain.Yoy,  de  TAstr.  ZooKt.  a,  p.  44a.  pi.  3a.f.i3ài5« 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  59.  n*  58.  pi.  i5.  f.  53. 

*  Bucdmum  ttaùa,  Gmel.  p.  3493.  n®  98. 

*  Knorr.  Yergn.  t.  5.  pi.  lo.  f.  3. 

*  SchroL  Einl.  t.  i.  p.  395.  Buecintm,  n9  i5a. 

*  Buctimmm  retieulaiMM,'  Yar.  Dilhr.  Gat.  t.  a.  p.  637. 

Habite  les  ners  des  AnlîUeSy  snr  les  efries  de  la  Guadeloupe.  Mon 

(i)  Celte  e^tèce  est  sans  aucun  doute  le  Baccinum  tania  de 
Gmdin  ;  il  faut  donc  lui  restituer  son  premier  nom ,  qu'elle  n'anc- 
rait pas  dû  perdre. 
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cabinet.  Il  a  unç  fasde  blanchâtre  un  peu  obscure  sur  le  dernier 
tour.  Sa  columelle  est  rugueuse.  Longueur  :  i6  lignes  3  quarts. 

12*  Buccin  canalicuté.  Buccinum  canaliculatum.  Iianik. 

{Nassa.  Nob.). 

B.  testa  oçatch^onieâ,  supenU  longitudinaUter  plieatd,  Basi  ttriatd, 
palUdè  fulvdj  interdùm  ctutaneo^bixonatd;  anfraetibus  supemè 
canaliculatis  :  duobus  infinis  dorso  iœvibusf  apertutd  rugoid  et 
sulcatd, 

*  Kjener»  Spec.  des  Coq.  p.  6i.  n^  6o«  pi.  a3  f.  8g« 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Spire  pointue;  quelques  petites  dents  a  la 
base  du  bord  droit.  Longueur  :  i6  lignes  et  demie. 

i3.  Buccin  crénelé.  £ttcc//ium  cre/itt/o^tt/Tt.  Biiig.  {Nassa. 
Nob.). 

27.  testa  opato^onicd^  longitudintûiter  plicatd,  transçertim  temds* 
simè  striatdy  palUdè  fuivd,  maculis  rufih-Jtucu  pîctd;  anfractihus 
supernè  angulatis,  suprà  eomplanatis^  ad  anguhan  cremdatis; 
aperturd  utrinquè  sulcatd^ 

Petiv.  Gaz.  t.  64.  f.  8. 

Buccinum  crenulatum»  Brug^  Dict.  n®  87. 

Nassa  crenulata.  Encycl.  pi.  394.  f.  6. 

*  Kiener.Spec.desCoq.  p.  69.  n^  61.  pi.  s3.  f.  90,  pi,  14.  f.  49* 
Habite. .  •  Mon  cabinet.  Coquille  asseï  jolie,  luisante,  dont  les  stries 

fines  et  transverses  passent  sous  ses  plis  longitudinaux.  L'angle 
du  sommet  de  ses  tours  est  crénelé.  Longueur  :  1 3  lignes  3  quarts. 

i4*  Buccin   réticulé.    Buccinum   reticulatum.   lin.    (i). 
{Nassa.  Nob.). 

B,  testa  ovato^conicd,  longitudinaliter  plicatd,  strus  transversis  de» 
cussatdf  svbgranulosd^  varié  eoloratd;  anfraetibus  conçexth'planisf 
aperturd  rugosd  et  dentatd» 

(i)  D*après  réditeur  de  la  nouvelle  édition  de  i8xa  de  la 
Zoologie  britannique  de  Fennant,  le  Bticcmum  puUus  de  cet 
auteur  aurait  été  établi  avec  un  jeune  individu  du  Reticulatum  ; 
cependant  Dillwyn  donne  ce  Buccinum  pullus  de  Pennant  dans 
la  synonymie  du  Buccinum  ambiguum  de  Dorset  et  de  Montagu. 
Pourrait-on  conclure  de  là  que  cet  ambiguum  doit  rentrer  en 
entier  dans  le  reticulatum,  suivant  ainsi  le  sort  du  Buccinum 
pullus?  Dans  tous  les  cas  cet  ambiguum  méritera  une  réforme, 
ToMS  X.  II 


i0a  HisToims  d»  ■oli.usques. 

Btmmm  rMemhium,  Us.  Syit  WêBL  élit.  i«.  p.  740.  Gnd. 

pu  34f5.b<»iti., 
Lisler.  Coocb.  t.  966.  f.  21.  a. 
^etiv.  Gaz.  t.  75.  f.  4. 
Goalt.  Test.  t.  44*  fig.  C  E. 
INwiMt  BridL  ZodI.  4.  t.  79.  f.  99. 
Bat*.  Mm»  p.  »6o.  I.  9.  f.  16. 
Um^ULQBfoék.  4.  t  114.  £  tt69-it64. 
Sduroëtter.  Einl.  înCoiidi.  x.  t.  a.  f.  5. 
Buednum  ntiadatam,  Brag.  Dicl«  m*  4o. 

*  BlaMiv.  Mabe.  pi.  94.  f.  9. 

*  Pontoppîdao.  Tof,  t.  9.  p.  990.  f.  4- 

*  Bueâtum  wmUgmmf  DUlw.  Gat.  t,  ft*  p.  63t.  m®  lax. 

*  Buecimim  puUus.  Peimaiit.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  i  iS  •  pi.  ^a.  f.  SS. 

*  Lin.  Sjst.  Dat.  éd.  10.  p.  740. 

*  Buecbutm  vulgatam.  Exclus,  vùr,  B.  Gnid.  p.  $496.  v^  lao. 

*  Dillw.  Cal.  l.  a.  p.  637.  n**  lao.  I^ar.  excUa. 

*  Pa>r.Qlt.  des  H0II.  de  Corse,  p.  i56.  n*  3i5. 

*  Phil.  Enom.  MoU.  Sicîliae.  p.  aao.  n*  a. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  BfoU.  da  Fiaist.  p.  53.  n^  a. 

*  Blainr.  Faim,  franc.  Mol),  p.  171*  n^  7.  pi.  6  b.  f.  6. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  49.  !.  61. 

*  Délie  ChSaje.  Dans  Poli.  Testae.  t.  3. a^  part.  p.  47*  pl«47.ti.a. 

*  Béanmor.  DoMonvem.  Mém.  de  TAc.  17 10.  pi.  lo.f.  18. 

*  D'Acosta.  Concb.  brit.  pi.  70.  f.  10. 

*  Sebrot.  Uinï.  t.  i.  p.  346.  n*  39, 

*  Olîvi.  Kool.  Adriat.  p.  144. 


pulsqnll  renferme  à-la-Fois  nn  Rîssoa,  un  Bucàn  de  notre 
Océan,  et  un  Buccin  des  mers  de  1-Inde. 

MM.  Quoj  et  Gaîmard  ont  Gguré  sons  le  nom  de  Reticula- 
iumune  eapéœ  deVanikoro,  qui,  en  effet,  a  de  la  ressemblance 
ayec  la  coquille  de  nos  côtes;  mais  on  y  remarque  facilement 
une  différence  considérable..  Le  Retieulatum  porte  nne  callosité 
sur  ravant*  dernier  tour,  callosité  qui  n'existe  pas  dans  Fespèce 
de  Yanikoro.  Au  reste,  si  les  animaux  de  ces  deux  espèces  ap- 
partiennent an  genre  Nasse,  ils  diffèrent  parla  coloration,  et  par 
ce  caractère,  présentent  les  moyens  les  plus  faciles  de  les  dis- 
tinguer. 
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*  Bwrrow.  Elem.  of  Concb.  pi,  x6.  f,  7; 

*  Gerville.  Cat.  des  Coq.  delà  Manche,  p.  38.  nP  4« 

*  Pennaot,  Brit.  Zool.  t.  4.  pi.  75.  f.  a. 

*  Bouch.  Chanlr.  Car.  des  MoU.  du  Boni.  p.  68^  n*  ix8« 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  67.  n^  65.  pi.  a3,  f.  91.  etpl.i9.f.7i. 
Habite  les  mers  d*Earope.  Mon  cabinet.  Il  tarie  beaucoup  dans  sa 

coloration,  en  sorte  qu'il  y  en  a  de  blancs»  de  jaunAtra,  de  bleuâ- 
tres, de  bruns,  elc.  Espèce  commune.  Longueur  1 14  lignes  et 
demie. 

i5,  Ëuccin  de  Tranquebar.  Buccinum  tranqueharieum  (i). 
Gmel.  {Tritonium?  MuUer). 

B.  testa  ovatd,  ventricosd,  longUudlnaliier  costatd,  irtMtvenîm  stria» 

td,  albâ;  anfractibus  supernè  emguiatis;  spirâ  eoktaiiUmtd, 
Martini.  Concb.  4.  t.  laS.  f.  ix46«  X147. 
Buccinum  tranquebaricum,  Gmel.  p.  349tèn<>  85. 

*  Bjrrana/lavucetts.  Schura.  Nonv.Syst.  p.  3 14. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq»  p.  36.  n^  37.  pi.  «3.  f.  9s. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  26.  f.  17$. 

^  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  629.  ifi  100. 

*  Wood.  Ind,  Test.  pi.  a3.  f»  tôt. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  la  cota  de  Goromaiicleh  Mon  cabinet. 
Longueur  :  environ  19  lignes. 

i6.  Buccia  rayé.  Buccinum  lineatum.  Lâtnk.  (2) 

B.  testa  ovatd,  'ventricosd^  transversîm  minutissîmè  striaid^  aihido^ 
grisedj  lineis  rufis  distantibus  cinctd  ;  anfractibus  supernè  angu» 


(1)  Dillwyn  rapporte  à  tort  à  cette  espèce  les  figures  1148, 
it49  de  ^^  P^*  '^^  de  Martini.  Ces  figures  représentenl  le  £uc^ 
einum  coromandelianum  de  Lamarck*  M.  Kiener  regarde  le 
Buccinum  melanostoma  de  Sowerby  comthe  une  variété  du 
Tranqueharieum  j  M.  Kiener  aura  jugé  d'après  les  figures  sans 
doute,  car  les  deux  espèces  en  question  spnt  toujours  distinctes, 
ce  que  nous  pouvons  affirmer  après  avoir  examiné  un  assez 
grand  nombre  d'individus. 

(2)  Comme  l'a  dit  M.  Kiener,  cette  espèce  appartient  au 
genre  Pourpre,  où  elle  doit  se  placer  dans  le  voisinage  de  VHoh 
mastoma, 

II. 
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lotis  f  adanguîum  tuberculatO'^oronatis;  apetiwœ  làbiis  aurantus^ 
ad  angulum  tuberculàto»coronath» 
Buccinum  cingulatum,  Encych  pi.  400.  f.  6.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i55.  n°72.  pi.  33.  f.  80. 

Habite*  •  •  Mon  cabinet.  Les  tubercules  qui  couronnent  son  dernier 
tour  sont  plus  forts  que  les  autres.  Bord  droit  finement  strié  et 
d'un  beau  blanc  à  l'intérieur,  ayant  son  limbe  orangé,  ainsi  que  la 
columelle*  Longueur  :  1 7  lignes  et  demie. 

ly.  Buccin  brunâtre.  Buccinum  fiiscatum.  Brug.  (Bucci^ 

num.  Lamk.)* 

B,  testa  ovato-conicdf  lœffigatdjrufo-ftucâ;  anfractibus  convexis,  sU'" 
pernè  longUudinaliter  pUcatis;  aperturd  lœvi^  Juscâ;  labrù  tenui^ 
simpiicif  margîne  acuto, 

Buccinum /us  catum,  Brug.  Dîct.  n^  55. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n®  ai.  pi.  8.  f.  24. 

Habite* . .  Mon  cabinet.  Spire  pointue,  de  la  longueur  du  dernier 
tour.  Longueur  de  la  coquille  :  14  lignes  3  quarts. 

i8*  Buccin  linéolé.  Buccinum   lineolcUum.  Lamk.  (Bue- 
cinum  Lamk.) 

B.  testa  (wato^contcâ  ^   lœviuscuîd  ^   albido^ceerulescente ,   lîneoUs 
/usco-nigris  creberrimis  interruptis  seriatlm  cinctâ;  anfractibus 
convexiSf  supernè  depressis  ;  iabro  margine  acuto ,  intùs  striato, 
Encyclop.  pi.  400»  f.  8.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec. ides  Coq,  p.  14.  n°  14.  pi.  i.  f.  3. 
Habite...  Mon  cabinet.. Longueur:  i5  lignes. 

19.  Buccin  truite.  Buccinum  maculosum,  Lamk,  (i)  (BuC" 
cinum  Lamk.).' 

B.  testa  lovatO'-acutâj  crassiuscuid,  transçersim  tenuîssimè  strtatâ^ 
maculis  irregularibus  albis  rufis  aut  nigris  undiquè  pictd;  ul^ 
timo  anfractu  tp'trâ  majore;  aperturd  angustatd;  Iabro  inths 
dentatô,  striatol 


(i)  M.  Délie  Chiaje,  dans  Touvrage  que  nous  citons,  prend 
cette  coquille  bien  connue' pour  la  Columhella  mercatoria  de 
Lamarck.  Lamarck  lui-même  ne  s'est  pas  aperçu  que  son  es- 
pèce était  nommée  depuis  long-temps  Foluta  striata  par  Gme* 
lin;  il  eût  été  nécessaire^  en  la  faisant  passer  dans  lesBuccins, 
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Encyclop.  pi.  400.  f.  7.  a.  b. 

*  Voluta  striata,  Gmel.  p.  3455. 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  279.  roluta.  n"  i36. 

*  Martini.  CoDcb.  t.  4.pK  x5o.  f.  i4o5. 

*  Voluta  striata.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  556.  11°  i35. 

*  Voluta  mercatoria.  Délie  Ghiaje  dans  Poli.  Testac.  l,  3.  a*  part, 
p.  33.  pi.  46.  f.  44.45.46. 

"  Purpura  maculosa,'B\àiQY ,  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i«  p.  a53. 
n^  108. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i57.  n»  317,  pi.  7.  f,  ai.  aa, 

*  Booanni.  Recr.  part.  3.  f.  40. 

*  Voluta  sjrracusana,  Gmel.  p.  3456.  n*  78. 

*  Buccinum  maculosum,  Pbil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aa4.D®  la. 

*  Purpura  maeulosa,  Blainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.  149.  n»  S. 
pi.  6.  f.  6.  et  pi.  6,  b.  f.  a. 

*  Lister.  Cooch.  pi.  964.  f«  49  e? 

*  Purpura  wiriegata,  Schub.  et  Wagn.  Cbemn.  Suppl,  p.  148. 
pi.  a33.  f.  4093.  4094. 

*  Purpura  maeulosa.  Kîeuer^  Spec.  des  Coq.  p.  1 36^11^  88.  pi.  4a • 
f.  98- 

Habite  la  Méditerranée^  sur  les  côtes  de  Syrie;  envoyé  par  Broguières 
sous  le  nom  que  je  lui  conserve.  Mon  cabinet.  Golumelle  un  peu 
plissée  à  sa  base.  Longueur,  un  pouce. 

20.  Buccin  poli.  Buccinum  pvUtum.  Lamk.  (Nassa.  Nob.). 

B,  testa  ovatO'Conicà^  apice  peracutd,  lœvissimd^  niiidd^  albo  aut 
luteo  eœruieseente;  anfraetibus  eonvexiuseulis  :  supremis  obsoUtè 
plicatisf  apertura  lasvi;  labro  simplîci,  margine  acuto». 

*  Le.Miran.  Adans.Seneg.  p.  5o.  pi.  4.  f.  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ao.  n**  20.  pi.  8.  f.  27. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur  :  la  lignes  et 
demie. 


dont  elle  a  tous  les  caractères  1  de  lui  conserver  son  premier 
nom,  si  déjà  il  n'y  avait  cinq  espèces  de  coquilles  qui  portent 
le  nom  de  Buccinum  striatum  :  celle-ci  deviendrait  la  sixième. 
Pour  éviter  d'introduire  cette  espèce  dans  cette  confusion,  il 
vaut  mieux  lui  laisser  le  nom  que  Lamarck  lui  a  imposé.  Malgré 
l'opercule,  qui  est  d'un  Buccin ,  M.  de  Blainville  place  cette  es- 
pèce parmi  les  Pourpres,  où  elle  ne  pourra  rester. 
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ai.  Buccin  suturai.  Buccinum  sulurale.  Lanik.  {Nassa. 
Nob.). 

B,  testa  opatO'Coniçàf  lœvi^  nitidd,  alhd^  luttio^nehulosâs  a^fracdbus 
convexUàsculU*  prapè  suturai  nodulifyrU  :  mpr^mis  longitudinaUter 
pUcatis;  aperturd  îœvi;  lakro  posticè  deatiçuUiXo, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  55.  «^  54,  p|.  ^^  f«  96- 

*  BuccinMm  ^lans.  Pars.  Martini.  ÇoQch.  \.  4,  pl.ia5.  f.fi 99.1200. 
Habita. .  •  Mon  cabinet.  Une  rangée  de  petites  nodulatioDS  près  de 

cbaque  suture  le  distingue.  $p|Qm«^  de  U  9pur»  rougeàtre.  Lon- 
gueur :  1  %  lignes  et  demie. 

aa.  Buccin  ceintiiiré.  QuQç(nummUabih,  Lin.  {i){Nassa. 
Nob.). 

B,  teâtd  otfato^eonicdf  îœn,  nitîdâ^  basi  striatd,  supemè  longîtudi^ 
naliter  plicatd,  fuho  aut  lut^o  neèulosd*  a^fractibus  çonvexU^ 
propè  suturas  f as cid  alèo  et  rufo  articulaid  cînctis;  spird  exserid, 
apice  acutd;  labro  inths  sirtato, 

Baçcinum  muiabUen  Lip.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  xaox.  Gmçl.  p.  3481. 
h?  45. 

Ljster.  Ck)Dch.  t.  975.  f.  3o. 

Bonanni,  Recr.  3.  f.  0p-63. 

Guattieri,  Index.  Test.  t.  44.  fiç;  B. 

Born.  Mus.t.  9.f.  i3.(a) 


(1)  DîHwyn  n'a  pas  reconnu  bien  nettement  le  Buccinum 
mutahile  de  Linné;  il  distribue  une  partie  de  la  synonymie  sous 
le  nom  de  Buccinum  ^bum  de  Bruguièfes,  et  une  autre  sous  ce- 
lui de  Mutabile ,  mais  en  apportant  de  la  confusion  dans  cette 
dernière  espèce,  et  en  attribuant  particulièrement  le  nom  lin- 
uéen  au  Buccinum  canaliculatum.  Cette  erreur  de  Dillwyn  a  sa 
source  dans  Bruguières  lui-même,  qui,  sous  le  nom  àe  Buccinum 
gibbum,  rassemble  la  plus  grande  partie  de' la  synonymie  du 
Buccinum  mutahile  de  Linné. 

{%)  D'après  la  figure  et  la  description  de  Born ,  il  est  évident 
que  son  Buccinum  mutahile  n^est  pas  celui  de  Linné.  Dans  sa 
synonymie,  il  rapporte  deux  figures  du  Mutahile^  et  une  troi- 
sième de  Martini,  qui  est  le  Buccinum  canaliculatum  de  La- 
marck.  Enfin  la  figure  de  Born,  à  laquelle  la  description  s'ac- 
corde, représente  une  espèce  voisine  du  Canaliculatum  ^  et  qin 
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Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  S  a. 
Chemn.  Conch.  11.  t.  188.  f.  i8io.  i8zx. 

*  Fab.  Columna  depurp.  p.  16.  f.  a, 

*  Dan.  Major.  Fab.  Colum.  de  purp,  p.  sa, 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  738. 

*  Martini.  Concb.  U  a.  Tîgo.  pi.  14.  f.  z. 

*  Castu  imperfecta.  Martini,  t.  a.  p.  54.  pi.  38.  f.  38?.  388. 

*  Bueànum  giàiwn.  Bnig.  Encyc.méth.  1. 1.  p.  a 67. 

*  Délie  Ghiaje;  Daqa  Poli.  TeBtae.  t.  3.  a*  part.  p.  48.  pi.  47. 
f.  5.  6.  7. 

*  Nassagîbbam  Roîssy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  17.  n°  a. 

*  Buwmum  muiaUU,  Olivi.  Zoologia  Adrial.  p.  14  3. 

*  Glnnani»  Op.  posl.  t.  a.  pi.  6.  f.  46. 

*  Buceinum  giBbum,  Dillw.  Cal.  t  a.  p.  6oa.  n®  38. 

*  Buccînum  mutabtiê.  Pars;  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  6o5.  n^  46. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i56.  n^  3i6. 
^  Pbiiip.  Bqum.  MoU.Sicil.  p.  aaa.  n"*  8. 

*  Collard.  des  Ch.Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  54. 

*  Blain^.Faun.  franc.  Moll.  p.  181.  pi.  7  A.  f.  a. 

*  Bucciiutmfolhsum,  Wood,  Ind.  Test.  pi.  a  a.  f.  39. 

*  Kieoer.  Spec«  des  Coq.  p.  88,  n*  87.  pi.  ai.  f.  ^Z. 

Habite  dans  la  Méditen'anée.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie*  lui- 
sante, agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Elle  a  quelques  ru- 
goaîtéa  longitudinales  à  ^extérieur  de  son  bord  droit.  Longueur  : 
IQ  lignes  et  demie. 

a3.  Buccin  renflé.  Buceinum  infUUum.  Lamk.  (i).  Nassa. 
Nob.). 

B,  testa  ovatO'turgidâ,  ventricosâf  lœnj  hasi  striatâ,  albidd  aut  pal" 
Udèfulvâ^  anfiact'Ufui  convexité  prçpè  suturm  fascid  albo  et  rufo 
articulatâ  c'mctîs;  spirâ  brevi^  apice  obtusâ;  aperturd  infemè  di^ 
ktatéi  iabro  basi  repando. 

•D  est  distincte  parles  sutures  simples  et  non  canaliculées.  U  ré- 
sulte de  ces  obserrations  qu'il  faut  supprimer  cette  citation  de 
l'ouTrage  de  Born  de  la  synonymie  du  Buceinum  muîabile, 

(i)  Lamarck  dit  que  cette  espèce  est  fort  différente  du  Muta» 
bile.  Nous  n'avons  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck, 
mais  les  figures  qu'il  rapporte  dans  sa  synonymie  représentent 
des.  variétés  du  Buceinum  mutabiie;  il  est  bien  à  présumer  que 
cette  espèce  devra  d'isparaître  du  catalogue. 
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Eumph.Mus.  t.  ag.  fig.  Y. 

Petiv.  Anb.  1. 13.  f.  aS. 

Martini.  Gonch.  a.  t.  38.  f.  387. 388. 

Buccinum  tessulatum,  Gmel.  p.  3479*  n^  37. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Ce  Buccin  est  fort  différent  de  celai  qui 
précède,  quoiqu'il  ait  de  même,  sous  chaque  suture,  une  fascie  ar- 
ticulée de  blanc  et  de  roux  ;  mais  sa  spire  est  courte  et  obtuse,  et 
son  dernier  tour  est  fort  grand,  très  enfléi^on  ouverture  d*ailiears 
est  bien  dilatée  inférîeurement.  Longueur^  i5  lignes. 

24*  Buccin  rétus.  Buccinum  retusum.  Lamk.  {Nassa.  Nob.) 

B,  testé  ovtUo^brevîatâ,  transversim  ndnutîssîmè  striatâ^  luteo-ru-^ 
bentef  spird  hrevi,  turgidd,  aplce  retusâ;  aperturâ  albâ^  infernè  di» 
laUuâ;  labro  intiu  stfiato» 

An  Chemn.  Gonch.  10.  t.  i53.  f.  i465? 

Ntuia  'vmtricosa,  Encycl.  pi.  3g4>  f.  3.  a.  b. 

Kien.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n"^  86.  pi.  34.  f.  94 • 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Il  a  à  peine  quatre  tours  complets.  Sa  spire 
est  courte^  rétuse  et  enflée.  Dernier  tour  ceint  de  deux  ou  trois 
fascies  articulées  et  obscures.  Longueur  :  xi  lignes  et  demie. 

a5.  Buccin  ventru.  Buccinum  ventricosum.  Lamk.   (i). 
{Nassa.  Nob.). 

B,  testa  oifatdf  *ventricosâ,  keviusculâ,  rufâ^  anfractihus  convexis  : 
ultimo  supernè  basique  striato;  spirâ  breyi,  apice  obtusiusculd  ;  la- 
bro simplicif  infernè  repando, 
Nassa  mutabilis,  Encycl.  pi.  394.  f.  4.  a.  b. 
*  Buccinum  rufulum,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  89.  n^  SS^pK  ^4. 

f.  95. 
Habile. .  •  Mon  cabinet.  Longueur  :  10  lignes  3  quarts. 


(i)  M.  Kiener  a  nommé  Buccinum  ventricosum  une  espèce 
très  différente  de  celle-ci,  qui  avoisine  le  Buccinum  undatum» 
Après  avoir  fait  ce  double  emploi,  il  propose  de  changer  le 
nom  de  Lamarck ,  et  de  donner  à  Tespèce  qui  nous  occupe  le 
nom  de  Buccinum  rufulum,  M.  Kiener  aurait  dû  faire  le  con« 
traire ,  laisser  à  cette  espèce  son  nom  de  Lamarck  9  et  chan- 
ger celui  de  Fentricosam^  qu'il  donne  à  tort  à  une  autre  co- 
quille. 


Bucciir.  169 

26.  Buccin  perlé.  Buccinum  gemmulatum.  Lamk.  {Nassa. 
(Nob.). 

P,  testa  ovalif  vent^icosâf  crassiusculd^  longîtudinaUter  pUcaio^gra- 
nosâ^  striis  impressis  transversis  decussatâ,  alhd,  rubrO'nebuiosdf 
suturis  excavatis;  spirâ  brmusculd;  colwneUâ  hasi  granosd;  la-- 
bro  intiu  suîcato^ 

Nassà  clathrata»  Encycl.  pi.  394'  f.  S,  a,  b. 

*  Reeve.  Cooch.  Syst.  t.  9.  p.  237,  pi.  169.  f.  4* 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  23.  f.  114. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  85.  n^  84.  pi.  as.  f.  84. 

*  jtn  Buccinum  clathratum,  Born.  Mus.  p.  a6i.  pi.  9^  f.  17.  x8? 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Coquille  ventrue,  à  spire  courte,  remarqua- 
ble par  ses  rangées  longitudinales  de  granulations  qui  ressemblent 
à  de  petites  perles.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  B»  clathra* 
tum  de  Bruguières.  Longueur  :  10  lignes  et  demie. 

27.  Baccin  de  CoromandeL  Buccinum  coromandeUanum. 
Lamk.  {Buccinum). 

B,  testa  opoldf  longitudinaUter  pUcatd^  transversè  sulcatà  et  striatd, 
rufescente;  pliais  nodiferis;  tdtbno  anfractu  supernè  anguiato; 
spirâ  exsertiusculd;  aperturd  albd;  labro  crassiuscuio,  intîu  striato, 
Alartini.  Conch.  4»  t.  i33.  f.  1148.  1149. 
'  *  Klein.  Tentam.  Oilrac.  pi.  3.  f.  56. 
'^  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n^  38.  pi.  aa.  f.  85. 
Habite  sur  la  côte  de  Coromandel,  près  de  Tranquebar.  Mon  cabi- 
•      net.  Longueur  :  un  pouce. 

a8.  Buccin  fascié.  Buccinum Jasciatum.  (i).  {Nassa.  Nob.). 

B,  testd  oyatO'-conicd^  apiee  acutd,  longitudinaUter  plicato^granu- 
losd,  transversim  striât d,  albd  vel  cinered  aut  lutescente^  fafciis 
transversis  diversimodè  coloraûs;  labro  intîu  dentato, 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a,  p,  445.  pi.  3a.  f.  18 


(i)  Les  coquilles  que  décrit  et  figure  M.  Kiener  »  sous  le  nom 
de  Buccinum  fasciatum^  nous  paraissent  appartenir  à  d'autres 
espèces  que  celle-ci.  Le  vrai  Fasciatum  ne  se  trouve  jamais 
daos  la  Méditerranée;  il  ne  s'est  point  montré  non  plus  dans 
les  mers  d'Afrique ,  et  ces  désignations  de  localités  annoncent 
la  confusion  faite  par  l'auteur  du  Species  des  coquilles. 
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Habilt  Im  men  de  la  Noavtlle*HollaBd«»  près  dei  i\m  Stmt-Pitm 
et  Saint-François,  de  Diémen,  etc.  M.  Macleay.  Mon  cabioet. 
Cette  espèce,  bien  caractérisée  par  ses  petits  plis  longitudinaux  et 
granuleux^  offre  beaucoup  de  variétés,  tant  dans  la  couleur  du 
fond  de  la  coquille  que  dans  celle  de  ses  fiiscies.  Son  ouverture  est 
ovale-arrondie.  Longueur  :  8  à  9  lignes. 

29.  Buccin  miga.  Bucdnum  miga.  Brug.  {i).'{Nassa.  Nob.) 

B.  testa  o9atdf  hngitudinaliler pikatd,  trmiivôrsim  wûnutàssimè  stria-' 
td;  aîbo-tutescente  au/  rub^nte^  posticè  tufo^Monalâ;  plicis  distan" 
tibm  aèliquUf  mnfmet'Aiu  eonvejsiss  apeuré  Mubrotundd^ 

Adans.  Yoyageau  Sénég.  pK  S.  f.  10.  la  Miga. 

Martini.  Gonch.  4.  t.  ia4.  f.  1167-1169.- 

Eucàtmm  miga»  Brug.  Dict.  n®  4i* 

Buceinum  slaiatuau  Gael.  p.  3496.  n®.  la  s. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  S3.  n^  Sa«  pi.  aa.  f.  67. 

*  Muççiaum  stQlatam  pan,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  688.  o"*  ia3. 

Habite  sur  les  côtes  de  Barbarie  et  de  l'Afrique  occidentale.  Mon  ca- 
binet. Ses  stries  transverses  sont  plus  apparentes  sur  la  moitié  in- 
férieure de  son  dernier  lour.  Longueur:  7  lignes  S  quarts. 

30.  Bticcin  en  lyre.  Buceinum  fyratum.  Lamk.  {Buceinum. 
Lamk.). 

B,  tesld  ovatd^  crassiuscuidt  lohfptuduwUter  plieatdf  tup^mè' infère 
nèque  transffwslm  striatd^  tUbo-catruiesccnUi  plicis  4istanti6us 
promitinUs^  bâti  abOquis^  T^rsiu  lakrum  t^mûorikm  magisque 
confettis  :  sptrd  brevi;  labro  intùs  striato, 

*  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  38.  nP  3^.  pi.  aa.f,  88. 

*  Buceinum.  Desnoyersi,  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  So,  pi.  9.  f.  z3. 

(i)  Deux  espèces  soiott  ici  confondues  ;  ruoet  celle  d'Adan- 
son»  doit  conserver  ce  nom  ;  l'autre  est  le  Buc€iiwm  mlatum  de 
Gmelin^  lequel  est  représenté  par  .les  figures  T167-1169  de 
Martini.  Cette  confusion  se  montre  dans  Bruguières,  dans  DilU 
wyn,  dans  Lamarck.  M.  Kiener  a  bien  distingué  ces  espèces, 
mais  il  a  eu  le  tort  de  donner  un  nom  nouveau,  tout  en  recon- 
Maissanl  cependant  que  déjà  l'espèce  était  inscrite  et  figurée 
sous  le  nom  de  Stolaium^  dans  le  catalogue  de  Wood.  Cette 
méthode  de  faire  la  nomenclature  est  blâmable  ;  elle  tendrait 
à  jeter  une  confusion  irrémédiable  dans  la  science^  si  elle  était 
suivie. 


BUCCIN.  Ii^I 

Habite  las  mert  dq  Séoégal.  Mou  oalûnet.  Bord  droit  un  peu  épais. 
Longueur  :  8  lignes  un  quart. 

3i«  Buccin  tricariné.  Buccinum  tricarinatum.  Lamk.  (i). 
(Nassa,  Nob.). 

B,  testa  o9atO'Conicâ,  cylindrace<hattenuatd,  apice  acutâ,  lœpigatà^ 
rufo^fitseeseente;  anfraet'dtus  angulato^earinat'is  :  uitimo  tricari^ 
Hatof  eoktmeUd  alha;  iaire  tenui,  simplkistimo, 

Buccinum  tricarinatum,  Brug.  Dict.  n°  5i. 

Habite...  Mon  cabinet.  Colomelle  ealleuso  supérieurement  ;  bord 
droit  très  mioce.  Longueur  :  7  lignes  et  dénie. 

32.  Buccin  da  Brésil.  Buccinum  brasilianum.  Lamk.  (a) 

JB,  testa  ovato^eonicâ,  crassiitscufd,  lœvissimd^  albd;  anfractibus 
conpexo'-planis,  connatis;  labri  Umbo  striato, 

*  Kiener.  Spec/des  Coq.  p.  70.  n<*69.  pi.  17.  f.  59. 

*  Buccinum  lœ¥Îgatum,  Wood.  Ind.Test.  pi.  4.  f<  ag. 

Habite  sur  les  côtes  du  Brésil,  près  de  Rio-Janeiro  ;  communiqué  par 
madame  Paterson.  Mon  cabinet.  Sutures  à  peine  apparentes.  Lon- 
gueur; 8  lignes. 

33.  Buccin  serai-couvexe.  Buccinum  ^emicom^ejçupi.  L.  (3) 

B,  testa  ovato-^conicâ^  apice  peracutd,  lœfiy  kui  striatd,  pallidè  ru-- 
hente;  anfractibus  supernè  fusco^moçtdatis  :  duobus  infimis  a^^" 
vexis,  superioribus  planulatis;  labro  inttu  dentato. 

(i)  M.  Kiener  n«  parle  pas  de  cette  espèce,  ei  ne  la  figure 
pas  dans  SQn  Species,  La  description  de  Bruguiéres  dans  l'huer- 
clopédie,  en  donne  les  caractères  spécifiques  ;  elle  nous  paraît 
appartenir  au  genre  Nasse. 

(2)  Si  la  figure  que  donne  ]Vf.  Kiener  de  cette  coquille  est 
exacte,  et  si  elle  représente  bien  Tespèce  de  Lamarck,  il  est 
certain  que  cette  espèce  doit  passer  parmi  les  Planaxes  :  c'est 
le  Planaxis  mollis  de  Sowerby,  Buccinum  lœvigatum  de  Wood. 
Nous  avons  décrit  cette  coquille  dans  le  genre  flanaxe.  N'ayant 
pu  reconnaître  dans  le  Buccinum  brasilianum  une  espèce  d'un 
autre  genre,  la  phrase  courte  et  l'absence  de  la  synonymie  1  ren- 
daient impossible  à  éviter  le  double  emploi  que  nous  signalons. 

(3)  Il  est  très  probable  que  cette  coquille  ne  restera  pas 
parmi  les  Buccins ,  elle  a  tous  les  caractères  dçs  Colombelles 
allongées. 
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*  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  49.  n^  47*  pi-  Z7*  f*  60.' 
Habite. .  •  Mon  cabinet.  Dernier  tour  un  peu  déprimé  supérieure- 
ment ;  le  pénultième  plus  convexe.  Longueur  :  8  lignes  un  quart. 

34*  Buccin  fasdolé.   Buccinum  fasciolatum.  Lamk.   (x). 
{Nassa.  Nob.). 

p.  testa  ovato^conicà,  lœvigatà^  ruhente;  anfractibus  conpexiuseuliSy 
subcormatit  :  ultimo  zonis  duabus  cœruUsctntibus  rcmotis  cincto; 
labro  intits  striato, 

*  Buccinum  fiorniculum,  Olivi.  Zoologia  Âdriat.  p.  i44. 

*  Buccinum  oiivaceum.  Délie  Cbiaje  dans  Poli.  t.  3.  p.  5x.  pi.  47* 
f.  14.  i5. 

*  Buccinum  ealmeiiii»  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  160,  n°  3a 3. 
pi.  8.  f.  7.8.9. 

*  Buccinum  cor/nculum,  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aaS.ià^  9. 

*  Buccinum  corniculum,  Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  18 3.  pi.  6B. 

f.  5. 

*  Buccinum  fasciolatum»  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n*  74. 
pi.  17.  f.  61.  6a.  63. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Les  deux  zones  de  son  dernier  tour  sont 
disposées,  l'une  vers  la  base^  l'autre  près  de  la  suture.  Longueur  : 
7  lignes  et  demie. 

35.  Buccin  vineux.  Buccinum  "vînosum,  (2) 

B,  testa  offato'ocutdf  transversè  rugosd,  longitudiruUiter  tenuissimè 
striatdt  subcanceUatâ^  griseo^inerascentCf  anfractibus  subangU" 
latis;fauce  wolaceo-fuscâ;  labro  intiis  striato. 


(i)  Cette  espèce  a  été  nommée  depuis  très  long-temps  buc- 
cinum corniculum  par  Olivi;  elle  u'a  point  été  reconnue  de- 
puis, si  ce  n'est  par  M.  deBlainville  qui,  dans  la  Faune  française^ 
lui  a  restitué  son  premier  nom.  Nous  proposons  de  suivre  l'exem- 
ple du  savant  professeur. 

(^2)  Nous  avons  déjà  fait  observer  plusieurs  fois^  dans  di(Té- 
rentes  parties  de  cet  ouvrage  »  combien  on  doit  regretter  que 
M.  Kiener,  qui  dispose  de  la  collection  de  Lamarck,  n'ait  pas 
reproduit  toutes  les  espèces  mentionnées  dans  cet  ouvrage,  et 
spécialement  celles  qui ,  manquant  de  synonymie ,  ne  peuvent 
être  facilement  reconnues  sans  une  bonne  figure  et  sans  une 
description  plus  étendue,  et  nous  le  manifestons  encore  ici, 
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Habile  les  mers  de  la  NouvelIe-HoUande,  Pérou*  Mon  cabinel.  Es- 
pèce petite,  mais  très  distincte.  Longueur  :  7  lignes  un  quart. 
36.  Buccin  pelits-pHs.  Buccinum  tenuiplicatum. 

^B,  testa  parvulà^  ovato^conîed^  tongitudinaliter  tenuisiimè  pUcmid^ 
transversè  strialâ,  fuho-rufescente;  anfractibus  convexis:  uliimo 
fascid  alèd  cîncto;  labro  tenuî,  iniîis  itriato. 
Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Longueur  :  6  lignes. 
3^.  Buccin  subépineux.  Buccinum  subspinosum.  Lamk. 
{Nassn.  Nob.), 

B,  testa  parvulâ^  ovatd^  longitudînaliter  plicato^tuherculatd,  tranS' 
persïm  strîatd,  griseo-fuscescente^  tuberculis  acutis^  suèspinotis; 
aperturd  roUmdatd;  labro  intits  striato, 
*  Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  93.  pi.  36.  f.  io3. 
^  Habite. . .  Mon  cabinet.  Deux  rangées  de  tubercules  sur  le  dernier 
tour.  Longueur  :  6  lignes. 
38.  Buccin  Ascagne.  Buccinum  AscaniaSm  Lamk»    (i). 
{Nassd.  Nob.). 

B,  testa  opaio^conicd,  longitudinaliter  plicatdy  transversim  striatd, 

à  l'occasion  de  plusieurs  Buccins  que  l'on  cherche  en  vain 
dans  Touvrage  de  M.  Kiener.  Ces  espèces  sont  les  suivantes: 
Buccinum  vinosum  y  n"  35;  Buccinum  tenuiplicatum,  n^  36; 
Buccinum  aciculatUm^  n°  4i  ;  Buccinum  zébra ^  n^  4^* 

(i)  Je  possède  dans  ma  collection  des  individus  de  cette 
espèce  provenant  depuis  les  mers  de  Norwége  jusqu'à  la  Médi- 
terranée ;  il  est  évident  pour  moi  que ,  malgré  les  variétés  que 
présente  cette  série  »  elle  appartient  tout  entière  à  une  seule 
et  même  espèce  mentionnée  pour  la  première  fois  par  O.Miiller 
sons  le  nom  de  Tritonium  incrassatum.  Une  année  après  Miilleri 
Eennant  a  donné  à  la  même  coquille  le  nofti  de  Buccinum  mi- 
nutum  qui,  plus  de  vingt  ans  après  a  été  nommée  Buccinum 
macula  par  Montagu.  Quelques  années  avant  Montagu ,  Bru- 
gnièresydass  l'Encyclopédie,  avait  établi  son  Buccinum  ascanias 
pour  une  variété  de  la  Méditerranée,  à  laquelle  il  ne  rapporte 
aucune  synonymie.  Entre  ces  quatre  noms  un  seul  devait  être 
choisi,  le  plus  ancien  ,  celui  deMûUer,  par  conséquent.  Dillwyn 
a  préféré,  je  ne  sais  pourquoi,  celui  de  Montagu;  et  son 
exemple  a  été  généralement  suivi ,  non-seulement  par  les  au- 
teurs anglais,  mais  encore  par  les  naturalistes  français  qui  ont 
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eimêreâ  oui  hi9iM*fltMf  mnfrûeiUm  'vaUê  eonnsis  s^ulHmo  spird 
hinmoref  aperturd  roktnd^tdf  laè^WÊBduwmrg^MOo^  imtèu  striato. 

Gualtieri  Indes»  Xeit*  t*  44*  ûg.  N» 

Buccinum  Jscanùis.  Brug.  Dict,  n»  4a. 

*  Buccinum  macula.  Gerville.  Cat.  des  Coq,  de  U  Manche,  p.  38. 

*  Jd.  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  zS?»  laP  3xS.  pi.  9,  f.  sS.  24. 

*  Fossihs,  Buccinum  asperulum.  Brocch.  Concht  Foss.  Soliap.  p;  339* 
pî.  5.  f.  S. 

*  Buccinum  macula,  Montaigu.  Test.  p.  a4i.  pi.  8.  f.  4. 

*  Buccinum  mlHutum.  Penn.  Brit.  ZooU  t.  4.  p.  iia.  pi.  9^. 

*  lYitoniam  incntssatum,  Atûll.  tooh  Daki*  Prod.  n°  2946. 

*  Murex  incrassatus.  Gtnel.  p.  3547.  H*  96. 

*  Buccinum  macula.  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  638/n<^  tlft. 

*  Buccinum  tacepedil,  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  xS)7.  pU  7. 
f.  23,  24. 

*  Buccinum  ospcmùim.  PhiHp.  Ënam.  Mol).  ÈitW.  p.  aïo.  n^  3. 

*  CoUard  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  54.  Il®  4.  * 

*  Buccimm  maeutmk  Blaînv.  FtUn*  firan).  MoUkp.i74«  n*9«  pi.  66; 
f*  8.  9. 

^  Id.  Bouch»  Ghailtr.  Cat.  dei  Moll.  do  Boni,  p»  6^,  n**  tao, 

*  Buccinum  Ascanias,  Kiener.6peG«desCoq«  p«  81,  n^  8o.  pi.  «6» 
f.  io4? 

Habite  la  Méditerraoée,  sur  les  côtes  de  Naples  et  celles  de  la  Bar« 
barie.  Mon  cabinet.  Il  a  une  fascie  bleu&tre  sur  son  dernier  tour. 
Longueur  :  7  lignes  et  demie. 

39.  Buccin  Varié.  Buccinum  Uevigaium.  (i) 

B.  testa  ovato-oBlongd,  lœn^  nitidâ^  luteprrt^eseentej  Hnfiolisjuscis 


dressé  dés  catalogues  clés  productions  de  nos  tnérs.  La  coquille 
nommée  Tritonia  "oaricosa  par  M.  Turton ,  dans  le  tome  a  du 
Zoùtogical  journal Xj^\,  i3,  fîg.  7),  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celle-ci,  et  n'en  est  probablement  qu'une  variété.  Brocchi  a 
trouvé  cette  espèce  fossile  en  Italie,  et  Ta  décrite  sous  le  nom 
de  Buccinum  asperulum.  Ce  nom ,  adopté  par  M.  Philippin  doit 
être  rejeté  :  Tespèce  doit  reprendre  son  premier  nom  de  Buc^ 
cin um  incrassatum . 

(t)  Cette  coquille  n*est  point  pour  nous  un  Buccin ,  mais  une 
Colombelle. 


Bvconi*  1^5 

UmgitudmnHbiu  Jkdmotiâ  smpiùi  offutldg  nklmo  ùnfNtctu  spird 
longiore,  medio  Jasciâ  albo  nigroque  articuiatd  cinttût  aperturd 
sabdilutaid^  lœ¥iy  ûiéd, 

BucHnum  lœvigafum^  LiQ«  Oliiel«  p.  3497.  "^^  '*9* 

GUalt.  Test  t,  5a.  fig,  B. 

*  Payr.  Gat.  dei  MoU.  deGorf«.  |i.  t8S.  n^  3  (9.  pU  ••  f.  i.  a.  3. 

*  Blainv*  FauD.  iiraii^.  Moli.  p.  184*  pi.  7.  f.  S. 

*  Kiener.  Spec  des  Coq,  p.  m.  n^  aa.  pK  8,  U  a6. 

Habile  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Moncabinet.  Coquille  assez  jo« 
lie.  Longueur  :  7  lignes  et  demie. 

4o»  Buccin  flexueux.  Buccinum  ftexuosum.  (  i  ) 

B,  testa  oblongd^  suhfusiformi^  basi  transvetiè  êtriûtéf  aHido^fulmy 
Uneis  iuteû  aui/uteii  iôngituditMlièut  fUau&iis  ùrnâtdf  aperturd 
angastiuscaié;  hbrù  obsolète  striato. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  44*  n""  43.  pi.  t6.  f.  io€. 

Habite  les  mers  de  Tlle-de-France.  Mon  eabinet.  Damier  tour  au 
moins  aussi  long  que  la  spire.  Longueur  totale  :  8  Uguei  troii 
quarts^ 

41 1  Buccin  SLcicuXé é  Buccinum  aciculatum. 

B,  testd  blongtitO'âubuiûtd,  transoenim  tninutitilmè  êtriûid,  colore 
varia ^  divenimodè  faseiaidmatûnatdfonfractibuslongittuiinaliter 
plicatis,  noduloso^renulatis  :  ultimo  spird  breviore, 

llabite. .  •  Mon  cabinet.  Spire  aiguë,  plus  longue  que  le  dernier 
tour.  Longueur  totale:  7  lignes  trois  quarts. 

4^1.*  Bticcln  corniculë.  Buccinum  comiculatum.  (a) 

B,  testd  parvulâ,  oblongo-conicd,  angustd,  lœpi^  nitidd,  basi  obso» 
letè  striatdf  comedy  maculis  fulvis  aut  rubris  omatdf  an/raetibus 
connatisf  lahro  intiu  dentato. 


(i)  D'après  la.  figure  de  M.  Kiener  tout  nous  porte  à  croire 
que  cette  espèce  appartient  au  genre  Colombelle. 

(a)  La  figure  que  donne  M.  Kiener  de  cette  espècei  de  La- 
marek,  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  le  Buccinum 
Linnei  de  M.  Payraudeau.  M.  Philîppi  a  aussi  reconnu  cette 
identité  *  mais  il  a  eu  le  tort  de  conserver  le  nom  de  M.  Payrau- 
deau,  quoique  celui  de  Lamarck  soit  antérieur.  Nous  avons  vu 
vivant  l'animal  de  cette  espèce ,  et  nous  pouvons  affirmer  qu'elle 
appartient  au  genre  Colombelle.  M.  Philippi  regarde  comme 
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*  Buceinum  ImneL  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i6f .  pi.  S. 
f»  10.  XI.  xa, 

*  /</.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  »a5.  nOx3.  Sxdusplur.synony, 

*  Murex  eomibts.  OUvi.  Zool.  Adriat,  p«  t54,  pi.  5.  f.  i. 

*  Columbetta  eontdus, Blainv.  Faon,  franc,  p.  ao8«  n^  3.  pL S  A.  f,  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  n»  46,  pi.  i5.  f.  56. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Sutures  peu  distinctes.  Longueur  :  5  lignes. 

43.  Buccin  criblaire.  Buceinum  cribrarium.  (i) 

B,  testa  parvulâ^  oblongdy  cjriindracedf  lœvi,  rufâ^  aîbo'ptmctatâ; 
anfr€u:tîbus  subconnatis^marginesuperiore/ascid  albo  et/tuco  ar' 
ticulaid  cinctis;  spird  apice  truncatâ;  aperturd  angtutiusculd;  la- 
bro  intùs  ttrtato» 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  de l'Astr.  Zool.  t. a.  p.  4^ x.  pi.  3o.  f.  ai.  aâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i&,  n^  44*  pi.  x6.  f,  57. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Loogueur: 
4  lignes  un  quart. 

44-  Buccin  graine.  Buceinum  grana.  Lamk.  (Nassa.  Nob.). 

B,  testd  parpttld,  omtd,  crassiusetdd,  lœvi^  albâ^  Untolis  rufis  ùiter» 
rttptis  cinctd;  spird  obtusîusadd;  aperturd  lœçi, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n<>  a3.  pi.  16.  f.  58. 
Habite. . .'  Mon  cabinet.  Longueur  du  précédent. 

45.  Buccin  coccinelle.  Buceinum  coecinella,  Lamk.  {NaS'^ 
sa.  Nob.). 

B,  testd  parmlây  ovato^onicd^  cresiiusculd,  tongitudinaUier  et  obU-- 
que  plicatdy  transversïm  tenuissimèque  striaiàf  colore  varia;  oji- 
fractibus  conpexis^  îabro  margine  inflexo^  crassOy  inttis  dentaio, 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  54.  n<*  5. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Bretagne.  Mon  cabinet.  Longueur  :  5  lignes 
et  demie. 


les  analogues  fossiles  de  cette  espèce ,  les  Foluta  turgidula  de 
Brocchi  et  Nassa  columhelloides  de  Bastérot.  Ces  espèces  fos- 
siles soDt  pour  nous  différentes  de  Tespèce  viTaote. 

(i)  D'après  la  figure  de  l'animal  de  cette  espèce,  donnée  par 
M.  Quoy,  il  est  certain  qu'elle  doit  passer  du  genre  Buccin 
dans  celui  des  Colombelles  :  les  caractères  de  la  coquille  pou- 
vaient faire  prévoir  ce  changement. 
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46.  Buccin  zèbre*  Buùdnum  zébra.  Lamk. 

£.'  testé  parvulâf  o9tttiM>blongâ,  albo  spadiceoquè  tnuuvenim  Jas* 
data  :  faseiis  Mis  subgranosis  altemisg  spird  obtusâ;  ûperturd 
angustiuscuid» 

Lister.  GoDch.  t.  929.  f,  «3. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Petite  coquille»  jolie  et  très  distincte.  Lon- 
gueur: 5  iipes. 

47.  Buccin   dermestoïde.    Buccinum  dermesioideum. 
Lamk.  (i) 

B»  testa  pamif  opoto^bhngd,  itepî,  nîHddf  Ibâ^  Uneîs  rufis  reticu" 
latd;  anfractibus  convexîuscuUs^Jaseîd  rubrd  ad  margines  albo^ 
crenatd  cinctisj  spird  ohtusiusculd;  apertura  angustatd 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i58.  n®  33i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5a.  n®  5i.  pi.  aS.  f.  100. 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  La  fascie  de  cbaquetour  est  placée  à  la  base 
de  ceux  de  la  spire  et  sur  le  milieu  du  dernier.  Longueur  :  3  lignes 
trois  quarts. 

48.  Buccin  orangé.  i?iicciitiim  aiim/ift'Min.  Lamk. 

B,  testd  mmimdf  o^ûto-acuià^  langittidinaUter  et  tenuissimè  pUeatd, 
obsoUtè  decussatd,  Utteo-^uirantiâ,  apiee  rubrd;  onJraetAus  con-' 
vexo^planisj  operturd  angustiuscidd, 

Martini.  Coocb.  4*  t.  ia5.  f.  iz88. 1x89. 

*  Kiener.  Spec;desCoq.  p.5o.  n**  49.  pi.  aS.  f.  ici. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Ses  plis  sont  serrés  et  fréquens.  Longueur  : 
3  lignes, 

49.  Buccin  pédiculaire.  Buccinum  pediculare.  Lamk.  (a). 
(^Buccinum.  Lamk.). 

B,  testd  minimd,  omÊthConicd^  lœçîgatd^  imeis  aliidis  et  spadiceo^ 
fiiscis  aiternU  elegantereinetd;  spird  acutd;  operturd  rotundatd, 

*  Buccinum  Uneatum,  D*Acosta«  Brit.  Gonch.  p.  i3o.  pi.  8.  f.  5. 

(i)  Les  figures  de  cette  espèce  et  de  la  suivante,  doDuées  par 
M.  Kiener  ^  ne  laissent  presque  point  de  doute  sur  le  genre  au- 
quel elles  appartiennent  ;  c*est  parmi  les  Colombelies  qu'elles 
doivent  trouver  leur  place. 

(a)  Cette  coquille  est  bien  la  même  que  le  Buccinum  Uneatum 
de  d'Acosta  et  des  auteurs  anglais  ;  elle  devra  donc  reprendre 
son  premier  nom. 

ToMS  X.  la 
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*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6a6,  n®  914 

*  Id.  Wood.  lod.  Test.  pU  a3.  f.  93. 

*  Èuceînum  pediculare,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7a,  n^  71.  pi.  aS. 
f.  loa. 

Habite  les  mers  de  Java,  M.  Leschenault.  iloo  cabinet.  Longueur  : 
a  lignes  trois  quarts. 

Columelle  calleuse.  {Les  Nasses.) 

5o.  Buccin    casquillon.    Buccinum  arcularia.   Lin.  (i)« 
[Nassa.  Lamk.). 

B,  testa  offato»abireviaidf  ventricotd,  crassdy  cinenâ  aut  griseo-cœrU'- 
lescente;  uitimo  anfraetu  turgido,  tuberculit  coronatûi  anfractibus 
spirœ  longitudinaliter  grossèqw  pUcatisf  labro  intiis  striato. 


(1)  Linné  a  beaucoup  mieux  distingué  cette  espèce  que  ses 
successeurs.  Oti  toit ,  eu  effet  ^  pat*  èà  description  dans  le  Mu- 
séum Uàicœ^  et  par  la  synonymie  très  châtiée  de  ses  autres  ou- 
vrages >  qu'il  avait  restreint  cette  espèce  à  de  très  justes  li- 
mites: elle  ne  contenait  que  ceux  des  individus  qui  sont  garnis 
d'une  très  large  callosité.  Depuis ,  Gnielin  a  réuni  plusieurs  autres 
espèces  dans  sa  Synonymie,  confusiob  qui  n'a  point  été  corrigée 
par  Dillwyn.  Lamarck  ne  rapporte  plus  que  deux  espèces  sous 
le  nom  linnéen  ^  et  il  a  du  moins  le  soin  de  les  séparer  en  va- 
riétés. L'exemple  de  Lainarck  a  été  généralement  suivi;  cepen- 
dant il  nous  semble  qu'il  aurait  fallu  faire  une  espèce  de  sa 
variété;  et  pour  s'en  convaincre^  il  suffit  de  comparer  avec 
soin  cette  variété  avec  lé  type  de  l'espèce:  on  voit  que  dans  la 
variété  la  callosité  est  toujours  beaucoup  moins  étendue  et 
moins  épaisse,  elle  ne  couvre  pas  tout  le  ventre  du  dernier  tour; 
ia  spire  est  plus  élancée,  plus  scalaroïde,  le  sommet  des  tours 
étant  toujours  aplati;  sur  ces  premiers  tours,  les  plis  longitu^ 
dinaux  sont  beaucoup  plus  nombreux  1  et  une  strie  profonde 
détache  à  leur  sommet  une  rangée  de  petits  tubercules  qui 
deviennent  subitement  plus  gros  sur  le  dernier  tour,  sans  ce- 
pendant prendre  la  grosseur  et  la  disposition  de  ceux  de  VJrcU" 
laria.  Toutes  ces  différences,  et  il  en  est  d'autres  que  nous  ne 


Buecinumareularia,  Lin» 9ytU  nat.  éd.  za«  p^  xaoo. Gnd.  |i.  348o. 

a»  4«. 
Lister.  Conch.  t,  970.  f.  24. 
Bojunni.  Eecr.  3.  f.  lyS.  340. 
Gualt.  Tesl,  t.  44*  %0.  K. 
D*Àrg8nv.  Conch.  pi.  14.  fig.  C, 
Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  3a.  33.  37.  40. 
Boni.  Mus.  p.  a38.  Yign.  fig.  £. 
Martittl.  Couth.  1. 1.  4f .  f.  409.  4io. 
Buccinum  arcularia,  Brug.  Dict.  n^  47  • 
Nassa  arcularia,  Eocycl.  pi.  394,  f.  x.  a,  b. 

*  Èlainv.  Malac.  pi.  17  bk.  f.  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  u*  94.  pi.  a8.  f.  ii5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aa.  f.  40. 

*  Quoy  etGaim.Voy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a.  p.  438.pl.  3a.  f,  ii4. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  a6.  f.  178  c.  d.  i83.  a.  b. 

*  Lin.Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

*  Lio.  Mus.  Ulric.  p.  608. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  6.  f.  79. 
**Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  xG.  pi.  57.  t.  4, 

*  Born.  Mus.  pi.  a5x. 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  3a 7.  n<*  ao. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  6o3.  n*  39.  Macks,  var, 

[h]  Far,  spirâ  ejuerliore,  plicis  tenuibus  confertU  subcanceîtath , 

Humph.  Mui*  t.  »7.  fig.  M. 

Petiv.  Amb.  t.  la.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  Q. 

M».  Mai.  3.  t.  53.  f.  34.  35.  4t* 

KAorr.Tergn.  6.  t.  la.  f,  3. 

Favwine»  fionch.  pi.  33.  fig.  F.  3. 

Martini.  Conch.  a.  t.  4z.  f.  4it»  4ia- 

Encycl.  pi.  394.  f.  a. 


mentionnons  pas ,  nous  font  régarder  cette  variété  coaime  une 
espèce  très  distincte  dont  les  caractères  sont  invariables.  Nous 
proposons  de  désigner  cette  espèce  sous  le  nom  de  Buccinum 
Rumphii,  Non-seulement  M.  Kienér  a  confondu  ces  deux  espè- 
ces, mais,  de  plus,  il  propose  d*y  joindre  le  Buccinum  puUus ^ 
qui  en  est  très  distinct,  comme  le  savent  tous  les  conchylio- 
logues   (Voy.  la  note  du  Buccin,  poilus ^  p.  i82]f. 

1%, 
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*  Reeve.  Concfa.  Sytt.  t.  a«  p.  a36.  pi.  289.  f,  t. 

*  Bueemum  totomio.  Kîener,  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n^  ^S.  pi.  tS. 
f.  114. 

Habile  TOcéan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Coquille  Tentrue,  épaisse,  lisse  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour» 
mais  striée  transTersalement  à  sa  base.  Golumelte  très  calleuse. 
Longueur  :  1 3  lignes  ;  de  la  variété  :  r5.  > 

Si*  Buccin   couronné.    Buccinum    coronatum    (Nassa. 
Lamk.). 

B,  testa  ovato'iuutdf  eirassiusadây  dorso  tœpigatd,  batî  striatdf  pal^ 
iidè  olivacedf  obscure  zonaid;  an/ractièns  propè  suturas  tuiereulm" 
tis;  lahro  posticè  denticuUs  murieatOf  intùs  striato, 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  a  8.  39. 

Buccinum  mutùbîle,  Scbroëlter.  Einl.  in  Concb.  t.  p«  3a9.  n*  93. 
t.  a.  f.  4. 

Bueemum  coronatum^  Brug.  Dict.  n"  46. 

*  Wood.  Ind.  Test  pi.  aa.  f.  41. 

*  Quoy  et  6aim.Voy.  deFAstr.  ZooL  t.  a.  p.  44o.  pi.  3fl.  f.  8  àxo. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  97.  n<>  96.  pi.  a8.  f.  110. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  a6.  f.  x83  c. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6o3.  n**  40. 

Habite  les  mers  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Longueur  :  1 1  lignes. 

Sa.  Buccin  Thersite.  Buccinum  Thersites,  Brug.  {Nassa* 
Lamk.). 

17,  testa  ovatd,  dorso  valdè  gibhd^  hngitudinaUter  partimque  piî-^ 
catd,  kasi  striatd,  oUvaeeâ  vel  paUidè  cairulesceaie^  ^dka  aut  fuseo 
fasàatd^  gihho  Icsvi^  macuiatos  labro  crassOj  iht^  dentûlo. 

Lister.  Concb.  t.  971.  f.  a6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  44-4^. 

An  Knorr.  Yergn.  6.  t.  aa.  f.  5? 

Martini.  Concb.  a.  t.  41.  f.  41 3. 

Buccinum  Thersites,  Bmg.  Dict.  n^  48. 

Nrnsa  Thersites,  Encycl.  pi.  394.  f»  8.  a.  V 

*  Kiener,  Spec,  des  Coq.  p.  99.  n»  97,  pi.  a 8,  f.  x  i3. 

*  Crouch.  Lamk.  Concb,  pi,  19.  f.  4* 

*  Buccinum  arcularia,  Var.  p,  Gmel.  p.  3480. 

*  Dilli*,  Cat,  t.  a.  p.  604,  n**45. 

*  Reeve.  Concb,  Syst.  t.  a,  p.  a 3 6.  pi.  969.  f,  a. 

*  Wood.  Ind.  Teit.  pi.  aa,  f.  44. 
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*  Quoy  elGaim.  Voy.  de  TAstr.  ZooK  t;  3.  p«  447*  pl«  ^«^  f*  ^9 
i94. 

Habile  TOcéan  AsUtif  ue.  Mon  cabinet.  Spire  pointue;  une  tache 
brune  au  aommet  de  la  boiie  ;  bord  droit  épais»  margîné  en  de- 
hors, crénelé  en  dedans  ;  columelle  blanche  et  très  calleuse.  Lon- 
gueur :  9  lignes. 

53.  Buccin  bossu.  Bmcinum gibhomlum.lm.{i).  {Nauam 
Lamk.). 

s,  testa  ovatdy  dorso  gihhâ^  lavi,  tdbidâ  aui  oUvaeeâ;  spird  hrwi^ 
aeutâ;  marginibus  oppasitis  anterau  usquè  ad  spiram  deewrrw 
tihus. 

Bucdnum  gMosukm,  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  xaoï.  Gael.' 
p.  3481.  n<»  44. 

Lisler.  Conch.  t.  973.  f.  aS. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  383.  AmpUata. 

Gnalt.  Test.  t.  44.  fig.  !• 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  aa.  f.  6. 

Schroëtter.  Einl.  iu  Conch.  i.  p.  899.  n<^  39.  t.  a.  f.  3.  a.  b. 

Jklartini.  Conch.  a.  t.  4z.  f*  4i4*  4i5. 

Buccînum  gihbosulum.  Brug.  Dict.  n"  5o. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xoa.  n^  xoo.  pi.  aS.f.  ti6. 

*  Lin.  Systc  nat.  éd.  10.  p.  737. 

*  Roissy.  Bof.  Moll.  t.  6.  p.  17.  n''  3. 

*  Bueeuutm  puiius,  Borrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  i6.f.  4* 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6o5,  n®  45. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i58.  n«  39o. 

*  Philip.  Enum,  Mèll.  Sicil.  p.  aa4*  n*  11. 

*  Blainv.  Faun.  firan9.p,  z85.  n»  a5.pl.  7  A.  f.  3. 


(i)  Il  y  a  deux  espèces  très  voisines  qui  ont  également  leur 
surface  inférieure  envahie  par  la  callosité  columellaire,  celle  des 
deux  à  laquelle  le  nom  appartient  se  distingue  par  sa  forme  plus 
courte,  plus  large,  par  sa  bosse  du  dernier  tour  et  les  taches 
blanches  éparses  sur  une  couleur  gris-brun  ou  rougeâtre.  Le 
dernier  tour  présente  aussi  une  ligne  brune  transverse  vers  le 
tiers  antérieur.  M.  Kiener,  dans  sa  description,  comprend  les 
deux  espèces,  et  sa  6gure  peu  exacte  me  paraît  par  sa  forme  ap- 
partenir à  Tune,  et  par  sa  coloration  i  Vautre  des  espèces. 
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*  Woo4«  lod.Test.  {>l.  «a.  f.  46. 

Habite  TOcéan  Asiatique.  Mon  cabinet.  Sa  bosse  est  mtiùs  élevée 
que  dans  celui  qui  précède.  Bord  4roit  tisse  en  dedans;  eoliimelle 
cneoretrêt  oaHeuse.  toiigiietti*  :  8  lignes. 

54*  Buccin  totombo.  Buccînum  pullus.  Lamk.  (i\  {Nassa. 
Lamk.). 

Sé  tettâ  apato-oeutây  pHch  hmgttudinàKbtt^  tenutbus  sirasque  trant" 
versîs  decussatây  cinereo^cœrulescente^  anfracHbus  sup^mà  tm§ur- 
'    latis  :  ultimo  ad  an^lum  tiitub^rçulato;  labro  inti{s  striai. 
Buccinum  pullus.  Lin.  Sylt.  nat.  éd.  la.  p.  ^201,  Gmel.  p.  348i. 

Lister.  Goncb.  t.  970.  f.  a5. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fi]g.  M. 

Adans.  Seneg,  t.  8.  f.  ii.  le  Totombo. 

Schroëtter.  Einl.  in  Cooch,  i.  p.  328,  P^^i*  (.  à,  f.  2.  a.  b, 

Buccinum  pullus»  Brug.  Dict.  n**  45, 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  604.  n«  42. 

*  Wood.  Ind.  Test.pl.  22.  f.  43? 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinçt.  Long.  :  9 1,  et  dem. 
5 S.  Baccin  marginulé,  Buccinum  margihulatum  (2)^  (Nas^ 
sa.  Laml.). 

B,  testa  ovato»acutâ^pUcUHn^ïlms  iongku^mlUm  cm^rHs  stras» 

(i)  Toutes  les  peraoBne»  qui  étudient  les  coquilles  depuis 
Adanson  et  Linné,  ont  reconnu  ayec  la  plus  grande  facilité  le 
Totombo  d'Adanson  [Buccinum  pullus.  Lin.).  La  description 
d' Adanson  est  telleinent  précise,  que  l'erreur  et  le  dou^e  ne  se 
sont  jamais  glissés  dans  les  ouvrages' qui  ont  mentionné  cette  es- 
pèce. Gmelin  lui-même  l^a  conservé  dans  son  intégrité.  Oa  Mr-a 
donc  étonué  de  trouver  dans  Touvroge  de  M«  Kiei^er  une  variété 
du  BacQinum  arcularia^  sous  le  nom  de  buccinum  pullus,  Çet^e 
erreur  provient  sapa  doute  de  la  transposition  fortuite  d'unç 
coquille  à  la  place  d'une  autre,  dans  la  collection  de  Lamarçk^  et 
Tauteur  Teût  facilement  évitée»  non -seulement  en  consultant 
Linné  et  Adanson»  mais  L^na^rck  lui-même  et  sa  synonymie  très 
connecte.  Cette  note  était  nécessaire  pour  faire  comprendra 
pourquoi  noua  ne  citons  pas  ici  le  Buccinum  pullus  de  M.  Kiener 
et  pourquoi  nous  le  rapportons  à  Xàrcularia, 

(a)  M.  Kiener  confond  avec  cette  espèce  notre  Buccinum  co^ 
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que  transpertis  deeussatà,  stibgfanulosd,  colore  'varld^  anfractiium 
margîne  superiore  crassiusculo,  crenulato;  spirâ  exsertiuseuid;  la^ 
bro  intks  striato. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  91  no  90.  pi.  99.  f;  117. 

Habite  la  Médilerranée,  sur  les  côtes  de  Barbarie  et  de  Nap]e8.Mon 
cabinet.  Il  varie  beaucoup  dans  sa  coloration,  tantôt  blanche,  tan- 
tôt Terdàtre,  et  tantôt  fauve  ou  rose.  Longueur:  7  lignes  3  quarts, 
56-  Bnccm  i^zxiyxQl.  Buccirwm  pauperatum  [i)^    (Nassa. 

B,  testa  ofatâf  vetUricQsàiÇrassiusculdf  hngitudinaliter  undatimpU' 
caidf  transversm  minutîsùmè  stria(âf  aWdy  luteo-fa^eiatâ;  ultimo 
anfractu;  spird  longîore,  macula  rujd  iinclo;  labro  intùs  4triato. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.,  p.  90.  |i**  Iq.  pi.  %g,  f.  xi8. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Il  a  deux  ra^igéea  de  granulations  sous  les 
sutures.  Longueur  :  7  lignes  un  quart. 

57.  Buccin  polygone.  Buccinum  pofygonatum  (a).  {Nas- 
^sa.  Lamk.). 

B,  testa  ovatd^  longîtudîrialiter  eostaid,  transversè  striatâ^  rubente; 

noidalcy  parce  que  ce  naturaliste  prend  notre  espèce  pour  le 
jeune  individu  d'une  autre;  mais  nos  individus  sont  adultes  et 
ils  diffèrent  du  Marginulatum  figuré  par  M.  Kiener,  comme  il  !• 
dit  justement  lui-même,  par  la  forme  e|  l'étendue  de  la  callosité. 

(i)  Cette  espèce  nous  laisse  beaucoup  d'incertitudes  s  la  . 
phrase  de  Lamarck  ne  dit  rien  d'un  caractère  très  important  : 
la  grandeur  de  la  callo»ité  columellaire,  quoique  cette  partif 
ait  des  proportions  invariables  dans  chaque  espèce;  aussi 
M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Buccinum  pauperaium ,  figure  une 
coquille  qui  a  une  callosité  assez  large  sur  le  ventre  de  l'avant* 
dernier  tour.  MM.  Quoj  et  Gaimard  ont  figuré  et  décrit  sous  le 
même  nom  une  coquille  sans  callosité  ;  nous  savons  que  M.  Quoy 
a  vérifié  ses  espèces  dans  la  collection  de  Lamarck,  Lamarck 
comprenait-il  dans  sa  collection  deux  espèces  sous  un  même 
nom?  M.  Kiener  ne  dit  rien  k  ce  sujet,  et  cependant  11  adopte 
comme  variété  du  Pauperatum  l'espèce  de  M.  Quoy  (  nous  pen** 
sons  qu'elles  doivent  être  distinguées;  maisù  laquelle  le  nom  de 
Lamarck  doit-il  rester? 

(a)  M.  Kiener  commet  une  singalière  evreqr,  oootre  laquelle 
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costiJ  prominentîbus;  spirâ  obtus'mseM;  aperturâ  rotundatâ;  la^ 
bro  exlits  marginato,  indu  ttriato, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9a.  0°  91.  pU  29.  f.  119. 

*  Menke.  Mol),  not.  HoU.  Spec.  p.  ai,  n»  94» 

U«bite. . .  Mon  cabinet.  La  saillie  de  ses  côtes  le  rend  comme  poly- 
gonal. Longueur  :  7  lignes  trois  quarts. 

58.  Buccin  néritoïde.  Buccinwn  nenteum»  Lin.  (i).  (Nos- 
sa.  Laink.). 

B.  testa  orbicuiari,  eonvexo'^epretsâ,  lavi,  albido^JUM;  uUimo  on- 
fractu  ad  periphainam  subangulato;  spird  retusissimâ, 

BuccinuM  neriteum.  Lin.  Syst  nat.  éd.  la.  p,  laoï.  Gmel.  p,348i. 
n»46. 

Goalt.  Test.  t.  65.  fig.  G.  L 

Bom.  Mus.  p.  a5a.  t.  lo.  f.  3.  4. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  144  • 
Favanne.  Condi.  pi.  11.  fig.  Q. 
Chemn.Conch.  5.  t.  166.  f*  160a.  i.  a.  3. 
Buccinum  nerîteum,  Bnig.  Dict.  u®  60. 

Nasta  neritoides,  Encydop.  pi.  394.  f.  9.  a.  b. 

*  BlaioT.  Malac.  pi.  a4.  f.  4* 


nous  devons  prémunir  le  lecteur.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de 
MM.  Quoy  et  Gaimard  un  petit  Buccinum  jacjisonianum  ;  M.  Kie- 
^er  a  également  décrit  et  figuré  une  petite  espèce  de  Buccin 
sotis  le  même  nom;  on  aurait  pu  croire  que  ces  deux  coquilles 
appartenaient  à  une  seule  espèce,  mais  il  n'en  est  rien;  après 
avoir  substitué  le  nom  d'une  espèce  à  une  autre,  M.  Riener 
donne  le  véritable /acX^oi7ia/2tt/7i  de  M.  Quoy,  comme  variété  du 
Buccinwn  pofygonatum  ;  cependant  ces  deux  espèces  sont  très 
différentes,  et  pour  en  donner  la  meilleure  preuve,  nous  prions 
le  lecteur  de  comparer  les  figures  107,  pi.  27,  à  celles  1 19,  pi.  29, 
qui,  selpn  M.  Kiener,  représentent  des  variétés  d  une  même 
espèce. 

(i)  Cette  espèce,  bien  connue  des  naturalistes,  a  toujours  été 
maintenue  parmi  les  Buccins,  elle  ejn  a  en  effet  tous  les  princi- 
paux caractères,  on  doit  donc  être  étonné  que  M.  Schumacher 
ait  fait  de  cette  coquille  le  sujet  d'un  genre  nouveau,  dans  lequel 
il  introduit  une  espèce  de  Mélanopside. 
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*  AldroT.  deTesUe.  p.  397. 

*  Lia.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  738. 

*  Plancus  de  Conch.  Min.  nst.  pi.  3.  f.  3. 

*  yana  nerita.  Schum.  Nouv.  Syst,  p.  «ft6. 

*  Payr.  Cat.  desMoU.  de  Corse,  p.  z64.n*  3a8, 

*  Pbil.  Edum.  MoIL  Sicil.  p.  aa3.  vP  zo. 

*  CoU.  des  Gh.  Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  54.  n»  6. 
^  Trochus  vesHorius^  Yar.  B.  Gmel.  p.  3578. 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  695.  Troekiu,  n®  40. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  606.  »•  47. 

*  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq. m.  p.  zo3.  ii«  ioi.pl.  99.1.190. 

*  Jn  eadem  spec?  BlaiiiT.  Faun.  franc.  Moll.  p.  z86.  0^96. 

pi.  7  A.  f.  4. 
.   *  Nassa  nÊTîtea.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  9.  p.  336é  pi.  969.  f.  3« 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  99.  f.  48. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  etc.  Mon  cabinet  Son  port  lui  est  tovt« 
â-feit  particulier.  Diam.^  5  lignes  uo  quart. 

t  89.  Bucdn  tacheté.  Buccinum  maculeUum.  Martyns. 

B,  testa  ovatO'turgidd^  griseo^flavâ^  testand,  keçigatd,  transpertim 
seiiaUter/useo  punctatâ;  anfraetibus  eonvexUucuSSfprimU  nodtslo^ 
su  et  striatis;  aperturd  ouatât  luteold^  supernè.  eaOosày  in  artguio 
canaiieulatd  ;  colitmelid  crasse,  basi  profunéU  emargmeiié. 

Buccinum  maeuiatum,  Martyns.  Univ.  Conch.  t.  9.  pl«  49* 

Buccinum  ex'sanguineo  adspersum,  Chemn.  Conch.  t.  lo.  p.  901. 
pi.  i54.f.  147^-  1476. 

Buccinum  turgitum,  Gmel.  p.  3490.  n®  i84. 

Buccinum  adspersum,  Brug.  Encycl.  méth.Yers.  t.  z.p.965.  n*  99, 
Wood.  Ind.  Test.  pi.  93.  f.  80. 

Buccinum  turgitum,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  691.  n^  79. 

Buccinum  testudineum,  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  z3.  n*  i3. 
pi.  I.  f.  9. 

Eburna  adspersa.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  39,  n®  4* 

Buccinum  tesiudineum.'Vzs,  Quoy.Voy.  de  TAstr.  Mol.  t.  9. p.  i^iB, 

pi.   3o.  f.  Z9. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Comme  le  témoigne  la  synonymie  de  cette  espèce,  elle  a  reçu  déjà 
plusieurs  noms,  et  même  quelques  auteurs  l'ont  confondue  avec 
une  espèce  voisine,  le  Buccinum  testudineum.Mù»  cette  espèce  se 
distingue  non- seulement  par  la  coquille,  mais  encore  par  Tanimal 
dont  M.  Quoy  a  donné  une  figure  dans  le  Voyage  de  l'Astrolabe. 

Cette  coquille  est  ovale-ventrue.  Sa  spire,  courte  et  conique,  est  for^ 
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mée  de  sept  à  huit  tours  aplatis^  presque  conjoints,  sur  lesquels 
on  remarque  à-la-fois  des  stries  transverses  et  des  c6tes  longitu- 
dinales, larges  et  épaisses  ;  le  dernier  tour  est  toujours  lisse,  il  est 
globuleux,  et  il  est  terminé  à  la  base  par  une  échancrure  oblique 
et  profonde.  L*ouverture  est  assez  grande,  ovalaire,  profondément 
canaliculée  dans  son  angle  supérieur,  et  garnie,  à  cette  extrémité, 
d'une  callosité  très  épaisse  formant  le  sommet  de  la  columelle.  Le 
bord  droit  est  simple,  peu  épais^  il  est  sinueux  dans  sa  longueur. 
La  columelle  est  arrondie^  très  épaisse  ;  elle  est  garnie^  dans  sa 
longueur,  d'un  bord  gauche  assez  large,  épais  et  calleux  ;  toute 
cette  ouverture  est  d'un  jaune  orangé  pâle.  A  ^extérieur,  cette 
coquille  est  d'un  jaune  blanchâtre,  terne,  testacé,  et  elle  est  ornée 
d'un  grand  nombre  de  séries  transverses,  de  ponctuatiotis  qua- 
drangulaires  ou  oblongues,  d'un  brun  ferrugineux  assez  foncé. 
Cette  coquille  est  longue  de  55  millim.,  et  large  de  35, 

-|-  60.  Buccin  linéolé.  Buccinum  lineolatun^.  Qu^y. 

B,  testa  elon^aiâ  acumînatâ^  lœvi  sqftalidè  grised  vel  fucescente  li^ 
nffoîîs  nlgris  distantibus  œqualibus  ornaiâ;  aperturâ  ovatd,  aU" 
wntiacé;  labro  tenui  întîu  striato^  çoiumeiU  baêisuhpërforcUâ, 

Quoy  ^t  6aim.Voy.  de  l'Astr.  ZoqI,  t.  a.  p.  419.  pi."  3o.f.i4ài6. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  ii,o<*  14.  pi.  i.  f.  3* 

Habita  les  mevs  de  la  Nouvelle-^Zélande. 

Cpquille  ovaler-oblongue,  étroite,  qui  a  quelques  vapports  avec  le 
Buceinum  testudineum^  mais  qui  s'en  distingue  constamment  par  le 
plus  grand  nombre  de  ses  caractères.  Sa  spire,  pointue,  est  formée 
de  huit  tours  oonvcxes^  dont  le  dernier  est  à-peu«près  aussi  long 
que  la  spir£;  toute  la  surface  est  lisse  ;  le  dernier  tour,  subglobu- 
leux, est  terminé  à  la  base  par  une  échancrure  étroite  et  profonde. 
L'ouverture  est  ovalaire,  elle  est  d'uo  brun  noirâtre  en  dedans,  son 
pourtqnv  est  d'un  beau  rouge  orangé.  Le  bord  droit  est  mince  et 
tranchant,  il  est  strié  en  dedans;  les  stries  pénètrent  profondé- 
ment. La  couleur  de  celle  e.«pèce  est  peu  variable;  sur  un  fond 
d'un  brun  foncé,  terne,  quelquefois  grisâtre,  se  montrent  de  fines 
lignes  Iransverses,  régulières,  d'un  brun  noîv  très  intense;  ces 
lignes  sont  plus  nombreuses  dans  le  jeune  âge  que  chez  les  vieux 
individus  :  aussi  on  en  remarque  un  plus  grand  nombre  sur  les 
premiers  tours  que  sur  le  dernier. 

Cette  espèce  a  87  millim.  de  long,  et  18  de  large. 

•f*  61.  Buccin  rampe.  Buccinum  gradatum.  Desli. 

B,  testa  ovato-^ventricosâ,  lœvîgatâ,  flavâ ^  strigh  longitudînalibus 
Jkxuosis  fuscîs  ornaiâ;  anfractibus  ptanulatisy  supernè  spiratlSy 
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marginatîs;  aperturd  oi^atây  intiujh^eieentô  sup$mè  cmllcstif  labro 
hnui  aeutOf  simpliei;  columêUd  caliotd. 

Bucçinum  cochUdium,  Kieaer.  Spec.  d«  Goq.  p.  zo,  n^  10.  pi.  6 . 
f.i7. 

Habite  la  KouveUe^ZéUiide,  d'après  M.  Kiener. 

Celui'v-oi  différa  du  Oochlidùtm  de  Chemnita ,  pour  lequel  Ta  pris 
M.  Kiener.  En  eflfel,  le  OoohUdium  de  Chemniu,  autant  qu*on  en 
peut  juger  d'après  la  figure  et  la  description,  est  une  coquille  d*un 
blanc  sale,  qui  paraît  mince,  et  dent  ronverture  e«t  dépourvue  de 
cette  large  callosité  qoi  çaraplé>*i«^  Tespèce  dopt  nous  altôui  don^ 
ner  la  descriptiop.  Dans  le  CoMdium  de  Cbemmix,  le  bpfd  de  la 
rampe  des  touri  n'est  point  saillant,  tandis  que  dans  le  Buccînum 
gradatum^  cette  rampe  est  suivie  par  uq  angle  obtus  et  saillant. 
Ces  différences  considérables  nous  ont  déterminé  à  fifparer  le 
Buccînum  cochlidium  de  eeluinû. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue,  ventrue,  h  spire  assez  allongée, 
composée  de  buit  tours,  aplatis  ou  à  peine  convexes,  au  sommet 
desquels  se  trouve  une  rampe  aplatie  qui  parcourt  tous  les  tours, 
de  la  base  au  sommet;  cette  rampe  se  trouve  élargie  par  Tangle 
obtus  et  saillant  qui  raccompagne, et  dont  nous  ayons  déjà  parlé;  le 
derpier  tour  est  seusiblement  cjlindracé,  il  est  arroudi  à  la  base,  et 
il  est  terminé  de  ce  côté  par  une  éphaocrure  très  large  e\  profonde. 
Toute  la  surface  ej^térieure  est  lisse,  I«*ottYerture  est  grande,  ova« 
Jajre;  à  son  angle  supérieur  ^  creusée  une  gouttière  étroite  et 
profonde,  ^e  bord  droit  est  mîpce,  simple  et  trai^cbaut.  La  colu- 
melle  est  épaisse,  et  elle  est  garnie,  dans  toute  sa  brûleur,  d'une 
large  callosité  quia  quelque  analogie  aveccellç  des  Pîa^^es  et  même 
des  StrutbioUires;  cette  callosité,  daus  sa  forme  et  ses  caractères, 
n'a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  eellcs  du  Bucci/num  cochili- 
dium  de  Cbemnitz^Sur  un  fond  d'up  jaune  orangé  pAle  QU  grisÂtre, 
se  dessine  un  grand  pombre  de  linéoles  onduleuses,  d'uu  bryq plus 
ou  moins  intense;  outre  ces  linéoles,  on  remarque  aussi,  sur  l'angle 
des  tours^  une  série  de  taches  de  la  même  couleur. 

tes  grands  individus  de  cette  espèce  ont  75  millim.  de  long,  et  4^ 
de  large. 

t  $51.  Bucoîn  i^çalier.  Bucçir\um  cqçhUdmm^  Çheqin. 

B,  testa  ovato-oilongdt  oihd,  lœvii  Apird  fjpertdt  awminixêd;  anfrac' 
tîbus  sex,  convexisy  suprà  phnUf  apfi^tuni  PVitUf  pAUMs  i^ibro  /e- 
nui,  acuto;  colwnelld  arcuatd, 
Perry.  Ceneh.  pi.  49.  f«  a? 
GbcQin.  Cofiçh,  t.  x|»  p.  99 &.  pU  a09«  f.  a»$^3.  af>54t 
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Dillw.  Cftt.  t.  a;  p.  627.  n9  94. 

Le  Buccinwn  coehlidium  de  M.  Kiener  D*est  pas  de  la  même  eipèca 
que  celui  de  Ghemnilz,  en  coDséqueDoe  son  nom  doit  être  changé, 
et  nous  avons  proposé  celui  du  Bueeinum  gradatum.  Nous  n'avona 
pas  sous  les  yeux  Tespèce  de  Ghemnitz,  nous  ne  la  connaissona 
que  par  la  figure  et  la  description  de  cet  auteur.  Nous  noua  bor- 
nons â  y  renvoyer  le  lecteur,  ne  voulant  pas  déroger  ii  la  règle  que 
nous  nous  sommes  imposée  de  ne  décrire  que  les  espèces  que  nous 
avons  en  nature  sous  les  yeux. 
\  63,  Buccin  à  côtes.  Buecînum  costaium.  Quoy. 

B»  testa  ovaUh<onicd^  longitudinaViter  costato^pUcatd,  trantpersim 
stnatdt  fucescente;  anfraetihus  in  medio  angulato  iubnodatis; 
aperturd  ovato-^Mgustâ^  intùs  futco  Jlavescente, 

Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  l'Astr.  Z00I.  t.  a.  p.  417.  pi.  3o.  f.  17  èao. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n*  3z.  pi.  i  x.  f.  36. 

Menke.  Specim.  Moll.  Nouv.-HoU.  p.  ào.  n<>  90. 

Habite  la  Nouvelle-HoUande. 

Assez  petite  espèce,  à  canal  court,  à  queue  allongée,  pointue^  cou- 
verte de  bourrelets  formant  des  côtes  longitudinales  traversées  par 
des  sillons  qui  ne  devieunent  bien  apparens  que  près  du  canal.  Les 
tours  de  la  spire,  au  nombre  de  sept,  sont  larges  et  variqueux. 
L'ouverture  est  ovalaire,  lisse,  d'un  brun  marron  clair.  Le  bord 
droit  est  évasé,  tranchant,  sillonné  en  dedans,  infléchi  en  arrière 
pour  former  un  petit  sinus.  La  columelle  est  calleuse  en  dehors. 
Vivante,  cette  coquille  est  brune,  avec  quelques  teintes  rougeâtres. 
Morte,  elle  est  réticulée  de  gris  clair  ou  blanchâtre.  Une  variété 
moins  grande,  sur  un  fond  jaunâtre,  a  des  bandes  brunes  en  hélice 
près  des  sutures.  Une  autre  variété  a  des  stries  transverses,  espa- 
cées et  bien  marquées  (Quoy). 

Les  plus  grands  individus  ont  14  lignes  .de  long,  et  6  d'épaisseur. 

t*  64*  Buccin  tafon.  Buccinum  tafon.  Desh. 

B.  testa  ovtttdt  utrînquè  attenuatd,  castaneç^atratd ,  tnnsvemm 
tenue  striatà,  aliquantib  grised,Jiammulis  casianeù  omatd;  spire 
acuminatd  ;  anfraetihus  eonnatis  ;  aperturd  ovatd,  albd^  im  anguXo 
superiore  auguste  canaliculatd;  eoiumelid  areuatd,  rugosd. 

Buccinum  wverratum,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n*  36.p1.lo.f.35. 

Le  Ta/bn,  Adans.  Séoég.  p.  i33.  pi.  9.  f.  95. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  65.  n^  11. 

Habite  le  Sénégal. 

Malgré  rétrangeté  des  noms  spécifiques  d'Adanson,  nous  les  con- 
servons autant  que  cela  nous  est  possible,  parce  qu'il  y  a  peu 
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d'hommet  qui  aicDt|  autant  que  lui,  eootribaé,  daoslenède  der* 
nier,  à  raTanoement  de  la  conchyliologie.  Il  est  juste  de  couserTer 
dans  la  nomenclature  la  trace  des  espèces  qu'il  a  si  bien  décrites 
dans  son  voyage  au  Sénégal. 

Cette  coquille  est  oi^le*oblongue,  un  peu  subfusiforme,  et  se  rap* 
proche  un  peu  du  Ftuus  lignariiu.  Sa  spire,  pointue  au  soaunet, 
compte  huit  tours  à  peine  convoies,  légèrement  déprimés  i  leur 
partie  supérieure;  le  dernier  est  plus  grand  que  la  spire^  il  s'atté- 
nue  â  son  extrémité  antérieure,  où  il  se  termine  en  une  échan- 
crure  étroite,  un  peu  profonde.  Toute  la  surface  est  couverte  de 
stries  transverses,  très  fines,  serrées,  inégales  ;  presque  toujours  il 
y  en  a  une  phis  fine  entre  deux  grosses.  Il  y  a  des  individus  chei 
lesquels  les  premiers  tours  de  la  spire  sont  chargés  d'une  rangée  de 
nodosités  plus  ou  moins  saillantes.  L'teverture  est  d'un  blauc  lai- 
teux, un  peu  bleuâtre  vers  le  fond.  Le  bord  droit  est  mince,  den- 
telé è  rintérieur,  et  souvent  linéolé  de  brun.  La  columelle  porte 
un  bord  gauche  étroit,  sur  lequel  se  montrent  des  rides  et  quel- 
ques granulations.  Dans  l'angle  supérieur  de  l'ouverture,  est  creu- 
sée une  gouttière  étroite  et  profonde,  limitée  è  droite  et  à  gauche 
par  de  petits  bourrelets  décurrens.  La  coloration  de  cette  espèce 
est  assez  variable;  ordinairement  elle  est  d'un  gris  perlé  et  flam- 
mulé  de  brun.  Dans  une  série  de  variétés,  on  voit  le  brun  prédo- 
miner iosensiblementy  devenir  plus  intense,  et  finir  par  envahir 
toute  la  coquille. 

Cette  espèce  est  longue  de  35  millim.,  et  large  de  ao. 

"f*  65.  Buccin  Delalande.  Buccinum  DelalandL  Kiener* 

B,  testd  wato^acuid^  angustd,  eineredf  longitudinaliter  femtgmêo^ 
fuseoque  strigatd,  transversim  tenue  itriatd;  aperturd  ovaid^  exîre* 
mitatihiu  attenuatd,  intiu  atbiddg  lairo  basi  dUatato^  timpUeu 
.  acuio  indu  tenue plicaio, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n<>  x5.  pi.  5.  f,  14. 

MuUer.  Syn.  Test.  p.  63.  n^  S6. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Après  avoir  cité  le  Buccinum  cataracta  de  Chemnitz,  au  Purpura  c*- 
iaractaàt  Lamarck,  M.  Kiener  rapporte  encore  ici  à  son  Bueci» 
num  DekUandi,  la  même  figure  de  Cbemnitz.  Dans  une  note  rela- 
tive au  Purpura  cataracta^  nous  avons  dit  que  l'espèce  de  Chem- 
nitz,  contre  le  sentiment  de  M.  Kiener,  nous  paraissait  un  Buccin 
et  non  une  Pourpre.  M.  Kiener  justifie  eu  quelque  sorte  notre  opi- 
nion par  le  double  emploi  que  nous  venons  de  signaler.  On  ne 
peut  contester  Tanalogie  qui  existe  entre  le  Buccinum  DehlantU 
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I 

'  du  test.  Gttt«  disposition  nous  fiiit  croire  que  cette  coquille  appar- 

tient plutôt  aux  Nasses.  La  coloration  est  peu  variable;  elle  con- 
siste  en  deux  fiudes  brunes,  transverses,  larges ,  qui  occupent  une 
grande  partie  du  dernier  tour,  et  dont  la  supérieure  remonte  sur 
les  tours  qui  précèdent  jusqu'au  sommet  de  la  coquille. 
Cette  espèce  a  quelquefois  5o  millim.  de  long,  et  ft3  de  large. 

I  f  ()g.  Buccin  scie.  Buccinum  pristis.  Desh. 

B,  testé  elongaidftubiurrUdfapice  acuminatdfkevigaidfpoUidfJiapo 
fueuemte;  anjractibus  convemmeuUs^  ad  suturam  suhdêprmuis 
prmdu  longUudinaUter  nodosis  transversïm  ttriatU  :  uàimo  èati 
stritttOf  aperturd  ovatdg  labro  eoppanso,  tênui  dentieulato^  serrato, 

I  Buccinum  terratum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a3. n*  a4.  pi.  9.  f.  aS. 

I  Eeeve.  Goncfa.  Sjst.  t.  a.  p.  a 35.  pi.  a68.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  Californie . 

Nous  nous  tronyoDS  dans  la  nécessité  de  changer  le  nom  donné  è 
cette  espèce  par  M.  Kiener,  parce  qu*il  y  a  déjà  une  autre  espèce 

I  décrite  sous  le  même  nom  par  Brocdii  dès  1 8 1 4»  |»rmi  ses  fossiles 

subapennins. 
Belle  espèce,  bien  distincte,  dont  les  caractères  sont  suffisamment 
tranchés  pour  qu'on  la  reconnaisse  facilement.  Elle  est  allongée, 
étroite,  sublurriculée.  Sa  spire,  très  pointue,  se  compose  de  dix 
tours  convexes,  légèrement  creusés  au-dessus  de  la  suture.  Sur  les 
cinq  ou  six  premiers  tours,  on  remarque  non-seulement  des  côtes 
longitudinales,  mais  encore  des  stries  transverses  très  fines;  les 
unes  et  les  autres  disparaissent  însensiblemeni,  et  les  quatre  ou 
cinq  derniers  toursrestent  complètement  lisses;  le  dernier  tour  est 
subcanaliculé  à  la  base,  et  terminé  par  une  échancrure  large  et 
profonde.  L'ouverture  est  ovale,  son  angle  supérieur  offre  une  pe- 
tite rigole  fort  étroite  et  peu  profonde.  Le  bord  droit  est  mince, 
renversé  en  dehors,  et  il  est  garni,  dans  toute  sa  longueur,  d'une 
série  de  fines  dentelures,  comme  celles  d'une  scie.  La  columelleest 
peu  épaisse;  elle  est  d'un  brnn  jaunâtre,  peu  foncé.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  brun  grisâtre,  uniforme;  à  l'intérieur,  l'ouverture 
est  un  peu  violacée. 
Cette  coquille  est  longue  de  55  millim.,  large  de  ao;  mais  il  y  en  a 
de  plus  grands  individus. 
^  70.  Buccin  difforme.  Buccinum  distortum.  Gray. 

B»  tettd  ovato^venttncosd,  albd^  fuseo  kngUudinaliter  Hanamûaid^ 
iraïupersîm  striatd,  aliquandb  striato'sulcatd,  aUquantisper  sutcU 
iubnoduloslif  aperturd  albd,  opato-angustd^  aliquando  oaUo  crat» 
tUsiiho  tupernè  canalicutato  dittortd;  (airo  acuto^  intiu  strîato^ 
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Gray,  dans  Wood»  Ind.  Test.  Snppl.  pi.  4«  f.  7« 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n»  4a.  pi.  18.  f.  64  et  65. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

M.  Kieoer  rapporte  à  cette  espèce  une  figure  de  Cheninitz  (pi.  94 
f.  9x3).  Cette  figure  représente  une  coquille  fossile  qui  appartient, 
au  genre  Mélanopside.  C'est  \eMelanoptis  Chcmnitzude  Férussac. 
Coquille  extrêmement  variable,  et  dont  il  faut  avoir  un  grand  nom- 
bre d'individus  pour  en  apprécier  tous  les  caractères.  Elle  est 
ovale-ventrue.  Sa  spire^  plus  ou  moins  allongée,  est  composée  de 
sept  à  huit  tours,  médiocrement  convexes,  sur  lesquels  il  y  a  tout 
à-la-fois  des  stries  transverses  et  des  côtes  longitudinales  obtuses, 
et  en  petit  nombre  ;  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  le 
dernier  touk*  est  lisse,  ou  présente  seulement  quelques  stries  obso- 
lètes ;  souvent  on  voit  les  accidens  des  premiers  tours  se  continuer 
sur  le  dernier,  et  Ton  reconnaît  que  des  coquilles  si  différentes  ap- 
partiennent à  la  même  espèce,  parce  qu'elles  se  lient  par  un  grand 
nombre  de  variétés.  L'ouverture  est  d'un  beau  blanc  laiteux  ;  elle 
est  ovalaire.  Le  bord  droit,  peu  épais,  est  faiblement  plissé  eu  de- 
dans. Dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  l'angle  supérieur 
de  l'ouverture  est  occupé  par  une  petite  rigole  peu  profonde  ;  mais 
dans  d'autres,  il  s'établit  dans  cet  angle  une  callosité  énorme  qui 
rend  irrégulière  cette  partie  du  dernier  tour,  et  une  gouttière, 
large  et  peu  profonde,  est  creusée  dans  celte  callosité.  La  colora- 
tion n'est  pas  moins  variable  que  le  reste  de  la  coquille.  Il  y  a  des 
individus  qui^  sur  un  fond  blanc,  ont  un  petit  nombre  de  linéoles 
ou  de  flammules  d'un  brun  marron  plus  ou  moins  foncé  ;  dans 
d'autres  individus,  quelques  fascies  transverses  de  ponctuations 
viennent  interrompre  ces  linéoles;  peu*à-peu  les  ponctuations 
et  les  flammules  se  confondent,  et  Ton  arrive  ainsi  insensiblement 
à  des  individus  d'un  brun  marron  foncé  uniforme. 

Cette  coquille  a  45  millim,  de  long,  et  a5  de  large,  mais  elle  est  va- 
riable dans  ses  proportions. 

-f  yi»  Bucdn  damier.  Buccinum  aUfeolatum.  Kiener. 

B,  testa  ovatàf  apice  acutâ,  trantversim  striatà^  albo  htiescente  ma-' 
cuits  nigrescentihus  quadratis  seriatim  ornatdf  spird  acuminatà; 
an/ractibus  longUudinaliter  plicath,  ad  suturam  deprestis;  aper^ 
turd  ovatdj  intùs  violaseente  et  striatd;  coîumelld  albà, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n^  3a.  pi.  10.  f.  34. 

Habite  la  Nouvelle -Hollande. 

Par  sa  coloration,  cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Bucci' 
num  testudineum,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  tous^çes 
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autres  caractères.  Sa  spire  pointue  compte  huit  tours  sm*  lesquels 
se  relèvent  àeê  côtes  longitudinales  assez  épaisses  et  eàovexes.  Sur 
le  dernier  tour,  elles  s'amoindrissent  et  disparaissent  insensiblement. 
Snr  la  surlace  de  cette  coquille  on  remarque  aussi  des  stries  trans- 
verses, fines,  écartée».  Ses  tours  sont  eoevexes,  mais  il»  sont  dépri- 
més en  dessous  de  la  snture,  et  légèrement  creosé»  en  gouttière. 
L'ouverture  est  ovaUliFe,  d'un  blanc  viofSMsé  en  dedans  ;  le  bord  droit 
est  mince  et  strié  en  dedans  ;  réchaocrtire  terminale  est  large, 
oblique  et  profonde.  Sur  un  fend  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre, 
cette  eoqville  est  emée  d'un  grand  nombre  de  taches  quadrangu- 
latf  es,  régulières,  formant  des  séries  transverscs,  et  dans  l'ensemble, 
elles  sont  disposées  comme  les  cases  d'an  damier* 
Cette  coquille  a  do  millim.  de  long,  et  tS  de  large.  Il  y  a  des  indivi- 
dus un  peu  plus  grands. 

2^    SEGTIOIV.    LBS   HASSES. 

f  73.  Baccin  court.  Bucdnum  abbrei^iaùmu  Ghemn. 

B,  testa  otrato^obûsd ,  Mdy  Uneeiia  widuhsis  longitucUnaUbus 
omatdy  iranspershn  replanter  sukatd;  spird  ohinsà;  an/racti^ 
btts  angusHs,  eomexis^  ad  svturam  aubeemûUculatis;  aperturâ 
oçtttà,  fucescente,  labro  incrassafo^  dentato;  coktmella  brevi,  la^ 
bh  smistro  calloso, 

Gbemn.  Gonch.  t.  10.  p.  194.  pi.  i53.f.  i463.  1464. 

Gmel.  p.  3478^  n*»  181. 

Dillw.  Gat.  t.  a.  p,  587.  n°  m.  Exclus^  wtriet, 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  23.  f.  12. 

lifassa  globosa.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  6. 

id,  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  2.  p.  237.  pi.  269.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  ifi  85.  pi.  26*  f.  io5. 
.    Habite  l'Océan  Indien. 

Coquille  curieuse  et  intéressante,  qui  se  rapproche  de»  Casques  par  sa 
forme,  mais  qui,  par  ses  autres  caractères,  appartient  bien  aux 
Nasses.  Elle  avoisine  le  Bucdnum  retusum  de  Lamarck,  mais  beau- 
coup plus  encore  le  Bucdnum  conglobatum  de  Broccbi ,  fossile  du 
Plaisantin.  On  pourrait  même  croire  à  l'identité  des  deux  espèces; 
mais  en  .les  étudiant  dans  tous  leurs  détails,  on  s'aperçoit  qu'elles 
sont  toujours  distinctes. 

Cette  coquille  est  ovale,  globuleuse,  à  spire  obtuse,  courte,  composée 
de  sept  tours  convexes,  étages  et  subcanaliculés  à  la  suture;  le  der- 
nier est  globuleux  et  terminé  a  la  base  en  une  échancrure  courte, 
large  et  profonde,  subitement  relevée  vers  le  dos.  Toute  la  surface 
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est  occupée  par  un  assez  grand  nombre  cle  sillons  transverses  égaux, 
réguliers,  assez  fins.  L'ouverture  est  petite,  ovale,  arrondie,  jau- 
nâtre en  dedans  ;  le  bord  droit  est  épais,  fortement  dentelé  en  de- 
dam;  le  bord  gauche  s'étale  en  une  caUoaité  assei  large,  trèanet- 
temeat  cireonscrito.  La  columelle  eal  courte^ et  le  bord  gatKhe  qui 
se  continue  dans  sa  hauteur  est  épai»  et  calleux.  Cette  eoquilie  est 
souvent  bUnche^  quelquefois  jaunâtre^  et  elle  eal  oniée  de  linéoles 
longitudinales,  onduleuscs^  d'un  brun  asseï  foncé.  9»  lengueur  est 
de  3o  millim.,  sa  largeur  de  a4« 

f  yS,  Buccin  globuleux.  Succinum  globosum.  Quoy. 

B,  testa  globosd,  turgidâ^  in  medio  aUqaaniisper  gibbosâyfuêcd^  aîbo 
baslfasciatd,  longitudinaliter plieatâ^  transversim  itr'uUd^  çbsoUtè 
granulosdj  splrd  brevî^  apiee  acumîaatd;  anfractibus  convenu  :  uU 
timo  majtimo  basi  obliqué  emarginato;  aperturd  minimd^  ovatd^ 
albd;  callo  coiumellati,  albo^  maximo^  incrtusato^planç^ 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a^  p.  44&*  pK  3a.  f.  a5 
à  27, 

Buccinum  clathratum,  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  xoi»  &<>  99.  pi.  27. 
f.  108. 

Habite  Tile  Vanikoro, et  la  Nouvelle-Irlande. 

M.  Kiener,  après  avoir  emprunté  à  cette  espèce  son  nom,  pour  l'ap- 
pliquer à  une  autre  qui  n'a  point  la  moindre  analogie,  propose  de 
donner  à  celle-ci  le  nom  de  Clathratum^  Si  de  tels  exemples  étaient 
suivis,  jamais  il  n'y  aurait  de  nomenclature  faite  dans  la  science  :  il 
faudrait  plaindre  le  naturaliste  qui  aurait  des  recherches  à  faire, 
car  il  devrait  consacrer  un  temps  très  considérable  et  entièrement 
perdu  en  rectifications  préalables. 

Cette  petite  espèce  est  fort  remarquable;  elle  est  courte,  très  globu- 
leuse. Sa  spire,  pointue,  est  composée  de  neuf  tours  étroits,  con- 
vexes \  le  dernier,  beaucoup  plus  gi^and  que  la  spire,  présente  or- 
dinairement sur  le  milieu  du  dos  une  gibbosité  comparable  à  celle 
du  Buecimtm  tkersites  de  Lamarck.  Toute  la  surface  est  chargée  de 
côtes  longitudinales,  régulières,  élevées,  et  de  stries  traosverses, 
également  espacées,  qui,  en  passant  sur  les  côtes,  tes  découpent  en 
granulations  quadrangulaires  aplaties.  L'ouverture  est  ovalaire, 
toute  blanche;  son  angle  supérieur  se  termine  en  une  petite  échan- 
crure  oblique  et  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  et  Ton 
compteen  dedans  sept  plis  transverses.  Le  bord  gauche  est  repré- 
senté par  une  très  large  callosité  blanche,  très  épaisse,  aplatie,  et 
qui  envahit  tout  le  ventre  du  dernier  tour.  La  plupart  des  indivi- 
dus de  cette  espèce  sont  d'un  brun  ronge  peu  foncé;  ils  ont  près- 
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que  tous  une  linéole  blanchâtre  vers  le  milieu  du  dernier  tour*  La 
base  est  toujours  blanche. 
Cette  petite  coquille  a  19  millim.  delong^  et  i  x  de  large. 

•{•  y 4*  Buccin  granifère.  Buccinum  granîferum.  Kiener. 

B,  testé  ovalo-'fflobosd^aihd,  transvenhnquadrifariàm  granulosâj 
spirâ  acuminatd;  anfractibus-  prinùs  supernè  granulotis»  aperturd 
minimdy  ovatd;  lahro  incrassato,  extùs  margînato  ,  inûu  plîeatû; 
cobimelU  incrassatd^  caUo  maximo^  crassùsimo,  utquè  ad  t^icem 
testœ  decurrente  indutd. 

K.iener.Spec.  des  Coq.  p.  xoo.  n°  98.  pi.  27.  f.  z  ix. 

Millier.  Syn.  Test,  p*  70.  nP  j . 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales,  d'après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  très  singulière,  fort  rare  jusqu'à  présent  dans  les  col- 
'  lections;  elle  est  ovale,  globuleuse.  Sa  spire,  conique  et  pointue, 

compte  neuf  tours  médiocrement  convexes,  sur  le  sommet  desquels 
s*élève  une  rangée  de  grosses  granulations  ;  le  dernier  tour  est  ven« 
tru  et  globuleux.  Sa  surface  présente  quatre  rangées  (ransverses 
de  grosses  granulations,  au  nombre  de  cinq  bu  six  par  rangée.  L'ou- 
verture est  très  petite,  relativement  à  la  grosseur  de  la  coquille. 
Le  bord  droit  est  épais,  bordé  en  dehors  et  un  peu  infléchi  en  de- 
dans. L'angle  supérieur  de  l'ouverture  est  occupé  par  une  très  pe- 
tite échancrure,  sur  le  côté  droit  de  laquelle  s'élève  une  dent  ob- 
tuse qui  la  surmonte.  En  dedans  du  bord  droit,  on  trouve  huit 
petits  plis  transverses  aigus.  La  surface  inférieure  de  la  coquille  est 
occupée  par  une  énorme  callosité  qui  remonte  jusque  près  du  som- 
met de  la  spire  ;  cette  callosité,  très  épaisse,  est  aplatie  en  dessous 
et  arrondie  sur  les  bords.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  lai- 
teux. Elle  est  longue  de  20  millim.,  et  large  de  10. 

*)-  ^5.  Buccin  conoïde.  Buccinum  conoidale,  Desh. 

B,  testa  ovatdy  in  medio  ventricosd,  apîce  acutd,  regularUer  decus» 
satd;  anfractibus  planis^  sutura  canaliculatd  separatls;  aperturd 
rolundatdy  albd;  lahro  projundk  sulcato;  margine  sinittro  calr 
loso,  verrucoso,  basi  eUvato, 

Desh.  dans  Bélanger.  Yoy.  aux  Indes.  Zool.p.  433.  pi.  3.  f.  6.  7. 

Muller. Synop.  Test,  p.  61.-11°  4. 

Ce  Buccin  a  beaucoup  d'analogie  avec  une  espèce  fossile  qui  se  trouve 
aux  environs  de  Bordeaux  et  d'Angers.  Il  est  très  ventru.  Sa  spire 
est  pointue,  composée  de  sept  à  huit  tours  aplatis,  séparés  enti'e 
eux  par  une  suture  assez  profonde  et  canaliculée;  toute  la  surface 
est  très  régulièrement  treillissée  par  des  stries  longitudinales 
obliques,  et  par  d'autres,  traosverses,  non  moins  régulières  que  les 
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premières.  L'onvertare  est  obronde,  un  peu  oblique,  btaiy:he.Le 
bord  droit  est  épais  et  fortement  sillonné  à  Tintérieur.  La  colu- 
melle  est  fortement  excavée  dans  le  milieu;  elle  présente,  à  sa  par- 
tie supérieure,  une  petite  callosité  décurreule;  a  la  base,  elle  est 
cylindracée  et  terminée  par  un  petit  pli  saillant  et  fort  oblique. 
Elle  est  revêtue,  dans  toute  sa  longueur,  d'un  bord  gauche  assez 
épais,  calleux,  rédressé  dans  une  partie  de  son  étendue,  et  présen- 
tant veri  son  extrémité  antérieure  quelques  petites  rides  granu- 
leuseSy  irrégulières.  La  coloration  de  cette  coquille  est  d'un  faute 
pAIe  uniforme,  présentant  quelquefois  sur  le  dernier  tour  une 
fasde  blanchâtre,  médiane  et  transverse. 
Cette  coquille,  fort  rare,  a  été  trouvée  par  M.  Bélanger  dans  les  mers 
de  la  Sonde.  Elle  est  longue  de  ai  millim. 

.  f  76.  Buccin  de  Bélanger.  Buccinum  Belangeri.  Kiener. 

B,  testa  elongatâ,  suJbturritd^  albâ^  apice  acutâ  •  an/raetibus  coti" 
vexiSy  sutura  margînatâ  separatis  :  ulttmo  basi  strîato;  aperturd 
opatd  ;  columeild  areuatdf  basi  uniplicatd, 

Buccinum  politum,  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  4S.  n^  5.  pi.  a.  f.  iz. 

Id,  Desh.  dans  Bel,  Yoy.  aux  Iodes.  Zool.  p.  43i.  pi.  3.  f.  i.  a. 

Buccinum  Belangeri,  Kiener.  Spec.  des  Coq^  p.  84.  pi.  i4*  f*  48.     . 

Buccinum  politum.  Millier.  Syn.  Test.  p.  61. 

Cette  espèce  est  allongée^  étroite,  subturriculée,  toute  blanche.  Sa 
spire,  allongée  et  pointue,  se  compose  de  sept  à  huit  tours  légère- 
ment convexes,  séparés  entre  eux  par  une  suture  marginée;  le 
dernier  tour  est  plus  court  que  la  spire;  il  est  lisse  à  sa  partie 
supérieure,  et  pourvu  à  sa  base  de  quelques  stries  transverses  ré- 
gulières. L'ouverture  est  ovale-oblongue;  le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  strié  en  dedans.  La  columelle  est  régulièrement  ar- 
quée, et  se  termine,  à  la  base,  par  un  pli  saillant  et  très  oblique. 

Cette  coquille,  dont  nous  n'avons  jamais  vu  qu'un  petit  nombre 
d'exemplaires  vivans,  se  trouve  assez  communément  fossile  à  la  > 
Superga,  près  de  Turin,  et  aux  environs  de  Bordeaux.  Sa  lon- 
gueur est  de  ao  millimètres. 

f  yj.  Buccin  de  Gay.  Buccinum  Gayi.  Kiener, 

BJestd  ovato-angustd^  acuminatâ^fuscescentelongitudinaliterpUeatd^ 
transversîm  striatà,  grunuhsd;  anfractibus  convexiuseuKs  ad  ju- 
turam  marginatis  ;  aperturd  alba^  omtd;  labro  intiis  obsolète 
plicato;  columeild  vix  callosd, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p«  71.  n°  70.  pi.  ai.  f.  79, 

Mûller.  Synop.  Test.  p.  6S.  n^  19. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 
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Petite  coquille  ovale,  conique,  ayant  la  spire  aussi  longue  que  le  der^ 
nier  tour.  Ou  compte  six  ou  sept  tours  à  cette  spire;  ils  sont  peu 
convexes^  et  leur  suture  est  bordée  d'une  rangée  de  granulations  plus 
grosses  que  celles  du  reste  de  la  surface.  Toute  la  surface  est  garnie  de 
petites  côtes  longitudinales,  régulières,  un  peu  flexueuses,  qui  sont 
découpées  en  granulations  par  des  stries  transverses  régulièreè  et 
nombreuses.  Sous  le  rapport  des  stries  et  des  côtes,  il  y  a  de  nota- 
bles variations  dans  cette  espèce  ;  il  y  a  des  individus  chez  lesquels 
'  les  côtes  longitudinales  disparaissent  peu-à-peu,  et  où  il  ne  reste 
plus  sur  le  dernier  tour  que  les  stries  transverses  ;  il  y  a  des  in- 
dividus chez  lesquels  les  stries  transverses  s'amoindrissent  à  leur 
tour^  et  il  arrive  que  le  dernier  tour  est  presque  lisse.  L'ouverture 
est  blanche,  ovalaire  ;  le  bord  droit  est  mince  et  plissé  en  dedans  ; 
le  bord  gauche  est  peu  épais,  et  il  s'étale  en  une  petite  callosité 
peu  étendue  sur  le  ventre  du  dernier  tour.  Toute  cette  coquille 
«st  d'un  brun  terne  foncé  et  rougeAtre.  Cette  espèce  a  iS  mil- 
Jim,  de  long,  et  10  de  large. 

•f  78.  Buccin  de  Roissy.  Buccînum  RoissyL  Desb- 

B,  testa  elongatâ^  subturritâ,  angiuid,  pallidè  fulvâ^  eîathraia; 
anfractibtts  convexis  :  ultimo  brevi;  aperttird  minimây  albâ;  lahro 
intits  incrassatOf  striaio;  columeUd  obliqué  tmnçatât 

Desh.  dans  Bel.  Yoy.  aux  Indes.  Zool.  p.  432.  pi.  3.  f,  3«  4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n**  78,  pi.  21.  f.  83. 

Mùller.  Syn.  Test.  p.  61.  n**  3. 

Ce  Buccin  est  allongé,  subturriculé.  Sa  spire  est  longue  et  pointue  ; 
on  y  compte  huit  à  neuf  tours  très  convexes,  treiUissés  par  des 
côtes  longitudinales  très  régulières,  et  des  stries  transverses  assez 
épaisses,  non  moins  régulières  que  les  côtes  \  le  dernier  tour  est 
très  court;  il  est  subglobuleux ;  Touverture  qui  le  termine  est  fort 
petite,  ovale-oblongue  et  blanche  dans  toutes  ses  pitiés.  Son 
bord  droit,  épaissi  à  l'intérieur,  est  fipemeut  sillonné  dans  toute 
sa  longueur.  La  columelle  est  plus  courte  que  Textrémité  du  bord 
droit  ;  elle  est  cylindracée  obliquement,  tronquée  et  terminée  par 
une  échancrure  profonde,  qui  se  relève  vers  le  dos  de  \%  coquille. 
La  coloration  est  peu  remarquable;  elle  est  d'un  fauve  pâle  uni- 
forme, interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  zone  blanchâtre, 
obscure  et  transverse. 
Ce  petit  Buccin,  fort  Yare,  ne  s*est  encore  rencontré  que  dans  l'O- 
céan Indien.  Il  a  i5  millimètres  de  longueur. 

•j-  79,  Buccin  muriqué.  Buccirmm  muricatum.  Quoy. 

B,  testé  minimây  ovato-globosây  hteà^  opice  act/itd^  loii^U^dinaiiler 
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plkatd^  transverslm  edùnatd;  aperturd  alèd,  granulotd^  inttu 
striatâ;  colwnelfd  nnîpUûatà, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  45o.  pi.  3a.  f.  3a.  33. 

Kiener;  Spec.  des  Coq.  p,  qS*  do  9a,  pi.  37.  f.  110. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande, 

Très  petite  espère,  arroodie,  subglobuleuse  à  la  base,  à  sommet  co- 
nique et  pointu,  pUssée  en  long,  hérissée  de  nombreux  petits  tu- 
bercules transverses,  comme  certaines  Ricinules.  Son  ouverture, 
ovalaire,  grande,  est  granuleuse  dans  son  contour,  «t  sillonnée  en 
dedans  du  bord  droit.  La  columelle  porte  à  sa  base  un  pli  comman 
à  presque  toutes  les  Nasses.  La  couleur  de  cette  coquille  est  jau- 
nâtre très  clair  ou  rougeâtre.  Son  ou^-erture  est  blanche.  Lamarck 
en  possédait  une  dans  sa  collection,  qu'il  n'a  pas  décrite.  On  la 
voit  également  au  Muséum,  sous  le  nom  de  Nucléole.  Les  indivi- 
dus en  sont  blancs  ou  maculés. 

Elle  est  longue  de  1 3  millim.  et  large  de  6. 

*f  80.  Buccin  paré.  Buccinum  stolatum,  Gmel. 

B.  testd  opato^urgidd,  apice  acuminatây  albo^grised^fusco  transver- 
slm  fasciatâ,  longitudinaliter  costatd^  èasi  transçersim  pauch' 
stnatds  spird  emsert'msculés  anfraetibw  eoHVâxiêi  ^Nurd  angus^ 
tdf  ovaid;  lahro  imHu  ^xtiuqtta  marginatQf  columMt  ^soietègra^ 
nulotdj  çjriindmoedf  ctiUo  Mo  tenui  brtvi  vestkd. 

Buccinum  stolatum,  Gmel.  p.  3496.  n®  lai. 

Sohrot.  Sin).  t.  i.  p.  368.  Buccinum.  n<>  44. 

Martini.  Conch.  t.  4.  p.  43.  pi.  ia4.  f-  1167  81169. 

Diilw*  Cet.  t.  a.  p.  368.  n»  Z93«  Exciut,  Brugu,  Synowf, 

Buccinum  orraa/ifm.  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  viv«  p.  80.  n**  79. 
pi.  ai.  f.  83. 

Habite  Ie«  mers  de  l'Inde. 

Lorsque  M«  Kiener  a  donné  à  cette  espèce  le  non  de  Buccinum  or^ 
naiumy  il  n'ignorait  pas  que  déjà  avant  lui  elle  avait  reçu  un  nom 
différent,  puisqu'il  cite  le  catalogue  de  Wood,  où  elle  est  mention- 
née sous  le  nom  de  Buccinum  stolmtum.  Avec  c'ette  indication,  il 
eût  été  facile  à  M- Kiener  de  retrouver  l'auteur  original  de  ce  nom 
spécifique,  et  il  Teût  trouvé  eu  consultant  la  table  alphabétique  de 
la  treisième  édition  du  Systema  naiurœ.  Nous  sommes  donc 
obligé  de  restituer  à  cette  espèce  le  nom  que  Gmelin  lui  avait  d'a- 
bord imposé. 

Celte  jolie  espèce  a  quelque  analogie,  pour  la  coloration,  avec  le  Buc' 
ànum  miga  de  Bruguières.  Elle  est  ovale<*pointue«  La  spire,  un 
peu  plut  courte  que  le  dernier  tour,  est  composée  de  neuf  tours 
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convexes,  étroits,  sur  lesquels  se  relèvent  des  côtes  iongiludinales» 
grosses  et  obtuses,  égales,  sur  le  sommet  desquelles  on  Toit  deux  ou 
trois  stries  obsolètes;  sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  descendent  du 
sommet  à  la  base,  mais  elles  diminuent  peu-à-peu,  et  vers  Touver- 
ture  il  n*en  reste  plus  que  la  partie  supérieure,  et  sous  la  forme  de 
deux  ou  trois  tubercules;  à  la  base  de  ce  dernier  toar,  il  y  a  con- 
stamment un  petit  nombre  de  stries  transverses,  graduellement  dé- 
croissantes. L^ouverture  est  petite,  d'un  blanc  jaunâtre  très  pile; 
en  dedans,  elle  est  ornée  de  deux  fascies  brunes  qui  correspondent 
à  celles  du  dehors.  Le  bord  droit  est  épaissi  de  chaque  côté  ;  en  de- 
dans, il  est  pourvu  de  six  dentelures,  dont  les  deux  premières  sont 
les  plus  grosses.  La  coinmelle  est  cylindracée;  son  bord  gauche, 
saillant  à  la  base,  porte  un  petit  nombre  de  granulations  obsolètes; 
une  callosité  peu  épaisse  et  fort  courte  8*étale  sur  le  ventre  du  der- 
nier tour.  La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  constante  ;  elle 
consiste  en  une  ou  deux  fascies  d^unbeau  brun,  sur  un  fond  d*im 
blanc  grisâtre. 
Elle  a  2a  millim.  de  long,  et  i4  de  large. 

"t*  8i.  Buccin  lime.  Buccinum  Umatum.  Chemn. 

27.  testa  09ato^oblongà,hngitutUnaIiter  costatd,  striis  elevatts,  trans" 
versîsy  creberrimis,  costas  decussaruibus ;  labio  supernè  uniplicato; 
aperturâ  basi  effusa^  emarginatà;  te^tà  albà,  anfractibus  basl, 
ultimo  in  medio,  zona  fitscd  ornatis. 

Buccinum  Umatum,  Chemn.  Gonch.  t.  ii.  p.  87.  pi.  x8S.  f.  1808. 
1809.  <* 

Buccinum scalari/orme,  Kieaer,  SpecdesCoq.  p.  7g.  n°  77*  pl*  six. 
f.  80. 

Habite  la  Méditerranée.    . 

Nous  considérons  cette  espèce, de  Chemnitz  comme  l'analogue  d'une 
coquille  que  l'on  rencontre  fréquemment  à  Tétat  de  fossile  dans 
les  terrains  tertiaires  d'Italie,  ainsi  que  dans  ceux  plus  réoensdes 
environs  de  Palerme,  et  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  Bni> 
cinum  prismaticum. 

Cette  coquille  est  ovale-conique.  Sa  spire  est  plus  allongée  que  le 
dernier  tour  ;  elle  est  composée  de  huit  tours  larges  et  convexes, 
sur  lesquels  descendent,  du  sommet  à  la  base,  un  assez  grand  nom- 
bre de  côtes  longitudinales,  peu  épaisses,  quelquefois  même  un 
peu  tranchantes  à  leur  sommet,  et  plus  étroites  que  les  intervalles 
qu'elles  laissent  entre  elles.  Ces  côtes  se  sucpèdent  d'un  tour  à 
Tautre,  assez  régulièrement,  de  manière  à  rendre  la  coquille  po- 
lygonale. De  plus,  toute  la  sur&ce  est  chargée  d'un  très  grand 
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nombre  de  fines  stries^  des  plus  régulières^  qui  passent  sur  les 
côtes,  sans  éprouver  de  chaugement.  L'ouverture  est  très  petite, 
proporlionnellement  à  la  coquille;  elle  est  régulièrement  ova- 
laire,  toute  blanche,  et  son  bord  droit  aminci  est  très  finement 
plissé  en  dedans.  La  columelle  est  régulièrement  arquée;  elle  est 
accompagnée  d*un  bord  gauche  saillant  à  la  base,  mais  dépourvu 
de  callosité.  Sur  un  fond  d*un  blanc  jaunâtre,  cette  coquille  est 
ordinairement  ornée  de  deux  fascies  violAtres, 
Les  grands  individus  ont  a8  millim.  de  long,  et  i6  de  large.  * 

f  8a.  Buccin  olive.  Buccinum  olwœjorme.  Kien. 

/?.  testa  ovatO'oblongâ,  incrassatâ,  soHdo^  longitudinaUter  eostatd, 
ironsversîm  striatd,  granulcsd,  atro^fuscà;  spird  exsertîuteuld, 
acutâ;  anfractibta  eonpexùuculùf  margînatts;  aperturd  ovatd,  ni- 
grescente;  labro  intus  denticulato^  cohai^eUd  bre9i,  basi  tnmeatd, 
callosd, 

Kiener.  Sfec.des  Coq.  p.  70.  n^'ôS.  pi.  a5.  f.  99. 
«V  MûUer.  Synop.  Test.  p.  63.  n^'  18. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  septentrionale. 

Coquille  ovale^)blongue,  à  spire  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour.  Cette  spire  est  pointue  et  composée  de  neuf  tours  médiocre- 
ment convexes,  sur  lesquels  se  montrent  des  granulations  assez  sou- 
vent obsolètes,  qui  résultent  de  raccroissemeot  de  petites  côtes 
longitudinales  et  obliques,  avec  des  stries  transverses,  régulières  et 
peu  profondes.  Couverture  est  petite,  elle  est  d'un  brun  noirâtre 
très  intense;  son  bord  droit,  peu  épais^  est  garni  en  dedans  d*un 
petit  nombre  de  dentelures,  dont  les  trois  premières  sont  les  pins 
grosses.  La  columelle  présente  un  singulier  caractère  :  elle  est 
courte  et  obliquement  tronquée  long- temps  avant  d'être  parvenue 
à  la  base  de  la  coquille.  I^  bord  gauche  s'étale  a  la  base  et  sur  le 
ventre  du  dernier  tour,  en  une  callosité  peu  épaisse,  d'un  noir 
brillant.  Cette  coquille  est  d'ane  couleur  uniforme,  d'un  brun 
marron  noirâtre,  toujours  terne. 

Elle  est  longue  de  a5  millim.,  et  large  de  14. 

+  83*  Buccin  tissu.  Buccinum  textum.  Gmel.* 

B,  testa  elongatd,  apice  acutd,  albo^grised,  costuiis  iongitifdînalibus 
et  striifi  transversis  decus^atd;  anjractîbus  angustis^  in  medio  cari^ 
natis;  aperturd  minimdj  ovaid^  vioiascente;  labro  intùs  tenue  striato; 
colunulld  apice  rugosd, 

Buccinum  textum,  Gmel.  p.  3493. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  371.  Buccinum.  n®  61. 
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Martini.  Gooeh.  t.  4.  p.  6a.  p).  laS.  f.  xsioi.  i909, 

Buoc'mum  textum,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  635.  vP  1 16. 

BuGcinum  BlainwlUL  Oesh.  Yoy.  aux  Indes  par  Bélanger.  Zool. 
pb  4o8.pl,  a.  f.  I.  9. 

BuGçinum  cancellatum,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAslr.  t.  a.  p.  449. 
pi.  3a.  f.  3o.  3i. 

Wood,  Ind.  Teat.  pi.  a3.  f.  ii3. 

Buccînum  Blainp'iUe'u  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  39.  n^  3o.  pi.  xi. 
f.38. 

Habite  Ie$  mers  de  Tlnde  et  la  Méditerranée. 

On  ▼erra,  d'après  la  synonymie  de  cette  espèce,  qu'elle  a  reçu  plu- 
sieun  Doms»  lorsque  déjà  elle  était  inicrite  dans  le  catalogue  de^ 
Gmelin  sous  celui  que  noua  lui  restituons  aujourd'hui  ;  nous-mêmes, 
«n  décrivant  les  espèces  de  M.  Bélanger,  rapportées  de  son  voyage 
aux  Indes,  n'ayons  pas  reconnu  le  Buc^um  textwn  de  Gmelin,  ce 
qui  est  cause  d'un  double  emploi  que  nous  nous  empressons  de 
rectifier  actuellement.  Il  est  bien  à  présumer  que  le  Buoc'mum  po-^ 
lygonum  de  Brocchi,  que  Ton  trouye  fossile  dana  lea  terrains  sub- 
apennins,  est  une  variété  du  BNceiHum  testum  de  Gmalin.  Celte 
ooquilie  devrait  faire  partie  du  genre  fhoê  de  Montfort,  si  ce 
genre  était  maintenu  dans  la  méthode. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue.  8a  spire,  allongée,  est  très  pointue 
au  sommet  ;  on  y  compte  sept  à  huit  tours  étroits,  peu  convexes, 
anguleux  dans  le  milieu  ;  le  dernier  est  presque  aussi  grand  que  la 
spire  ;  comme  ceux  qui  précèdent,  il  est  chargé  d'un  grand  nombre 
de  petites  côtes  longitudinales  fort  régulières,  arrondies  et  con- 
vexes, dans  les  intervalles  desquels  on  voit,  à  des  distances  égales, 
des  stries  transverses  assez  aiguës,  entre  lesquelles  s*en  montrent  de 
beaucoup  plus  fines.  L'ouverture  est  fort  petite,  ovale-oblongue^ 
d'un  brun  violacé,  obscur  à  l'intérieur  ;  son  bord  droit  est  tran- 
chanr,  et  pourvu,  dans  tonte  sa  longueur,  d'un  grand  nombre  de 
fins  sillons  transverses.  La  columetle  est  arrondie,  munie  de  deux 
taches  nuageuses,  d'un  brun  très  intense.  A  sa  base,  on  remarque 
un  petit  pli  très  oblique. 

Cette  coquille  est  longue  de  ai  millim, 

f  84»  Buccin  méianoïde,  Buccînum  melanoides.  Desh.     * 

B,  testa  elongatd^  turritâ^  euigustâ;  spird  exsertâ,  aliquandh  inflexâ; 
anjractibm  CQnpexiwcuHs,  deeus4atU  ;  ultima  in  medio  lœvigato, 
basi  transversîm  striato;  aperturd  minimal  ointtd^  aWidâ  fuscàve, 
basilatè  emarginatâ;  colore  extemo  rubro^  violatcente  velfusco^ 
griseo,  et  aUqmndb  fmço»bii€i5ciato. 


Besfa.  dani  Bel.  Voy.  dans  Tlnde.  Zooi.  p.  43o.pl.  a.  f.  3. 4* 

If iiller.  SyDop.  TeiL  p.  60.  n^  a. 

Cette  coquille  se  rapproche  de  celle  que  Laioarck,  confondant  à  tort 
parmi  les  Vis,  a  nommée  Terehra  vitiata.  Elle  est  allongée^  turri- 
culée»  souvent  infléchie  dans  sa  longueur,  comme  cela  arrive  à 
quelques  Mélanies.  Sa  spire,  très  longue  et  pointue,  est  composée 
de  neuf  à  dix  tours  peu  convoies,  sur  lesquels  se  montrent  de  très 
petites  c6tes  longitudinales»  découpées  par  des  stries  transverses 
fines  et  profondes;  les  premiers  tours  sont  minces,  transparens  et 
un  peu  plus  enflés  que  ceux  qui  suivent.  L*ouvertura  est  fort  pe- 
tite ,  elle  est  ovalaire,  blanchâtre  «o  dedans,  et  terminée  à  la  hase 
par  une  très  large  échancrure.  Les  côtes  longitudinales  sont  très 
courtes  sur  le  dernier  tour;  sa  partie  moyenne  reste  lisse,  et  on 
remarque  à  sa  base  quelques  stries  transversoi  régulières.  Il  existe 
plusieurs  variétés  de  coloration  :  dans  celles  qui  sont  d*un  brun 
pâle,  on  remarque  une  ou  deux  fascies  transversas  d'un  brunrou- 
geâtre;dans  les  autres,  les  fascies  deviennent  plus  larges  et  plus 
obscures;  et  dans  quelques  individus  elles  se  réunissent,  et  sont 
d'un  bruD  violacé  assez  intense. 

Cette  espèce  intéressante  de  Buccin,  qui  établit  plus  qu'aueune  autre 
les  rapports  de  ee  genre  avec  les  Vis,  a  été  trouvée  dans  les  mers 
de  Geylan.  Elle  est  longue  de  ma  millim. 

-|-  85.  Buccin  aœpullacé.  Buccinum  ampullaceum.  Desh. 

B»  testé  wato»turgidd,  flwd  vel  fiaveicenUj  futco  p^soUtè  Infas^ 
ciatdf  spirâ  acuminaids  ^irfractUms  conv^tsmsculuy  supernè  sub~ 
marginalU;  aperturâ  ovcUà^  flwesçêtUe^  intiu  pMdè  violaced  y 
hasi  latà  profundèqw  emargmatd;  colwuelld  incrauatdy  calfosdf 
pallidè  luteân  ^ 

Buccinum  globosum,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  la,  n^  la.  pi.  zo. 
£33. 

Millier.  Synop,  Test.  p.  63.  n»  8. 

Habite... 

Kous  nous  trouvons  dans  l'obligation  de  changer  le  nom  que 
M.  Kiener  a  imposé  à  cette  espèce.  11  y  avait  déjà  un  Buccinum 
gloios4tm  publié  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  plusieurs  années 
avant  que  M,  lUener  donnât  celui-ci  sous  un  nom  qui  a  trop  d'a- 
nalogie avec  Vautre  pour  ne  pas  entraîner  à  sa  suite  de  la  confu- 
sion, et  c'est  pour  cette  raison  que  nous  proposons  d'y  substituer 
celui  de  Buecinum  ampuilaaeum^ 

Cette  coquille  est  ovale-ventrne.  Sa  spiroi  beaucoup  plus  courte  que 
le  dernier  tour,  est  composée  de  sept  k  huit  tours  médiocrement 
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convexes,  un  peu  déprimés  au-dessous  des  sutures.  Toute  la  'sur- 
face de  la  coquille  est  lisse.  L'ouverture  est  grande,  ovalaire,  d*iin 
jaune  fauve  à  son  entrée  ;  elle  est  d'un  violet  blanchâtre  très  pâle 
dans  le  fond.  Le  bord  droit  est  épais;  il  est  simple  dans  toute  son 
étendue.  Son  extrémité  supérieure  s*appuîe  sur  une  épaisse  callo- 
sité ooluraellaire,  en  laissant  entre  eux  une  gouttière  étroite  et 
profonde.  La  columelle  est  épaisse;  elle  est  régulièrement  arquée 
en  portion  de  cercle,  et  sa  base  est  creusée  en  échancrure  lai^e  et 
profonde.  La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  variable  ;  il  y  a 
des  individus  d'un  brun  fauve,  assez  intense,  sur  lesquels  règne, 
à  la  base  et  au  sommet  du  dernier  tour,  une  large  fasde  d'un 
brun  foncé.  D'autres  individus  sont  plus  pâles  et  sont  d'un  fauve 
jaunâtre.  D'après  l'fnsemble  de  ces  caractères,  il  est  très  probable 
que  cette  coquille  doit  faire  partie  du  genre  Bullia  de  M.  Grajr, 
dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler  dans  les  généralités  sur  le 
genre  qui  nous  occupe. 
Cette  coquille  est  longue  de  4a  millimètres  et  large  de  26. 

"f  86.  Buccin  calleux.  Buccinum  callosum.  Gray. 

B,  testa  ovatO''oblortgd  subcjrlindraeed;  spird  acutd;  anfiraetîbus  in 
medio  suhangulatisf  lœvigatis;  suturd  suprà  anguhan  positd;  aper» 
turd  Ofatdf  supernè  angustatd;  labro  tenui^  simptid^  eolumelld 
eallo  iatissimo,  angulato,  castaneo  indutd, 

Gray,  dans  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  14. 

M.  Kiener,  dans  son  Species,  décrit  et  figure  sous  le  nom  de  Callo^' 
sum  une  autre  espèce  de  Buccin  qui  a  bien  quelque  ressemblance 
avec  celui-ci,  mais  qui  s'en  distingue  toujours  par  ses  caractères 
spécifiques  ;  par  conséquent,  cette  espèce  devra  prendre  un  autre 
nom,  celui  de  Céllosum  appartient  à  l'espèce  de  M.  Gray  par  droit 
de  priorité. 

Cette  coquille  est  très  singulière;  elle  est  ovale-oblongue;  sa  spire^ 
pointue,  compte  six  tours  divisés  dans  le  milieu  par  un  angle  ob- 
tus. La  suture  se  fait  sur  la  partie  la  plus  saillante  et  la  plus 
aiguë  de  l'angle.  Sur  le  dernier  tour  il  y  a  une  notable  dépression 
au-dessous  de  la  suture;  toute  la  surface  est  lisse;  l'ouverture  est 
ovale,  très  rétrécie  en  une  gouttière  étroite  à  son  angle  supérieur. 
L'échancrure  de  la  base  est  large  et  assez  profonde  ;  le  bord  droit, 
mince  et  tranchant,  reste  simple.  Une  énorme  callosité  brune  dans 
toute  sa  partie  antérieure,  blanchâtre  dans  la  postérieure,  angu- 
leuse à  son  tiers  postérieur.  C'est  &  cet  angle  que  se  fait  le  par- 
tage des  deux  couleurs  et  c'est  sur  lui  que  se  fait  la  suture.  Cette 
disposition  rend  le  Buccinum  callosum  très  particulier  parmi  les 


autres  espèces  du  même  genre.  Cette  callosité  envahit  toute  la  base 
du  dernier  tour.  Malgré  l'allongement  de  sa  spire,  cette  coquille 
a  beaucoup  d*analogie  avec  le  Buccinum  neriteum;  elle  est  d*un 
gris  cendré  ou  jaunâtre;  sa  longueur  est  de  38  millimètres,  sa  lar* 
geur  de  iS. 

3*    SECTION.  -^  LES  MONODOITTBS. 

f  87.   Buccin  pesant.  Buccinum  plumbeum.  Chemn. 

B,  testa  ovato^glohosd,  turgidd,  erassd,  ponderosé^  Iceçigatd^  "y/d* 
vel  caslaned  ;  spird  brevi^  anfractîbus  angustis,  convexu  :  uitimo 
basisulco  impresso  circumdatoy  aperturd  ovato-oblongdy  peUlidè 
flavd;  îabro  temùf  acuto,  b'asi  unîdentalo  ;  columeild  regiUarUer 
arcuatdf  callosd, 

Buccinum  ptumbeum,  Chemn.  Conch.  t.  zi.  p.  86.  pi.  i88. 
f/i8o6.  1807. 

Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  617.  n«>  69. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a 3.  f.  70. 

Mburna  plumbea,  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  4.  5. 

Habite... 

Cette  coquille  curieuse  devient  pour  nous  le  type  d'une  section 
particulière  parmi  les  Buccins  ;  elle  n'est  pas  la  seule  vivante  qui 
présente  le  caractère  sur  lequel  cette  section  est  fondée  :  nous  en 
connaissons  deux  autres  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  celle-ci. 
Le  Buccinum  plumbeum  de  Chemnitz  est  une  coquille  ovale^glo- 
buleuse,  ventrue,  toute  lisse^  à  spire  courte,  composée  de  six  tours 
convexes,  étroits,  et  dont  la  suture  est  un  peu  déprimée;  vers  la 
base  du  dernier  tour^  00  remarque  un  sillon  étroit  et  assez  pro- 
fondy  qui  descend  obliquement,  depuis  le  milieu  de  la  columelle, 
jusque  vers  la  base  du  bord  droit,  où  il  est  surmonté  d'une  petite 
dent  triangulaire,  canaliculée  en  dehors.  L'ouverture  est  d'un 
fauve  jaunâtre  très  pâle;  son  bord  droit  est  simple,' mince  et 
tranchant.  La  columelle  est  régulièrement  arquée,  à  sa  pariie 
supérieure  elle  est  chargée  d'une  grosse  callosité^  dans  laquelle 
est  creusée  une  petite  rigole  qui  la  sépare  du  bord  droit  ;  son  ex- 
trémité antérieure  est  amincie  et  pointue,  mais  elle  est  arrondie 
comme  dans  les  Buccins^  et  non  aplatie  comme  dans  les  Pourpres. 
L'échaocrure  terminale  de  l'ouverture  est  large  et  profonde. 
Toute  cette  coquille  est  d'une  couleur  uniforme,  d'un  roux-bruq 
plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus. 

Hle  est  longue  de  4omiIlim.y  et  large  de  3o. 
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-|-  88.  Bacdn  sépimente.  Buecinum  sepimentiÊm.  Rang. 

B,  testa  opatd^  utrinqui  aitenuatd,  griseâ,  Itmgaté^  hûsi  suleo  im- 
presso  circMondatd*  spîrâ  brepi  acutd,  anfraetièus  eonvexis  j 
apertnrâ  ohovato^angustd  ;  labro  aettto  ûd  àeuim  wùdentato; 
columellâ  arcueUâ^  basi  aeuminatd,  supemè  etMasdf  tmgulo  «u- 
periore  callo  transverso  separato. 

Rang.  Magas.  de  ZooL  xft3ft«  pi.  xS. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  57.  n°  56.  pi.  iS.  t  66. 

HabiurileanFriMe. 

GocpûUe  très  singulière^  dont  on  doit  la  découverte  à  M.  Rang, 
coona  par  ses  divers  travaux  sur  la  conchyliologie.  Elle  appar- 
tient à  cette  section  des  Buccins,  dans  lesquelles  nous  avons  fait 
remarquer  un  sillon  étroit  et  plus  ou  moins  profond,  situé  à  la 
base  du  dernier  tour,  et  qui  est  surmonté  d'une  petite  dent  aiguë 
lorsqu'il  arrive  sur  le  bord  droit.  Cette  coquille  est  ovale-ob« 
longue,  atténuée  à  ses  extrémités.  Sa  spire  pointue  se  compose  de 
six  tours  étroits,  convexes^  tout-à-fait  lisses.  Le  dernier  tour  est 
pointu  vers  l'extrémité  antérieure  \  il  se  termine  de  ce  côté  par 
une  échancrure  dont  le  côté  gauche  est  plus  proéminent,  ce  qui 
est  ordinairement  le  contraire  dans  les  autres  fiuccins.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  est  lisse.  L'ouverture  est  d'un  blanc  rou- 
geàtre  en  dedans;  elle  est  ovalaire,  étroite,  et  son  bord  droit  est 
mince, simple  et  tranchant;  il  est  pourvu,  vers  la  base, d\me  petite 
dent  étroite  qui  surmonte  l'extrémité  du  sillon  dont  nous  avons  parlé. 
La  partie  la  plus  remarquable  de  l'ouverture  est  l'angle  supé* 
rieur.  Dans  un  grand  nombre  de  coquilles,  cet  angle  est  changé 
en  rigole  intérieure  par  un  petit  bourrelet  décurrent  qui  s'ap- 
puie sur  le  sommet  de  la  columelle,  et  qui  fait  une  saillie  plus  ou 
moins  considérable  selon  les  espèces.  Mais  l'intervalle  qui  existe 
entre  ce  bourrelet  et  le  bord  droit  est  toujours  assez  large  :  ici 
ce  bourrelet  prend  une  saillie  inaccoutumée  ;  il  s'avance  horizon- 
talement ^  la  rencontre  du  bord  droit,  qui  lui-même  s'infléchit 
un  peu  en  dedans  dans  cet  endroit,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus 
qu'une  fente  extrêmement  étroite  entre  ces  deux  parties;  au- 
dessus  de  cette  sorte  de  cloison ,  l'angle  supérieur  de  l'ouverture 
laisse  une  lacune  triangulaire^  profonde.  La  columelle  est  ré« 
gulièrement  arquée  ;  elle  est  calleuse,  garnie  d'un  bord  gauche, 
blanc^  et  elle  se  termine  à  la  base  eu  une  pointe  aiguë.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  gris  cendré,  quelquefois  un  peu  rougeàtre. 

Les  grands  individus  ont  25  niiliim.  de  long,  et  1 3  de  large. 

f  89.   Buccin  melanostome.  Buecinum  melanostoma.  Sow. 
B,  testa  ovatO'turgidd,  aurantiâ^  vel  fuscacente,  iohgîtudinaUter* 


êostûtd,  transvenim  sukaiâ  ;  c0êtis  erassis  oètutis,  iulciiy  inœqua' 
Ubus;  aperturd  ovatd  y  iabro  incrassuto  aurtintiaeo  ^  dentato^ 
inths  profundè  sulcato  ;  columelld  incrtusaté,  nigreêceme» 

Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  5. 

Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  235.  pi.  a68.  f.  7. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  3. 

Habite... 

Espèce  qui  a  beaucoup  d^aoaiogie  avec  le  Buccifmm  tranqutharicum 
de  Lamarck,  mais  que  l'on  distingue  facilement.  C'est  une  eoquiile 
épaisse,  solide,  ovale,  ventrue,  à  spire  un  peu  moins  longue  que 
le  dernier  tour.  Les  tours  sont  souvent  aplatis  à  leur  partie  su- 
périeure ;  ils  sont  chargés  de  grosses  côtes  longitudinales  obtures , 
peu  écartées  sur  le  dernier  tour.  Ces  côtes  ne  descendent  pas 
Jusqu*à  la  base.  Sur  toute  la  surface  il  existe  un  grand  nombre  de 
sillons  transverses  inégaul,  quelquefois  alternes,  et  sur  lesquels 
il  y  a  aussi  des  stries  assez  fines.  L'ouverture  est  petite  propor- 
tionnellement à  la  coquille  ;  elle  est  ovale,  d\in  blanc  jaunâtre 
en  dedans  ;  le  bord  droit  est  très  épais,  dentelé  dans  toute  si 
longueur  et  plissé  çn  dedans.  Parmi  te»  dentaiiires  du  bord  droit 
il  y  en  a  une  plus  grosse  et  plus  saillanle^  située  nrers  la  base  : 
elle  correspond  à  un  sillon  plus  profond  que  les  autres,  et  qui 
est  semblable  à  celui  du  Buecinum  punderosum,  6on  bord  est  d'un 
beau  jaune  orangé  ;  la  cohimelle  est  très  épaisse  ;  elle  est  d'un 
brun  noir  très  intense.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  jaunnâtre 
ou  rougeàtre.  « 

lies  grands  individui  <mt  iB  nilUm.  d«  long  et  38  de  large. 

Espèces  JossUes.         , 


t.  Baccïn  slTomhoïàe.  Buecinum  stromboides, 

s.  testa  cblongo-ovatây  lœvi;  a^fr'actibus  eonve^ls  :  ukimo  spirâ 

multb  longiore;  labro  extùs  subcostatOy  supemè  soluto, 
Buecinum  stromboides,  Gmel.  p.  3489.  n**  8a, 
Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  164.  n^  i. 

*  Buecinum  stromboides,  Herman.  Naturf.  1. 16.  p.  57.  pi.  a.  f.  5. 6, 

*  Seba  Mus.  t.  4.  pi.  96.  f.  aa  ? 

*  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  64?*  pU  86.  f.  8.  9.  xo. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  29.  n®  4. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  8. 

Habile. . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  est  légèrement  sîi- 
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lonné  à  m  base,  et  son  bord  droit,  un.  peu  ample,  lui  donne  l*as« 
pect  d*un  Strombe  ;  ce  bord  est  lisse  en  dedans.  Longueur  :  prèa 
de  a  pouces* 

a.  Buccin  fines  stries,  Buccinum  striatulum.  {Buccinum. 
Lamk.).  * 

B.  testa  elongatâf  transversïm  striatd;  anfractibus  rotundatis, 
Buccinum  striatulum.  Annales,  vol.  a.  p.  164.  n^  a. 
[3]  Far.  stnUoksoUtù,vhs  perspicuis, 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  649.  n**  4.  pi.  94  bis.  f.  a4 à  a6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance,  Ses  stries 

sont  transverses  et  très  fines.  Longueur  :  8  ou  9  mill. 

3.  Buccin  térébral.  Buccinum  terebrale.  Lamk. 

B,  testa  elongatd,  lœn,  Basi  traHsversim  obsoletèque  strîatâ, 
Buccinum  terebrale^  Ann,  ibid.  n^  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance,  Il  est  long  de 
i5  mill.,  lisse,  et  a  sa  spire  un  peu  turriculée. 

4.  Buccin  croisé.  Buccinum  decussatum,  (Buccinum.  Lam.) 

B.  testa  ovato^onicâ^  striis  creberrimis  decussatà;  anfractibus  con~ 

vexis;  aperturd  subdentatd. 
Buccinum  decussatum,  Ann.  ibid.  p.  i65.  n°  4* 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  65o.  d?  6.  pi.  87.  f.  4.  5,  6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  où  il  est  commun.  Mon  cabinet.  Il  n'a 

que  xo  à  xa  miil.  de  longueur.  Ses  stries  fines  et  croisées  le  ren- 
dent assez  élégant.  ^ 

5.  Buccin  doubles-stries.  Buccmum  bistriatum.  Lamk.  (i) 

B,  testd  ovatO'oblongd,  transpersim  striatd;  striis  aitemis  minoribusf 

majoribus  superioribus  nodulosis, 
Buccinum  bistriatum,  Ann.  ibid.  u*'  5.  et  t.  6.  pi.  44.  f.  la. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  648.  n^  3.  pi.  86.  f.  i  i.ia.i3t. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Belle  et  rare 

espèce,  qui  a  plus  de  3  centimètres  de  loogueur.  Elle  est  mince, 
fragile,  et  offre  un  bourrelet  peu  élevé  sur  le  bord  droit  de  son 
ouverture. 

6.  Buccin  clavatulé.  Buccinum  clai^atulatum,  Lamk. 

B,  testd  elongatd;  striis  transversis  tenuissimîs;  labro  brevi,  rotan- 
datOf  supernè  emarginato, 

(i)  Cette  coquille  est  très  probablement  d'un  autre  genre; 
son  canal,  un  peu  relevé,  lui  donne  un  peu  des  caractères  des 
Cassidaires. 


^  BUCCIN*  aog 

Buecinum  elwatidatum,  Add.  ibid.  vP  6. 

Habile.  • .  Fossile  deGrîgaon.  Cabinet  de  M.  Defranee,  Il  n'a  qae 
4  millim.  deloogueur, 

*}*  y.  Buccin  oyvle.  Buecinum  ovatum.  Desh. 

B»  testa  ovatât  brevi,  transversîm  substriatâf  spirâ  irevi^  aeutà;  uU 
timo  anfraetu  brevîore;  aperturâ  omtâ:  eolumelld  supernè  subcal» 
losdf  bâti  prûfundè  emargmatd, 

Desh.  Dcsc.  Coq.  fosi.  env.de  Paris,  t.  a.  p.  652.  pi.  94.f.i4.i6. 

Localité  :  Rétheuil. 

Ce  Buccin  est  ovale-oblong.  Sa  spire,  conique  et  pointue,  est  plus 
courte  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  formée  de  sept  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  on  aperçoit  un  réseau  qui  semble  effacé,  de 
stries  transvenes  et  longitudinales,  obsolètes.  I^e  dernier  tonr, 
ventru  dans  le  milieu,  est  terminé  à  la  base  en  une  écbancnire 
assez  large  et  profonde.  La  oolumelle  est  régulièrement  arquée. 
Le  bord  gauche  s'étale  sur  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit  est 
mince,  simple  et  tranchant. 

Il  a  xa  millim.  de  long,  et  8  de  large, 
f  8.  Buccin  intermédiaire.  Buecinum  intermetUum.  Desh. 

B,  testa  ovàtO'Subventncosâ^  transversîm  tenue  et  eUganter  striatd; 
spird  aeuminatdf  ultimo  anfraetu  breviore;  anfraetibus  eonvexis^ 
suturd  simpUety  profimddy  separath;  aperturd  ovatd;  labro  tenuis'^ 
sîmo,  sîmplieî, 

Desh,  Desc.  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  2.  p.  649.  pi.  87.  f.  a.  3. 

Localités  :  Grignoo,  Parues. 

Nous  avions  d'abord  pris  cette  espèce  pour  le  Buecinum  striatuium 
de  Laniarck  ;  il  suffira  de  comparer  les  figures  et  les  descriptions 
pour  s^assurer  qu'elles  constituent  deux  espèces  bien  distinctes; 
peut-être  n'en  est-il  pas  de  même  par  rapport  au  Buecinum  de^ 
cussatum^  avec  lequel  celui-ci  a  beaucoup  d'analogie.  Cependant, 
comme  dans  oelui-ci  la  surface  n'est  point  treillissée,  que  la  co- 
4{uille  estplus  ventrue,  Fouverture proportionnellement  plus  grande, 
que  son  bord  droit  est  simple  et  mince,  nous  avons  pensé  que  ces 
différences  étaient  suffisantes  pour  séparer  cette  espèce,  sans  nous 
dissimuler  la  possibilité  de  sa  réunion  avec  le  Buteinum  decussi^ 
tum,  lorsque  l'on  viendra  à  découvrir  des  variétés  intermédiaire. 
Le  Buccin  intermédiaire  est  ovale-oblong,  ventru  dans  le  milieu. 
Sa  spire,  très  pointue,  est  composée  de  huit  tours  très  convexes 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Ce  der^ 
nier  tour  est  subglobuleux,  atténué  à  la  base,  terminé  par  une 
échancrure  assez  large  et  profonde.  L'ouverture  est  ovale-oblon* 

TOMB  X.  i4 
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giie,  proport ionnellemeiit  plas  grande  que  datis  1«  BaceinUm  cla^ 
thf^tttmn,  La  coluroelle  est  (kibletnent  arquée  dans  Ils  miUcu;  elle 
est  cylindracée  et  accompagnée  d'an  bord  gauche,  mince  et  étroit. 
Le  bord  droit  est  simpte-i  mince  et  fragile*  l^ote  la  surlKeextéA 
rieure  de  la  coquille  est  ornée  de  stries  transYertei  finas,  régu- 
lières, rapprochées,  qui,  sur  les  premiers  tours,  sont  traveraées  par 
de  petites  càtes  longitudinales. 
Nous  ne  connaissons  jusqu'i  présent  qu'un  petit  noml)re  d'individus 
de  cette  espèce  fragile.  Leur  longueur  est  de  14  millim.,  et  leur 
largeur  de  8. 

^  9»  BucctD  d'Andrée  Buecinum  AndteL  Bast. 

B.  testa  elongaià;  spîrd  conîcâ,  euiumnatâ^transverâmstnatâ^longU 
tttdintdker  wstetUs  plhs  minitspe  proeminentibus  ornatâ;  anfiacti-* 
bui  plants,  ad  mturam  sttbmàrgînàtisf  aperturd  ùPoto-angiutd; 
cotumelld  eontortd^  rttgosd;  iabro  acatOf  intîu  sutcato, 

Nasssa  Andreù  Bast.  fiass.  tert.  du  S.  O.  de  la  tt.  ]f>.  5o.  n**  7. 

pi.  4.  f.  7. 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  «ûv.  de  Paris*  I.  *.  J).  65i.  pi.  87.  f.  7-10. 

y«r.  «I.  Desh.)  Tesià  oHgustiôre,  4rèms^^0riim  suUatd;^oatà  longitar'^ 
dinatikusy  obsoUt'u, 

Tar»  b^  I)esb,)  Testa  mûtore^sulcis  castuUsqw  claihmié» 

Tàr>  c.  Desb.)  Testa  majore^  cosHs  longUudmalibus^  ^mmentionbus; 
striis  transversis,  crenulatis. 

Localités  :  Senlis^  Lévemoat^TalnioBdoia^  les  environs  de  Bordeaux. 

Cette  espèce  est  variable,  et  nou3  prions  oomme  typs  les  individus 
que  l'on  rcmcontre  ie  pius  fréquemmbnt.  Us  soot  ovales*>oblongs. 
la  spire,  i^peu-prèsimssi  longueiiueie  dernier  tour,  est  conique 
pointue)  «t  1*110  y  compte  sept  à  luitt  tours  aplatis  on  à  peine  con- 
veies  ;  le  dernier  four  est  ventru  dans  le  milien  ;  il  «>8t  terminé  à 
la  base  par  une  petite  échancrure  oblique  et  proiioaide.  L'ouverture 
est  étroite,  ovaiaire»  La  columelle  «t  couiMe  «ai  S  italique  al- 
k»^;  le  bord  gauche  dont  elle  «st  Yevétue  est  'éfms  ridé,  mais 
étroit  et  calleux  vers  la  base,  où  il  «tache  en  partie  «ne  fente  om* 
Mioale.  Le  bord  droit  est  tranchant,  mets  épaissi  à  Tintérteur  et 
sillonna  transversalement  dans  toute  sa  longueur,  IViute  la  surface 
extérieure  de  ia  coquille  est  chargée  de  petits  nlkma  transverses, 
réguliers,  dont  un  ou  deux  plus  gros  bordent  la  suture.  Sur  ces 
sillons  descendent  obtiqueraent  de  petites  cétes  longitudioales  ob- 
soiètesy  presque  effacées,  et  dont  plusieurs  individus  manquent 
tout-à-fait.  Notre  première  variété  a  les  sillons  ininsverses  plus 
gros  et  plus  profonds,  et  à  peine  si  Ton  remarque  quelques  côtes 


fittccm*  siit 

lottgitudittaitti.  Dans  la  deuxième  variété,  la  coqtiilfe,  plus  petite, 

a  les  côtes  et  les  sillods  presque  égaux,  tandis  que  dans  la  dernière 
les   eôits  sont  devenues  proéminentes,  et  elles  semblent  crénelées 

par  les  sillons  transTerses. 
Lorsqtt*on  examine  à  la  loupe  des  individus  bien  conservés  de  cette 

coquille,  outre  les  acddens  dont  nous  avons  parlé,  on  remarque 

encore  à  la  surface  un  réseau  extrêmement  fin  de  Stries  transverses 

et  longitudinales. 
Gommube  dans  les  grès  ttiaHns  :  tes  grands  individus  de  cette  espèce 

ont  3o  millim.  de  long,  et  15  de  large. 

lo.  Buccin  aplati.  Buccinumpatulum.Desh. 

Bm  testa  ovaiO'inflatdy  Utvigatd;  depressé^  patuld;  spirâ  Brevi,  aeu^ 
minaté}  aperturd  mmgnâ^  oçaid^  hasi  iatè  profumUque  emargi-' 
naiâs  columelld  arçuatd^  caiiôtd;  labro  tenui^  aeuto^  simpiicL 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  646,  pi.  88.  f.  5.  6. 

Localité  :  Yalmondois. 

Ce  Buccin  a  beaucoup  des  apparences  des  Ancillaires,  mais  il  n*a 
pas,  coBune  dans  ces  dernières,  la  spire  cachée  par  la  cuuche  ver- 
nissée que  Ton  voit  dans  toutes  les  coquilles  de  ce  dernier  genre. 
Ce  Buccin,  remarquable  par  sa  forme,  se  rapproche  par  ses  carac- 
tères de  l'espèce  vivante,  nommée  Buecimm  lœvissimum  par  La- 
Bsarck.  Il  est  ovale-ventrui  très  'déprimé.  Sa  spire  est  très  courte, 
pointue,  formée  de  trois  ou  quatre  tours  très  étroits;  le  dernier  est 
si  grand  qu'il  constitue  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa 
surface  est  lisse,  et  sa  base  présente  une  zone  oblique  limitée  en 
dessus  par  un  angle  vif  et  aboutissant  à  Téchancrure  terminale; 
ceUe  échancrure  est  large  et  profonde.  L^ouverture  est  ovale,  di- 
latée; la  columelle,  creusée  dans  toute  sa  longueur,  est  revêtue 
d'un  large  bord  gauche ,  sur  lequel  s'étale  une  large  callosité 
épaisse;  sur  cette  callosité  vient  s'appuyer  Textrémité  du  bord 
droit.  Entre  elle  et  le  bord  est  creusée  une  gouttière  peu  profonde, 
dont  l'extrémité  vient  aboutir  à  un  petit  sillon  qui  circonscrit  ex- 
térieurement la  base  de  la  spire  ;  le  bord  droit  est  mince  et  trao'- 
chant;  il  est  simple  dans  toute  sa  longueur. 

Il  est  très  rare  de  rencontrer  des  individus  bien  conservés  de  cette 
espèce.  Les  plus  grands  ont  40  millim.  de  long,  et  3a  de  large. 


f   II,  Buccin  de  Dujarclin.  Buccinum  Dujardimi.  Desh.     - 

B^ testa ovatO'turgidd^lœvi;  tpird  conicd;  anfractibus  eoMféxiusculis : 

14. 
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ultimo  venirieosoy  varice  obliqua  sœpèomato;  in/emè  3-5  striatof 
aperturd  opaU  eaiiosd  dimiJiam  hngitudinem  aquanUt  tap^rnè 
angulatâ;  lahro  incrassato,  iniiu  suieato, 

Stteeinum  cii//oi«m.  Dujard.  Tourtine.  p.  8S.  n^S,  pi.  ao.  f.5et7« 

Jifassa  lœpigata,  Pusch.  Pol.  Paleon.  p.  laa.n*'  3.  pi.  ii.  f.  8. 

Habite.  • .  Fossile  de  la  Touraine,  des  environs  de  Tienne,  en  Au- 
triche, et  des  environs  de  Bordeaux. 

Déjà  il  existait  un  Buccimim  caUasum  dans  l'ouvrage  de  Woody  lors- 
que M.  Dujardin  a  publié  Tespèce  que  nous  venons  de  décrire,, 
sous  ce  même  nom  de  CaUosum  que  nous  lui  avions  imposé  dans 
notre  collection.  Gomme  l'ouvrage  de  M.  Dujardin  est  postérieur 
à  celui  de  Wood,  nous  changeons  le  nom  spécifique  et  nous  pro- 
posons d'y  substituer  celui  de  l'auteur,  auquel  la  science  est  rede- 
vable de  l'exoellent  mémoire  sur  la  géologie  de  la  Touraine. 

Espèce  singulière  qui,  par  l'ensemble  de  sa  forme,  rappelle  un  peo 
8008  un  plus  grand  volume,  VAurieula  ringens  de  Lamarck,  au- 
jourd'hui le  type  de  notre  genre  Ringicule.  Cette  coquille  est 
ovale- globuleuse.  Sa  spire  pointue  est  plus  courte  que  le  dernier 
tour,  elle  est  composée  de  huit  tours  étroits  et  convexes,  dont  les 
premiers  sont  ordinairement  plissés.  Le  dernier  tour  est  globu- 
leux, il  se  termine  à  la  base  en  une  échancrure  large  et  peu  pro- 
fonde qui  est  subtrigone.  Son  sommet  aboutit  a  une  petite  carène 
qui  circonscrit  le  bourrelet  terminal  ;  au-dessus  de  crtte carène,  le 
dernier  tour  est  pourvu  de  deux  ou  trois  stries  transverses.  Tout 
le  reste  de  la  coquille  est  lisse.  L'ouverture  est  ovale  et  très  petite, 
proportionnellement  à  la  grosseur  de  la  coquille.  Son  bord  droit 
est  épaissi  et  garni  à  l'extérieur  d'un  bourrelet  comparable  è  celui 
des  Casques.  La  columelle  porte  à  son  extrémité  supérieure  une 
grosse  callosité  que  l'on  peut  comparer  k  celle  du  Buccinum  ma* 
culatttm,  par  exemple,  ou  bien  encore  à  celle  du  Buccinum  disior» 
Uim  de  Gray.  Le  bord  droit,  en  s'appuyant  sur  cette  callosité,  y 
laisse  une  petite  rigole  assez  profonde. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i6  millîm.  de  long,  et  iode 
large. 

^  l'X.  Buccin  arrondi.  Buccinum  conglobatum.  Brocchi. 

B,  testa  solidâf  transvershn  crebrè  sulcatd^  anfractu  primo  glohosof 
spird  abhrevîaiâ;  labro  dextro  intîis  plicato;  aiiero  adnatOp  rttgo» 
so;  basi  reflexâ;  profonde  obliqué  emarginatd, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a. p.  334.  pi.  4.  f.  t5. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  56.  n°  6. 

Habite.  • .  Fossile  du  Plaisantin. 
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Espèce  fort  remarquable  par  sa  forme  et  ses  caractères.  Elle  est 
ovale-Teotrue,  sobglobuleuaey  épaisse  et  solide.  Sa  spire  pointue 
est  moins  lougue  que  le  dernier  tour,  et  est  composée  de  huit  tours 
étroits,  COQ  vexes,  sur  lesquels  s^élèvent  uo  grand  nombre  de  petites 
côtes  transTcrses,  convexes,  lisses,  serrées,  et  entre  lesqudlek  se 
montrent  des  stries  longitudinales,  assez  régulières  ;  le  dernier 
tour  est  globuleux,  il  se  termine  en  avant;  en  une  écbancmre 
très  oblique,  profonde,  dont  le  bord  droit  est  fortement  relevé  vers 
leios.  L'ouverture  est  très  petite  relativement  à  la  grosseur  de  la 
coquille,  elle  est  ovale-obronde.  Le  bord  droit  tranchant  s*épaissit 
subitement  à  Tintérieur,  et  quelquefois  il  est  épaissi  en  dehors, 
sans  cependant  former  un  bourrelet,  comme  dans  les  Casques;  à 
rintérieur,ce  bord  droit  porte  douze  plb  assez  gros,  entre  lesqneb 
il  y  en  a  un  plus  petit  et  plus  court.  La  columelle  est  profondé- 
ment arquée  dans  le  milieu  ;  elle  est  garnie  d'un  bord  gauche,  sur 
lequel  on  remarque  quelques  rides  irrégulières,  et  à  la  partie  su- 
périeure une  petite  côte  décurrente.  A  la  base,  le  bord  gauche  se 
relève  en  une  lameUe  épaisse,  dont  l'extrémité  vient  se  confondre 
avec  le  pli  saillant  qui  limite,  à  l'intérieur,  l'échancrure  termi- 
nale. U  y  a  plusieurs  variétés  dans  cette  espèce.  Dans  le  plus  grand 
nombre  des  individus,  les  petites  côtes  transverses  sont  égales  et 
serrées  ;  dans  d'autres,  une  petite  côte  alterne  avec  les  grosses  ;  dans 
d'autres  enfin,  cette  petite  côte  intermédiaire  disparait  complète- 
ment, et  cette  variété  semblerait  constituer  une  espèce  distincte, 
si  elle  ne  se  rattachait  au  type  de  l'espèce  par  les  variétés  intermé- 
diaires que  nous  venons  de  mentionner. 

Les  grands  individus  ont  40  millim.  de  long,  et  3a  de  large. 

j-  i3.  Buccin  maillot.  Buccinum  pupa.  Brocchi. 

B^  testa  soUddf  ovaio-^iongdf  inflatd,  transversîm  obsolète  striatd, 
labro  dextro  intîts  sulcato^  alteromembranaceosupemè  uniplicato; 
basi  brevireflexd^profimdè  emarginatd, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  s.  p.  335.  pi.  4*  f«  i4* 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  37.  u^  7. 

Habite. .  •  Fossile  du  Plaisantin. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Buecmum  eonglobatumg 
elle  est  plus  allongée.  Sa  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour, 
les  sept  ou  huit  tours  dont  elle  est  formée,  sont  plus  aplatis.Toote 
la  surface  est  finement  striée  transversalement.  L'ouvertiure  est 
ovale-obronde  et  très  petite  relativement  à  la  grosseur  de  la  coquille. 
Son  bord  droit  s'épaissit  subitement  et  il  porte  a  l'intérieur  sept  à 
huit  grosses  dentelures.  Le  bord  gauche  est  court,  il  s'étale  et  se 
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rentMse  lur  b  coluiBelle,  il  est  liste  et  sans  rides.  L'édnncnife 
terminale  est  très  courte,  fort  oblique  et  très  profonde.  D'après  les 
obserf  étions  de  M.  Micbelolci,  de  Turin,  cette  espèce  ne  serai  t 
qa'une  variété  de  la  précédente, 
lies  grands  individus  ont  4^  millim.  de  long,  et  %t  de  large, 

-f   i4*  Buccin  oblique.  Buccinum  obliquatum.  Brocchi. 

B,  testa  ovatd,  transvenim  sidcatd^  an/raetUnu  spirœ  supremis  longi^ 
tudinaliter  rugosis;  labio  dextro  extits  incrassato^  aUero  Mlatato, 
eailosOf  granulU  plieitque  esasperato, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  sobap.  t.  2.  p.  336.  pi.  4.  f.  x^*  a.  b. 

BueeinumnuttabiU,  Yar.  ^.  Bnmn.  Leihea.  Geogn.  t.  9.  p.  1099. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  37.  n*  8. 

Habile. . .  Fossile  dn  Plaisantin  et  des  environs  de  Perpignan. 

Par  Tcnserable  de  ses  caractères,  cette  coquille  se  rapprodie  beanoonp 
dn  Bttcdnum  mutabile.  Elle  est  ovale-obloogney  è  spireconiqneet 
pointue,  à  laquelle  on  compte  huit  tours  couvexes,  dont  les  trois 
ou  quatre  premiers  sont  ordinairement  plissés  dans  leur  loogueor, 
tandis  que  les  snivans  sont  lisses  et  ne  présentent  que  deux  ou 
trois  stries  transverses  an-dessous  de  la  suture.  Ce  qui  est  re*> 
marquable,  c'est  que  le  dernier  four  est  couvert  de  stries 
transverses  dans  toute  sa  hauteur;  ces  stries  sont  peu  pro- 
fondes, également  distantes,  et  les  intervalles  qui  les  séparent 
restent  aplatis.  L'ouverture  est  étroite,  ovale-obronde,  son  angle 
supérieur  est  très  rétréci  et  très  profond.  Le  bord  droit  est  lé» 
gèrement  festonné  dans  sa  longueur,  il  est  un  peu  sinueux  vers  la 
base,  et  il  s'épaissit  subitement  à  Fintérieur;  de  ce  côté,  il  est 
pourvu  de  nombreux  sillons  simples  qui  pénètrent  au  fond  de  l'ou« 
verlure.  La  columelle  est  profondément  excavée  dans  le  milieu, 
elle  est  garnie  d'un  bord  gauche  qui  s'étale  sur  le  ventre  du  der- 
nier tour,  en  une  callosité  large  et  épaisse,  sur  laquelle  on  remar- 
que quelques  rides  irrégulières  sur  la  partie  comprise  dans  Tinté- 
rieur  de  Touverture. 

Cette  coquille  est  longue  de  a4  mîllim.,  et  large  de  z6. 

^  i5.  Buccin  interrompu.  ^2<cc//i2/»i  interruptum.^vocchi, 

Bp  tutd  ovato-acuCâf  inflatd»  anfractu  primo  infime  sulcato,  sutcis 
B^ôscrobiculatù;  spird  cancsllatà,  hinc  indè  veluti  deco^tUd;  labio 
dextro  intùs  granulato^  altero  supernè  ruguhso, 

Buccinum  mutabile,  Dub.  de  Montp.  Conch.  Foss.  p.  a6.  n^  a.  pi.  i. 
f.  3o.  3i. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  340.  pi.  5.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Foss.  du  Plaisantin  ;  on  la  trouve  aussi  à  Sales,  près  Bordeaux. 
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Cette  coquille  a  beaucoup  d'analoçie  avec  la  Buceinwn  ohliquatum 
d*uoe  part,  eiavec  le  Jkluiabilede  Tautre.  Elle  est  ovale-globuleusF. 
Sa  spire  est  courte  et  pointue,  et  l'on  y  compte  sept  à  huit  tours 
étroits  et  coovexes }  sur  le  dernier  s'élève  quelques  côtes  longitu- 
dinales qui  disparaissent  peu -à-peu  et  sont  remplacées  sur  le  der- 
nier tour  par  une  ou  deux  stries  transverses  qui  avoisinent  la  su- 
ture. Le  dernier  tour  est  globuleux;  il  est  lisse  dans  le  milieu, 
mais  il  est  profondément  sillonné  à  la  base.  L'ouverture  est  ova- 
laire;  le  bord  droit  tranchant  s*épaissit  subite;nent  en  dedans,  et  de 
ce  côté,  il  est  garni  de  plis  aigus  qui  pénètrent  assez  avant  dans 
l'ouverture.  La  columelle  est  assez  épaisse,  le  bord  gauche  l'est  aussi, 
mais  il  est  court  tt  sans  callosité,  ce  qui  distingue  éminemment 
cette  espèce  du  Mutabîle  et  de  ses  variétés, 

Cette  coquille  ejit  longue  de  25  millim.^et  large  de  i8.  • 

")*  i6.'  Buccin  quadrillé.  Buccinum  claihratùm.  Born. 

B,  testa  oçatO'Ventricosâ^  tongîtudinatiter  pHcatd,  transversïm  sul^ 
catâ;spirâ  exsertiusculâ^  apic^acutâ;  anjractihus  convexiSy  adsu^ 
turam  canaliculatis  :  ultihio  anfraciu  glohoso^  basi  profonde  emar- 
ginato;  aperturâ  ovatâ;  labro  acuto,  intùs  plicato,  labio  sinistro^ 
angustOy  caUo  destîtuto, 

Born.  Mua.  p.  a6i,  pU  g»  f.  17*  iflf. 

Schrot.  Eip|.  t,  I.  p.  397. 

Gmel.  p.  3471.  u°  8. 

Buccinum  clathratum,  Gmél.  p.  3495.  n^'  lio, 

Brug.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  a 7 5.  n»  43. 

Dillw.  Cat  t.  a.  p.  636,  n"  117. 

Knorr.  Xe^t.  diluv.  t.  a.  pi.  c.  4,  f.  7. 

Brocchi.  Gonch.  Foss.  subap.  p.  338.  u°  ai. 

Bronn.  Leth.  géog.  t.  a.  p.  i  loa,  n^  6.  pi.  41.  f.  3a.  a.  b. 

Borson.  Oritt,  Piémont,  p.  36.  n^  5. 

Habite.  • .  Fossile  en  Italie  et  aux  environs  de  Perpignan. 

Born,  le  premier,  a  mentionné  cette  espèce  et  en  a  donné  une  figure 
dans  son  Testacea  musœi  cœsarei  vendobomensîs.  Si  l'on  en  croit 
cet  auteur,  la  coquille  qu'il  décrit,  est  vivante  et  provient  des  mers 
de  l'Inde.  Ceux  des  Conchyliologues  qui  ont  suivi  et  qui  ont  meu- 
tionné  cette  espèce^  ont  admis  l'opinion  de  Born,  et  il  en  est  résulté 
que  la  plupart  des  auteurs  récens  recherchent  encore  une  coquille 
vivante  dont  les  caractères  s'accorderaient  avec  ceux  assignés  par 
Born  à  sou  espèce.  On  trouve,  dans  les  mers  de  l'Inde^  une  Nasse 
subglobuleuse  qui  a  la  plupart  des  caractères  de  celle  de  Born,  et 
pi usieur%  personnes  opt  pensé  qu'il  fallait  lui  imposer  le  nom  de 
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Buccimim  clathratum.  Nous  pensoDS  que  les  deux  espèces  mises 
en  regard  doivent  avojr  leur  uoid,  car  elles  se  distioguentcoostun- 
ment.  Dans  notre  conviction,  la  coquille,  décrite  par  Boro,  était 
fossile,  et  sa  figure  a  conservé  à  cette  espèce  la  teinte  grisâtre 
qu*elle  a  ordinairement*,  lorsqu'elle  a  été  retirée  des  terrains  argi- 
leux où  on  la  rencontre  en  Italie.  Il  est  bien  à  présumer  que  Bru- 
guièresy  entraîné  par  Topinion  de  Born^  aura  cru  que  cette  espèce 
vivait  encore  dans  POcéande  l'Inde,  mais  sa  description  est  telle- 
ment exacte  qu'elle  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  individus  fossiles,  et 
non  à  Tespèce  vivante  qui  en  est  voisine.  Nous  ferons  remarquer 
un  double  emploi  assez  singulier  de  Gmeliki,  qui  reproduit  la  même 
espèce,  non  pas  sous  deux  noms,  comme  ce  pourrait  arriver,  mais 
sous  le  même  nom  de  Clathratum  emprunté  à  Born. 
*  Cette  coquille  est  ovale-globuleuse,  ventrue  ;  elle  est  largement  qua- 

drillée par  des  plis  longitudinaux  et  par  des  sillons  traosverses 
plus  ou  moins  écariés,  selon  les  individus,  au  nombre  de  onze  ou 
douze,  sur  le  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovalaire,  sillonnée  en 
dedans;  les  sillons  sont'^preique  tous  bifides  vers  l'extrémité  du 
<  bord  droit  ;  le  bord  gauche  est  très  étroit  et  sans  callosité. 
Les  grands  individus  ont  35  millim.  de  long.^  et  a5  de  large. 

f  17.  Buccin  prismatique.  Buccfnum  prismaticum.  Broc. 

B.  testa  ovato^ohlongât  long'Uudinalker  costatd;  striis  transpsrsis 
erebris^elevatis^  labro  columellari  supemè  unipUcato^hasi  refUxd, 
emarginaid, 

Pbilip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  225.  n°  i. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  337.  pi. 5.  f.  7. 

Desb.  Exp.  de  Morée.  Moll.  p.  196.  n"*  333. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  36.  n<*  4* 

Habite. . .  Fossile  du  Plaisantin  et  de  l'Astesan. 

Très  belle  espèce,  ovale-conique,  à  spire  très  pointue,  un  peu  plus 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  formée  de  onze  tours  très  con- 
vexes sur  lesquels  on  voit  un  grand  nombre  de  cotes  longitudi- 
nales qui  descendent  un  peu  obliquement  du  sommet  à  la  base; 
quelquefois  les  côtes  sont  un  peu  anguleuses;  obtuses  dans  quel- 
ques individus,  elles  sont  souvent  un  peu  tranchantes  à  leur  bord. 
Outre  ces  côtes,  toute  la  surface  est  ornée  d'un  très  grand  nombre 
de  stries  transverses^  régulières,  également  espacées,  au  nombre 
de  treize  ou  quatorze  sur  les  premiers  tours.  L'ouverture  est  régu- 
lièrement ovalaire;  son  bord  droit  peu  épais  est  sillonné  en  de- 
dans ;  et  le  bord  gauche  court  et  mince  sort  à  peine  de  l'ouverture 
pour  former  une  courte  callosité  lisse  et  sans  rides. 
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Cette  espèce  a  87  millim.  de  loDg,  et  ai  de  large.  Il  existe  en  Sicile, 
aux  environs  de  Palerme,  une  coquille  fossile  qui  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  celle-ci,  mais  elle  est  constamment  plus  longue,  les 
plis  longitudinaux  sont  plus  nombreux,  et  son  ouverture  est  plua 
arrondie.  Il  faudra  probablement  en  faire  une  espèce  distincte^  à 
moins  que  l'on  ne  trouve  des  variétés  intermédiaires  pour  la  réu- 
nir au  Buccinum  prismaiicumde  Broccbi. 

i*  i8.  Buccin  allongé.  Buccinum  elongatum,  Sow. 

B.  testa  ovato^conicâ^  elongatâ^  apiceacuminatd;  spird  exsertd;  aa- 
fractihus  convexiuscuUs,  longitudinaliter  tenue piicatU^  trantpersim 
striatis;  aperturd  ovato^angustd^  bâti  subcanaUeulatd^  profundè 
tmarginatdi  laâro  tenm^  simpliei;  hiio  tenuissimo^  si^emè  dt- 
latato. 

Sow.  Min.  Goncb.  pi.  xzo.  f.  i. 

Habite.  •  •  Fossile  dans  le  crag  d'Angleterre. 

Coquille  qui  par  sa  forme  rappelle  un  peu  le  Buccinum  retàeulatum  de 
Linné,  mais  elle  est  toujours  plus  grande,  et  son  test  est  oonstam- 
ment  mince  et  fragile.  Elle  est  ovale-conique,  à  spire  allongée  et  ' 
pointue  au  sommet  ;  elle  est  à-peu-près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour  ;  elle  se  compose  de  huit  tours  médiocrement  convexes, 
sur  lesquels  se  relèvent  de  petites  côtes  longitudinales  étroites  et 
serrées  qui  disparaissent  habituellement  sur  le  dernier  tour  ;  elles 
sont  remplacées  par  des  stries;  des  stries  transversesi  nombreuses, 
forment  avec  les  côtes  un  réseau  à  mailles  quadrangulaires,  mais 
oblongues.  Le  dernier  tour  est  ovale-globuleux,  il  se  prolonge  à  la 
base  en  un  canal  très  court  que  termine  une  échancrure  large  et 
profonde.  L'ouverture  est  ovale-obloogue.  Le  bord  •  droit  reste 
mince  et  simple.  Sa  columeJle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  assez 
large,  mais'très  mince^  qui  s'étale  en  un  feuillet  à  peine  apparent 
sur  une  petite  portion  du  ventre  du  dernier  tour. 

Celte  espèce  est  longue  de  5o  millim.,  et  large  de  a 3. 

f  ig.  Buccin  croisé.  Buccinum  retïcosimm.  Sow. 

B,  testd  oyato^coniedj  spird  exsertd;  nnfractihus  mvnerosis  con^ 
vexiSf  eUganter  decussatis  ;  aperturd  ovato^  angustd;  labro  tenui^ 
simpliei, 

Sow.  Min.  Gonch.  pi.  iio.  f.  a. 

Habite.  • .  Fossile,  dans  le  crag  d'Angleterre. 

Cette  belle  espèce  de  Buccin  se  distingue  fecilement.  Il  est  ovale- 
conique.  Sa  spire,  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  est  aiguë  au 
sommet  et  composée  de  8  tours  très  convexes  -,  le  dernier  est 
subglobuleux^  et  il  se  termine  à  la  base  par  une  échancrure  large  et 
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profonde.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  d*UD  réseau 
rendu  élégant  par  sa  régularité.  Il  est  formé  par  rentrecroisement 
de  petites  côtes  ou  de  stries  longitudinales  et  de  stries  transver- 
ses ,  toutes  cell&<i'Ià  ne  soot  pas  égales,  il  y  en  a  ordinairement 
une  plus  fine  entre  dçui;  plus  grosses.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue;  son  bord  droit  est  tantôt  mince  et  tantôt  un  peu  épaissi 
en  dedans*,  mais  il  reste  toojoura  simple,  La  columelle  est  res- 
serrée vers  la  base,  et  elle  est  acoompagnée  d'un  bord  gauobe  fort 
étroit  et  très  ^mince,  qui  s'élargit  un  peu  sur  le  ventre  du  dernier 
tour,  et  prend  la  forme  d'une  callosité  très  mince. 
Cette  coq.  a  49  millim.  de  long  et  a  3  de  large. 

•Y  ao.  Buccin  rugueux.  Buccinum  rugosufn.  Sow. 

B.  testa  ovato^conicâ^  elongatâ,  spird  acutd  ultimo  anfraetu  io/i'^ 
giore;  anfractîbusconvexiuscuHs^  costiUis  hnsltudinaUbusangustu 
eUstantibus  omatis,  striis  transversîs  numerosis  decttssatis  ;  aper" 
tard  ovatO'Ongitstâ;  labro  tenui  sîmpUcî;  cotumetld  eurcuatà  ^ 
labio  hren  tenui  vestitd, 

Sow.  Min.  Concb.  pi.  1 10.  f.  3. 

Habite.  •  •  Fossile  du  crag  d'Angleterre. 

Espèce  allongée,  étroite,  subturriculée,  ayant  la  spire  plus  longue 
que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  larges,  médiocrement  con- 
vexes, et  l'on  y  remarque  un  petit  nombre  de  côtes  étroites  et 
longitudinales,  séparées  par  des  espaces  plus  larges  qu'elles;  outre 
ces  côtes,  on  trouve  encore  sur  la  surfice  extérieure  un  grand 
nombre  de  stries  transverses  fines,  serrées,  obsolètes,  que  Voa 
pourrait  comparer  à  celles  du  Buccinum  prismatieum  de  Broc- 
chi.  L'ouverture  est  ovale,  courte  petite;  son  bord  droit  est 
mince  et  simple  à  l'intérieur.  La  columelle  est  épaisse,  et  le  bord 
gauche  qui  la  revêt  est  assez  large,  mais  très  mince  et  coupé 
dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  a  35  millim.  de  long  et  17  de  large. 

-{•21.  Buccin  dentelé.  Buccinum  serratum.  Brocchi. 

B,  testd  ovato^obiongd  ^  lonptudinaliter  costatd  ^  striis  elevads 
transversist  costas  longitudinales  decussantibus  i  basi  ereciiusculd 
emarginatd, 

Philip.  £num.  Moll.  Sicil.  p.  aaS.  n^  %. 

Brocchi  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  338.  pi.  5  f.  4* 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  88.  0^9. 

Habite. . .  Fossile  du  Plaisantin. 

M.  lUener,  dans  son  ^ecies  des  coquilles   vivantes,   a  donné  le 
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nom  de  Sitrattim  k  uue  espèce  très  distioele  de  oelle*d|  i  laquelle 
D0U8  avous  dû  imposer  im  nom  nouveau^  l'espèce  de  Brocchi  de- 
vant rester  en  possession  du  nom  que  le  savant  ilaliea  lui  a  douné 
le  premier,  ht  Buceinum  serratum  est  une  coquille  ovale-bbtoogue, 
à  spire  allongée  et  pointue,  uu  peu  plus  longue  que  le  dernier 
tour.  Toute  la  surface  est  élégamment  treilliisée  par  Teotrecroise- 
ment  de  petites  côtes  longiludiuales  égales^  de  stries  transverses, 
à-peu-(rès  aussi  grosses  que  les  côtes.  Les  tours  sont  très  con- 
vexes^ leur  suture  est  subcanal iculée,  et  des  côtes  longitudinales 
se  terminent  en  dentelures,  petites,  qui  couvrent  la  suture.  L'ou- 
verture est  régulièrement  ovalaire;  le  bord  droit  tranchant  s'é- 
paissit assez  subitement;  il  est  chargé,  en  dedans,  d'un  grand 
nombre  de  plis  qui  se  prolongent  jusqu'au  fond  de  l'ouverture. 
La  columelle  est  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  est 
accompagnée^  dans  toute  sa  hauteur,  d'un  bord  gauche,  mince  et 
étroit. 
Cette  belle  espèce  a  38  millim.  de  long  et  1 3  de  large.  Notfs  con- 
naissons une  variété  beaucoup  plus  ventrue,  car  sur  3o  millim.  de 
.  longueur  elle  en  a  i8  de  large. 

taa.  Buccin  élégant.  j^iimnuiTi  elegans.Huy 

B,  testé  oblongd,  suhturritd%  longitudinaiit^r  coitatà,  argutè  stria-' 
tâi  a^fnictUus  rotundatis,  iatenUtm  'varicosU  c^tU  l»-z5  inter- 
stîtid  non  cfquantiiusj  apenurd  tubrotund4\hhio  twptrnè  uni^ 
dentato  ;  labro  crasso  intiu  sida^to, 

Diyardin.  Tour.  p.  88.  vfi  7,  pi.  ao«  f.  3  et  10.      * 

Habile. . .  Fossile  de  la  Touraine, 

Le  Buccin  élégant  est  une  petite  coquille  ovale  ^conique»  à  spire 
pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;  on  y  compte  8 
tours  convexes,  dont  le  dernier  est  arrondi  et  terminé  à  la  base 
par  une  échancrure  assez  lavge  et  profonde.  De  petites  côtes  lon- 
gitudinales sont  rangées  régnlièrement  sur  toute  la  surfece  de  la 
coquille,  et  elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries 
fines^  très  serrées,  et  dont  les  a  ou  3  premières  sont  un  peu  plus 
grosses  que  les  autres.  L'ouverture  est  ovale,  elle  est  petite.  Le 
bord  droit  est  épais,  il  est  régulièrement  strié  en  dedans.  |Le  bord 
gauche  est  étroit,  simple,  et  sans  callosité. 

Cette  petite  coquille  n*a  pas  plus  de  14  millim.  de  long  et  8  de  large. 
•\  a3.  Buccin  ilexueux.  Buccinumjlexuosum.  Brocchi. 

^,  testa  turrildy  çostelUs  tongitudinalibusJUxuosissulcis  transversisfi' 
liformibus;  iabio  dexttv  intiu  sulcato^  altero  Itcvij  basi  refiexd, 
emarginatd. 
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BorsoD  Oritt.  Piémont,  p.  38.  n»  lo. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.^p.  339.  pi.  5  f.  11. 

Habite....  Foss.  du  Plaisantin. 

Jolie  petite  espèce,  allongée,  conique,  que  Ton  reconnaît  facilement 
par  les  petites  côtes  longitudinales,  légèrement  courbées  en  S  ita- 
lique, dont  elle  est  ornée  ;  ces  cotes  sont  régulières,  serrées  et 
étroites,  et  elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries 
traosverses,  très  fines,  capillaires,  et  des  plus  régulières.  La  spire 
est  plus  longue  que  le  dernier  tour,  elle  compte  8  tours  convexes, 
étroits,  à  suture  subcanaliculée.  L^ouverture  est  petite,  ovalaire. 

•  Son  bord  droit  est  mince,  et  finement  sillonné  en  dedans.  La  co« 
lumelle,  assez  profondément  arquée  dans  le  milieu,  est  accompa- 
gnée d'un  bord  gauche  très  mince  et  très  étroit. 

Cette  coq.  est  longue  de  18  a  ao  millim.  et  large  de  9  à  zo. 
t  24.  Buccin  costulë.  Buccinuni  costulatum.  Brocchi. 

B,  testa  ovatO'acutd^  iongitudinaiiter  plicatdy  treuuversîm  suicatd; 
anfractibus  marginatis  ;  labro  intùs  sulcato, 

Brocchi.  (lonch.  foss.  subap.  U  a.  p.  343.  pi.  5  f.  9. 

Borson  Oritt.  Piémont,  p.  38.  n^  i3. 

Habite....  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  coquille  qui  a  quelque  analogie  avec  une  espèce  vivante  de  U 
Méditerranée,  et  dont  Oualtieri  a  donné  une  médiocre  figure. 
Mais  cette  analogie,  au  dire  même  de  Brocchi,  n*est  point  assez 
parfaite  pour  que  l'on  regarde  comme  identique  les  deux  espèces. 
Celle-ci  est  ovale-conique,  à  spire  pointue,  un  peu  plus  longue 
que  le  dernier  tour.  On  compte  8  tours  à  cette  spire;  ils  sont  à 
peine  convexes  et  nettement  séparés  entre  eux  par  une  suture 
canaliculée  et  bordée  d'un  petit  bourrelet  assez  large.  Toute  la 
surface  est  ornée  d'un  réseau  formé  par  l'entrecroisement  de  pe- 
tites côtes  longitudinales  et  de  stries  traosverses.  L'ouverture  est 
petite,  ovalaire;  son  bord  droit  est  tranchant  et  profondément  sil- 
lonné à  l'intérieur.  Le  bord  gauche  est  mince,  et  il  sort  un  peu  de 
l'ouverture  pour  former  une  callosité  étroite. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  18  millim.  et  krge  de  9. 

f  aS.  Buccin  natté.  Buccinum  intextum.  Duj. 

B.  testa  ovato-turritây  sukis  longîtudinaUhus  striisque  tnuuversis 
decussatâ;  spîrd  elongatd;  anfractibus  cowexU,  veniu  su^ 
tutam  striîs  profundiorlbus  exaratis,  cinguîatis  :  uUimo  sœjjtè  iw- 
ricoso  ;  aperturd  bis  quintam  partent  /ongitudînis  œquanie  g  IMo 
vix  calloso;  labro  crasso^  intUs  striato, 

Dujardin.  Touraine.  p.  88.  n»  4*  pi.  ao.  f.  9. 
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Habite...  Fossile  de]  la  Touraine. 

Jolie  espèce  qui  a  la  pins  grande  analogie  avec  le  Buccinum  mu» 
sivum  de  Broccbi ,  peut-être  même  devrait-on  la  considérer 
comme  une  simple  variété  de  l'espèce  d'Italie;  cependant  elle 
présente  quelques  différences  constantes  que  nous  allons  signaler. 
Elle  est  toujours  plus  petite,  sa  spire  est  en  proportion  plot 
courte  ;  les  côtes  longitudinales  et  les  stries  transverses  sont  dis* 
posées  de  manière  à  laisser  entre  elles  de  petits  espaces  qua- 
drangulaires  enfoncés,  tandis  qu'au  Musivum  ces  espaces  sont 
remplis  ;  dans  Vintexttim^  les  sutures  sont  bordées  et  éléganunent 
crénelées  par  une  àtrie  traosverse  plus  profonde  qui  détache  l'ex- 
trémité  supérieure  des  côtes.  L'ouverture  est  ovalaire,  le  bord 
droit  est  mince,  finement  dentelé  en  dedans^  le  bord  gauche  est 
plus  large  vers  la  base  de  l'ouverture  que  dans  le  Mttsmtm  ;  la 
callosité  occupe  la  même  place,  et  a  à-peu-près  la  même  forme. 

Cette  coquille  est  longue  de  i5  millim.,  et  large  de  7. 

f  26.  Buccin  mosaïque.  Buccinum  muswum.  Brocchi. 

B.  testa  ohlongâ;  anfraetibus  omnibus  MiculatiSf  areoUs  qua^ 
dratïs;  labro  intîts  rugcso,  ktbio  glahro^  basi  reflexâ.  enwrginatd, 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  aa6.  n^  3. 

Brocchi.  Gooch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  34o.  pK  5.  f.  i. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  36.  n^  ft. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Ce  Buccin  a  son  analogue  vivant  dans  la  Méditerranée,  et  parti- 
culièrement dans  les  mers  de  Sicile.  Nous  Tavons  vu  entre  les 
mains  d'un  marchand  d'histoire  naturelle  qtii,  ayant  long-temps 
habité  1à  Sicile^  en  rapporta  des  collections  nombreuses.  Je  crois 
que  l'individu  vivant  fait  actuellement  partie  des  collections  du 
Muséum  ;  ne  l'ayant  pas  sous  les  yeux,  nous  décrivons  l'espèce 
d'après  les  individus  fossiles.  On  les  trouve  aussi  bien  dans  le 
Plaisantin,  que  dans  les  terrains  plus  récens  de  la  Sicile. 

Cette  coquille  est  allongée,  conique.  La  spire  est  plus  longue  que  le 
dernier  tour;  elle  est  formée  de  huit  à  neuf  tours  peu  convexes, 
dont  toute  la  surface  est  découpée  en  petites  portions  subqua- 
draogulaires^  par  l  entre-croisement  de  stries  longitudinales  et 
transverses ,  presque  égales.  L'ouverture  est  ovalaire»  étroite  ; 
son  bord  droit,  peu  épais,  est  garni  en  dedans  de  sillons  peu  ap- 
parens.  La  columelle  est  régulièrement  arquée,  et  le  bord  gauche 
qui  la  garnit,  très  étroit  dans  sa  moitié  antérieure,  s'étale  en  une 
callosité  demi-circulaire,  étroite,  et  monte  sur  la  partie  dn  ventre 
(lu  dernier  tour  qui  est  la  plus  voisine  de  l'ouverture  f  la  forme 
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de  cette  callosité  est  tellement  particulière,  qu'elle  rend  très  fa- 
cile l'espèce  à  séparer  de  ses  congénères.  Uéchancrure  terminale 
est  médiocre,  elle  est  très  oblique,  et  plus  profonde  que  large, 
les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  3i  miliim,  de  long,  et 
i5de  large. 

f  a^«  Buccin  de  Vénus.  Bwcinufh  FenerU.  Bast. 

i^.  testa  ti^kao-'ohlongà,  angustâj  iptrà  êxsertd,  acuminatâ;  an'- 
fraetîbtfS  ïn  medîo  ahpttalîs^  crenatts,  transversïm  regulanter^ 
sttiaiis  ;  aperturâ  ovatà,  supernè  acuminatd,  basi  latè  et  obliquU^ 
sîntèfunargtnatd  ;  làhrô  încrassato^  intùs  sulcato, 

Faujas.  Mém.  du  Mus.  t.  3.  pi.  lo.  f.  2. 

Bast.  Foss.  de  fiord.  p.  47.  n^  x.  pi.  a.  f.  ij>. 
•  Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

Fort  belle  espèce  de  Buccin  que  l'on  rencontre  abondamment  dans 
les  deux  localités  que  nous  venons  d^indiquer.  Elle  est  allongée, 
livale-i»ttit{iite$  «a  «piM,  tbilgué  et  |)ofiitile)  a  uué  longuelilr 
égale  à  celle  du  dernier  tour.  Ob  y  compte  dix  tours,  anguleux 
dans  le  milieu,  obliquement  déprimés  à  leur  partie  supérieure, 
et  ayant  Tangle  médian  élégamment  créuelé.  Toute  la  surface  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  transverses^  plus  ou  moins 
serrées,  selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovalaire,  rétrécie 
supérieurement  en  un  angle  assez  profond.  L'échanorure  ter- 
minale présente  des  caractères  tout  particuliers  :  elle  est  large , 
mais  extrêmement  oblique  ;  lorsqu'on  la  regarde  par  la  base,  on 
la  trouve  dilatée  et  subinfundibuliforme  de  ce  côté.  Le  bord  droit 
est  tranchant,  il  s'épaissit  en  dedans,  et  de  ce  côté  il  est  garni  de 
sillons  dans  toute  sa  hauteur.  Le  bord  gauche  est  étroit,  mince 
appliqué  dans  toute  son  étendue. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  53  miliim.  de  long,  et 
a  S  de  large. 

â8.  Bucciû  à  eollief.  BtidûîHnm  èacccttutn.  Bast. 

B,  testa  etongato-acumînatd  ^  transversïm  basi  striatâ;  anfractibus 
in  medio  angulato  tubereulosis,  supernè  marginatis^  tubercidosis  ; 
aperturd  ovatd;  labro  tenui  simplicim 

Bast.  foss.  de  Boi*d.  p.  47.  n^.  2.  pi.  2.  f.  x6. 

Dujardin.  foss.  de  Tour.  p.  87.  n**  i.  pi.  20.  f.  8« 

Dub.  de  Montp.  Conch.  foss.  p.  28,  n^  6.  pU  i  f.  24-25. 

Habite. . .  Fossile,  à  Dax,  à  Bordeaux  ^ aux  environs  de  Vienne,  en 
.Autriche,  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine* 

Cette  coquille  ressemble  au  Buccinum,  Fenerls  du  même  auteur  ;  elle 


)^t  ordînaireiilëtit  plui  petite,  et  toujours  plus  étroite.  Sa  spire,  al- 
longée et  pointue,  est  plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  se 
compose  de  dix  tours ,  anguleux  dans  le  milieu ,  un  peu  creusés  à 
leur  partie  supérieure ,  et  ornê^  d*Utl  double  rang  de  tubercules^ 
dont  l'un  garnit  la  SUltire ,  et  l*autre  est  placé  sur  Tàngle  des 
tours.  Ces  tubercules  sont  égaui  et  afroudis;  le  dernier  tour  est 
sefksiblèment  atténué  i  la  basé;  il  jtorte  à  cette  extrémité  dés 
strtè»  tràtisyerses  qui  ybnt  gtadiietlementy  eii  s^amoindrissant,  à  me- 
êtitè  qu'elles  remontent  vehs  te  dos.  îl  y  à  des  variétés  dans  lesquelles 
totite  là  coquille  est  striée.  L'otiterture  est  ovalaire;  le  bord  droit, 
légèretfteùt  dilaté ^  est  fflinee  et  simple;  l^écbaùcrure  terminale 
est  large,  profonde,  mais  moins  bbliqUe  que  dans  le  Èuccinum 
Veneris, 

Lès  grande  ifidividiis  de  cette  espèce  titit  4^  millim.  de  long,  et  ao  de 
large. 

Il  eiiste  nu  assez  grand  tiombrë  de  variétés:  dàUs  les  unes,  le  nom- 
bre des  tubercules  est  beaucoup  plus  considérable;  dans  les  au- 
tres, ils  ont  une  tendance  à  s*effacer,  et  c'est  cette  variété  que 
Ton  reiîcoiitre  le  plus  spécialement  en  Touraine.   ■ 

\  29.  Buccin  de  la  Touraine.  Buccinum  Tïironense.  Duj. 

B.  testé  oèlongéi  êubtwritd^  iongUudiimUtet  costaté^  Unes  transver. 
sis  êievûtis  mnetâ;  voëth  ii-i3  êâuertiSf  ûHgUttiSy  grùAiferis;  an" 
fruùtibus  convesis  ^  nonnunqnàm  vàHcoèist  dpertuM  toduntatà; 
laèh  supemè  unidêntaio;  Mro  crassù  5-6  dePitato, 

Buccitium grani/srum»  DujtTouraine,  pi.  8^  .ti*8.  pi.  ftd.f.  11.  la. 

Habite. . .  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Petite  coquille  oVale-oblonguej  à  âpiré  pOintue,  un  pétt  pluk  longue 
que  le  dernier  tour.  On  compte  huit  tours  à  cette  spire;  ils  sollt 
convexes,  et  ils  portent  on  nombre  tlvet  considérable  de  petites 
côtes  longitudinales  qui  descendent  perpeddieulairement  d*une 
suture  à  Tautre  $  ces  côtes  sont  traversées  par  un  petit  nombre  de 
stries  qui  s'élèvent  au  sommet  des  côtes  sous  fbt>me  dé  petits  tu- 
bercules :  le  dernier  tour  est  globuleux ,  et  préâedte  les  mêmes 
aocidens  que  ceux  qui  précèdent.  L'OuveftUrë  est  petite,  ovale- 
•biongue.  Le  bord  droit  épaiâi ,  ett  dehors^  pài"  là  dernière  côte, 
est  garni,  en  dedans ,  de  six  dentelures  égalée^  et  également  dis- 
tantes. La  columelle  est  courte,  régulièrement  arquée^  et  elle 
est  accompagnée-  d'un  bord  gauche  étroit ,  et  a&sez  épais.  L'é- 
chancrure  terminale  est  large  et  profonde» 

Cette  petite  espèce ,  assez  commune  dans  le  terrain  tertiaire  de  la 
Touraine,  aie  millim.  de  loilg*  et  5  de  large. 
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M.  Kleoer,  ayant  employé  le  nom  de  Bucmnwn  granifemm  dans 
90D  Species  des  coquilles  vivantes  »  et  ce  nom  ayant  été  publié 
quelques  années  avant  le  mémoire  de  M.  Dujardin,  nous  nous 
trouvons  dans  Tobligation  de  changer  le  nom  de  Tespèce  fossile, 
pour  éviter  toute  espèce  de  confusion  eutre  des  espèces  qui  ont 
entre  elles  peu  d'analogie. 
*f*  3o.  Buccin  granulé.  Buccinum  granulatum.  Sow. 

B.  testa  ovato-^onicâ,  apice  acutd/  anfractibus  conpems,  sutura  prtf^ 
fundd  sîmpUci  separatisy  eostuiis  longitudinaUbm,  strusque  trans» 
versalibus  decussatîs^  eostuiis  gramUosis^  aperturà  minimal  ovato^ 
rotundâ;  labro  Incrassalo,  intùs  pauei^eniato;  columeUâ  callosd, 

Sow.  Min.  Coneb.  pi.  xio.  f.  4, 

Habite. . .  Fossile  dans  le  grag  d'Angleterre. 

Petite  coquille  qui,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  se  rapproefae 
beaucoup  du  Buccinum  macula  des  auteurs  anglais,  qui  vit  encore 
dans  les  mers  d'Europe.  Cette  coquille  est  ovale-conique.  La  spire, 
pointue  au  sommet,  est  formée  de  huit  lours^  dont  le  dernier  est 
un  peu  plus  court  que  tous  les  autres  réunis.  Toute  la  surface  est 
treillissée  par  de  petites  côtes  longitudinales  obliques,  et  des  stries 
Iransverses  un  peu  plus  fines  que  les  côtes,  au  point  dMntersectioa 
desquelles  s'élève  une  petite  granulation.  L'ouverture  est  petite^ 
arrondie;  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  porte  un  petit  nom- 
bre de  dentelures,  dont  les  moyennes  sont  les  plus  grosses.  La 
columelle  est  garnie,  dans  sa  longueur,  d'un  bord  gauche  assez 
épais,  qui  s'étale  en  une  callosité  qui  garnit  la  partie  la  plus  voi» 
sine  de  Touverture.  L'écbaocrqre  de  la  base  est  petite  et  peu  pro- 
fonde. 

Cette  coquille  est  longue  de  ii  millim.,  et  large  de  7. 

*t*  3i.  Buccin  Aexai'Slùé. Buccinum senù'Striatum.'Brocc. 

/?,  testa  ovatO'ttcufd }  spird  exsertây  acuminatâ;- anfractibus  cam^ 
vexiusculis,  primis  longiiudinaliier  plicatis^  alteris  supemè  stritt^ 
tis  :  ultimobasi  striato^  in  mcdiolaivigato;  aperturà  omto-angustâ: 
labro  temûf  intùs  striatoj  eolumelld  supemè^  eallo  tetmi  auguste 
*vestitd, 

Buccinum  comiculum,  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  9,  p.  34a. 

Buccinum  semistriatum,  Biticcbi.  Loc.  cit.Suppl.p.65x.  pKi5.  f.i5. 

19assa  semistriata,  Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  Sg,  n*i5,  pl.i.f,io« 

Id.  Brong.yiceot.  p.  65.  pt.  6.  f.  8. 

Desb.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  197.  n®  338. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sidl.  p.  227.  n®  11. 

Habite. . .  Fossile  dans  les  terrains  sobapennins,  en  Italie|  en  Sicile| 
en  Morée,  aux  environs  de  Perpignan, 


BUCCIN.  aaS 

Broechi  avait  d*abord  confoDdu  celte  espèce  avec  le  Bueeinum  comi» 
cuium;  plus  tard,  il  s'aperçut  de  son  erreur,  et  la  rectifia  dans  le 
supplément  de  son  ouvrage  sur  les  fossiles  subapennins.  Cette  co- 
quille est  d'un  médiocre  volume,  elle  est  ovale-conique.  Sa  spice 
pointue  est  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour  :  les  tours  de 
.  spire  sont  médiocrement  convexes;  les  quatre  ou  doq  premiers 
sont  chargés  de  petits  plis  longitudinaux.  Les  suivans  ne  présen<- 
tent  plus  que  des  stries  transverses  à  leur  partie  supérieure,  et 
Tune  d'elles,  plus  grosse  que  les  autres,  forme  un  bourrelet  au- 
dessous  de  la  suture  ;  le  dernier  tour  est  ovalaire,  il  est  lisse  dans 
le  milieu,  et  strié  à  ses  deux  extrémités.  L'ouverture  est  médiocre^ 
ovale-oblongue^  atténuée  à  ses  extrémités.  Le  bord  droit,  mince  et 
tranchant,  est  sillonné  à  Tintérieur*  La  columelle  est  arquée  dans 
le  milieu,  et  la  callosité  dont  elle  est  revêtue,  mince  et  étroite, 
s'étale  sur  la  partie  du  ventre  qui  avoisine  le  plus  l'ouverture,  elle 
forme  dans  cet  endroit  une  languette  semi-lunaire,  à-peu-près  de 
la  même  forme  que  celle  du  Buccmum  muswum.  Cette  espèce  pré- 
sente un  assez  grand  nombre  de  variétés^  car  on  trouve  des  indivi- 
dus presque  entièrement  lisses^  et  d*autres  dont  toute  la  surface 
est  couverte  de  stries  ;  entre  ces  deux,  états,  on  trouve  tous  les  in- 
termédiaires. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  aomillim.  de  long,  et  i a  de 
large. 

Sa.  Buccin  de  Dale.  Bueeinum  DaleL  Sow. 

B,  testa  ovatO'globosâ^  apicc  obtusà;  anfraetibus  eonvexU,  trantver» 
shn  obsolète  striatis  /  uUimo  basi  latè  et  profonde  emarginato; 
aperturd  ovatd^  supernè  angulatâ;  tabro  tenui^  simpUci;  columellà 
regulariter  excavatâ;  labio  sinistro  tenuissimo  angusto, 

Sow.  Min.  Gonch.  pi.  486.  f.  2. 

Habite.  •  •  Fossile  dans  le  Crag  d'Angleterre. 

Par  l'ensemble  de  sa  forme,  cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Bueei- 
num mutabile,  elle  est  plus  grande  et  beaucoup  plus  mince,  et  elle 
se  distingue  du  reste  par  tous  ses  caractères  spéciaux.  Elle  est 
ovaler-globuleuse.  Sa  spire,  courte  et  obtuse,  est  composée  d'un 
petit  nombre  de  tours  convexes,  sur  lesquels  on  remarque  un  assex 
grand  nombre  de  stries  tranivcrses,  obsolètes,  presque  effacées,  qui 
souvent  disparaissent  sur  le  dernier  tour.  L'ouverture  est  assez 
grande  ovalaire;  son  bord  droit  reste  mioce  et  simple,  dans  toute 
son  étendue.  La  columelle  est  excavée  régulièrement  en  segment 
de  cercle;  elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  extrêmement 
mince,  étroit  et  appliqué  dans  toute  son  étendue.  L'échancrure  de 

Tome  X.  i5 
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la  baie  est  élargie  et  profonde^  et  un  peu  moins  relevée  fem  te  dos, 
que  dans  beaucoup  d'autres  Buccins.  Cette  espèce  parait  assez 
commune  dans  tes  terrains  tertiaires,  connus  en  Angleterre  sous 
le  nom  de  Grag. 
Elle  est  longue  de  4^  miliim.,  et  large  de  «7.  Il  y  a  des  indUvidus  plus 
gnads. 

4*  SBCTIOW. LES  MONOBONTBS. 

f  33.  Buccin  à  fissure.  Buccinum  fissuratwn.  Desh. 

B,  têsié  ovato^ventrieoêd,  Imvigatdf  spird  brevi^cofued;  ultimoan- 
fimotu  ad  basim  suloo  tmho  eineto;  aperturd  ovatdf  eolumeUd  ar- 
CMOld,  ealhid;  iabro  tenui,  simpUciy  ad  baiim  unidéfUaiû, 

Dfsh.  Desc.  Coq.  ffiss.  env.  de  Paris,  t.  2«  p.  650*  pt.  87.  f.  ai.aa. 

Localités  :  Noailles,  Abbeoourt. 

Cette  espèce  est  oiraiIeK>nfbrme,  à  spire  très  courte,  à  laquelle  on 
compte  quatre  ou  cinq  tours  très  étroits,  eu  partie  recouTerts  par 
Teipansion  supérieure  de  la  callosité  columellaire;  le  dernier  tour 
eat  terminé  à  la  base  par  une  échanorqre  large  et  profonde^  et  il 
présente,  un  peu  au-dessous  du  milieu,  un  sillon  profond,  oblique, 
aboutissant  au  bord  droit  et  se  terminant  par  une  petite  dent  peu 
saillante.  Toute  la  surface  est  lisse;  cependant,  dans  la  plupart  des 
individus,  on  remarque  des  sortes  d'accroissement  irrégulières, 
onduleuses,  iudiquant  le  contour  du  bord  droit.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue.  La  eolumelie,  arquée  dans  sa  longueur,  est  termi- 
née en  pointe  à  son  extrémité  :  elle  est  recouverte  par  un  bord 
gauche  épais  et  calleux,  siur  l'extrémité  supérieure  duquel  le  bord 
droit  vient  s'appuyer.  Ce  bord  est  un  peu  onduleux  dans  sa  lon- 
gueur, mais  il  est  mince,  simple  et  tranchant. 

Cette  espèce  est  celle  qui  a  le  plus  de  ressemblance  avec  le  Buccînum 
crassum  de  Chemnitz,  mais  on  ne  peut  la  considérer  comme  son 
analogue,  car  la  position  du  sillon  est  tout-à-feit  difTérente;  aussi 
bieu  que  la  formé  du  bord  droit. 
Cette  coquille  est  longue  de  4^  roilliro.,  et  large  de  So. 

-j-  34*   Buccin  obtus.  Buccinum  obtusum,  Desh, 

B*  testd  opQtO'globulosd,  Uevigatdt  basi  subsiriatdf  spîrâ  bre^ 
vÏHimd^  obîusdf  uUimo  anfractu  ad  basim  unuuicato  ;  aperturd 
ovatd;  oolumelld  arcuatd,  callosd  ;  basi  plantUatd;  Iabro  sîm" 
piieiy  supernà  incrassato, 

J)esb.  Descr.des  Goq«  foss.  env.  de  Paris,  t.  2.  p.  657.  pi,  88.  f.  t  .  a. 

Localité  ;  Chaumont. 

On  dislingue  facilement  cette  espèce  de  U  précédentOf  avec  laquelle 
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elle  a  de  Vanalogiet  ^«  est  beaueoiip  ploi  gldbalésie  ;  sa  spire, 
très  oourtei  est  presque  entièrement  enteloppéc  par  le  dernier 
tour  et  la  callosité  columellaire  3  la  surface  eitérieure  offre  quel- 
ques stries  d^accreissement  irrégulièresy  et  Ters  la  base  un  petit 
Boasbre  de  stries  transverses  obsolètes}  ^rars  le  tiers  inférieur  se 
montre  le  sillon  oblique  }  mais  ee  sillon  est  asoins  profond  et  plus 
étroit  que  dans  les  autres  espèces,  il  est  placé  un  peu  plus  bas; 
sa  terminaison  sur  le  bord  droit  a  lieu  un  peu  plus  «ars  rentré** 
mité.  L'ouverture  est  ovale*oblongue  :  «on  extrémité  supérieure 
est  terminée  par  une  gouttière  oblique»  placée  entra  une  grosse 
callosité  columellaire  et  rextrémtté  du  bord  droit  |  ta  columelle 
«st  arquée  dans  sa  longueur,  aplatie  à  son  eAtrémité^  à  la  ma- 

^  nière  de  certaines  Pourpres,  et  recouverte  dans  toute  sa  longueur 
par  un  bord  gauche,  épais»  recouvrant  inférieurement  un  om« 
bilic,  circonscrit  en  dehors  par  un  petit  angle  saillant.  Le  bord 
droit  est  épaissi  à  sa  partie  supérieure,  et  dans  le  reste  de  son 
étendue,  il  est  simple  et  tranchant* 

Cette  espèce  est  longue  de  4i  millim«,  et  large  de  $0* 

•f  35.  Buccin  semicosttil^.  Buccinum  semicostatum.Desh, 

B,  testa  ovatO'-'uentricosâ^  depressd^  lœvigatâ;  supemè  ultîmo  on- 
fractu  sêmieostato^  ad  basîm  transversïm  obsolète  striatOy  prom 
fundè  unisulcato;  costis  undulosis  ^  pUcœformihua  ;  aperturd 
o9atâ  {  coîumelld  arcuatd^  supernè  callosâ^  ba$i  contortâ,  planu- 
latd  ;  labro  incrassato^  simpîicL 

Desh.  Bescr,  Foss.  env.  de  Paris,  t  à.  p.  657.  pi.  88.  f.  3.  4» 

Localité:  Soissons. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  lé  Buccinujn  fissuratum^  et 
elle  s'en  distingue  non-seulement  par  les  côtes,  mais  beaucoup 
mieux  par  la  forme  de  la  columelle.  Cette  coquille  est  ovale- 
ventrue,  à  spire  courte,  composée  de  cinq  ou  six  tours  étroits, 
en  partie  recouverts  par  les  restes  de  la  callosité  columellaire.  A 
sa  partie  supérieure,  ce  deroier  tour  est  nu,  orné  d'un  petit 
nombre  de  côtes  longitudinales,  un  peu  ouduleuses,  en  forme  de 
pli&,  et  qui  s'arrêtent  assez  brusquement  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur, un  peu  au-dessus  du  sillon  transverse  ;  ce  sillou  est  moins 
profond  que  dans  la  plupart  des  espèces  précédentes,  et  au- 
dessous  de  lui,  <  ou  remarque  quelques  stries  trausverses,  peu 
profondes.  L'ouverture  est  ovale  ;  elle  est  proportionnellement 
plus  large  que  dans  les  autres  espèces.  La  columelle,  arquée  dans 
sa  longueur,  se  termine  en  pointe  à  son  extrémité,  et  cette  ex- 
trémité est  sensiblement  contournée.  Le  bord  gauche  est  large^ 

i5. 
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meot  étalé,  fort  épais  à  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit  est 
épaissi  supérieurement,  et  il  est  creusé,  eolre  son  extiémité  et 
la  callosité  columellaire,  en  une  petite  gouttière  oblique.  Ce 
bord  est  mince  et  tranchant  dans  le  reste  de  son  étendue.  La 
base  de  la  columelle  est  aplatie  comme  dans  les  Pourpres. 

Cette  coquille,  non  moins  rare  que  les  précédentes»  est  longue  de 
42'millim.,  et  large  de  3i. 
•j*  36.  Buccin  tiare.  Bucciiwm  tiara.  Desh. 

B,  testa  ovatây  transversim  ttriatâ;  tpirâ  acutâ,  eontabulatà  ;  an» 
fraclibus  angustiSf  transversîm  tenue  striatis,  supemè  nodul'u  bre^ 
pibus  regulariter  coronatis;  uUimo  an/ractu  ad  basim  suleo 
profundo  eincto  ;  aperturâ  ovatâ  ;  eolumelld  arcuatâ^  subeallosd  ; 
labro  tenui,   supemè  emarffinato,  infernè  unidentato. 

Desb.  Descr.  Foss.  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  655.  pi.  87.  f.   a3.  24. 

Localités:  Abbecourt,  ï^oailles. 

Coquille  singulière,  que  M.  Defrance  prit  pour  une  Struthiolaire, 
lorsqu*il  n*en  connaissait  qu'un  seul  individu  mutilé.  Depuis,  a}ant 
recherché  cette  espèce  dans  les  deux  localités  où  on  la  rencontre 
très  rarement,  nous  avons  pu  obtenir  un  individu  dont  le  bord 
droit  était  assez  bien  conservé.  Nous  avons  pu  dè«-lors  nous  as- 
surer que  cette  coquille  n'appartenait  point  au  genre  Struthiolaire, 
mais  qu'elle  se  rapprochait  des  Buccius  par  la  plupart  de  ses 
caractères.  Elle  est  ovale-oblongue,  ventrue.  Sa  spire,  conique,  est 
formée  de  sept  à  huit  tours,  dont  la  partie  supérieure  est  plane, 
et  forme  une  rampe  spirale,  remontant  jusqu'au  sommet.  Le 
bord  externe  de  cette  rampe  est  couronné  de  tubercules  obius 
en  forme  de  grosses  crénelures;  le  dernier  tour  est  beaucoup 
plus  grand  que  la  spire  ;  il  est  ventru  dans  le  milieu,  et  l'on  y 
remarque,  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  un  sillon  oblique, 
étroit  et  profond,  dans  le  fond  duquel  se  trouvent  des  écailles 
irrégulières,  dont  le  contour  indique  la  forme  que  devrait  avoir 
la  dent  saillante  sur  le  bord  droit  ;  ce  sillon  aboutit,  en  effet,  sur 
le  bord,  et  se  termine  par  une  petite  dent  comparable  à  celle  des 
MonoceroSy  ou  plutôt  à  celle  de  certaines  l'urbinelles  {Turbi~ 
nelia  Uucozonalis  et  cingulifera  Lamk,).  La  base  de  la  coquille 
est  terminée  par  une  échancrure  large  et  profonde.  L'ouverture 
e^t  ovale-oblongue,  rétrécie  à  ses  extrémités.  La  columelle  est 
courbée  en  arc  de  cercle;  elle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  fort 
épais,  appliqué  dans  toute  son  étendue,  plus  mince  et  plus  large 
dans  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit,  par  son  extrémité  su- 
périeure, vient  s'appuyer  sur  une  callosité  columellaire,  dont  il 
est  séparé  par  utfe  échancrure  comparable  à  celle  du  Buccinum 


BUGGIIC.  229 

slromboidesy  mais  moins  profonde  ;  ce  bord  est  mince  et  simple 
dans  toute  son  étendue. 
Les  grands  iodividus  de  cette  espèce,  très  rare  et  très  fragile,  ont 
75  millim.  de  long,  et  40  de  large. 

M.  Kîener  conciliera  difScilement  les  deux  opinions  qu'il  a 
publiées  au  sujet  diu  Purpura  nassoidesde  MM.  Quoyet  Gairaard: 
en  efTet,  à  la  page  43  des  Pourpres  de  M.  Kîener,  on  trouve  la 
Pourpre  nassoïde,  et  l'auteur  renvoie  à  la  planche  38,  fig.  7  à  9 
du  Voyage  de  TAstrolabe.  M.  Kiener,  dans  cette  partie  de  son 
ouvrage,  décrit  cette  coquille  comme  une  Pourpre.  Dans  le 
genre  Buccin,  nous  trouvons,  à  la  page  69,  un  Buccinum  gual- 
terianum^  après  la  description  duquel  M.  Kiener  ajoute  Tob- 
servation  suivante  :  a  Nous  rapportons  à  cette  espèce  une  co- 
quille décrite  et  figurée  par  MM.  Quoy  el  Gaimard  sous  le  nom 
de  Purpura  nassoides  »  (Voyage  de  l'Astrolable,  pag.  564, 
pi.  38,  fig.  7-10).  »  L'individu  qui  a  servi  à  ces  naturalistes 
nous  parait  être  une  coquille  seulement  plus  petite  et  moins 
fraîche  de  conservation  -^  mais  elle  présente  exactement  les  mê- 
mes caractères  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la  des- 
cription. A  cette  note,  nous  ajouterons  celle  que  donne  M  Kie- 
ner pour  le  Purpura  nassoides  :  «  Cette  espèce ,  dit-il ,  établie 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  et  décrite  dans  leur  Voyage  de 
l'Astrolabe,  pag.  564»  est  bien  distincte  des  autres  Pourpres 
par  la  forme,  qui  a  quelques  rapports  avec  certains  Buccins  nas- 
ses. »  A  laquelle  de  ces  opinions  de  M.  Kiener  doit-on  s'arrêter? 
Les  figures  de  M.  Kiener,  mises  en  regard,  ne  paraissent  pas 
représenter  la  même  espèce,  quoiqu'il  y  ait  entre  elles  beaucoup 
d'analogie:  elles  devraient  cependant  être  identiques,  puis- 
qu'elles ont  été  faites  sur  une  même  espèce.  Pour  nous,  l'espèce 
dont  il  est  question  est  unePoupre;  nous  l'avons  sous  les  yeux, 
et  nous  pensons  que  le  Buccinum  gualterianum  doit  rentrer 
dans  la  synonymie  du  Purpura  nassoides.  Cette  note  aurait  dû 
être  jointe  à  la  description  du  Purpura  nassoides  ;  mais ,  lorsque 
nous  avons  décrit  cette  espèce,  nous  n'avions  pas  remarqué  le 
double  emploi  de  M.  Kiener,  et  nous  le  signalons  ici,  dans  le  dou- 
ble but  d'éviter  au  lecteur  la  recherche  infructueuse  du  Buccin 
num  gualterianum ,  et  pour  rendre  plus  complète  la  synonymie 
du  Purpura  nassoides» 
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ÉMWBLMM,  (£burna.) 

Coquille  ovale  ou  allongée,  abord  droit  trèi  limple. 
Ouverture  longitudinale  échancrée  à  sa  base.  Columelle 
ombiliquëe  dans  sa  partie  supérieure^  et  canaliculée  sous 
rombilic. 

Testa  oçatavelelongata  :  labro  simplicissimo.  Apertura 
longUudinaliSy  basi  emargiruUa.  Columella  supernè  umhUir- 
cata,  infra  umbilicum  canalicutata* 

Obseryatiohs.  —  Le  genre  que  nous  présentons  ici,  quoique 
tenant  de  très  près  aux  Buccins  par  ses  rapports ,  en  est  émi- 
neoiment  distingué  par  la  position  singulière  de  l'ombilio  de  la 
coluœeliei  et  surtout  parce  que  cet  ombilic  se  prolonge  inférieu- 
rement  en  un  canal  qui  occupe  le  reste  du  bord  gauche  »  ce  qui 
ne  se  rencontre,  ni  dans  les  autres  genres  de  cette  famille i  ni 
ailleurs.  Or,  ce  caractère  nous  a  paru  si  éminent,  que  nous  avons 
Jugé  convenable  d'établir  le  genre  dont  il  s'agit,  quoiqu'il  soit 
peu  nombreux  en  espèces. 

Les  Ébumes  sont  des  coquilles  lisses  à  Textérieur,  assez  sem- 
blables aux  Buccins  par  leur  forme  générale,  ainsi  que  par  l'é- 
chancrure  de  leur  base,  mais  qui  en  sont  très  distinctes  par  le 
caractère  que  l'on  vient  de  citer. 

[En  instituant  le  genre  Éburne,  Lamarck  lui  donne  pour  type 
le  Buccinum  glabratum  de  Linné,  qui  est  une  coquille  lisse,  po- 
lie, ayant  la  columelle  ouverte  par  un  ombilic  assez  grand  qai 
se  continue'en  gouttière  jusque  près  de  la  base  de  cette  colu- 
melle. A  cette  espèce  type,  Lamarck  en  joignit  quelques  autres^ 
qui,  dans  les  anciennes  collections,  étaient  toujours  dépouillées 
de  leur  épiderme,  et  polies  artiSciellement.  Ces  coquilles  ont, 
comme  la  première  que  nous  avons  mentionnée,  un  ombilic  ou^ 
vert,  quelquefois  même  calleux  ou  canaliculé^  mais  elles  n'ont 
jamais  naturellement  ce  vernis  brillant  qui  revôt  le  Buccinum 
giabratum.  Il  y  avait  donc  deux  sortes  de  coquilles  dans  le  genre 
Éburne  de  Lamarck,  et  cependant  les  zoologistes  acceptèrent  ce 
genre,  sans  y  apporter  de  changemens ,  jusqu'au  moment  où  d« 


nouvelles  explorations  firent  connaître  un  nombre  considérable 
d'espèces  dans  le  genre  Ancillaire  :  alors  on  s'aperçut,  et  ce  fut 
M.  Sowerby  le  premier,  que  le  Buecinum  glabratum  devait  ap- 
partenir à  ce  genre.  Les  autres  Éburnes  furent  également  mieuic 
connues  ;  on  eut  leur  opercule,  on  les  vit  recouvertes  d'un  épi- 
démie semblable  à  celui  des  Buccins,  et  enfin  Tanimal  décrit 
par  MM.  Quoy  et  Oaimard  ne  laisse  plus  de  doutes  sur  la  place 
que  devaient  occuper  les  espèces  en  question.  De  toutes  ces  ob- 
servations, il  résulta  le  démembrement  et  la  disparition  com- 
plète du  genre  Ébume  de  Lamarck,  car  la  première  espèce  va  dans 
le  genre  Ancillaire ,  comme  nous  l'avons  dit ,  tandis  que  toutes 
les  autres  doivent  aller  dans  le  genre  Buccin,  parmi  les  Buccins 
proprement  dits,  ayant  un  opercule  corné  presque  aussi  grand 
que  l'ouverture,  et  onguiculé  au  sommet. 

Il  nous  reste  à  faire  quelques  observations  sur  plusieurs  es- 
pèces attribuées  par  les  auteurs' au  genre  Éburne  de  Lamarck. 
M.  Kiener  admet  que  le  Buccinum  glabratum  est  une  véritable 
Ancillaire;  il  conserve  en  même  temps  le  genre  Éburne,  qu'il 
réduit  à  quatre  espèces,  parmi  lesquelles  il  y  a  quelques  con- 
fusions. M«  Sowerby  le  jeune ,  dans  son  Conchological  illustra'- 
tion ,  admet  neuf  espèces  daus  le  genre  Eburne  réformé  ;  mais 
parmi  ces  espèces,  il  y  en  a  deux  qui  ne  pourront  rester  dans 
le  genre,  car  l'une  est  le  Bueeinum  plumbeum  de  Chemnitz, 
qui  n'a  aucun  des  caractères  des  Éburnes  proprement  dites,  et 
l'autre  est  VEburna  australisy  pour  laquelle  l'auteur  a  fait  un 
singulier  double  emploi.  On  retrouve,  en  effet,  la  méine  espèce 
dans  la  Monographie  des  Cancellaires  y  publiée  par  le  même  au- 
teur sous  le  nom  de  Cancellaria  spirata.  Ce  qui  paraîtra  singu- 
lier, c'est  que  cette  même  espèce,  représentée  deux  fois  dans  le 
même  ouvrage,  dans  deux  genres  différens,  n'a  pas  conservé  les 
mêmes  caractères  sous  la  main  du  dessinateur  et  du  graveur.  En 
effet,  dans  la  Cancellaire,  il  y  a  trois  plis  à  la  columelle,  tandis 
que  dans  celle  de  l'Éburne  il  n'y  aucune  trace  de  ces  plis. 
M.  Sowerby  peut  seul  apprendre  comment  ces  modifications  se 
sont  opérées  dans  cette  espèce,  en  passant  de  l'un  à  l'autre  genre. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  qui  a  rapport  au  genre  Éburne 
sans  dire  quelques  mots  de  l'animal.  Il  présente  tous  les  carac- 
tères des  Buccins  :  il  rampe  sur  un  pied  épais  et  robuste,  ova«> 
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laîre  en  avant  »  pointu  en  arrière,  et  portant  à  l'extrémité  pos* 
térîeure  un  opercule  assez  grand  qui  clôt  l'ouverture  assez 
exactement,  La  tête  est  grosse  ;  elle  se  bifurque  en  avant  en 
deux  tentacules  allongés  et  coniques ,  à  la  base  extérieure  des* 
quels  se  montrent  les  points  oculaires.  La  bouche  est  armée 
d'une  trompe  cylindrique,  et  le  manteau  se  transforme  en  avant 
en  un  canal  cylindracé  assez  long,  qui  est  destiné  à  porter  l'eau 
sur  les  branchies.] 

ESPÈCES. 

I.  Ebume  allongée.  JEbuma  glabrata.  Lamk.  (i) 

E,  testa  ovato^ongaiâf  hasi  iUulcatd,  lœvissimâ,  nUUfà,pallidè  lu- 
teâ;  anfreictibus  convexiuseuiis,  supernè  confluentihu;  suturés  oh- 
soletîs. 

Buccinum  glahratum,  Liu.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  xaoS.  GmeL 
p.  3489.  n"  81. 

Lister.  CoDch.  t.  974.  f*  39. 
'     Booanoi,  Recr.  3.  f.  149. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  T. 

D*Argenv.  Conch.  pi;  9.  fig.  G.  adsinistram. 

Favanne.  Ck)Dch.  pi.  3 x.  fig.  F  i. 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  16.  f.  4.  5. 

Martini.  Conch.  4*  t.  laa.  f.  1x17. 

Buccinum  glaèratum.  Brug.  Dict.  n®  a8, 

Ehurnaglahrata,  Encyd.  pi.  4ox.  f.  x.  a.  h. 

*  Wood.  Ind.  Test,  pi,  23.  f.  79. 
Sow.  Gênera  of  Sbells,  f.  x. 

Ancillaria  glahreUa,  Sow.  Spec.  Conch.  i^^  fasc.  p.  to.  pi.  a. 
f.  60  à  64. 

*  Id.  Sow.  Conch.  Man.  f.  455. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  io5.  n^  z. 
^  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  789. 

"^  Klein.  Tent.  Ostrac.  pi.  a.  f.  47- 


(i)  Cette  coquille,  comme  Ta  très  bien  senti  M.  Sowerby, 
n'appartient  pas  au  genre  Éburne,  mais  présente  tous  les  carac- 
tères des  Â.ncillaires  par  la  forme  de  la  columelle,  par  le  poli  de 
la  surface  extérieure ,  et  enfin  par  la  manière  dont  les  sutures 
sont  cachées. 
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*  Lin.  Mas.  Ulric.  p.  6ii. 

*  Perry.  Goncb.  pi.  3i.  f.  4. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.pl.  6.  f.  8o. 

*  Crouch.  Lamk.  Goncb.  pi.  19.  f.  5^ 

*  Roissy.Buf.MoIl.  t.  6.  p.  3x.  n»  1.  pi.  57.  f.  7, 

*  Ebumafluvîda,  Schnm.  Nouv.  Syst.  p.  ao6. 

*  Buccinum  glabratum,  Born.  Mas.  p.  257. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  340.  n^  33. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  6ax.  n«  78. 

Habite  TOcéan  Américain  et  peut-être  celui  de  llnde.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille;  extrêmement  lisse^  vulg.  nommée  Vlvoirt.  Long. 
3  pouces. 

a.  Eburne  de  Ceylan.  Eburna  zeylanica,  Lamk. 

£,  testé  ovato-conîcâ^  apice  aeutd,  lœvi,  aibd,  maculis  lutethfidvU 
pictd;  fin/raetiàus  convexis;  suturls  distinctis;  spird  apice  cœmled^ 
columellœ  canali  squammifero. 

Lister.  Concb.  t.  98a.  f.  43. 

Klein.  Ostr.  t.  2.  f.  47- 

Gualt.  Test.  t.  5i.  fig.  B. 

Martini.  Condi.  4.  t.  129.  t  11x9. 

Buccinum  zeflanicum.  Brug.  Dict,  n^*  97. 

Eburna  zeylanica,  Encycl.  pi.  401.  f.  3.  a.  b. 

*  Besb.  Encycl.  métb.  Vers.  f.  3.  p.  io6«  n®  a. 

*  Kiener.  SpecdesCoq.  p.  3.  n^  i.  pi.  2.  f.  4* 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  3a.  n"  3. 

*  Buccinum  glabratum,  Scbrot.  Einl.  1. 1.  p.  3^i.  y  or, 

*  Id,  Gmel.  p.  3489. 

*  Buccinum  zeylanicum,  Dillw,  Cal.  t.  a.  p*  6ai.  n*»  77. 

*  BlaiuT.  Malac.  pi.  a8.  f.  i. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a3.f.  78. 

*  Sow.  Concb.  Man.  f.  426. 

Habite  sur  les  côtes  de  Ceylan.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  remarquable 
par  les  écailles  violacées  qui  garnissent  le  canal  de  sa  columelle. 
Longueur  :  2  pouces  4  lignes,' 
3.  Eburne  canaliculée.  Eburna  spirata,  Lamk.  (1) 

E,  testa  ovato^acutd,  'ventricosd,  lœvi^  albd^  maculis  luteo^fulvis 
pictd;  anfiactibus  supernè  canaliculatis  :  canalis  margine  externo 


(i)  Les  auteurs  confoodeDt,  sous  le  nom  de  cette  espèce,  plu- 
sieurs autres  Éburnes  qu'il  est  possible  de  distinguer  par  l«s  ac 
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œuto^  spirâ  apice  cœruled  ;  ealio  eolumeilœ  unMiietm  pùrtîm  ob^ 

tegenie» 
Buecinum  spiratum.  Lin.  8ytt.  nat.  éd»  ii.  p.  laôS.Gmel.p.  3487. 

n"  70. 
Lister.  Qottch.  t.  983.  f.  4a.  0. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  370. 
Rumph.  Mus.  t.  49*  fig*  ^» 
Petiv.  Gaz.  t.  101.  f.  x3<  et  AAb.  t.  9.  f«  m. 
D*ArgeDV.  Conch.  pi.  17.  fig.  N. 
Favànae.  Conch.  pi.  33.  fig.  E  i. 
Seba.  Mus.  3.  t«  73.  f.  ai.  as.  94.  a5. 
Knorr.  VergD.  2.  t.  6.  f.  5.  et  3.  t.  3.  f.  4. 
Martini*  Conch.  4*  <•  <aa*  f*  iix8« 
Buecinum  spiratum.  Tar.  [a].  Brug.  Dict.  vP  a6. 
Ehurna  spirata,  Encycl.  p!»  4ox.  f.  2.  a.  b, 

*  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  xo,  f.  4x. 

*  Lin.  6yst.  nat.  éd.  10.  p.  739. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6xi. 

*  Perry. Conch.  pi.  3x.f.  3. 

*  Roîssy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  3a.  n«  a. 

*  Buecinum  spiratum.  Bom.  Mus.  p.  a56. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  338.  n<^  3a,  Var.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t,  a.  p.  xo6.  n^  3. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t,  a-  p.  a4o.  pi.  a7x.  f.  3. 

*  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  4.  pi.  i.  f.  x. 

I '  I.       ■»    I      ^....É*  Il   I       I      «   Mil.        I       I        >      I        II        ■  III  |ll>>  a  I  . 

cîdens  de  la  columelle.  Nous  remarquons,  en  effet:  i*  des  indi- 
vidus qui  ont  à  la  base  un  large  ombilic  simple  et  sans  callosité; 
a®  des  individus  à  ombilic  plus  étroit,  du  centre  duquel  descend 
une  callosité  comparable  à  celle  des  Natices  ;  3^  des  individus 
ayant  l'ombilic  étroit  ou  fermé,  simple ,  mais  leur  columelle  est 
canaliculée.  Ces  trois  groupes  devront  constituer  trois  espèces 
avec  leurs  variétés ,  à  moins  que  plus  tard  la  connaissance  des 
animaux  ne  vienne  prouver  que  ces  coquilles  sont  seulement  des 
variétés  d'un  seul  type.  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce , 
comme  jeune  âge,  une  jolie  coquille,  rare  encore  dans  les  collec- 
biens,  et  qui,  selon  nous,  doit  être  séparée  en  espèce  distincte: 
elle  est  plus  globuleuse;  le  canal  de  la  spire  est  beaucoup  plus 
étroit,  euHn  la  coloration  est  difîérente  pour  le  nombre  et  la  dis- 
position des  tâcfaies,  qui  ici  sont  plus  régulières. 


*  id,  Burrow.  Elem.  of  Goncb.  pt.  t6.  f.  6. 

*  Id,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  620.  u**  76.  Exci  var, 

*  Id.  Wood.  lod.  Test.  pU  «3.  f.  77* 

*  Quoy  etGaim.Toy.  deVAstr.  Zool.t.  a,  p.  458.  pt,  3i.  f.  loiiS. 
Habite  les  mers  de  Ceylan.  M.  MacUaf.  Mon  cabinet.  Coquille 

grosse,  ventrue^  pesante,  très  canaliculée.  Le  bord  externe  de  son 
canal  y  étant  aigu,  la  distingue  éminemment.  Longueur:  1  pouees 
3  lignes. 
4*  Eburne  parquetée.  Ehuma  areolata,  Lamk, 

£,  testa  oi^atO'Vencricosd,  lasvi^  albà,  macutis  rufis  quadrat'u  trueria» 
tis  tessellatd^  ànfractihus  supernè  angulatis^   suprà  phnoeavii  .* 
angulo  ohtuso;  spird  apiee  albd;  eolumellœ  canali  nudo. 
Lister.  Concb.  t.  981.  f.  4t> 
Bonanni.  Keer.  3.  f.  70. 
Rumph.  Mus.  t.  49-  fig*  C. 
Petiv»  Amb.  té  9«  f.  ao. 
Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  a3.  a6. 
Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  E  a. 

Martini.  Concb.  4.  t.  laa.  f.  siao.  iiai. 

Buccinum  spiratum,  Var.  [b].  Brug.  Dict.  n*  96. 

*  Buccinum  spiratum.  Yar.  a.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  339. 

*  Buccinum  spiratum^ynt.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6ao.  n®  76. 

*  Ehuma  tesseSata,  Swain.  Zool«  illustr.  i'"  série,  t.  3.  pi.  t45. 

*  Desh.  BneycL  métb.  Yers.  t.  a.  p.  to6.  ïfi  4« 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4*  n*  *•  pl«  a.  f.  3^< 

Habite  les  mers  de  la  Chine,  Mon  cabinet.  Ses  caractères  dislinolils 
sont  constans;  ainsi  c*est  une  véritabie  espèce.  Longueur  :  a  ponces. 
5.  Eburne  boueuse.  Eburna  lutosa.  Ltink. 

E»  testa  ov<ao*acutàf  suèventricosd,  lœvigatdf  squaiidè  alàidd^  aonis 
duabus  aui  tribus  obscure  fuivis;  anfractibus  supernè  nngulo  ob^ 
tusissimo  prœditisf  umbiiico  ssmp^btectç^ 

Eocycl.  pi.  401.  f.  4.  a.  b. 

*  Eburna  pacifica»  Swain.  Zool.  iltustr.  i^*  série,  t.  3.  pi.  i46. 

*  Desb.  Encycl.  méib.  Yers.  t.  a.  p.  107.  n®  5. 

*  Reefe.  Goncb.  Syst.  t.  a.  p.  a 40.  pU  ao.  f.  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n^  3.  pi.  S.  f.  6. 

Habile.  • .  Mon  cabinet.  Gelle^Hsl  est  encore  très  dittineta  des  pré- 
cédentesy  et  n'est  plus  que  légèrement  plauulée  au  sommet  de  ses 
leyrs.  Sa  coloration  n'offre  rien  d*agréable.  Longueur  :  a 3  ligues. 
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▼XS,  (Terebra.) 

Coquille  allongée,  turriculée,  très  pointue  au  sommet. 
Ouverture  longitudinale,  plusieurs  fois  plus  courte  que  la 
spire,  échancrée  à  sa  base  postérieure.  Base  de  la  colu- 
melle  torse  ou  oblique. 

Testa  elongata,  turrlta^  apice  peracuta,  ^pertura  longî^ 
tudinalis^  sptrâ  duptb  vel  ultra  breuior^  basi  posticè  emar^ 
ginata.  Columellœ  basis  contorta  "vel  obliqua. 

Observations.  —  C'est  Bruguières  qui  a  établi  ce  genre  aux 
dépens  du  genre  Buccinum  à^  Linné ^  et  il  Ta  fait  avec  d'autant 
plus  de  raison ,  qu'indépendamment  de  la  forme  très  turriculce 
de  la  coquille  des  Vis,  la  columelle  très  courte  offre  un  carac- 
tère particulier,  et  que  l'animal,  selon  Â.danson ,  n'a  point  d'o- 
percule. 

Les  Vis  se  reconnaissent  facilement  au  premier  aspect.  Leur 
forme  générale  est  à-peu-près  la  même  que  celle  des  Turritelles  ; 
mais  leur  ouverture  et  l'échancrure  de  leur  base  postérieure  les 
en  distinguent.  Elles  n'ont  point  un  ombilic  canaliculé ,  comme 
les  Éburnes,  et  elles  diffèrent  des  Buccins  par  une  ouverture 
plusieurs  fois  plus  courte  que  la  spire.  Ces  coquilles  sont  ma-- 
rines,  lisses  .ou  mnnies  de  stries  transverses,  avec  ou  sans  créne-* 
lures.  On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 

[  Tel  que  Bruguières  Ta  réformé ,  le  genre  Terebra  est  très 
naturel.  On  pourrait  en  juger  d'après  les  coquilles  elles  seules, 
car  elles  ont  un  ensemble  de  caractères  qui  leur  sont  propres. 
Il  était  donc  utile  d'abandonner  la  méthode  linnéenne,  d'après 
laquelle  les  espèces  du  genre  Vis  constituent  une  simple  section 
des  Buccins.  Pour  que  le  genre  qui  nous  occupe  ait  définitive— 
ment  acquis  toute  sa  valeur,  il  lui  manquait  une  sanction,  celle 
que  donne  la  connaissance  de  l'animal.  Pendant  long-temps  on 
crut  le  connaître,  parce  que  Adanson  avait  décrit,  conôme  ap-- 
partenant  à  ce  genre,  un  animal  qui,  en  effet,  en  est  voisin,  et 
qui  dépend  évidemment  du  genre  Buccin.  Adanson,  et  non 
Bruguières ,  comme  on  le  croit  ordinairement ,  est  le  créaleur 
d'j  genre  TVr^^m.  Malheureusement,  trompé  par  des  caractères 
superficiels,  parmi  les  cînc;  espèces  qu'il  a  introduites  dans  sou 
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genre,  il  n'y  en  a  réellement  que  deux  qui  doivent  y  rester.  Cette 
confusion  ,de  la  parc  d*un  observateur  aussi  attentif  qu'Adanson, 
en  a  déterminé  une  autre  de  la  part  de  M.  de  Blainvilie  qui, 
prenant  le  Buccin  décrit  sous  le  noui  de  Terebra^  par  Adan- 
son,  pour  le  type  du  genre  Terebra ,  a  cru  nécessaire  d'établir, 
sous  le  nom  de  Subaia,  un  genre  nouveau  qui  devenait  inutile , 
puisqu'il  correspond  avec  la  plus  grande  exactitude  au  genre 
Terebra  réformé  de  Brugiiières,  et  tel  que  Lamarck  lui-même 
l'a  caractérisé.  Sur  nos  observations ,  M.  de  Blainvilie  reconnut 
le  double  emploi  qu'il  avait  fait,  et  le  supprima  à  l'article  Te^ 
rebra,  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles.  Depuis  cette  épo- 
que, MM.  Quoy  et  Gaimard  firent  connaître  l'animal  véritable 
du  genre  Vis,  et  l'on  s'aperçut  qu'il  avait  la  plus  grande  analo- 
gie avec  celui  des  Buccins.  Cependant  il  offre  aussi  des  diffé- 
rences qui  sont  assez  notables,  et  qui  méritent  d'être  prises  en 
considération. 

C'est  un  animal  qui  rampe  sut  un  pied  court  et  très  épais, 
beaucoup  moins  long  que  la  coquille;  sa  longueur  dépasse  même 
rarement  celle  du  dernier  tour,  et  il  contracte  en  marchant 
une  adhérence  très  solide  avec  les  corps  sous-jacens ,  de  ma- 
nière à  pouvoir  soulever  la  coquille  longue  et  pesante  qu'il  porte 
sur  lui.  Sa  tête  est  grosse,  proboscidiforme,  cylindracée,  et  elle 
porte  de  chaque  côté  un  tentacule  court  et  conique,  ayant  Tœil 
placé  au  côté  externe  de  la  base.  Le  manteau,  après  avoir  re- 
vêtu l'intérieur  de  la  coquille^  se  prolonge  en  avant  en  un  canal 
charnu,  cylindrique,  qui  passe  par  l'échancrure  antérieure  lU*  la 
coquille.  Contrairement  à  l'opinion  depuis  long-temps  rroiie, 
l'animal  porte  à  Textrémité  postérieure  de  sou  pie^,  un  opc*r- 
cule  corné,  ovale- onguiculé,  formé  d'élémens  imbriqués  :  cet 
opercule  a  la  plus  grande  analogie  avec  celui  des  Eburne^. 

M.  de  Blainvilie  lui-même  est  un  des  premiers  naturalistes 
qui  donna  des  détails  anatomiques  sur  le  genre  qui  nous  occupe. 
Ces  détails  sont  consignés  dans  le  Fojrage  autour  du  monde, 
commandé  par  M.  Freycinet;  on  les  trouve  à  la  pi.  69  de  la 
partie  zoologique,  publiée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Lamarck  n'a  inscrit  qu'un  petit  nombre  d'espèces  dans  le  genre 
Vis;  elles  sont  au  nombre  de  vingt- quatre,  mais  les  deux  derniè- 
res, comme  nous  Tavops  dit  depuis  long-  temps,  sont  de  véritables   - 
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Buccins.  Daus  les  Proceedings  ofthe  aooi.  ioc,  (id)4),  Bf.  Gmy 
a  donné  des  renseigneniens  sommaires  sur  les  espèces  du  genre 
Terebra  ;  aux  espèces  décrites^  il  en  ajoute  vingt  autres ,  mais 
au  lieu  de  rejeter  parmi  les  Buccins  les  deux  dernières  espèœa 
dont  nous  parlions  tout-à-rheurei  il  les  maintient  dans  le  genre 
Vis  9  et  y  ajoute  quelque^!  espèces  qui  dépendent  éTidemment 
du  même  groupe;  mais  rien  ne  justifie  jusqu'à  présent  ropioion 
de  M.  Gray  :  aussi  elle  est  restée  sans  partisan.  M.  Kiener  a 
ajouté  un  moins  grand  nombre  d'espèces  dans  sa  Mfmùgraphig. 
Tout  récemment  M.  Hinds  a  publié,  dans  les  Proceedùtgs  de 
la  Société  zoologique  de  I^ondres,  le  prodrome  d*une  mono- 
graphie du  genre  Terebrat,ei  il  porte  le  nombre  des  espècses 
connues  vivantes  à  io8.  A  ces  espèces  vivantes,  nous  pour«- 
rons  en  ajouter  trente-deux  de  fossiles,  qui  toutes  ^  sans  excep- 
tion, appartiennent  eux  terrains  tertiaires. 

ESPÈCES. 
f ,  Vis  uchetée.  Terebra  maoulata.  Lamk. 

r.  (eêtd  eonico^subidatdi  crtutày  panderosâ^  iœi'i^  albâj  macuUs 
fu$eo»e€eruUU  s$riatis  cinetà,  versiu  basim  pailidè  luiâo^macui^  • 
ta;  anfractîbu*  pUmulatit* 

Buecinum  maculatum.  Lia,  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  i^oS.  Gmel. 
p,  3499.  n«  i3o. 

Lister.  Gonch.  t.  846.  f.  74. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  317. 

Rumph.  Muâ.  t.  3o.  fig.  A. 

PetÎT.  Atnb.  t.  5.  f.  4. 

Onall.Test.  t.  56.6g.  L 

D'Argenv.  Gonch.  pi*  tx*  fig*  A. 

Favaone.  Gonoh.  pi.  Sg.  fig«  A. 

Seba.  Mus.  S.  t.  56.  f.  4.  6. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  a3.  f.  a.  et  t,  19,  f.  6. 

Maitini.  Gonch,  4.  t.  «53.  f.  i44o. 

Terebra  mûculata,  Eocycl.  pi.  4oa.  f,  i.  a,  b. 

*  Quoy  et  Gaim.'Voy,  de  l'Uranie.  Zool.  pi.  69.  f.  6. 

*  Desh.  Eocycl.  mélh.Vers.  t.  5,  p.  1128.  u«  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n*  1.  p!.  ï.  f.  i. 

*  Kttster.  CoBch.  Cab.  p.  11.  n*  xo.  pi.  a.f.  7*  P**  3-  ^«  *• 

*  Alêne  tachetée.  Slainv.  Malac.  pi.  16.  f.  », 

^  Fab.  Golumna.  Aqaat.  et  teirest,  Obserr.  p.  t*iii«  i.  3, 


*  Lio.  Syit.  nat.  éd.  lo.  p.  741,  lùfçi,piur,  tfnoH, 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6i3« 

*  Brookes.  iDtrod.  of  Couth.  pi.  6.  f.  81. 

*  Roissy.  Buf.MoU.  t.  0.  p.  3S.  n"*  i< 

*  Subula  macuiata.  Schum.  I^oiiv.  Syst,  j^.  a33. 

*  Buccinum  maculatum,  Boro*  Mus,  p.  a6t. 

*  /</•  Sckrot.  Einl.  t.  i.  p.  848.  q^  49. 

*  MDUlw.  Gat.t.  9.  p.  64a.  n^  ï8a.  Fariei»  pacbu. 

*  M  Wood.  Ind.  TesU  pi.  114.  f.  1*9» 

«   *  Hinds.  Proc.  ofiooU  soc.  i844«  p*  i&9»  n^i. 

Habite  l'Océan  des  Moiuques  ut  la  mer  Pacifique.  J*eQ  possède  un 
exemplaire  recneilli  sur  les  rivea  de  Owybée*  Tune  des  îles 
Sandwich^  où  le  capitaïQe  Gook  fut  tué  par  les  saumgâSé  Mon  ca- 
binet. Cette  yis  est  la  plus  bdle  de  son  geDrey  et  c'est  du  moins  la 
plus  grosse  à  son  dernier  tour^  Sa  surface  Ussa  et  bien  maculée  la 
rend  fort  remarquable,  liongueur  {  4  pouees  9  lignas. 

a.    Vis  flambée.  Terehra  flammea,  Lamk. 

7l  testa  turrit<hsuéulatd^  prtelongd,  iongitudinaiUer  undathnque 
strîatâ^  albîdd,  flammis  longUudinalîbus  rufo^fuscU  pictà;  anfrac- 
tibus  convexiusculiéi  meeUû  ndtiô  imprtsso  dimis  et  ififrà  tfans* 
versim  excapath^ 

Lister.  Conch.  t.  841.  f.  69. 

Martiui,  Concb.  4. 1.  >^4.  f*  i446. 

*  kiener,  Spec.  des  Coq.  p,  la.  »®  8,  pi.  5,  f.  lo, 

*  Kûster.  Conch.  Gab.  p.  6.  n^  4.  pi.  i.  f^  ^. 

*  Schrot.Einl.  t.  i.  p.  400.  Buccinum,  ik^  1Ç8, 

*  Buccinum  subulatum.  Yar.  Dillw.  Gat.  t.  a.  p«  643, 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  iia8.  n°  a, 

*  Hinds.  Proc.  of  zool.  soc.  1844*  p*  i6o«  u**  3. 

Hab.  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cab.  I«ong.  :  5  pouces  une  lig. 

3.   Vis  crénelée.  Terebra  crenulata*  Lamk. 

T,  testa  turrito^subuiatâ,  Uepif  aibidd;  anfractibui  margine  Superiore 
plicatO'^renatiSy  punciii  rufis  bisefiatlm  cinctis  :  supremis  sulco 
impfeséo  tftmsvBrslm  dîMs, 

Buôdnum  ennulatwn.  Lin.  Syst.  nat«  éd^  ta.  p.  taoff.  Gmel. 
p.  35oo.  n*  i3a. 

Lister«  Conch.  t.  846.  f.  75. 

Kumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  E. 

Petiv.  Amb.  t.  8.f.  i9. 

Gualt.  Test.  t.  Sj.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  9.  lo. 
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Knorr.  Vergn.  1. 1.  8.  f.  7. 

Favanne.  Conch.  pi.  40.  fig.  A  i. 

Martini.  Conch.  4. 1. 154.  f.  i445« 

Terebra  crenulata,  Encycl.  pi.  4oa.  f.  X  a.  b.  ;^ 

*  Lin.  SysU  naU  éd.  lo.  p.  741. 

*  D*Argen?.  Concb.  pl«  14.  fig.  Y. 

*  Un.  Mus.  Ulric.  p.  61 3. 

*  Perry.  Conch.  pi.  x6.  f.  a. 

*  Croueh.  Lamk.  Conch.  pi.  19*  f.  6* 

*  Biteemum  cremUatum,  Born.  Mna.  p.  a63. 

*  IJ,  Scfarot.  Einl.  t.  x.  p.  35o.  n»  44. 

*  Jd,  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  644.  o"*  z36.  ExeL  wur, 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  z33. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  1129.  n*  3. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  x3.  n*  9.  pi.  5.n*  9,  9  a. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  8.  n*  6.  pi.  i.  f.  10.  pi.  3.  f.  7.  8. 

*  Hinds.  Proc.  of  zool.  soc.  p.  160.  n^  7. 

Habite  l*Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cab.  Espèce  remarquable  par 
les  crénelures  de  la  sommité  de  ses  tours.  Long.  :  4  pouces  3  iign. 

4*  Vis  polie.  Terebra  dimidiata.  Lamk. 

T,  testé  turritO'iubulatd,  iœvi^  iuteo»camed,  maculis  aiSis  iongitu- 
dmalihut  undatîs  suhbifidis  omatd;  an/raelihiis  planulatis^  supemè 
sulco  hnpretso  dmsis  :  supremis  longitudinaliierstriatis^ 

Buccinum  dimidiatitm.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1206.  Gmel. 
p.  35oz.n®  i38. 

Lister.  Conch.  t.  843;  f.  71, 

Bonanni.  Recr.  3,  f.  107. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  C. 

Petit.  Amb.  t.  x3.f.  i?. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  i5. 19. 

Knorr.Yergn.  1. 1.  a 3.  f.  5.  et  6.  t.  18.  f.  5. 

Martini.  Conch*  4*  t.  i54.  t  z444* 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  pi.  a.  f.  a.  a.  b. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  7.  n°  5.  pi.  i.  f.  8.  pi.  4.  f*  ^3. 

*  B.  hecttcùm.  Chemn.  Conch.  1. 1 1.  p.  95.  pi.  x88.  f.  18x7.  i^'^- 

*  Id,  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  i3.  n*  la.  pi.  3.  f.  9. 10. 

*  Perry.  Conch.  pi.  16.  f.  i. 

*  Subula  dimidiata»  Schuui.  Nouv.  Syst.  p*  a33. 

*  Buccinum  dimidiatum,  Yar.  p.  Born.  Mus.  p.  a66. 

*  Hinds.  Proc.  of  zool.  sec.  p.  160. n<* 8. 
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"là.  Schrot.  Einli  t.  i .  p.  355.  n»  5o. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a,  p.  649.  n"  a5o.  £*«/•  varw/. 

*  Quoy ei  Gaim.Voy.  de  PAstr.  Zool.  t.  a.  p.  461.  pi.  36. f.  17.  il. 

*  Deah.  EncycK  méih^Yers.  U  3.  p.  iiag.  n*»  4. 

Habite  l'pcéao  des  Graijdes-Indes  el  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Ses  tours  sont  très  lisses  et  divisés  dans  leur  partie  supérieure  par 
un  sillon  transverse.  Elle  est  élégamment  maculée  de  blanc,  sur  ua 
fond  couleur  de  chair.  Longueur  :  4  pouces  et  demi. 

5.  Vis  mouchetée.  Terebra  muscaria,  Lamk.  (i) 

7*.  testa  turrUo^iuhulatd,  iœpif  aibidd;  anfraclibus  pianulatij,  sin  - 
guUs  supernè  sulco  impresso  dhUis,  maeulis  rufo-fuscis  inœqua  - 
libus  triseriatîm  cinctis, 

Seba.Mus.  3.  t.  56.  f.  16.  93.  a4.  37. 

Knorr.Yergn.  1. 1.  a3.  f.  4. 

Martini.  Gonch.  4.  t.  i53,  f«  1441.  et  t.  i54.  f.  1443. 

Terebra subuUtta,  Encycl.  pi.  40a.  f.  a.  a.  b. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n<>  5.  pi.  3.  f.  4.  4  a.  Esel.  var,  4  b. 

*  Kiister.  Conch.  Cab,  Terebra,  p.  4.  n**  x.  pi.  i.  f.  i.  pi.  a,  f.  8, 

*  Cbemn.  Conch.  t.  zi.  p.  95.  pi.  i83.  f.  1V17.  x8i8. 

*  Buceinumdimidiatum.yM»  a.  Born.  Mus.  p.  a66. 

*  Réaumur.  De  laform.  des  Coq.  Mém.  de  TAc.  1709.  pl..i4.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  iiag.  n^  5. 

Habite  l'Océan  des  Grandès-Indésv  Mon  cabinet.  Outre  qu'elle  est 

'  t.  »  ■-  '  I    ■    ■ 

(x)  M.  Kiener  rapportef  à  cette  espèce,  comme  simple  va- 
riété y  une  jolie  coquille  qui  doit  constituer  une  espèce  bien 
distincte.  Cette  espèce  est  déjà  inscrite  dans  les  catalogues  :  c'est 
le  Buccinum  tigrinum  de  Gmelin,  Baccinum  felinum  de  Wood; 
nous  lui  avons  donné  le  nom  de  Terebra  tigrina,  M.  Kûsterydans 
sa  nouvelle  édition  de  Martini  et  Chemnitz,  commet  la  même  er-- 
reur  que  M.  Kiener,  relativement  au  Buccinum  tigrinum  deGme- 
lin;  naais  il  faut  que,  par  suite  d'une  incorrection  typographi- 
que échappée  à  Fauteur,  il  ait  cité,  pour  le  Terebra  muscaria, 
les  figures  4  et  5  de  la  planche  3  :  ce  serait  pr(d>ablement  le^ 
figures  9  et  10  qu'il  aurait  voulu  indiquer;  cependant  l'auteur 
cite  ces  figures  9  et  10  au  Terebra  hectica^  puis  il  cite  encore  les 
figures  4  et  5  au  Terebra  aciculina^  p.  16,  n*  i5.  Cependant 
ces  figures  ne  peuvent  représenter  à-la -fois  deux  espèces  aussi 
différentes  que  celles  dont  il  s'agit  (^Foirla  noie  du  /i®  la). 
Tome  X.  16 
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moins  effilée  que  ia  suivante,  et  que  son  denîar  tour  est  austi 
plus  ventru,  elle  t'en  distingue  eneore  par  set  tacbes  disposées  sur 
trois  rangées  et  qui  sont  très  inégales  entre  elles^  cellea  des  rangées 
inférieures  étant  touiours  les  plus  grandes.  Longueur  :  3  pouces 
S  lignes  et  demie. 

6.  Vis  tigrée.  Terebra  subulata.  Lamk. 

T.  testa  turrîto-'suhuîatâ,  angustâ^  lœvigatâ,  albiddj  anfraetihus  eon'- 
vexiuscuiiSf  maculis  quadratis  rufo-fiucis  hisenatlm  cînctîs  :  supre^ 
mis  sulco  impresso  dhnsis, 

Buccinum  smbulatum.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  la,  p.iao5.  Gmel.  p.  3499- 
dP  i3i.  » 

Lister.  Conch.  t.  84^.  f.  70. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  xi8. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  B. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  B. 

D*Argenv.  Gonch.pl.  xx.fig.X. 

Favanne.  Conch.  pi.  40,  |ig.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  a8.  89. 

Bom.  Mus.  p.  26a.  t.  10.  f.  9. 

*  Desh.  Encyd.  méth.Vers.  t.  3.  p.  ii3o.  vfi  6. 

*  rere^ramujcana.  Sow.  Gênera  ofShells.  f.  z. 

*  Kieoer.  Spec.des  Coq.  p.  10.  n^6.  pi.  4.  f.  6. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  a3,  n9  a;,  pi.  6.  f.  i. 

*  LessoDs  on  Shells.pl.  3.  f.  4. 

*  Perry.  Conch.  pi.  16.  f.  3? 

*  Roissj.  Biif.  MoU.  t.  6.  p.  35.  n«  a.  pi.  5?.  f.  8. 

*  BuceimtmsubulatHm.  Schrol.  Einl.  t.  i.p.  349,  n^  43. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  643.  n»  i34.  F^ariet.  exclus. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a45.  pi.  375.  f.  i. 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  465.  pi.  36.  f.  19.  ao. 

*  Wood.  Ind.  Test,  pi,  a4.  f.  i3i. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  longue, 
grêle,  effilée,  très  pointue,  remarquable  par  les  taches  carrées 
et  bisériales  de  chacun  de  ses  tours,  sauf  le  dernier  qui  en  à  trois. 
Celui-ci  n*est  presque  point  ventru.  Longueur  :  4  pouces  3  lignes 
et  demie. 

7.  Vis  oculée.  Terebra  oculata,  Lamk. 

T,  testa  turrîto-^uhuhtdf  peracutâ,  lœ^dgatâ^  palUdè  fiihà^  infrà 
suturas  maculis  albis  rotundatîs  unicd  série  cinctd;  anfradibus  su» 
pemè  con^exiSffirè  marginatis^  infernè  planulatis, 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  D. 
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Petiv,  imk*  t.  a.  f.  4. 

Seba.  Mus.  î,  t  56.  f,  ïi. 

Favaniie.  Conch.  pi.  40.  fig.  Z. 

Buccinum  macuiatum,  Var.  Schrot.  Einl.  in  Conch.  i.  t,  %.  f,  6, 

Martini.  Goocli.  4.  t,  i5X  f.  i44a. 

*  Buccinum  macuJatum,'VAr,  ^Guke\,  p.  3499, 

*  Buccinum  oculafunu  DUlw,Cat.  t,  ^.p,649.  n^  |33, 

*  Wood.  Iftd.  T^t.  pi.  a4«  f^  i3o, 

*  Desfa.  Encycl.  mélh.Yers.  t.  3.  p,  ii3o.  n*^  7. 

*  Kiener.  Spec.  de»  Coq.  p.  it«  n*^  7.  pL  4*  f*  7* 

*  Kiister.  Can^k  Gfh.  p.  la.  a»  ;  x. pi.  a.  I.  9. 

Habkifi  roeéfts  des  Grandes-ladit  et  de»  Moèaqttcs.  Mon  cabinet  « 
J»Ua  espào»,  bien  caractérisée  par  ■»  tadits  ocidairvi^  et  à  spire 
très  aiguë,  blaDcha  vc^s  seosoMmel.  Lmugvfur:  3  pooces  4  lignes  . 
troia  quarts» 

8;  Vis  tressée.  Terehra  duplicata.  Lamk. 

T.  testa  turrHo'^ubuiatây  longitudinaRter  striatâ^  einereo-cœruies- 
eente-  anfractibus  plfinulatis  supemè  sulco  impresso  cinctis,  feri 
dttplîcatis,  Basifascid  albâ  in  margine  superiore  macuiis  nigris 
quadratis  pîctâ  notatîs;  striîs  suturisque  impressis. 

Buçfmum  dupiicatum.  IJA.  Syat.  nat.  éd.  la.  p.  i»o€.  Omel.  p. 
35oi.  n^  i36. 

Lister.  Concb.  U  83;,  f,  64< 

l^onnum.  6,epr.  ^.Lhq, 

Guall.  Test,  t  ^7.  fig.  N. 

Knorr.  Yergn.  6,  t.  x8.  f.  a.  et  t.  a4.  f.  5. 

Martini.  Gonc|i.  4*  ^*  i^^,  f.  ;455» 

[h]  P^r.  testd  lutûo^ulvâ, 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  ii3o.  n^  8. 

^  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  3a,  n**  27.  pi.  la.  f.  a6.  a6  a. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  1 5.  n»  14.  pi.  3.  f.  3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  74a. 

*  Lin.  Mas.  Ulrie.  p.  614. 

*  Buccinum  dapUoatum.  Born.  Miis»  p.  s65. 
*■  Kd.  Scfaml.  EinU  1. 1.  p»  354-  n^  48. 

*  M  DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  648.  n*  i45. 

*  U.  Wood.  In4  test.  pi.  34.  f,  z4a. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Longueur:  3  pauces;  de  sa  va- 
riété: 3  pouces  4  lignes  trois  (|uarts. 

9,  Yi»  Tour-de*6abei.  T^rebra  iHubyhnia.  Lamk. 

T,   testa  turrito^subulatâ ,  èamgitttiiunHier  itndatunfye  pHùM  : 

16.. 
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riicis  retusis  albis;  intentitlU  luuis  ;  anfraetibus  supemè  eoR" 
vexîs^  infrà  planulaiis^  transversîm  tnsiriatU  :  ultimo  infernè 
rufo,  minudssimè  striato^ 
Eneyelop.  pt.  40a.  f.  5. 

*  Kûster.  Gonch.  Cab.  p.  x4.  d*  i3.  pi.  5,  f.G. 

*  Dtth.  Encycl.  niéth.  Yen.  t.  3.  p.  ix3x.  n^^g. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n*  33.  pU  14.  f.  35. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur  :  1  pouces  7  lignes  «t  demie. 

io«  Vis  froncée.  Terebra  corrugata.  Lamk. 

r.  testa  turritih'Sukuiatd,  luteo^fiiM  ;  mnfractibus  supemè  sulco 
impnsso  divisis^  infernè  plarmiatUj  bueriatim  spudiceo^pune'- 
tatis;  éuturis  marginatis  :  margine  tumidoy  piicû  trtauHrsU 
Jimèriato;  pUearum  interttitiis  spiuiiceis, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  n^  ao.  pi.  z3.  f.  3i. 

*  Kiister.  Concb.  Cab.  p.  3o.  u®  36.  pi.  6.  f.  14. 

Habite...  Mon  cabinet.  Les  deux  rangées  de  points  de  chaque  tour 
et  le  bourrelet V  frangé  qui  accompagne  chaque  suture  la  rendent 
remarquable.  Longueur  :  a  pouces  4  lignes  et  demie,  et  un  peu 
pluSy  la  pointe  de  mon  exemplaire  étant  cassée. 

II.  Vis  du  Sénégal.  Terebra  senegalensis.  Lamk.  (i) 

r.  testa  turntO'^subHiatd,  longitudinaiiler  striatâ^  parte  superiore 
casianeo^rubrd,  inferlore  luteo^ruftscente  :  anfraetibtts  convemus' 
culis^  supemè  sulco  impresso  dimis  :  ultimo  obsolète  striato, 

*  Buccinumferrugineum,  horn.  Mus.  p.  a63.  f.  7. 

*  Lister.  ()onch.  pi.  843.  f.  71? 

*  I^  Faval,  Adaus.  Seneg.  p.  54.  pK  4*  f.  5. 

*  Buecinum  dimidiatum,  Var.  Dillw.  Cat*  t.  a.  p.  SSo, 


(i)  La  Vis  Faval  d'Adansou  est  certainement  la  méAie  espèce 
que  le  Terebra  senegalensis  de  Lamarck  ;  il  en  est  de  même  du 
Buecinum /errugineum  de  Born.  Ainsi}  de  toute  manière,  le 
nom  de  Senegalensis  ne  pourra  pas  rester ,  et  comme  le  nom 
d*Adanson  est  le  plus  ancien  1  nous  proposons  de  restituera 
l'espèce  la  dénomination  de  Terebrafaval.  Selon  des  circoD- 
stances  qui  ne  sont  pas  bien  connueset  qui  tiennent  probablement 
à  la  nature  des  eaux,  on  a  du  Sénégal  une  variété  qui  est  d*uoe 
couleur  ocreuse  et  rutilante  :  c'est  cette  variété  qui  constitue  le 
Buecinum  ferrugineum  de  Born. 
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*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n®  aa.  pi.  8.  f,  i5  a,  b,  c 

*  Kùster,  Conch.  Gab.  p.  aa.  u^  a5.  pi.  5.  f.  7.  8.  10. 

*  Terebra  pUcaria.  Bast.  Mém.  sttr  les  foss.  de  Bord.  p.  5a.  n*  i« 
pi.  3.  f.  4. 

*  Terebra  f  aval.  Du  jardin.  Toiiraine.  p.  go.  n^  i. 

*  Terebra  fuscata^hroim,  Leth.  Geogn.  ta.  p.  iio3.  pi.  4a.  f.  5. 
ExcUtsU  plerisque  synonymu. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Espèce  distincte  par  les 
proportions  de  ses  parties  et  sa  coloration  ;  elle  n*a  que  quelqnei 
maculations  brunâtres,  et  est  comme  veinée  dans  sa  moitié  infé- 
rieure. Longueur  :  a  pouces  4  lignes  trois  quarts. 
12.  Vis  bleuâtre.  Terebra  cœrudescens.  Lamk.  (i) 

T.  testa  turritdy  lœidgatd,  cœndescente  aut  albo  cœruUoque  varié; 
anfraetîbus  planiuscidis^  indivUis^  subconnatis^  longitudinatiter  et 
undathn  venosts  j  suturîs  obsoletit. 

*  Bucemum  einereum,  Bom.  Mus.  p,  a67.  pi.  10.  f.  1 1.  la. 

*  Id,  Gmel.  p.  34o5. 

*  Id,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  648.  n<^  146.  Exclus,  plur,  syncym^ 

(i)  Le  Buccinum  hecticum  de  Linaé  ne  serait-il  pas  de  la 
même  espèce  que  celle-ci?  Linné  rapporte  dans  sa  synonymie 
deux  figures  :  celle  de  Gualtieri,  pi.  56,  f.  G,  pourrait  se  rap- 
porter avec  assez  de  certitude  au  Cœrulescens;  Tautre  figure 
est  le  n<»  ai  de  la  planche  56  de  Seba;  elle  se  rapporte  à  une 
toute  autre  espèce  que  celle  de  Gualtieri.  Cette  seconde  figure 
a  des  rapports  avec  le  Terebra  dimidiata,  mais  elle  est  trop  dou- 
teuse pour  qu'on  puisse  la  citer  à  cette  espèce  ou  à  tonte  autre. 
Dans  sa  phrase  malheureusement  trop  courte ,  Linné  dit  an/rae- 
tibus  bifidisy  ce  qui  ne  saurait  se  rapporter  au  Terebra  cœrules- 
cens.  Le  Buccintun  einereum  de  Bom  nous  paraît  être  la  même 
coquille  que  le  Terebra  cœndescens  de  Lamarck;  aussi  pen- 
sons-nous que  le  nom  spécifique  de  Born  doit  être  substitué  à 
celui  de  Lamarck.  Nous  ne  savons  sur  quoi  Chemnitz  se  fonde 
pour  rétablir  le  Buccinum  hecticum  de  [Linné  sur  une  variété 
du  Terebra  dimidiata  de  Lamarck;  rien  ne  justifie  cette  opi- 
nion à  laquelle  M.  Kûster  s'est  rangé.  Selon  nou$,  le  Buccinum 
hecticum  est  au  nombre  de  ces  espèces  qu'il  faut  abandonner,  à 
cause  des  incertitudes  qu'elles  entraînent  toujours  avec  elles 
dans  la  nomenclature. 
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*  lâ.  Wood.  Ind.  Te»l.  pi.  a4.  f.  i*3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  tP  ta,  pi.  6.  f.  la  a  xa  d. 
^  Kûsler.  Goncb.  Cab;  p.  10.  n""  9.  pi.  a.  T.  i  à  6. 

Habite  les  mers  de  ia  Nouvelle-Hollande.  Mun  cabioet.  Longueur  : 
a5  lignes  un  quart. 
i3.  Vis  striatule.  Terebra  striatuta,  Lanik.  (i) 

T,  testa  turritâ^  longitudinalîter  et  ohliquè  striatd^  squalidè  albîdd 
aut  pailidèjulvà,  maculis  fusco'-'CCRrulescentibus  signatâ;  anfrac-» 
tihus  convexÎMtsculU^  supernè  sulco  Uapreiso  dipùis, 

Martini.  Conch.  4*  t.  i54.  f.  i447* 

*  Kiister.  Gonch.  Gab.  p.  5.  n^  a.  pi.  a.  f.  a. 
Habile. .  •  Mon  cabinet.  Longueur  :  a  pouces  4  lignes. 

l4«  Vis  chlorique.  Terebra  chlorata.  Lamk. 

T.  testa  turritdf  lœvigatd^  squalidè  clbidd^  macuUt  et  imnis  luteolis 
obscure  picidg  an/ractibus  vonvêsittsaïUs^  supemà  suleo  impresso 
dhisiSf  in/rà  suturns  appressis,  planhi  sjnrd  versm  egiremitatem 
longUudineUittr  siriatd, 

j4n  Buecinum  hecticum?  Lin.  Gmel.  p.  35oo.  n^  i33. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n<*  4.  pi.  4.  f.  8.  8  a. 

*  Terebra  Knorrn,  dray.  Proc.  of  lEool.  Soc.  t834.  p.  5$; 

*  Kasier.  Goacb.  Glib.  p.  a4.  tt*  tt8.  ^\.  ^^  f.  si. 

*  JLnorr.  Yergn.  t.  3.  pi.  a3.  f. 

^  Hi«ds.  Proced.  of  Z00I.  Soc.  z643.  p.  i6t.  wf*  aa. 
Ilabite. . .  Mon  cabinet.  Longueur  :  aa  lignes  un  quart. 

iS^  Vm  céciltne.  Terebra  cierithina,  Lamké 

T,  têstd  tMrriiO'^cutdj  utfentà  ieepig^d,  ntpemi  ioifgUuéimiàter 
siriatd,squmùdi  albidd^  iineu  UngkUdinmlièus  fidUdà  hteit  pieté^ 

'  anfractibus  convexo-planis^  Juperaè  sulco  isftreuo  àiwsu^  infhà 
suturas  marginatis, 

^  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n^  a8.  pU  11.  t.  a5. 

*  Kiister.  Concb.  Cab.  p.  17.  n*  17.  pî.  4.  f.  6. 

*  Hinds.  Proc.  of  Zool,  Soc.  iU4^.  p.  161.  n*  a4. 

Habite  les  mers  de  Timor.  Mm  cabioet .  Longueur  :  a  pouces  mie 
ligne  et  dènîe» 

16.  Vis  petîte-rave.  Terebra  rapkanttta.LvLtak. 

T.  testa  turrito'subuiatd,  g^ahra,  nîtiduid,  aîhà;  anfractibus  con-^ 

(1)  Cette  espèce  ne  se  titnive  pas  dans  FouTrâge  de  M.  Kîe- 
ner,  diaprés  la  figure  de  Martini,  à  laquelle  Lamarck  renvoie  ; 
elle  paraît  une  variété  du  Faval  d'Adanson. 
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VÊMMHmik^  itipëniè  smieo  impresso  divUU^  infinie  itmius^  suturis 
ummargînatis  :  cingulo  pltmuléU^^  lœvi, 

*  Kiener.  Spec,  da  Coq.  p.  si.  ■*  i6.  p).  xo.  £•  «o. 

*  Kilster.  Goach.  Gab.  p.  i6.  n^  i6.  pL  4*  f.  i. 

*  Hinds.  Prac.  of  Zool.  Soc.  1843.  p.  i6i.  ii*93. 

Habile. . .  Mon  cabinet.  Coquille  bien  distincte  de  la  iuivaDtê.  Lon- 
gueur :  «3  iignei  et  denîet 

17.  Vis  cingulifëre.  Terebra  cingulifera.  Laink. 

7*,  testa  turrito-suhulcuâ^  longitudinaliter  striatâ^  albidàj  striis  /e- 
nuissimUf  undulatisf  anfractihus  eonvexiuscutis^  supemè  sulco 
impresso  divisUy  infià  striis  tHêus  mlnoribus  ihtpressis  cinetis^propè 
tuturam  marginads^ 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  39*  n^  34.pl.  x3.  f.  3. 

*  Kûster.  GoDch.  Gab.  p.  18.  n°  19.  pi.  4.  f.  8. 

*  Hinds.  Proc.  of.  Zool.  Soc.  1843.  p.  161.  n"  56. 

Habite. ..  Mon  cabinet.  Le  renflement  de  la  partie  supérieure  de 
diaque  tour  la  fait  paraître  comme  cerclée  sous  les  sutures.  Lon- 
gueur :  9t  ponces  S  lignes. 

18.  Vis  quèue-de-rat.  Terebra  myuros.  Lamk. 

7*.  testa  turrito-^uhulatâf  gracUi^  perangustâ^  acutisstmd^  langitudi- 
naliter  et  obliqué  striatd,  rufo^rubente  ;  anfractihus  planuUstis, 
trisulcatiSf  suhâecussatis,  propè  suturas  bimarginatis, 

iister.  Conch.  t.  845.  f.  73. 

Ruinph.  Mus.  t.  3o.  fig.  H. 

PeftÎT.  Anb.  1. 1.  f«  ta. 

Knonr.  Yerçn.  6.  t.  ««.  L  8. 9. 

ilartitti.  Gencb.  4«  t.  iS5,  f.  14S6. 

BuocinMmstrif^twn.QvMà.^^  35oi.a°  i35^  exclus,  varietaiiéus, 

*  Buccinum  strigUatum,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a4-  f*  i4o* 

*  Desb.  Encycl.métb.  Yers.  t.  3.  p.  ii3i.  n*  10. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  vP  35.  pi.  14.  f.  34* 

*  Kùsler.  Conch.  Cab.  p.  ao.  h«>  a3.  pi.  3.  f.  a.  pi.  5.  f.  3.  4- 
Habite  TOcéan  des  Grand«*s-Iudes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 

Ses  doubles  bourrelets  et  son  défaut  de  macolations,  ainsi  que  sa 
forme  partieulière,  la  distinguent  du  B.  strigihiumétlÀiaïk^vmz 
lequel  Martini  et  Oraelin  l'ont  confondue.  Vulg.  VAigiàlit^resséet 
Longueur:  ft  pouces  9  lignes  un  quart» 

19.  Vis  scabreile.  Terebra  seabrella.  Lamk» 

T.  testa  turritO'Sttêulatà,  angusté,  seabriuseuià,  iongituellntdilBr 
mirmtitsimè  striûté  irmtupeNim^ttè  suUutd^  suldmfûsMUy  miMê^ 
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ànereâ^flammulis  fuscts  pieté;  anfraetibui  e&nifesc^planh;  suiw 
ris  bimarginatis  :  einguVu  asperatis, 

*  Tereâra  nifcirpi.  Yar.  Kiener.  Spec.  des  C(K{.  pi.  14.  f.  34  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Macleay.  Mon  cabi- 
net. Les  deux  cordonnets  qui  accompagnent  chaque  suture  sont 
comme  tressés  par  de  petits  plis  longitudinaux  et  obliques  qui  les 
rendent  un  peu  rudes  au  toucher.  Cette  espèce  a  de  grands  rap- 
ports avec  celle  quiprécède^  et  n*en diffère  presque  que  parles 
légères  aspérités  que  Ton  remarque  à  sa  surface,  outre  celles  de  se» 
sutures.  Longueur:  a5  lignes  et  demie. 

ao.  Vis  forêt.  Terebra  strigilata.  Lamk.  (i) 

r,  testa  turritO'Subuïatâ^  longitueUnaliier  ei  obliqué  siriaid,  nitiduid^ 
injunioribus  einereo'cœrulescente,  in  adultis  lutethrufescente;  an- 

(1)  Il  est  évident  que  Linné  a  confondu  deux  espèces  sous  le 
nom  de  Buccinum  stngilatum.  La  figure  citée  de  Rumphius  re- 
présente le  Terebra  myuros  de  Lamarck,  tandis  que  les  figures 
de  Gualtieri  et  de  d'Argenville  doivent  se  rapporter  à  une  autre 
espèce  très  distincte  à  laquelle  Lamarck  a  cru  devoir  conserver 
de  préférence  le  nom  linnéen. 

Quant  à  Gmelin,  il  fait,  pour  cette  espèce,  une  confusion 
qu'il  est  utile  de  signaler.  En  effet,  sous  le  nom  de  Buccinum  stri- 
gilatum,  il  réunit  plusieurs  espèces  à  titre  de  variétés:  la  pre- 
mière a  été  nommée  Terebra  myuros  par  Lamark  ;  la  seconde 
(Var.  p.  Gmel.)  constitue  le  Terebra  strigiiata  du  même  auteur. 
De  la  synonymie  de  cette  variété,  il  faut  en  retrancher  la  figure 
de  Chemnitz  (fig.  i,  p.  a35,  vign.,  f.  i).  Quant  aux  deux  autres 
variétés,  elles  appartiennent  à  deux  espèces  très  distinctes,  qui 
n'ont  point  de  rapports  avec  les  deux  précédentes.  Ce  n'est  pas 
là  tout  ce  qu'il  faut  relever  dans  l'ouvrage  de  Gmelin  :  on  trouve, 
en  effet,  à  la  page  35oa  un  Buccinum  commaculatum  qui  est 
un  double  emploi  de  la  variété  a  du  StrigUatam  qui,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  est  le  Terebra  myuros*  Le  Buccinum 
commaculatum  étant  un  double  emploi,  doit  ctre  supprimé,  et, 
pour  éviter  dans  l'avenir  de  fâcheuses  confusions  de  nomencla- 
ture ,  il  serait  peut-être  utile  de  supprimer  aussi  le  Strigitatum, 
lui-même,  puisqu'il  contient  deux  espèces  dans  Linné  et  au 
moins  quatre  dans  Gmelin.  M.  Hinds,  dans  le  travail  qu'il  a  pu- 
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fraciibm  pîano^otivexis y  propè  suturas  fascid  albd  fusco^mavuiatâ 

cineHs  :  macuUs  quadratis, 
Bueelnum  strigUatum,  Lin.  Syst.  nat.  a.  p.  ibo6.  n*  484.  P/r/r. 

syn,  exclus, 
Gualf.  Test.  t.  57.  fig.  O. 
D^Ârgenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  R.  fig»  mediocris, 
Favanne.  Conch*  pi.  ^9.  fig.  L  i.  idem, 
Born.  Mus.  t.  10.  p.  964.  f.  lo.  icon  oplima. 
An  Martini.  Concb.  4.  t.  aSS.Vign.  40.  f.  3? 

*  Murex  strigilatus,  Gmel.  p.  3564. 

*  Wood.  Iiid.  Tesr.  pi,  94.  f.  141.  Buceinum  cominum, 

*  Desb.  Encycl.  métb.Yers,  t.  3.p.  xi3i.  n**  zx. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  99.  n®  a4.  pi*  9*  U  18.  a.  b.  c. 

*  Kùster.  Concb.  Cab.  p.  aS.  n»  33.  pi.  4.  f.  8.  9. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6x4. 

*  Schrot.  EinI,  r.  i.  p.  353.  n»  47. 

*  Buceinum  strigilatum,  Dillw.  Cat.  f.  a.p.647.  n*  i43.  Var,  exet. 
Habile  TOoéan  des  Grandes-Indes.  Mon  ad)inet.  Jolie  coquille,  très 

distincte  par  la  rangée  de  tacbes  brunes  qui  oocopent  le  bord  infé- 
rieur de  la  fascîe  blancbe  de  cbaque  sature.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  bleuâtre.  Longueur  :  a  3  lignes  et  demie. 
ai.  Vis  linéolée,  Terebra  Umceàta,  Lamk.  (i) 

T.  testa  turrîto'suhuiatâ,  glaherrîmd,  alhd ,  peliuciJd,  lineis  iuteis 
longitudinalibus  remotis^  adsuiuras  interruptis;  anfractibus  indi- 
visiSy  planulatis,  lœvibus  :  supremis  longitutUnaiiter  strialis. 

Buceinum  lanceatum.  Lin.  Syst.  nat. éd.  la.  p«iao6.  Gmel.  p.  35oi. 
n»i37. 

blié  Tannée  dernière  sur  le  genre  Terebra  y  propose  de  rétablir 
le  Succinatum  commaculatum  j  et  de  lui  donner  comme  synony- 
mie le  Terebra  myuros  de  Lamark.  Nous  pensons  que  le  nom 
de  Lamark  doit  rester,  puisque,  comme  double  emploi»  le  Com- 
maculatum doit  disparaître. 

(i)  Nous  n'admettons  pas  dans  cette  espèce  les  diyerses  va- 
riétés que  M.  Kiener  y  introduit;  la  forme  de  l'ouverture,  les 
accidens  du  bourrelet  de  la  columelle,  les  plis  des  premiers 
tours  diffèrent  dans  ces  coquilles,  et  pour  nous,  les  variétés 
32  a  et  %%b  constituent  une  espèce  toujours  distincte  du  véri- 
table Terebra  ianceata^  dont  M.  Kiener  ne  donne  qu'une  seule 
figure. 
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Rumph.  Mas<  t«  3o.  fig.  G. 
Petiv.  Amb.  t.  x  3.  f.  ao, 
D*Argeov.  Gondi.pl.  tt.  fig.Z. 
KDorr.  Yergn.  6.  t.  a4.  f.  4. 
Martini.  Conch.  4.  t.  i54.  f.  i45o. 

*  Kûsler.  Goncb.  Cib.  p.  6.  u*  3.  pi.  i.  f.  4. 5.  6 
^  Buccinum  lanceatum,  Bom.  Mus^  p.  s<S6. 

*  Id.  Scbrot.  Einl.  t.  1,  p.  354.  n*  49. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  649.  n'  149. 

*  Desh.  EDcycI.  métb.Ter».  t.  3.  p.  xi3«<  n®  ift. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ao.  n»  i&.  pi.  xo.  f.  a«.  £xct,  variei. 
Habite  l'Océan  desMoluques.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille.  Longueur: 

T9  lignes  et  demie. 

21.  Vis  aiguillette.  Terébra  aciculina.  (i)  Lamk. 

T,  testa  twrUo'Subulatd^  glahré^peUucidâf  albido  ciagrêd;  anfrac'- 
tibus  indmsu,planulatiSi  pra$9rtïm  pmpè  suturai  hngitudinaliter 
striatù, 

Petif.  Gaz«t.  75.  f.  6« 

Buccimtm  c'mtreum.  Born.  Mas.  U  10.  f.  ii.  13. 

Gmel.  p.  35o5.  n<>  167. 

'^  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  ii3a.n<^  i3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n**  i3.  pi.  7.  f.  i3. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Longueur  :  i5  lignes. 

23.  Vis  granuleuse.  Terelra  granulosa.  Lamk. 

r»  tèstd  cônie^'^âutd,  suiturritd,  longitadinuUter  et  oUiqUè  striatd, 
striis  minutis  impressis  distantibus  cinctd,  cinerto^hOeseente  aut 
eœntiescente  ;  anfraotihut  eenvemit^  propè  suturas  àisenatim  gm^ 
uiuîosis  t  ulUmo  ksvigato,  basi  strîato, 

*  Buccinum  viUatum,  Yar.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5 .  pi.  g.  f«  3o. 

(1)  Si  cette  coquille  de  Lamarck  est  la  même  que  le  Sucei-' 
num  cinereum  de  Born>  comme  l'établit  la  synonymie,  Lamarck 
aurait  eu  tort  de  changer  son  nom  spécifique,  mais  il  Se  pour- 
rait que  ce  Buccinum  cinereum  appartînt  à  une  autre  espèee ,  le 
Terebra  cœrtdeScens  de Xamarck.  Les  figures  que  donne  M.  Kie- 
ner de  VJcicuUna  nous  confirment  dans  cette  opinion,  que  le 
Buccinum  cinereum  est  la  naéme  espèce  que  le  Cœruieseens.  ha. 
citation  de  Bom  doit  donc  disparaître  de  ia  83monymte  du  7Wv> 
bra  aciculina. 
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Htbite  les  mers  du  Sénégal.  Mbn  cabinet,  tllë  a  quelquefois  une  pe- 
tite liiscie  bleuâtre  au  sommet  de  ses  tours.  Longueur  :  t  i  ligues. 

24.  Vis  buccînée.  Terebra  vittata,  Lamk.  (i) 

7»  testa  conîcO'^cutd^  subrurritd,  alhido^corruâ  vel  cinereà^caru" 
lescenie  ;  anfractibus  convexis,  striis  împressls  tinuiàus  distant' 
tîbus  cinctts,  supernè  hUingtUatU  :  einguUs  plicato^granuiosU  ; 
fauee  futvo-fusceseente, 

Buceinum  vittatum.  Lin.  SysLnat.  éd.  la.  p.  1I06.  Goiel.  p.  35oo. 
n°  i34. 

Lister.  Gonch.  t.  977.  f.  34. 

Petiv.  Gaz.  t.  9S.  f.  i5. 

Klein.  Ostracol.  t.  7.  f.  lar. 

Favanoe.  Goucb.  pi.  40.  fig.  C.  3. 

Knorr.  Yerg.  6.  t,  36.  f.  4. 

Bucc'mum  vUtatum»  Schroêtter.  £inl.  in  Gonch.  x«  p.  3&à.  n^  46. 
t.  a*  f.  7.  icon  optima, 

Martini.  Gonch.  4*  t.  i55.  f.  x46i.  146a. 

Terebra  vittaia,  Encydop.  pi.  4oa.  f.  4*  *•  b. 

*  Vis  buccin.  Blainv.  Malac.  pi.  16.  f.  3. 

*  Perry.  Gouch.  pi.  3i.  f.  i. 

*  Ebuma  nionUU,  Schum.  Nonv.  Syst.  p.  ao6. 

*  Buccînum  mltatum,  Born.  Mus.  p.  a64. 

*  Id.  Dilw.  Cat.  t.  a,  p.  646.  n®  i4i. 

*  Id,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  tfi  a6.  pi.  9.  f.  ft^. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a4.  f.  i3S. 

Habile  TOcéan  indien.  Mon   cabinet.  Bspèce  en  quelque  sorte 


(i)  Cette  coquille  n'appartieot  pas  au  genre  Terebra;  quoi- 
que plus  allongée  que  la  plupart  dès  Buccins,  c'est  dans  ce 
genre  cependant  qu'elle  doit  prendre  place.  M.  Kiener  dans  ses 
planches  donne  le  nom  de  Buccin  Vis  à  cette  espèce  :  dans  le 
texte,  on  la  trouve  sous  celui  de  Buccin  granuleux,  nom  attri- 
bué dans  les  planches  à  une  coquille  dont  l'auteur  a  fait  phis 
tard  une  variété  de  la  première.  M.  Kiener  prend  mon  Buccî- 
num melanoides  pour  une  variété  de  celui-ci  ;  mais  il  se  trompe, 
ce  Melanoides  a  des  caractères  qui  lui  sont  propres.  On  doit 
approuver  M.  Kiener  d'avoir  fait  passer  c^s  esfièces  parmi  les 
Buccins;  mai:>, contrairement  a  son  opinion^  il  faut  les  regarder 
comme  trois  espèces  disliuetes. 


aSa  HISTOIRB   DES   MOLLUSQUES. 

moyenne  entre  les  Buccins  et  les  vis;  néanmoins  la  longueur  de  U 
spire,  comparée  à  celle  de  Touverture,  décide  son  genre.  Lon- 
gueur totale:  s  pouces  une  ligne. 

•}•   25.   Vis  zébrée.    Terebra  strigata.  Sow, 

T,  testa  ccnico-subuiatâ,  crassdy  lœyigatd,  apice  plicatd,  albd^ 
flammulis  castaneis  undulatis  pictd;  etn/ractîbus  planulaits,  in 
medio  sulco  bipartitis  /  aperturd  ovatO'^ohîongd^  iasi  iatè  pro-» 
fundèque  emarginatd^  alàd;  columelid  cylindraced^  brevi^  basi 
uniplicatd, 

Sow.  Tank.  Cal.  app.  p.  a3. 

Keeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  a45.  pi.  347.  f.  3. 

Duccinum  elongatiun,  Wood.  InJ.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  a5. 

Terebra  zébra,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n**  a.  pi.  3.  f.  5. 

Terebra Jlammea,  Lesson.  Illustr.  de  Z00I.  pi.  18. 

Terebra  zébra.  Kiister.  Conch.  cab.  p.  a5.  n^  ag.  pi.  6.  f.  3. 

Terebra  strigata,  Hinds.  Proc.  of  Zool;  Soc.  1843.  p.  160.  n*  a. 

Habile  Panama. 

Quoique  cette  espèce  ne  soit  répandue  dans  les  collections  que  de- 
puis un  petit  nombre  d*années,  elle  a  cependant  reçu  plusieurs 
noms;  nous  lui  conservons  le  plus  tmcJeo,  celui  que  M.  Sowerby 
lui  a  donné  dans  le  Catalogue  de  Tankarville. 

Cette  belle  espèce,  par  sa  forme,  se  rapproche  du  Terebra  maeulaia. 
Elle  est  allongée,  conique,  très  pointue  au  sommet,  et  formée  de 
seize  à  dix-huit  tours,  dont  les  premiers  sont  plissés  longitndina- 
leroent,  tandis  que  les  suivans  sont  lisses;  tous  sont  divisés  en 
deux  parties  presque  égales,  par  un  sillon  iransverse.  L'ouverture 
est  assez  grande,  oblongue  :  son  augle  supérieur  est  très  profood. 
Elle  est  blanche  en  dedans,  et  la  columelle,  assez  épaisse  et  cy- 
lindracée,  présenle,  près  de  la  base,  un  petit  pli  oblique,  assez 
semblable  à  celui  du  Terebni  maculata.  Cette  coquille  est  remar- 
quable par  sa  coloration.*  Sur  un  fond  d*un  beau  blanc,  elle  est 
ornée  de  belles  flammules  onduleuses  assez  régulières,  d'un  brun 
marron,  plus  ou  moins  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  90  millim.,  et  large  de  a 3. 

f  26.  Vis  tigrine.   Terebra  tigrina,   Desh. 

7*.  testd  turritO'Subulatâ,  lœvi,  albd^  nitiddy  rubro  iiniseriatim  ma» 
culatd  ;  maculis  quadrangularibusy  anfracHbus  pianulatis,  trans' 
versim  bipartitis  :  uitimo  biseriatîm  maeuiato  ;  aperiurdangustdy 
columelid  brevi,  conied^  basi  unipliratd, 

Buccinum  tigrinum»  Gmel.  p.  aSoa. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  401.  Bucçinumn^  170. 
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Gualt.  Index,  pi.  56.  f.  G. 

Seba.  Thés.  I.  3.  pi.  56. f.  A. 

Martini.  Gonch.  t.  4.  p.  297.  pi.  x54.  f.  i449. 

Buecinum  feli/ium.  Dillw.  Gat.  t.  3.  p.  644.  ii<^  i35. 

Bucçinum  tigrinum.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ^Ç,  f.  i  Sa. 

Terehra  mucana.  Yar.  P.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  3.  f.  46. 

Id,  Kûftter.  Concb.  Cab.  pL  i.  f.  3. 

Habite..... 

Gomme  le  témoigne  cette  synonymie,  cette  espèce,  connue  de  quel» 
ques-uns  des  anciens  conchyliologues,  a  été  inscrite  par  Gmelin» 
dans  son  Catalogue,  sous  le  nom  de  Bucdnum  tigrinum^  qne 
nous  conservons  à  Tespèce.  Depuis,  M.  Dillwin  lui  a  donné 
celui  de  Bucçinum  fitinum ,  et  enfin  M.  Kiener,  et  à  son  exemple 
M.  Kûster,  ont  regardé  cette  espèce  comme  une  variété  du  Te» 
rebra  muscaiia.  Cependant  elle  se  distingue  très  nettement,  et 
nous  avons  déjà  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  pour 
nous  permettre  de  constater  Tidentité  et  la  constance  de  ses  ca- 
ractères. 

Celte  espèce  reste  toujours  beaucoup  plus  petite  que  te  Musca^a, 
elle  est  aussi  en  proportion  plus  large  à  la  base  ;  elle  est  allongée, 
subulée  ;  ses  bords  sont  aplatis  et  partagés  en  deux  parties  iné- 
gales par  un  sillon  transverse.  Dans  la  plupart  des  individus  et 
surtout  dans  let  jeunes ,  ce  sillon  est  ponctué.  I^  suture  l'est 
également,  et  quelquefois  elle  est  garnie  de  très  fines  écailles. 
Son  ouverture  est  oblongue,  courte,  et  un  peu  dilatée;  son  bord 
droit  est  très  mince,  très  oblique,  à  Taxe  lon^tudinal,  et  sinueux 
en  forme  d'S  italique  très  allongée.  La  columelle  est  conique, 
large  à  la  base,  pointue  au  sommet.  Elle  présente,  à  la  base  et  du 
côté  interne,  une  sorte  de  méplat,  résultant  d'une  érosion  que 
l'animal  foit  subir  à  sa  coquille.  Cette  columelle,  qui  est  plus 
courte  que  l'extrémité  du  bord  droit,  porte,  à  sou  extrémité,  un 
petit  pli  oblique.  Toute  cette  coquille  est  d'un  beau  blanc  ;  elle 
a,  dans  ses  reflets,  quelque  chose  d'opalin  ;  elle  est  ornée  immé- 
diatement au-dessus  de  la  suture,  d'une  seule  rangée  de  taches 
quadrangulaires,  d'un  rouge  ferrugineux.  A  la  base  du  dernier 
tour,  se  montre  un  second  rang  de  tadias  semblables  aux  pre. 
mières. 

Assez  rare  dans  les  collections.  Cette  eipèee  a  64  millim.  de  long, 
et  17  de  large. 

t  37.  Vis  ornée.  Terebra  ornaia.  Gray. 

T,  testé  eomcihsubulatd  ,  crassd ,  ponéerosd   la^igatà^  macuUt 
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en  deux  parties  bien  distinctes  :  Vune  comprend  délit  petits  plis 
obliques  ;  Tautre  une  carène  qui  circonscrit  presque  borizontaie- 
ment  la  base  de  lacolumelle.  La  coloration  deoette  espèce  consiste 
en  une  zone  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  qui  occupe  la  moitié 
antérieure  des  tours  de  spire,  tandis  que  l'autre  moitié  reste  blan- 
che. Sur  le  dernier  tour,  on  ▼oit  deux  zones  brunes,  interrom- 
pues par  une  petite  zone  blanche. 
Cette  espèce  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  8. 

f  3o.  Yis  de  Dussumier.  Terebra  Dussumieri.  Kiener. 

T,  testa  turrltO'tubulatd,  angustd,  fuscescente,  albo  in  medio  um- 
zonatdf  longitudinalUerpUcatd  ;  anfractibus  planuIatU,  in  medio 
sulco  bipartitis;  aperturd  elongato-angustd,  /itscescente,  in  medio 
aibo'zonatd  /  cobtmelld  contortâ^  basi  latè  emarginatd, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n»  a6. 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  ao.  n®  aa.  pi.  5.  f.  a. 

Hinds.  Proc.  of  Zool.  Soc.  i844*  p*  i6i.  n^  i4. 

Habite  les  mers  de  Chine. 

Belle  et  grande  espèce  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Terebra 
dupUeata  de  Lamarck.  Elle  s'en  distingue  constamment,  non- 
seulement  par  sa  taille  qui  est  plus  grande,  mais  encore  par  la 
disposition  particulière  des  plis  qui  couvrent  les  tours.  Ces  tours 
sont  aplatis  et  ils  sont  divisés  en  deux  parties  presque  égales  par 
un  sillon  transverse,  sur  lequel  règne  une  zone  blanchâtre.  Les 
plis  longitudinaux  sont  assez  brusquement  interrompus  par  ce  sil- 

-  Ion,  et  l'on  voit  les  stries  d'accroissement  former  une  inflexion 
assez  profonde  au  point  d'intersection.  La  portion  inférieur. des 
plis  est  courbée  ;  la  portion  supérieure  est  droite,  et  sur  le  dernier 
tour  ces  plis  s'arrêtent  insensiblement  un  peu  avant  la  base.  L'on- 
verture  est  allongée,  étroite,  deux  fois  aussi  haute  que  large.  Le 
bord  droit  est  simple^  d'un  brun  foncé  en  dedaus,  divisé  en  deux 
par  une  fascie  d'uu  beau  blanc.  La  columelle  est  arquée,  convexe, 
brune  en  dedans  ;  elle  est  circonscrite  par  un  angle  assez  aigu,  qui 
se  contourne  à  la  base  de  la  coquille,  et  va  se  confondre  avec 
l'extrémité  antérieure  du  bord  droit.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  brun  marron  un  peu  foncé,  et  les  tours  sont  ornés  de  deux 
zones  blanchâtres  :  l'une  à  la  suture,  l'autre  au  milieu  des  tours. 

Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections, a  g5  millimètres 
de  long,  et  X  5  de  large. 

f  3i.  Vis  de  Lamarck.  Terebra  Lamarku.  Kiener. 

r.  tettd  twrito^ubtdatd,  langitudinalittr  undatim  et  tenue  cottaid, 
fuseo~griied  ;  anfraeHbu$  sttleo  transverso  bipartitis^  basi  propè 
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suturas  fasciâ  alhâ  fusœ-maculatâ  distînctîs  ;  aperturâ-tlongatà- 
angustâ^fiucescentef  zona  alhd  intiis  interrupid^ 

Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n^  %5,  pi.  9.  f.  19. 

Kûster.  Gonch.  Cab.  p.  ai.  n**  24.  pi.  5.  f.  5. 

Terebra  duplicata,  Var.  Hinds.  Proc.  ZooL  Soc.  i843.  p.  161. 
n»  i3. 

Habite.'.  • 

M.  Kieoer  a  eu  raison  de  séparer  cette  espèce  du  Tenhra  dtipHcata 
de  Lamarcky  avec  laquelle  elle  a  en  effet  beaucoup  de  rapport. 
M.  Hinds,  dans  le  Prodrome  d'une  Monographie  du  genre  7V- 
rebra,  qu'il  a  publiée  dans  les  Proceedings  Zoof,  Soc,,  n'a  point 
adopté  cette  espèce.  Il  est  à  présumer  qu'il  n'a  point  assez  fait 
attention  À  la  constance  de  ses  caractères.  Le  Terebra  Lamarckii 
est  une  coquille  allongée,  subulée,  et  brunâtre  au  sommet.  Ses 
tours  sont  légèrement  convexes,  et  divisés  en  deux  parties  presque 
égales  par  un  sillon  transverse.  Toute  la  surface  est  couverte  de 
petites  côtes  longitudinales^  aplaties,  en  proportion  plus  larges 
et  moins  nombreuses  que  dans  le  Terebra  duplicata.  Dans  le  Du" 
plicata,  la  suture  est  creusée  d'un  canal  très  étroit;  daus  le  La^ 
marcha,  ce  canal  manque  toujours.  L'ouverture  est  allongée, 
étroite;  elle  est  d'un  brun  assez  foucé,  et  la  lèvre  droite,  légère- 
ment sinueuse,  est  simple  et  tranchante.  La  columelle  des  deux 
espèces  présente  quelques  différences.  La  carène  qui  cii*consérit  la 
base  du  Lamarckii  est  plus  large,  plus  empâtée,  et  laisse  un  bour- 
relet termioalyplus  étroit  que  dans  l'autre  espèce.  La  ligne  blanche 
qui  se  voit  à  l'intérieur  de  l'ouverture,  est  plus  dans  le  milieu  du 
bord  droit,  que  dans  leDt^iicata  où  elle  occupe  le  côté  antérieur. 
Une  coloration  constante  vient  s'ajouter  à  ces  caractères  et  con- 
firme l'espèce.  Tous  les  individus  que  nous  avons  vus,  sont  d'un 
brun  grisâtre-pâle,  et  les  tours  de  spire  sont  ornés,  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  suture,  d'une  zone  blanclie  sur  laquelle 
sont  rangées  en  une  seule  série,  des  taches  quadrangulaires,  d'un 
brun  rouge  assez  foncé. 

Cette  belle  espèce  a  70  millim.  de  long,  et  la  dé  large. 

'f  Sa.  Vis  striée.  Terebra  strîata*  Quoy. 

T,  testé  iurritdj  basi  leviter  ventricasà,  albido  fulvoque  marmoratd  f 
anfractibus  convexiuscuVu,  supernè  sulco  divisis^  longitrorsîun  se* 
paratîm  striatis  .*  ultimo  anfractu  lined  rujd  bicincto, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.t.  2.  p.  46a.  pi.  36.  f.  a3.  24.  i833. 

Terebra  a/finis.  Gray.  Proc.  of  Zool.  Soc.  i834.  p,  60. 

Id.  Hinds.  Proc.  of  Zool.  Soc.  1844.  p-  164.  u*  66. 
TOMB  X.  17 
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AabitelesGarolitMS? 

Petite  espèce^  nnique^  anei  pen  poiatoe,  légèreiBeirt  veotrue  à  la 
base,  dont  les  tours  ée  spire  sont  larges,  bifides,  et  1ms  séparé- 
ment striés  en  long  par  des  sillons  profonds,  rouge&trai,  écartés 
lè^  uns  des  antres,  et  qui,  en  passant  d*Bo  tonr  à  l'autre,  ne  se 
correspondent  pas  toujours.  Le  ruban  qui  borde  châqne  tour  près 
des  sutures  devient  tuberculeux  vers  la  pointe  de  U  spire.  Une 
virie  décArrente,  double  ou  même  triple  sur  le  demièk'  tour,  se 
perd  imensiblement  sur  les  antres.  LV)u^f«rtttre  est  allongée,  la 
columetle  tordue,  avec  vn  pli  très  oblique  à  la  base.  Le  fond  de 
la  coquille  est  brun,  avec  des  nmeulatures  fanves,  quadrilatères, 
allongées. 

Cette  coquille  a  55  millimètres  de  lottg^  et  ^  de  large. 

î*  33.  Vis  cliapelet.   Terebra  tnomlis.  Quoy. 

T,  testa  dongato^subnlatà,  angustâ^  aeuminatd,  fiwmf  anfractibus 
piamtlatis,  basi  supernè  marginaiis^  albo-^maci^a^^  transversim 
vèsolttè  strieuis  ;  ùperturd  angustd^  haai  pr&fundè  et  obliqué 
emargiruud;  lahro  shnpliei;  columeUd  brevi;  labio  angusto^ 
subcalioso  indutd^ 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  PAstr.  Zool.  t>  a.  p.  467.  pi.  36,  f.  ai.  la. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n^ai.  pi.  la.  f«  «9. 

Kiister,  Goncfa.  Cab.  p.  ag.  n^  35«  pi.  6%  f .  10. 

Hinds.  Proc.  of  Zool.  Soc.  t844-  p.  l'GS»  n»  %S. 

Habite  les  îles  Mariannes  ou  les  Carolines?  d'après  M.  Quoy. 

Espèce  remarquable,  qui,  par  sa  forme,  ne  manque  pas  d*analogie 
avec  le  Terebra  vtjwos  de  Lamarck.;  £Ue  est  allongée,  étroite, 
composée  d'un  grand  nombre  de  tours,  aplatis  et  oméa,  au  sommet, 
d'un  bourrelet  quelquefois  saillant  dans  certains  individus,  sur 
lequel  sont  disposés  avec  assez  de  régularité  une  rangée  de  tuber- 
cules obsolètes,  d'an  beau  Manc.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est 
d'un  |aiHie  fauve.  Au-dessus  de  ee  bourrelet^  les  tours  portent 
babituellement  trois  stries  transverses  peu  apparentes.  L'ou- 
verture est  de  la  même  couleur  que  \t  reste  de  la  coquille;  elle 
est  petite ,  étroite,  et  son  angle  supérieur  est  coupé  par  une 
petite  gouttière  antérieure.  L'écbancrure  terminale  est  très 
oblique,  et  elle  se  prolonge  un  peu  sous  forme  de^nal.  La  colu— 
melle  est  fortement  tordue  dans  sa  lûtiguenr,  et  elfe  est  toujours 
accompagnée  d'un  bord  gaiicbe  ^ui  se  détacbe  dans  presque 
toute  son  étendue,  sous  la  foi*me  d'une  lame/Ile  coutre  et  assez 
épaisse. 

Cette  espèce  a  55  millim.  de  long,  et  8  de  large. 


'f  34*  Vis  parée.  Teretra  aoncimuL  Desh. 

T,  testa  subulatâ^  angustd^  anfractibus  planulatis,  Jongitudi/u^ 
iitery  pn^undè  striaiis  suturis  suhennuituU  s  tiperttaé  mi- 
nîmâ  elongotd,  angustây  anfractibus  supernè  zonuld  alhâ  punc^ 
iîsquejuscis  omaiis  :  uUimo  hasî  zona  albâ  instrueio, 

Bttccinam  strigilatwn,  Var.  p.  Gmel.  pé  35oi, 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  401.  Buccinum,  n^  173. 

D'ArgeDV.  Gonch.  pi.  xi.  f.  R. 

Buecinum  concinnum,T}\\\w,  Gat.  t.  a.  p.  647.  D^  l44. 

Ilabite  Amboine. 

Espèce  voisine  du  Strigîlata^  mab  distincte.  La  seule  figure  de  d'Ar- 
genville  en  donne  une  idée  satisfaisante  :  c*est  uoe  des  trois  es- 
pèces confondues  par  Linné  dans  son  Buecinum  stngîtatwn. 

Elle  est  une  4es  espèoes  les  phis  étroites ,  pptporlîoBnetteaent  à 
sa  longueur.  Elle  se  oomposç  de  dix-s«pt  ou  dix-huit  tours  a 
peiné  conveite^,  sur  lesquels  s'étendent,  d'une  suture  à  l'autre, 
des  stries  étroites,  mais  enfoncées,  d  une  parfaite  régularité,  et 
se  suivant^  d'un  tour  à  l'autre,  du  soaunet  à  la  hase,  il  n'eiiste 
aucune  trace  de  stries  transverses,  et  les  tours  ne  sont  point  di- 
visés par  un  sillon  médiat],  comme  dans  4a  plupart  des«utres  es- 
pèces. L'ouverture  est  petite,  étroite,  près  de  deux  lois  aussi 
longue  que  large.  Sun  bord  droit  «st  brua  en  dedaus,  et  divisé 
à-peu-près,  par  le  milieu,  par  une  zone  étroite  dW  beau  blanc. 
La  columelle  est  oblique;  elle  est  accompagnée  à  la  base  d'un 
ftetit  bourrelet  .blanc,  qui  la  coatoume  jusqu'à  i'extrémité  de 
l  echaBorur«  .terratmile.  On  remarque  a  son  extrémité  un  petit 
bourrelet  brun,  décun'eat,  en  forme  de  pU^  et  qui  circonscrit  en 
dedans  i'échaocrune  de  la  base,  de  la  même  manière  que  dans 
les  Buccins.  La  coloration  de  cette  es^pèce  la  rapproche  beau- 
coup 4tt  Terebra  strigUtUa  de  Lamarck.  Elle  est  d'un  brun 
violacé  pâle,  ^^quefuis  grisâtre,  et  les  tours  sont  ornés,  à  leur 
sommet,  d'une  zone  blanche  plus  ou  moins  large,  selon  les  in- 
dividus, sur  laquelle  sont  rangées,  en  une  seule  série,  des  ponc- 
tuations d'un  brun  rouge,  assez  grosses,  arrondies  ou  subquadran- 
^ulaires.  A  la  base  4u  dernier  tour,  à  l'eodroil  inêuie  où  s'ap- 
plique l'extrémité  du  bord  droit,  se,  trouve  une  autre  zone 
blanche,  étroite  et  sans  ponctuation. 

Cette  espèce  est  longue  de  35  millim.,  et  large  de  6. 
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Espèces  fossiles. 

1.  Vis  plicatule.  Terebra  plicatula.  Lamk. 

T,  Ustd  tubuhtd;  anfractibus  pUcatU;  plieis  enèris  :  inferionhus 

obsoleeu, 
Tereèra  plicatula.  Annales.  toI.  9.  p.  x66.  n»  i, 

*  Eoissy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  36.  n^*  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  ii39.  n^  x4* 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Celte  Vis  acquiert  prés 
d*un  pouce  de  longueur.  Le  dernier  tour  de  la  spire  est  i-peu- 
près  lisse;  les  autres,  surtout  les  supérieurs,  sont  plissés  longitu- 
dinalement, 

2.  Vis  scalarine.  Terebra  scalarina.  Lamk.  (i) 

r.  testa  eonicd,  lon^tuMnaliter  costatd,  apice  basique  tramvenlm 

striatâ;  anfractibus  convexis^  subturgits, 
Terebra  scalarina.  Ann.  ibid.  n*  a. 

*  Fusus  scalarinus.  Desb.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  574.  n^  56. 
pi.  73.  f.  27.  a8. 

*  Roissy.  Buf.  M0II.  t.  6.  p.  36.  n®  4. 

Habite...  Fossile  de  Parues.  Cabinet  de  M.  Defranee.  Très  belle 
espèce  de  Yis  fossile  découverte  dans  le  sable  coquillier  de  Parues. 
Sa  masse  présente  un  cône  beaucoup  moins  allongé  que  dans  les 
nutres  Tis.  Par  sa  forme  générale,  et.  par  les  côtes  longitudinales 
parallèles  et  distantes  dont  elle  est  ornée,  elle  ressemble,  au  pre- 
mier aspect,  à  un  jeune  Sealala  [_Turbo  sealans  de  Linné];  mais 
son  ouverture,  sa  columelle  torse,  et  récbancrure  de  sa  base, 
nous  obligent  de  la  ranger  parmi  les  Tis.  La  longueur  de  cette 
coquille  est  d'un  pouce  et  un  peu  plus.  Son  sommet  est  en  mame- 
lon lisse;  ses  côtes  longitudinales,  sur  le  ventre  Je  chaque  tour, 

'  sont  un  peu  plus  élever  et  comme  pincées  ou  comprimées  laté- 
ralement. 


(t)  Cette  coquille  n'est  point  un  Terebra,  elle  est  courte, 
costulée,  terminée  par  un  canal  court  et  un  peu  relevé.  Ces 
caractères  nous  l'ont  fait  placer  parmi  les  Fuseaux  ;  mais  peut- 
être  n'appartient-elle  pas  non  plus  à  ce  genre ,  car  elle  a  dans 
l'ouyerture  quelque  chose  qui  rappelle  les  Cassidaires. 
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LES  COLUMELLAIRES. 

Point  de  canal  à  la  base  nie  F  ouverture ,  mais  une  échan-^ 
crure  subdorsale  ^  plus  ou  moins  distificte^  et  des  plis 
sur  la  columelle. 

Dans  la  coquille  de  ces  Trachélipodes,  le  canal  de  la  base 
de  l'ouTerture  a  tout-à-fait  disparu,  et  la  columelle,  offrant 
constamment  des  plis  dentiformes,  a  dû  servir  à  caractériser 
la  famille. 

Les  Columellaires  effectivement  constituent  une  famille 
naturelle^  nombreuse  en  races  diverses,  et  fort  remarquable 
par  la  beauté  des  coquilles  qui  y  appartiennent.  Ces  co- 
quilles faisaient  partie  du  genre  ^o/ttfa  de  Linné,  genre 
immense  en  étendue,  auquel  Linné  associait  des  coquilla- 
ges de  familles  différentes. 

Maintenant  réduite,  dans  notre  méthode,  et  ne  com- 
prenant plus,  parmi  les  coquilles  qui  ont  des  plis  sur  la 
columelle,  celles  dont  l'ouverture  est  essentiellemen  t  entière 
à  sa  basé,  ni  celles  qui  se  terminent  inférieurement  par  un 
canal,  cette  belle  famille  embrasse  encore  cinq  genres 
distincts  qui  sont  les  suivans  :  Colombelley  Mitre^  VohUe^ 
Marginelle  et  Volvaire. 

[La  plupart  des  conchyliologues n'ont  point  adopté  la  famille 
des  Columellaires  de  Lamarck.  Cette  famille,  créée  pour  la 
première  fois  en  1809,  dans  sa  Philosophie  zoologique  ^  était 
alors  composée  des  cinq  genres  :  Cancellaire ,  Mai^inelle ,  C6- 
lombelle.  Mitre ,  et  Volute.  Dans  l'ordre  général ,  Lamarck  lui 
avait  assigné  sa  place  entre  la  famille  des  Pnrpurifères  et  celle 
des  Enroulées.  Dans  l'extrait  du  cours  publié  en  181  a,  La- 
marck fit  subir  à  cette  famille  une  seule  modification  qui  con- 
siste dans  la  création  du  genre  Volvaire,  et  le  rapprochement 
de  ce  genre  des  Marginelles.  Du  reste,  cette  famille  reste  dans 
les  mêmes  rapports  que  dans  sa  méthode  précédente.  G.  Cuvier, 
dans  la  x'^  et  dans  la  a®  édition  du  Règne  animal^  conserva  au 
genre  Volute  de  Linné  à-peu-près  toute    son  étendue,  en  le 
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subdivisant  en  on  assea  grand  nfMohf  de  sous-genres,  parmi 
lesquels  figurent  tous  ceux  que  Lamarck  a  compris  dans  sa  fa- 
mîtte  des  Columellaires.  Les  rapports  ^ie  Cttvter  donae  k  ce 
groupe  sont,  du  reste,  assez  semblables  à  ceux  de  Lamarck, 
mais  dans  un  ordre  inverse.  Dans  ses  tableaux  systématiques, 
BL  de  Férussac  modifia  la  famille  des  Enroulées  de  Lamarck 
en  la  réduisant  aux  trois  genres  :  Vis,  Mitre  et  VoUrte;  U  traiis- 
porta  les  Marginelles  et  les  Volvaires  dans  la  famîUe  des  En- 
roolacs,  et  le  genre  Coiombelle  fut  compris  dans  la  famille  des 
Pourpres.  M.  de  Férussac  démembra  le  genre  Volute,  réformé 
par  Lainarck,  adopta  le  genre  Yét  d'Adanson ,  et  fit  de  ce  seul 
genre  une  petite  famille  qui  suit  celle  des  Col umell aires.  Nous- 
même ,  sans  partager  entièrement  les  opinions  de  M.  de  Fé- 
russac ,  avions  pensé  que  les  Colombelles  se  rapprochent  plus 
des  Buccins  que  des  Mitres  et  des  Volutes,  et  en  conséquence, 
nous  avions  proposé  de  faire  passer  le  genre  Coiombelle  dans 
la  famille  des  Purpurifères.  Depuis,  nous  avons  pu  nous  asaorer 
qva  Lamarck  avak  deviné  mieux  que  peisonne  la  place  du 
gante  que  nous  venons  de  mentionner,  oar  son  animal  se  dis- 
tingue à  peine  de  celui  des  Mitres.  Quand  on  considère,  dans 
leur  ensemble,  les  coquilles  qui  constituent  la  grande  famille 
des  Columellaires  de  Lamarck,  on  est  naturellement  porté  à  les 
rassembler,  comme  Ta  fait  ce  célèbre  zoologiste,  et  l'on  se  per- 
suade aisément  qu'elles  conttituent  un  ensemble  naturel.  Si  Ton 
vient  k  considérer  les  animaux  seul^,  cette  opinion  se  trouve 
un  peu  ébranlée,  parce  que  ces  animaux  ne  présentent  pas  âm»s 
tous  les  genres  des  caractères  semblables,  soit  pour  la  forme  des 
tentacales  et  la  position  des  yeux ,  soit  pour  l'étendue  dn  pied 
et  du  manteau.  Il  faut  ajouter,  cependant,  que  malheoreose^ 
ment  on  ne  connaît  encore  qtt'nn  bien  petit  nombre  d'an- 
maux  dans  les  divers  genres  de  fa  famille  des  Cohimellaires; 
cependant,  avec  ceux  qui  sont  connus ,  on  peut  établir  une  se* 
rie  dans  laquelle  on  voit  s'opérer  des  cbangemens  remarqua* 
blés  dans  certaines  parties  extérieures,  sans  que  les  parties 
principales  de  l'organisation  aient  éprouvé  des  changemens 
aussi  notables. 

L'animal  des  Colombelles  n'a  pas  le  manteau  plus  développé 
que  celui  des  Buceins,  mais  il  a  la  tAte  petite,  les  teatacolea 
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grêles,  et  les  yeux  placés  à  la  base  externe ,  exactement  crnnnie 
dans  les  Mitres.  Dans  les  Mitres,  le  pied  et  le  manteau  restent 
également  petits^  mais  la  trompe  s'allonge  outre  mesure;  tanëis 
que  dans  les  Volutes  il  y  en  a  qui  ont  le  pied  réduit ,  comme 
dans  les  deux  genres  précédens  ;  mais  déjà  le  lobe  gauche  du 
manteau  s'élargit  et  sécrète  un  bord  gauche  calleux  qui  ne  se 
voit  pas  dans  les  genres  précédens.  Dans  le  genre  Volute  lui* 
mémcfy  on  voit  le  pied  se  développer  insensiblement,  se  relever 
sur  la  coquille,  et  en  couvrir  une  partie,  et  c'est  de  là  que  pro- 
viennent ces  dépôts  vernissés  qui  couvrent  quelquefois  une 
grande  partie  de  la  surface  extérieure  des  Volutes.  Dans  le 
genre  Cymbium  de  Montfort,  le  pied  principalement  prend  un 
développement  énorme  ;  le  lobe  gauche  du  manteau  ne  prend 
pas  une  extension  aussi  grande  que  dans-  les  Volutes  propre- 
ment dites.  Enfin,  dans  les  Marginelles  et  les  Volvaires,  qui 
établissent  un  passage  entre  la  famille  des  Colnmellaires  et 
celle  des  Enroulées,  les  deux  lobes  du  manteau  se  dilatent  pour 
couvrir  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  coquille. 

Lies  observations  qui  précèdent^  conduisent  naturellement  à 
cette  double  conséquence,  que  la  famille  des  Colnmellaires  est 
naturelle,  et  doit  rester  telle  que  Lamarck  l'a  composée,  et  en- 
suite qu'elle  sert  véritablement  de  groupe  intermédiaire  entre  la 
famille  des  Purpurifères  et  celle  des  Enroulées.  Dans  notre  opi- 
nion, la  famille  des  Columellaires  ne  doit  subir  qu'une  seule  mo- 
dification, qui  consiste  à  faire  rentrer  le  genre  Volvaire  dans 
celui  des  Marginelles.  ] 


eOXiOMBSUa.   (Columbella.) 

Coquille  ovale;  à  spire  oourle,  à  base  de  l'ouverture 
plus  ou  moins  échancrée  et  sans  canal.  Des  plis  sur  la 
columelle.  Un  renflement  à  la  paroi  interne  du  Bord  droit, 
rétrécissant  l'ouverture. 

Testa  ovalU;spira  brevis.  Aperturœ  basis  subemarginata: 
canali  nullo^  Columella  plicifera,  L^rum  interne  gibbum^ 
aperiwram  coarctans. 
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Obseevations.  —  Les  Colombelles  ^ont  des  coquilles  cour- 
tes, petites ,  assez  épaisses,  souvent  striées  transversalement,  et 
très  variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  paraissent  avoisiner  les 
Mitres.  Linné  les  a  confondues  parmi  ses  Volutes  ;  mais  elles 
s'en  distinguent  essentiellement  par  le  renflement  de  la  paroi  in- 
terne de  leur  bord  droit,  renflement  qui  rend  l'ouverture  de  la 
coquille  étroite  et  sinueuse^  et  parce  que  l'animal  qui  les  pro- 
duit est  muni  d'un  petit  opercule. 

Ces  coquilles  sont  marines,  littorales,  et  les  espèces  déjà  con- 
nues sont  fort  nombreuses. 

L'animal  des  Colombelles  est  un  Trachélipode,  dont  la  tête 
est  munie  de  deux  tentacules  portant  les  yeux  au-dessous  de 
leur  partie  moyenne.  Un  siphon  au-dessus  de  la  tête  pour  la 
respiration.  Un  très  petit  opercule  elliptique  et  fort  mince,  at- 
taché au  pied. 

[Dans  nos  observations  générales  sur. la  famille  des  Columel- 
laires,  nous  avons  déjà  donné  quelques  détails  sur  le  genre  Co- 
lombelle  ;  mais  ils  sont  trop  insuffisans,  et  nous  devons  actuelle- 
ment les  compléter.  Le  genre  Colombelle,  fondé  par  Lamarckt 
rassemble  un  assez  grand  nombre  de  petites  coquilles  qui  toutes 
présentent  ce  caractère  commun  d'une  ouverture  étroite,  à 
bords  parallèles,  et  presque  toujours  rétrécis  par  un  renflement 
du  bord  droit.  A  ce  caractère,  Lamarck  en  avait  joint  un  au- 
tre, celui  de  plis  columellaires,  semblables  à  ceux  que  Ton  voit 
dans  les  Mitres  ;  mais  Lamarck ,  à  ce  sujet,  s'en  est  laissé  impo- 
ser par  une  simple  apparence  dans  un  grand  nombre  d'espèces, 
et  aussi  par  l'introduction  de  véritables  Mitres  dans  le  genre  Co- 
lombelle. Il  existe,  en  effet ,  des  Mitres  qui  ont  le  bord  droit 
épaissi  en  dedans,  et  qui,  sous  ce  rapport,  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  Colombelles  ;  mais  si  l'on  vient  à  user  ces  coquil- 
les, de  manière  à  mettre  à  nu  la  columelle  dans  toute  son  éten- 
due, on  reconnaît  que,  dans  les  Mitres,  les  plis  se  continuent 
jusqu'au  sommet;  tandis  que,  dans  les  Colombelles  ;  ces  plis 
n'existent  réellement  pas:  il  faut  donc  croire  que  Lamarck  avait 
pris  pour  des  plis,  dans  les  Colombelles,  les  tubercules  ou  les 
cl(*énelures  qui  se  voient  sur  la  columelle,  et  que  l'on  peut  com- 
parer à  ce  qui  se  remarque  aussi,  soit  dans  les  Casques,  soit 
dans  certaines  Pourpres.  Ces  observations  rendent  nécessaire  la 
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réforme  des  caractères  génériques,  et  en  même  temps  la  sépara- 
tion en  deux  parts  des  espèces  de  Colombelles  de  Lamarck:  celles 
sans  plis  qui  restent  dans  le  genre  réformé,  et  celles  qui  passent 
dans  le  genre  Mitre. 

Nous  avons  fait  remarquer  précédemment  que,  malgré  l'er- 
reur de  Lamarck,  à  l'occasion  des  plis  des  Colombelles,  ce  savant 
zoologiste  avait  discerné,  avec  la  plus  grande  sagacité,  la  place 
que  ce  genre  doit  occuper  dans  la  série.  Nous  avons  vu  les  ani* 
maux  de  plusieurs  espèces  appartenant  à  deux  groupes  bien 
distincts  de  Colombelles,  les  unes  courtes  et  renflées,  telles  que 
le  Columbella  rustica;\ts  autres,  Buccinoïdes  et  allongées ,  telles 
que  le  Colambella  conulus  (Buccinum  Xùiao?/,  Payraudau).  Ces 
animaux  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  des  Mitres. 
Leur  pied  est  allongé,  étroit,  peu  épais,  tronqué  en  avant,  un 
peu  dilaté  à  cette  extrémité ,  exactement  comme  dans  les  cônes 
et  les  Mitres.  La  tête  est  petite,  aplatie  ;  elle  ressemble  à  un  Y, 
dont  le  somment  serait  appuyé  sur  un  col  étroit  et  court.  Les 
tentacules  forment  les  deux  branches  du  V;  ils  sont  cylindracés, 
coniques  ;  ils  sont  pédicules  à  la  base,  dans  le  tiers  de  leur  lon- 
gueur environ,  et  c'est  au  sommet  de  ce  pédicule  que  se  trouve 
placé  l'organe  de  la  vision.  Ces  pédicules  sont  soudés  dans  toute 
leur  longueur  au  côté  externe  des  tentacules.  La  bouche  est  située 
en  avant  et  en  dessous  de  la  tête  ;  elle  se  présente  sous  la  forme 
d'une  petite  boutonnière,  au  travers  de  laquelle  l'animal  fait 
sortir  une  trompe  cylindracée  très  longue,  dépassant  souvent 
en  longueur  celle  de  l'ouverture  de  la  coquille.  Le  manteau  est 
mince,  diversement  coloré,  suivant  les  espèces;  il  revêt  tout 
l'intérieur  de  la  coquille,  et  il  se  prolonge  en  avant  en  un  tube 
cylindrique  assez  gros,  que  l'animal  porte  souvent  en  avant,  et 
qui  passe  par  Téchancrure  terminale  de  la  coquille.  A  l'extré- 
mité postérieure  du  pied,  l'animal  porte  un  petit  opercule  corné, 
assez  comparable  à  celui  des  cônes. 

Les  Colombelles  sont  des  animaux  de  rivages  ;  il  y  en  a  quel- 
ques-unes, cependant,  qui  vivent  plus  profondément,  et  que 
l'on  ne  peut  obtenir  qu'au  moyen  de  la  drague.  Toutes  sont 
petites,  d'un  médiocre  volume  ;  souvent  elles  sont  ornées  de  très 
agréables  couleurs,  et  quelques-unes  prennent  des  formes  très 
élégantes.  Le  plus  grand  nombre  des  espèces  vivent  dans  les  mers 
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chftsdes;  on  en  csim^k  quelqurn^-unea  dans  les  «m»  tempérées  j 
nous  n'en  connaissons  point  encore  dans  les  mers  glaciales.  La*- 
niarekn'a  connu  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  ce  genre;  il 
eu  confondait  quelques-unes  dans  son  genre  Buccin,  et  quel- 
ques autres  parmi  les  Mitres.  Depuis  que  le  goût  de  U  con- 
chyliologie s'est  répandu,  et  que  les  mers  sont  accessibles  aux 
voyageurs,  on  a  ajouté  un  nombre  très  considérable  d'espèces, 
que  M.  Riener  a  porté  d'abord  à  cinquante^trois,  et  M*  So- 
werby,  plus  récemment,  en  a  décrit  cent  deux  espèces  dans  la 
quatrième  partie  de  son  Thésaurus  conckjriiorum^  Nous  croyons 
que  ee  nombre  pourrait  s'accroître  encore,  car,  dans  notre  seule 
collection,  nous  comptons  ime  vingtaine  d'espèces  qui  n'ont 
point  été  décrites  dans  les  ouvrages  que  nous  venons  de  meo" 
tionner.  Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses:  nous  en  con- 
naissons quatorze  seulement  qui  appartiennent,  sans  exception, 
aux  deux  étages  supérieurs  des  terrains  tertiaires ,  car  jusqu'à 
présent  aucune  espèce  de  ce  genre  n'est  connue  dam  le  bassin 
de  Paris.  ] 

ESPÈCES, 

u  Golombelle  strombifornae,  Columbella  ^trombifanm^ 
Lamk.  (i) 

C,  testa  oifOtO'^turHnatâf  subulatdy  lœvimeula^  tastanêâ,  strigitûlàu 
tongittidinaUèus  hreviuseuUs  ornatâ/  anfraetibus  tuptmà  atguia^ 
t'u;  spirâ  exsertiiuçulâ;  labro  majusctUo^  cnuso^  intùs  dentieuhip» 

*  An  eademPSoyr,  Gênera  of  Shells.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  a5i.  n®  1. 

*  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  2.  p.  ai8.  pU  a57.  f.  i  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  3.  n*^  i.  pi.  i.  I.  i. 

*  Sow.  thés.  Concb.  p.  iio,  n?  i.  pi.  36.  f.  i.  a. 


(i)  Dans  la  plupart  des  collections,  on  réunit  au  Columbella 
strombiformis  de  Lamarck ,  une  coquille  qui  lui  ressemble  beau- 
coup; M.  Sowerby  la  distingue  d'après  des  caractères  qui  pa- 
raissent- de  peu  de  valeur,  mais  qui  en  acqqièrent  par  leur 
constance.  Cette  espèce,  à  laquelle  le  zoologiste  anglais  donne  le 
nom  de  Columbella  majora  est  la  variété  de  M.  Kiener  du  Sirom- 
Uformù  de  Lamarck. 
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*  Bucànum  itromiiformeZ  W«od.  Ind.  Teit*  Svf».  pi.  x.  f.  i8. 

*  Blainv.  Malac.  1.  29.  f.  3. 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  d*Acapttlco.  MM.  de  Hom- 
boldt  et  Bonpiand.  Mon  cabinet.  Elle  est  sifiée  transversalement 
à  sa  base,  et  a  deus  plis  sur  la  eoluraelle.  Longueur  :  x  pouce. 

a.  Colombelfe  étoilëe*  Columbella  rustica.  Lamk,  (i) 

C.  testa  ovatO'turhùuitdf  lœvk  albo spadieeoque rttUulatdf  propè  su* 
turtu  macuUs  aUfis  angularibus  stêiUiù  onuUdi  MrQ  intùt  dtn^ 
ticulato, 

Voluta  rustica.  Lin.  Sjst.  nat«  éd.  la.  p.  X190.  Gmel.  p.  3447. 
no  36. 

Lister.  Concb.  t.  8a5.  f.  46.  et  t.  8a6.  f.  49. 

Petiv.  Gaz.  t.  3o.  f.  6« 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  E.  G.  H. 

Adans.  Voyage  au  Sénég.  pi.  9.  f.  a8.  le  Siger. 

Koorr.  Vergn.  6.  t.  18.  f.  4. 

Martini.  Concb.  a.  t.  44.  f.  469.  470. 

*  Pbilip.  Enum.  MolUSicil.  p.  aa8.  n*^  i. 

*^  Blainv.  Faune  franc,  p.  ao5.  n^  i.  pi.  8.  f.  8.  g.  lo. 

*  An  eadem?  Sow.  Gênera  of  Sbells.  f.  3. 

*  Desb.  Encyd.  métb.Yers.  t.  a.  p.  aSi.  n*  a. 

*  Beeve.  Concb.  Syst.  t.  a.  p.  ai8.pl.  a57.  f.  3? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n»  5.  pL  i.  f.  3,  3  a.  pi.  a.  f.  x, 

*  Sow.  Tbes.  Concb.  p.  xi4.  n®  xo.  pi.  36.  f.  19.  aa.  a4. 

*  Potuta  nutica.  Délie  Cbiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  a'  part, 
p.  3a.  pi.  4  6.  f.  39.  40.  Au 

*  Voluta  nutica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73i, 

(i)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  le  Columbella  reticu* 
laia  de  Lamarck  :  mais  cette  espèce,  qui  est  des  mers  du  Brésil, 
se  distingue  toujours,  et  doit  être  conservée  dans  les  catalogues. 
M.  Kiener  sépare  du  Rustica,  sous  le  nom  de  Columbella  spon^- 
giarum ,  une  coquille  plus  allongée ,  il  est  vrai,  que  la  plupart 
des  iûdividiis  du  Rustica,  mais  qui  cependant  doit  7  rentrer  à 
litre  de  variété.  Nous  avons  eu  occasion  d'observer  le  Columbella 
mstica  sur  une  grande  étendue  de  côtes,  et  nous  nous  sommes 
assuré,  par  une  foule  de  variétés,  que  ces  individus  allongés  ne 
peuvent  constituer  une  espèce  à  part  :  ils  sont  habités  par  un 
animal  identique  avec  celui  des  individus  à  spire  courte. 
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*  Roissy.  But  Moll.  I.  6.  p.  6.  n^  a. 

*  Voluta  rustica.  Boru.  Mus.  p.  aaa. 

*  Id,  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  i4z. 

*  Id,  Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  533.  u»  75. 

*  Payp.  Cat.  des  MoU.  de  Corse,  p.  164.  n®  Sag. 

Habite  TOcéan  Atlantique  et  celui  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie 

coquille,  lisse,  réticulée  de  rouge-brun,  comme  ponctuée  de  blanc 

et  marquée  contre  les  sutures  de  taches  blanches ,  inégulières  et 

stelliformes.  Longueur  :  9  lignes  un  quart. 

3.  Colombelle  commune.  Columbella  mercatoria.  Lamk. 

C.  testa  ovato-turbinatâ^  transvenïm  sulcatâ,  albâ,  ItneoUs  rujo^ 
ftiscU  transversis  suifasciculatis  pictd,  ifiterdùm  fasciatd;  labro 
in  tus  denliculato, 

Voluta  mercatoria.  Lin.  Gmel.  p.  3446.  n°  35, 

Lister.  Gonch.  t.  814.  f.  4a. 

Bonanoi.  Recr.  3.  f.  36.  Ampliata. 

Peliv.  Gar.  t.  9.  f.  4, 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  L. 

Adans.  Sénég.  pi.  9.  f.  39.  la  Staron. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  la.  f.  5. 

Martini.  Gouch.  a.  t.  44.  f.  45a-458. 

Encycl.  pi.  375.  f.  4*  a.  b. 

*  Mus.  GottY.  pi.  16.  f.  lao.  b.  d.  e. 

*  f^oluta  mercatoria,  lÀn,  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  6.  f.  7a . 

*  Roissy.  Buf,  Moll.  t.  6.  p.  6.  n«  5. 

*  Columbella  variabilis»  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  945. 

*  Voluta  mercatoria.  Bom.  Mus.  p.  aaa. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  ai5,  n°  c8. 

*  Foluta  mercatoria,  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  53a.  n**  74. 

*  Blaiov.  Fauo.  franc,  p.  907.  pi.  8.  f,  6. 

*  Var,  scalaris,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  p.  a5a.  n®  3. 

*  rar,  scalaris,  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  9.  p.  919.  pi.  a58.  f.  9. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  93.  n»  19.  pi.  5.  f.  i.  r  a.  i  b. 

*  Sow.  Thés.  Conch.  p.  ii5.  n^  14.  pi.  36.f.  98  à  3a. 

Habite  TOcéan  Atlantique,  sur  les  côtes  de  Tile  de  Corée,  et  les  mers 
des  Antilles.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  assez  jolie,  et  commune 
dans  les  collections.  Longueur  :  9  lignes. 
4*  Colombelle  jaunâtre.  Columbella  flavida.  Lamk. 

C^  teêld  ovatO'turbinatd^  Iceçi^  basi  striatd,  flavicante;  tpird  exter-, 
tiuseuld^  labro  intits  denticulato. 
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Buecinumfia¥um»  Brug,  Dict.  n®  53. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  34*  a»  3o.  pi.  8,  f*  3. 

*  CohmbeUa  jmndata.  Sow,  Gênera  ofShells,  K  5. 

*  Id,  Reere.  Ck>iich.  Syst.  t.  9.  p.  9x8,  pi,  ^57.  f.  5. 

*  Sow.  Thés.  GoDch.  p.  xx8*  n»  a9.pi.  37.  f.  5S,  56. 
Habite.  • .  Mon  cabinet.  Loogneur  :  9  lignes  nu  quart. 

5.  Colombelle  semi-ponctuée.  Colombella  senUpimetata. 
Lamk.  (i) 

C,  testa  ovato^turàinatd,  turgidâ^  lœvi,  hasi  ttriatd,  parte  it^riore 
n^y  aihih-punetatd,  superhre  paiiidiore,  maeuits  edhit  irregulan» 
bus  pictd;  spîrd  oitusiuseuldf  latro  mtùs  dentieuiato. 

Lister.  Conch.  t.  8a6.  f.  48. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  D. 

Martini.  Goneh.  a.  t.  44.  f.  465.  466. 

Buccinum  punetatum,  Brog.  Dict.  n<*  59. 

*  Foluta  torva.  Pars.  Dillw.  Cat.  t  i.p.  533.  n©  76. 

*  Voluta  discqrs,  Gmel.  p.  3455. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  979.  n*»  i35. 

*  Martini.  Conch.  t.  4*  pl*  1^0.  f.  1400. 

*  /cf.  Wood  Ind.  Test.  pi.  91.  f.  i3i. 

*  Voluta  discors.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  556.  n»  i34. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n^  34.  pi.  8.  f.  i.  Exclus,  variée. 

*  Sow.  Thés.  Conch.  p.  119.  n9  93.  pi.  37.  f.  58  à  61. 

Habite  sur  les  côtes  orientales  de  TAfrique.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille luisante  et  agréablement  colorée.  Longueur  :  9  lignes. 

6.  Colombelle  bizonale.  Colombella  bizonalis.  Lamk.  (a) 

C  testa  ovato^twbinatâf  lœvi,  basi  striatd,  albâ;  strigis  longitudinal 

(1)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  le  Foluta  discors  de 
Gmélin  ^  parce  qu'elle  lui  est  identique,  et  cette  identité  nous 
conduit  à  proposer  de  substituer  le  nom  plus  ancien  de  Gmelin 
à  celui  de  Lamarck. 

(a)  Cette  coquille  est  une  véritable  Mitre:  elle  a  des  plis  à  la 
colamellcy  tandis  que  les  Colombelles  proprement  dites  n'en 
ont  point  ;  il  est  à  présumer  que  Lamarck  se  sera  laissé  tromper 
par  le  bord  droit,  très  épais  dans  cette  espèce,  ce  qui  lui  donne 
de  la  ressemblance  avec  les  Colombelles  :  mais  elle  n*est  pas  la 
seule  des  Mitres  qui  offre  le  même  caractère.  Lamarck  a  repro- 
duit cette  espèce  dans  le  genre  Mitre,  sons  le  nom  de  Litteiaia. 
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iihus  luteo-rufit  co^r^dt  àt  mmm  étuém  éitpeMt  :  ^oiumeUd 

BlartiDÎ.  CsHùA.  s.  U  44*  i.  4^.  4^4. 
Encyd.  pi*  S^S,  f,  9»  a.  h. 

Habific.  »  •  Mo»  cabkwt»  OuMvtiine  ua  f«é  dihtôe  MSriearement. 
LoBfiwarf:  mm  ligaes  «tdeaie* 

7;  Gdbmhdle  réuxMilée«  MumtellmitiieukAm.  Lamk.  (c) 

(7.  testa  ovatO'turhinatâ,  lœvi,  basi  striatd,  al6d,  Uiteis  spêdiogk  re- 

ticuUuâ^  ^licif  cohimellta  oholetù, 
Bncyd.  pi.  375.  i  a.  a.  b. 
'^  Cohanbella  rustica,Yv,  Kiener.  Spec.  desGoq«p.  8«  pi.  a.  f.  a. 

*  Sow,  Thés.  Conch.  p.  ii5.  n»  la.  pU  36.  f.  23.  a6. 
Habite.  • .  Mon  cabineU  Longueur  :  8  lignes. 

8.  Golombelle  hébraïque.  Coiumbellm  heànsa»  Latnk.  (a) 

C,  testa  ovatO'oblorrgâ,  îœvi,  bâti  sfriaiS^  albd^  litturts  fitstis  longi- 

ttuRiuMas  tnterrupiis  foscktlâ^  eolum^a  qttttdrtpRcatd, 
Habite.  • .  Mon  cabinet.  Longueur  :  S  fignes  on  quart.  - 

9*  Golombelle  panthériae.  Cotiunbella pardalina,  Lsunk. 

C.  testa  ovali,  lœvi^  basi  striatéf  aibâ,  maculU  iwjfo^fiuas  fictd;  co^ 
iumelld  obscure  plieatd» 

*  ^oy«t<Gaim.Vqy.  derAtCr.ZooL  t.a«  p.  586.|il«4o.  t  29.  3o. 

*  Deih.  EsaegcU  mètb.Y^n.  t,  a.  p.  aia.  n^  4. 

*  Ktfbar.Âpcc^deft  Gm|.  p.  ^.  a''  32.  pU  4«f.  3. 

*  Sow*  Tbes.  CoDcb.  pu  124*11^  38.  p).  38.  f.  90.  91.  9a. 
Habite.  • .  Mon  cabinet*  Le  fond  blanc  de  oette  coquille  ressort  eu 

taches  rondes  entre  ses  maculatious  brunâtres.  Long.  :  7  ligues. 
10.  Golombelle  écrite.  Columlella  scripta.  Lamk.  (3) 

C,  testa  oi^alif  Uevi^  basi  striatd,  albd^  litturis  fuscis  minimis  fascia^ 
tîm  cUtctd;  ediumébi  fnpUcaidy  extits  denttbuiatà . 

im ■*■■ ■■   iw»  ■■<.■■     I  ■*.»■  ..  «^ KM  ■  I  n ■     III        , iii^w»^» 

^t)  M.  KMMTtraiiMrie  oetletespèoe  au  CnUtmboUa  fwtfm  à 
titre  de  variété  :  pour  nous ,  elle  nous  parait  4Mac^^  ofMOÎAn 
^e  partage  sMs^i  M.  ^Sowet^f» 

(2)  €ette4}oqttîUe«ât  une  véritable  Mitne:  CphtmeOg  fumên- 
pUeaui ,  dit  Laa«rck,l«ipnMTe.SttffiftaflMiieAt.D'«pnè8ll.iLieMry 
«elte  espèce  «e  serait 'fu'<un«iftliti>e  vaiâété  du  JUènK  iitterwm, 
edent  le  Cohmhelkt  JùA^miÊMs  aérait  aasai  «me  isanété  iaipor- 
Plante. 

(3)  M.  Sowerfay,  4aDS  awi  Thenaams  adnckyèmmm^  doMie 


*  Oeib.  AMyol*  iiétk.Vttn.  1. 1.  p.  «13^  «•  «. 

*  Kiener.  Sp€c.  des  Coq.  p.  5».  n^45.  pi.  «.I»  S.  3«» 

*  ColomheUû  venèechr.  âow.  Pi«c.  of  K60I.  «se.  t.  ••  f».  1 19. 

*  /</.  Sow.  TJms.  €3oiicb.  p.  117.  n»  c8>.  pl«  37.  f.  4t  à  ifi. 
Habite..  •  M«D«abî«euPeUte«oqiiîll»,i9Mt4eftla8ol«s  tninsverses 

delioéoIêskwieBVeFtkftlefc  ramemhhmtâ  <«  oawwrtwfc  d'écriture. 
Longueur  :  5  li^;*»  3  i|u*U« 

II,  Colombelle  ovulee,  Columbelta  oifulata.  Lamk. 

C  testa  ovaliy  nitidd,  transversîm  et  minuthsimè  stnata^  rufo-^cas^ 
taneâ,  macuUs  alhïs  îrregnlarihus  sparsis  omatâ;  spird  irepî,  ob* 
luibis^â. 

*  Desli.  EacyoL  jBétà.Ters»  u  a.  p»  a53.  a»  9» 

*  Kiener^  Spec  des  Coq.  p«  44>»  a^  36.  pt  xi,  f,  S. 

*  Sow.Tlies.  GoiK:h.p.  ia«.  A^ay.  pl«  3^.  f.  49«63.69, 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Plis  delà  eolimelle  obsoiètes;  J»rd  droit 

légèrement  denté.  Longueur  :  6  lignes. 

ia«  Colombelle  luisàtïte.  Colmnhélla  nîtiâa.  LaiYik.  (i) 

C,  testa  opato^lomgdj  lœvi^  nitidd^  Ma,  nuiculù  punctisfue  fiûçîs 


à  «ette  «spèoe  tm  mun  tioûTeaU)  cehiî  de  Coiumbell  tf£rsicolor. 
M.  Sôw^by  veut  justifier  ee  changement  en  disant  que  l'espèce 
de  Lamarck  a  été  établie  avec  tine  seule  "rariété,  peu  impor- 
tante, daB6  une  espèce  qtii  «a  contient  plnsietirs  autres  ;  mais 
ce  motif  ne  paraîtra  pas  suffisant  aux  jeux  des  zoologistes  qui 
adoptent  les  principes  rigoureux  de  la  nomenclature.  Si  ce  pré- 
texte de  changemens,  dans  les  noms  spécifiques,  était  changé  en 
principe  >  il  7  a  une  fouie  d'espèces  qui»  déjà  établies  sur  de 
bonnes  observations,  devraient  changer  de  nom  à  mesure 
qu'elles  seront  mieux  connues,  etxrela  est  inaémtssible. 

(i)  Plusieurs  conchyliologues,  et  M.  Sowerby  entre  autres, 
attribuent  à  cette  espèce  le  Buccrnum  nitidulum  de  Linné  :  en 
elTet,  la  plupart  des  caractères  assignés  par  Linné,  à  son  es- 
pèce, conviennent  au  Colunibella  nitida  de  Lamarck  ;  mais  pour 
nous  l'identité  n'est  pas  parfaite ,  parce  que  Linné  dit  :  dongitu^ 
dinaliter  striato-rugosd  ^  ce  qui  ne  peut  pas  convenir  à  une  co-^ 
quille  lisse  et  polie,  qui  entrerait  dans  le  genre  Margfînelle  si 
elle  avait  des  plis  à  la  coliimelle. 
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oui  rubru  irregularibut  pictd;  spird  inui;  eobaneUd  sMiplieatâ. 
LUter.Concb,  t.  897*  f,  49.  b. 

*  Reeve.  Coorh.  Syst.  t.  a.  p.  919.  pi.  958.  f.  7. 

*  Kiener.  SpecdesCoq.  p.  89.  n*^  35.  pi.  i5.  f.  i. 

*  Sow.  Thés.  Conefa.  p*  xai.  n^  99.  pi.  Ao^U  169. 

*  ColombeUa  miidtda,  Sow.  Geoera  of  Shells.  f .  7. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  9.  p.953.  n'  5, 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Mon  cabiner.  Jolie  coquille»  très  variée 
dans  la  disposition  et  la  couleurde  ses  taches.  Longueur:  7  lignes 
et  demie. 

i3.  Colombelle  foudroyante.  Co^m^e//a/îi/^iira/zf.  Lamk. 

C.  testa  ovatdf  dorso  lœvi^  basi  striatd,  spadiceo^nigrlcantef  strigit 
albis  longitudinalibus  angulato^flexuosù  fuimen  œmidantibus; 
spird  brevif  obtusd;  aperturd  rirtgente^  subviolaeed, 

Petiv.  Gaz.  t.  49-  f-  9*  10. 

Encycl.  pi.  374*  f.  7-  a-  b. 

*  Foluta  fiammea.Yw.  p.Gmel.  p.  3435.  n®  a. 

*  Lister.  Gonch.  pi.  897.  f.  49  e. 

*  Desh.  Encycl,  méth.Yers.  t.  9.  p.  953.  n^  8. 

*  Sow.  Thés.  GoDch.  p.  Z95.  n»  40.  pi.  38.  f.  94.  95.  96. 

*  Buccinum /ulgurems.YfwiA,  Ind.  Test.  Supp.  pi.  4.  f.  19. 

Habite.  • .  TOcéan  ladien?  Mon  cabinet.  Jolie  coquille»  remarqua- 
ble par  sa  coloratioD«  à  bord  droit  épais,  gibbeux,  très  denté.  Lon- 
gueur :  7  lignes  3  quarts. 

i4.  Colombelle  rubanée.  Columbella  mendicaria.  Lamk. 

C  testa  ovatdf  ventricosd^  nodulosd,  transçershn  striatd,  tœniis  al- 
terné nigris  et  albis  aui  luteoUs  cinetd^  aperturd  subeinnamomed  ; 
labro  crassoj  dentato, 

Foluta  mendicaria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  119 1.  Gmel.  p.  344^* 
no38. 

Lister.  Gonch.  t.  896.  f.  47, 

Peliv.  Gaz.  t.  II.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  5a,  fig.  E. 

Knorr.Vergn.  4,  t.  16.  f.  3.  Bona, 

Martini.  Gonch.  9.  t.  â4.f.  4A0.  4^i. 

Encycl.  pi.  875.  f.  10.  a.  b. 

*  Foluta  mendicaria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73i. 

*  Foluta  mendicaria,  Born.  Mns.  p.  994* 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  i .  p.  918.  n<»  91. 

*  id.  Dillw.  Cal.  t.  1 .  p.  536.  n*»  82. 
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*  Quoy  et  Gftim.Voy.  deFAstr.  Zooi.  t.  a,  p.  584.  pi.  4o.  f.  917.  a8. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4« 

*  Desh.  Encjcl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  a54.  n°  9. 

*  Reeve.Conch.  Syst.  t.  a.  p.  az8.  pU  a57.  f..4. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  48*  n*  43.  pi.  6.  f.  1.  i  a. 

Habite  les  mers  de  llnde.  Mon  cabinet  Petite  coquille^  comnw  lébrée 
par  des  rubans  altematiTement  blancs  et  noirs  qui  la  eeignenl. 
Elle  est  obscurément  nodulense.  Spire  tantôt  obtuse,  tantôt  pluf 
saillante  et  pointue.  Longueur  :  7  lignes  3  quarts. 

ib.  Golombelle  tourterelle.  Columbella  turturina.  Lamk. 

C,  testa  ovato^turèinatd,  supemè  iœçigtttd,  infime  trtuupenim  striatdt 
alhdf  iineoiû  punctisque  fulvis  pietâ;  spirâ  Brevi;  aperturà  rin^ 
gènte  subrosed, 

Encycl.  pi.  374.  f.  a.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.Vers.  t.  a.  p.  a54.  n®  10. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n*  i3.  pi.  11.  f.  3. 

^  Sow.  Thés.  Goncb.  p.  1x6.  n»  17.  pi.  37.  f.  38.  3g.  40. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Ouverture  fortement  dentée,  tant  sur  II 

columelle  que  sur  le  limbe  interne  du  bord  droit.  Longueur  :  6 

lignes  et  demie. 

16.  Golombelle  ponctuée.  Columbella punctata.  Lamk. 

C,  testd  ùvato^turbinatdf  infime  transversim  itriatdf  in/undo  spa--^ 
dieeo^nigneamte  punetis  albis  laxè  dUpersis  pietd;  spird  hrevi^  cb» 
tusd;  tabro  erasso^  Jentato, 

Petiv.  Gaz.  t.  i8.f.  r. 

Martini.  Goncb.  a«  t.  44*  f*  471. 

Encycl. pi.  374.  f.  4.  a.  b. 

*  Columbella  falgurans^Yar,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n*  3i. 
pi.  7.  f.  I  e, 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  p.  a65.  n*  1 1 . 

Habite  rOcéan  Indieo.  Mon  cabinet.  Les  |ioints  blancs  de  son  der- 
nier tour  sont  ronds  ;  mais  sur  la  spire,  on  ne  voit  que  de  petites 
taches  blanches  et  oblongues.  Longueur  :  6  lignes  et  demie. 

17,  Colombeile  unifasciale.  Coltanbella  unifascUdis. 

C.  lesta  ovatdj  infime  transçersim  striaid,  fulvo^mfeseente»  ultimo 

anfractu  supemè  fascid  obscure  albd  cincto;  spird  breviusculâ^ 

obtusd, 
[b]  Far,  testd  penitîis  et  exquisiiè  striatd  j  fiucid  nulld;  spird  exser^ 

tiusculd. 
Habite  les  mers  de  llle- de-France.  Mon  cabinet.  Quatre  plis  à  la  eo-^ 

lumcUe.  LoDgueur  :  6  lignes  un  quart 

TombX,  18 


%j4  HISTOIRB  ABft  MQIJâlTSQUBS. 

i8.  Colombelle  zonale,  Columbella  zohoUs.  Lanik.  (i) 

C.  testa  parvdf  ovato-^blongéy  transversim  strîatâ^  hngitudinaUter 
et  obsolète  costaiatd^  suinodulosd,  faseiis  aitemè  albis  et  niçris 
cinctâ  ;  spîrâ  exsertd. 

Martini.  GddgIi.  a.  t.  44*  f*  4^9* 

*  Voluta  costicay^T.  9,  Gmel.  p.  3447. 

*  Schrot.  Eînl.  l.  r.  p.  «73.  Fotuiu,  n®  no. 

*  rbluta  nana,  DiHw.  Cat.  t.  i.  p.  536.  n**  83. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  distincte,  par  sa  forme,  da 
O^  mêndÙMriaf  sa  spire  étant  presque  ansai  langue  que  le  dernier 
tour.  Elle  lui  reaaemUe  d'ailleurs  par  sa  colomioa.  Longueur  ; 
4  lignes  un  ^uart. 

i;*  19.  Colombelle  grande.  Columbella  metJoK  Sow. 

c.  testa  ovatd^  medio  gibbosd,  castaneâ,  aîbtdo-punctuiatâ;  spird 
Breviuscuid,  pyramldaH,  acuminatd;  anfractihus  Icevieatis;  ttltimo 
maximoy  supemè  rotundato^4urgîdo  ^  infrà  spîralîter  sulcato; 
A  aperturd  elongatd^  ftexuosd^  alèd^  supemè  obtuse  anguldtd;  labn 

Mo,  iritîis  denticulato;  labio  cohimeliari  supemè  caUifero^  infià 
pHcato^rugoso, 

Sow.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lood.  i83a.  p.  i  rg. 

^A<mji«//a  «f7>0m^^rMi«*'¥ar.KienflV.Sptt.deftCo^.  p.  S.  pL  !• 
f.  i.a. 

ColumbcUa  major,  Sqw.  Thés.  Gonch.  p.  iie.nQ  2.  pi.  36.  f.  3.4.6. 

Habite  les  mers  de  TAmérique  Méridionale* 

Presque  tous  les  auteurs  confondent  cette  espèce  avee  le  CèiumbeUa 
strombifomis  de  Lamarck.  M«  Sowerby,  le  premier,  Ta  distinguée 
d'après  des  caractères  constans^  dont  ou  saisit  bien  U  valeur  lors- 
i^u'ott  Tienc  à  Us  comparer  avec  ceux  de  respèeeiftteiious  venoDS 
de  mentionner.  Par  sa  taille  et  par  sa  forme,  elle  $e  rapproche 
GonûdérabLement  du  Strombi/armisi  elle  a  proportMii«cUemeot  la 
^pire  plus  étroite  et  plus  allougée.  Les  tours  sont  à  peine  convexes 
el  ne  sont  point  subanguleux  daos  le  milieu.  L'oi^verture  est  toute 
blanche;  elle  est  étroite;  son  angle  supérieur  est  un  peu  porté 
en  d«liors»  comme  dans  le  StromblfoFmis^  Son  bord,  droil  est  in- 


(i)  Cette  espèce  avait  déjà  reçu  le  nom  de  Foluta  nana  de  Dill- 
wyn,  avant  que  Lamarck  la  mentionnât  :  elle  doit  donc  repren- 
dre son  premier  nom ,  et  sera  inscrite  sous  celui  de  Columbella 
nana. 


flMii  daM  8»  UMfiMiir,  fret  éfÊim  cA  rfedkm^  cf  chargé  d*une 
doiMMBO  d«  grUsse»  cU»to(uM9y  da»l  le»  no^eiiMt  tant  les  plus 
épaisses.  La  columelle,  outre  les  çraâiilatiom  tnégriièiwi,  présente 
deax  plis  profonds.  Use  ooiovatioa  asses  coMiaate  nnA  à  Tap- 
pHi  des  earaetères  propres  à  eoifé  oip«ee.  ft«r  mi  fond  d\in  brun 
rougeâtre,  plus  ou  moins  foncé,  toute  la  base  dif  dernier  tour  est 
ornée  de  fines  ponctuations  blanehes,  on  d'im  fa«te  pâ(e.  Yers  le 
sonnet  des  toors^  et  princlpalenieol  h  f 'angle  deKoirvêrnife,  il  y  a 
qoelcfses  grandes  laefaes  d*un  beau  blatte. 
Cette  coqfiitlle  est  longue  d«  3o  millim*  et  large  de  iS. 

f  a»,  Coiomhe&tàeVAjtM.CokimbellaPay'tensis.Lesson. 

C,  testa  ohtongd,  castaned,  albldo  maculatâ  et  guttatd;  spird  acu- 
minatd;  anfractibus  *j^poslîcè  angulaiîs  :  ullhno  ventricoso,  injrà 
spiraliter  suleato;  aperturd  latd,  oblongdy  intiis  violascente^  sU'» 
pernè  angulatd;  laBio  externo  stthflexuoso^  subinerassato,  intùs 
denticûlato;  columetld  infrà  unîtuberculatd;  labii  interni  margine 
ad  basin  denticulis  6.  * 

Lesson.  Revue  Zool.  184a.  p.  iB4.  n^  a. 

Sow.  Thés,  Conch.  4*  fasc.  p.  116.  ifi  16.  pi.  36.  f.  36.  37. 

Columbelta  pajIaUda,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5,  n*  3.  pi,  1. 1  a. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Celle-ci  est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre.  Elle  est  ovale* 
ventrue,  elfe  ar  de  Tanalogie  avec  fe  Columbelta  strombi/ormis,  mais 
elle  8*en  distingue  par  un  grand  nombre  de  caractères.  Sa  spire 
conoïde  tiompte  sept  à  huit  tours  creusés,  au-dessous  de  la  suture, 
d'mte  ri^lfi  assez  large  et  pe»  profoadr.  Le  dernier  tour  est  ten* 
trUy  et  il  est  sillonné  à  la  base.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse. 
L'ouverture  est  allongée^  plus  large  en  proportion  que  dans  la 
plupart  des  autres  espèces.  Elle  est  d'un  violet  pâle  en  dedans. 
Son  bord  droit,  médiocrement  épaissi  dans  le  milieu,  porte  de 
grosses  dentelures  inégales.  La  columelle  présente,  à  la  base  d'un 
bord  gauche  très  court,  une  rangée  de  six  grès  tubercules  aplatis; 
enfin  cette  columelle  présente,  vers  son  milieu^  mu  seul  pli  assez 
profond.  Toute  cette  coquilfe  est  d'un  brun  narro»  foncé,  et  elle 
est  toute  couverte  de  très  fines  ponctuations  arrondies,,  d'un  blanc 
fauve,  irrégulièrement  éparses. 

Cette  coquille  a  3o  millim.  de  long,  et  17  de  large. 

-{:  II.  Golombclk  dePlee.  CùtumbeU»  Pleei.  Kiener. 

6,  testé  é^&fi,  erasnasvulà,  ktyigtuè,  MktHtte,  maculis  veeriis  auran' 
ttaao^brmmeif  pieté;  spird  brevifSubmueronofd^  propè  apicem  gra- 
wo$d;  m^mck»  Mma  maoeimOf  leeviy  ad  basin  ât  propè  externam 

i8. 
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parUm  labii  extemi  trantuenîm  àuleato;  aperturâ  subsmuotâ,  pur- 
purascente  roseâ,  ad  hasin  coiumeila  denticiilis  parvis  5  txtemis, 
inierms  duobtu  validis, 

KieDer.  Spec.  des  Coq.  p.  a4.  n^  ao*  pi.  5.  f.  9. 

Columbelta  rudis.  Sow.  Thés.  Gooch.  p.  116.  n°  i5,  pi.  36.  f.  35. 
34.  35. 

Habile  Masbate  et  Dumaguette. 
'  On  confondrait  facilement  celte  espèce  avec  le  ColumBella  mercato- 
ria.  Elle  en  a  toutes  les  apparences;  on  pourrait  même  croire 
qu'elle  constitue  une  simple  variété;  mais  il  suffit  d'en  observer 
un  certain  nombre  d'individus  pour  se  convaincre  qu'elle  doit  for- 
mer une  espèce  toujours  distincte.  Sa  spire ,  courte  et  conique, 
compte  sept  à  huit  tours  étages^  aplatis/divisés  en  deux  parties à- 
peu-près  égales  :  l'une  supérieure  et  aplatie,  l'autre  inférieure,  for- 
mant un  angle  presque  droit  avec  la  première.  Le  dernier  tour  est 
élargi  au  milieu,  atténué  à  la  base,  et  se  termine  par  une  ouverture 
étroite,  sinueuse  dans  le  milieu;  le  bord  droit,  infléchi  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  est  très  épaissi  en  dedans;  il  est  garni  de 
petites  dents  aiguës,  dans  toute  sa  looguenr.  La  columelle  préseute 
vers  la  base  un  pli  très  profond.  Toute  la  surface  de  cette  coquille 
est  couverte  de  petits  sillons  inégaux,  subgranuleux.  La  coloration 
est  assez  variable,  et  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  du 
Mereatoria^  tantôt  jaunâtre,  tantôt  brune,  avec  des  points  blancs 
ou  des  flammules  de  la  même  couleur. 

Les  grands  individus  ont  37  millim.  de  long,  et  16  de  large. 

t  aQ.  Co\omhiA\e  vemhv\ime.(A}lunihellafuscata.SoYr, 

C,  testd  ovato^acuminatd^  medio  ventricosd,  castaned,  albidd  guitU' 
latâ,  epidermide  fiucd  indutd;  spird  acuminaeâ*  anfraetibus  7; 
ultimo  maximo;  aperturâ  elongaid,  flexuoid;  perîtrematis  alhidi 
aut  violacei  medio  intiu  denticufatd,'  columellœ  dimidio  inferiore 
denticuiato, 

Sow.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  117, 

Columhella  meteagris,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xo.  n*  7.  pi.  3.  f.3. 

Sow.  Tbes.  Conch.  p.  114.  n«  n.  pi.  36.  f.  ao.  «5. 

Habite  l'Amérique  méridionale  (Panama,  Sainte-Hélène,  Monte- 
Ghristi). 

Espèce  très  voisine,  pour  la  forme  et  la  coloration,  du  ColumbêlU 
rustica  de  Lamarck.  On  rencontre,  parmi  les  individus  de  la  Mé- 
diterranée, quelques-uns  que  l'on  pourrait  confondre  avec  le  Co- 
lumbella  /uica/a,  sans  quelques  caractères  conslans  qui  servent 
à  reconnaître  ces  espèces*  Celle-ci  est  ovale* ventrue^  à  spire  courte 
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et  conique,  composée  de  six  à  sept  tours,  dont  les  premiers  sont 
iriolacés  ;  le  dernier  est  renflé  dans  le  milieu,  atténué  à  la  base  ;  il 
est  lisse,  comme  le  reste  de  la  surface.  L'ouverture  est  d*un  blanc 
rosé  ou  Violacé:  elle  est  en  fente  très  étroite.  Le  bord  droit,  renflé 
dans  le  milieu,  présente  dix  ou  ouze  dentelures  peu  saillantes  :  les 
antérieures  sont  obsolètes.  La  columelte  est  épaisse,  garnie  vers  la 
base  d'un  petit  bord  gauche  renversé,  demi-circulaire,  sur  lequel 
on  compte  quatre  ou  cinq  dents  qui  ressemblent  à  des  plis.  A  l'ex- 
térieur, cette  coquille,  sur  un  fond  d'un  beau  brun  marron,  est 
ornée  d'un  très  grand  nombre  de  ponctuations  blanches,  irrégu- 
lièrement éparses.Yers  le  milieu  du  dernier  tour,  il  arrive  sooTent 
que  les  taches  se  réunissent  et  forment  une  zone  transverse  de 
taches  blanches  irrégulières.  Enfin,  au  sommet  des  tours,  et  immé- 
diatement au-dessous  de  la  suture,  se  montre  une  zone  dentelée, 
blanche,  qui  forme  une  sorte  de  collier  à  plaque  triangulaire. 
Cette  espèce  est  longue  de  a5  millim.,  et  large  de  14. 

-f  !i3«  Colombâle  aLvaiïéeuse.  Columbella  etraneosa.KieiÈi 

.  C,  testa  oblongd,  lœvigatàf  pallescenie,  strîgis  macuVuque  eastaneis 

undatis  punctîsve  plbis  omatd;  spirœ  apiee  nigrieanie;  anfraeti'' 
bus  6,  posticè  subnodulosis  :  uUimo  magno,  anticè  irams99nïm 
striaio;  aperturà  laiîuscidd^  labio  externo  extîu  striatùt  iniemo 
denticuàs  externis  8-9,  imternis  a- 3;  canali  latiusculo, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n<*  44*  pi.  9*  f.  4- 

C,  bidentata.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  118.  u«  ai.  pi.  37.  f.  53.  54. 

Habite  la  rivière  des  Cygnes  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Par  sa  forme ,  cette  espèce  se  rapproche  du  Columbella  mereaiwna^ 
cependant  elle  est  en  proportion  plus  allongée  et  plus  étroite.  Sa 
spire  est  allongée,  conique,  noire  au  sommet,  un  peu  plus  courte 
que  Touverture,  composée  de  sept  i  huit  tours  conyexes,  lisses, 
dont  le  dernier,  très  atténué  i  la  base  est  à  peine  strié  à  son  extré- 
mité antérieure.  L*ouverture  est  blanche,  allongée,  étroite.  Le  bord 
droit,  peu  épaissi  dans  le  milieu,  porte  sur  l'épaississement  cinq 
ou  six  petites  dentelures.  La  columelle  est  presque  droite,  et  pré- 
sente un  pli  assez  saillant  dans  le  milieu.  Sur  un  fond  d*Hn  beau 
blanc  transparent,  cette  coquille  est  ornée  d*un  fin  réseau,  irrégu- 
lier, formé  de  petites  linéoles  onduleuses  qui  s'entrecroisent  diver* 
sèment.  Ces  linéoles  sont  d*un  brun  fauve  plus  ou  moins  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  17  millim.,  et  large  de  huit, 
"t*   a4*  Colombelle  de  Dudos.    Columbella  Duclasiana. 
Sowerby. 

C,  testa  ovatdf  uinnquè  aeuminatd^  longUudmaiker  eastatà^  tatic 
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rtkfiueà,  vomi  hinU  pmUiJmrihm;  spird  aemmmmtd:  anfract'f 
tusê,  t90êtatUt  u(timi  mmgm  p€iie  ventmii  kmgiiadinaKter  cos' 
tato,  imUnttttU  costarum  tramêversim  strùttu^  dorsmii  lœvtgalâ, 
étmtieè  tmnsiwslm  striatdf  apeHmré  Utt'wâeuU^  fiësaiosd,  nigri- 
eani€f  labio  estemo  eratso ,  itUtu  dtnticulit  S-9,  pat$icis  majori- 
eus;  intemo  postieè  caUifiav;  àmtmii  hwiier  meumimato^  subrt- 
fiiBMo;  tpidermide  erassUuculd, 

8mv.  Thet.  Cêmth.  p.  cx3.  af»  t,  pi.  36.  f.  iS^iê, 

Uibite  «ur  les  oétes  dm  Mabicot. 

Çspèee  fort  Mh ,  et  b'wm  facile  i  distingMr  :  elle  a  nm  peu  l'appa- 
rcaee  d'eae  CaMcllatre.  Elle  est  ovale-oblengue,  renflée  dans  le 
■ilic«.  Sa  apire,  eaurte  et  conique,  ae  compose  de  sis.  tours 
élroita,  sub-eagulevx  daos  le  niliett  ,  ornés  de  rMes  longitudi- 
■ales  régulières ,  entre  lesquellca  se  noBlrent  des  stries  trans- 
verses ,  fines  et  serrées;  œs  c^tes  et  cas  stries  diminuent  pea-à- 
peu  et  disparaissent  sur  le  dos  du  dernier  tour  ;  cependant  les 
Stries  iransvertes  se  montrent  à  la  base  de  la  coquille,  et  se  cob^ 
tinueot  le  long  du  bord  droit  ;  celui-ci  est  épaissi  en  dedans  et 
en  debors  ;  l'ouverture  est  étroite,  un  peu  contournée  eo  S;  elle 
est  brunâtre.  I^'épaississement  du  bord  droit  est  d*un  blanc  vio- 
làtre,  et  il  porte  buit  à  neuf  dentelures  obtuses,  dont  les  trois  ou 
(quatre  premières  sont  les  plus  grosse.  I^a  columelle  est  sensible- 
ment renflée  dans  le  milieu»  et  die  est  garnie  d'une  çérie  de  tu- 
bercules très  efkçés.  Cette  ooquillf»  est  d'un  beau  brun  marroo 
foncé,  couleur  qui  est  interrompue  dans  le  milieo  dm  dernier 
tour  par  une  00  deux  zones  d'un  brun  plus  pile* 

Elle  est  longue  de  ao  millim.  et  large  de  9. 

'f  aS.  Colombelle  pâle.  Columbella  pallida.  Desh. 

C.  tesid  mintmd  avato'ventricosdf  transpersim  tenue  striatdf  albd  W 

mijlopdy  flammuUs  ruhescentibus  ad  basîn  pietd  ;  anfraetibus 

angusHs  in  medio  sub'ongulatisj  îongUudinaUter  costniis  :  uUmo 

supemè  tuhfrculaîo  ;  aperturd  angustd^  aièa,  sînuosd, 

ColumheUa  nana.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n^  48. pi.  14.  f.  4* 

Habile... 

La  Colombdle  zonale  de  Lamarck  devant  reprendre  le  nom  de  If  m* 
puisque  Dillwyn  lui  avait  donné  cette  épitbète^  il  est  nécessaire 
d'imposer  un  autre  nom  au  Cohimbeila  naaa  de  M.  Kieoer. 
Petite  coquille  qui ,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu 
du  CtJumbtIia  mereatoria.  Elle  est  ovale-ventrue.  Sa  spire  est  plis 
courte  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  composée  de  sept  tours  sub- 
knr  pmrtjn  sapéncnre,  et  aar  Insqusii  sont  disposées 
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■vee  régularité  un  ifiiez  grand  nombre  de  petites  c&les  longitudi- 
nales. Sur  le  dernier  tour,  un  tuiiercttle  peu  saillant  s'élève  sur 
ranjjle,  et  le  plus  souvent  ce  tulaercule  est  d'un  blanc  mat  et  opa- 
que, Undis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d'an  blanc  jaun&tre  et 
transparent.  Outre  ces  côtes,  toute  la  surface  est  envahie  par  un 
grand  nombre  de  stries  transverses,  régulières,  et  obscurément 
ponctuées.  L'ouverture  est  petite,  très  étroite,  toute  blanche,  et 
infléchie  en  S  italique  très  allongée.  Le  bord  droit  est  infléchi 
dans  toute  sa  longueur,  et  très  épaissi  en  dedans,  et  fortement 
denté.  Toute  cette  coquille  est  blanche,  on  d*an  blanc  fiiuve,  et 
les  individus  qui  ont  conservé  quelque  fraîcheur  sont  ornés,  à  la 
base  du  dernier  tour,  de  flammules  étroites,  d'un  fimye  rouge&tre. 
Cette  petite  coquille  a  «  millimètres  de  long ,  et  5  de  large. 
f  26.  Colombelle  des  Philippines.  Columbella  Philippin 
narum.  Reeve. 

<?.  testa  ovato-turéinatd,  lœpi,  édèd,  t^gnhwtdaiim  ^tmrùgatâ;  spird 
brevker  conicà;  anfracHbus  7  c  ultimo  nuusimo,  postieè  rôtundatfh- 
mtgulatOj  mnùcè  conicoy  bnti  trmtupenm  striato;  iahîi  extemi 
medio  cpassimeato,  denti&daio,  UUfio  Interna  ianùnam  suhlevatam, 
eolumdlarem  efformtaUe  ;  canali  refiexo. 

Reeve.  Pnic.  of  Zool.  Soc.  x^ia. 

id.  Orach.  Syst.  t.  9.  p.  ai8.  pi.  «57.  f.  9. 

Snw.Thes.  Conch.  p,  laa.  n®  3i.  pL  37.  f.  74.  7*-  76. 

Habite  Tile  de  Luçon. 

Espèce  eonoïde  qui,  par  sa  forme,  semblerait  rattadier  les  colom- 
beUes  aux  cônes:  elle  est  allongée,  conique,  La  spire,  pointue, 
forme  à^pcu-près  le  tiers  de  la  longueur  toUle.  Les  tours  sont 
étroits,  séparés  par  une  suture  légèrement  canalicnlée;  ils  sont 
lisses,  et  le  dernier,  atténué  à  l'extrémité  antérieure,  porte  des 
sillons  transverses  à  cette  extrémité  seulement.  L'ouverture  est 
blanche,  allongée,  très  étroite.  La  colnmelle  est  à  peine  creusée 
dans  le  milieu.  Le  bord  droit  est  médiocrement  épaissi  à  l'inté- 
rieur, justement  vis-ft-vis  de  l'excavation  de  la  columelle.  Il  ré- 
sulte de  cette  disposition  que  les  bords  de  l'ouverture  restent 
parfeitemënt  parallèles.  Sur  le  bourrelet  du  bord  droit  se  relèvent 
quatone  ou  quinae  dentelures,  petites  et  inégales.  A  Textrémilé 
antérieure  de  la  coquille  se  voit  une  échancrure  assez  allongée,  et 
relevée  obliquement,  un  peu  à  la  manière  des  Cassidaires.  Sur  un 
fond  d'un  beau  blanc,  cette  coquille  est  ornée  d'un  grand  nombre 
de  iaimnules  onduleuses,  queiqueficns  isonfuses,  du  pins  beau  brun. 
Il  y  a  des  individus  où  ces  flammules  étant  petites  et  éparses,  le 
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fond  blanc  domioe  ;  il  y  en  a  d'autres  où  elles  s'élargissent  »  se 
confondent,   et  ces  individus  deviennent  presque  entièremeat 
bruns. 
Cette  espèce,  Tune  des  grandes  du  genre,  a  a8  m'tllimètres  de  lon^, 
et  1 4  de  large. 

"f  27.   Colombelle   splendide.    Columbella    splendidula, 

Sowerby. 

C.  testa  oblongd^  kevi,  aurantiacdf  maeulu  alèis  castaneîsque 
variegatâ  }  spirâ  brevîusculà^  subacuminatd  j  anfractièus  7->8» 
brevibm  ;  ultimo  magno^  anticè  transverslm  striato;  aperturd 
suâfiemosd,  albdf  iabio  externo  exths  varicoso,  margine  tenuitU" 
cuio;  iabio  inierno  tmtlcè  laminam  le^atam  columellarem  in- 
structo;  cctnali  hrevi^  subreflexo, 

Sow.  Thés.  Goncb.  p.  xao.  n»  26.  pi.  37.  f.  65.  66. 

Habile  Manille. 

Coquille  ovale-oblongue,  qui^  par  ses  caractères,  se  rapproche  assez 
do  Columbella  semi-^punctata  de  Lamarck  ;  elle  a  également  des 
rapports  avec  le  Columbella  flavida.  Elle  a  la  spire  moins  cotirte 
que  la  première,  et  elle  est  un  peu  plus  ventrue  que  la  seconde. 
Sa  spire  est  obtuse,  convexe,  formée  de  sept  à  huit  tours,  à  peine 
convexes,  rentrés  les  uns  dans  les  autres  comme  lès  tuyaux  d'une 
louette.  Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire  :  il  porte  à 
la  base  cinq  à  six  côtes  transverses,  et  il  y  en  a  quatre  ou  cinq 
autres  qui  se  montrent  seulement  sur  la  partie  extérieure  du 
bord  droit  ;  tout  le  reste  de  la  coquille  est  parfaitement  lisse. 
L'ouverture  est  blauche,  très  étroite.  Le  bord  droit,  renflé  dans 
le  milieu,  est  armé  de  sept  à  huit  dents»  dont  les  trois  moyennes 
sont  les  plus  grosses.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée,  revêtue 
d'un  bord  gauche  très  court,  à  la  base  duquel  on  remarque  une 
rangée  de  petits  tubercules  très  effacés.  La  coloration  de  cette 
espèce  est  assez  variable.  Les  deux  principales  variétés  ont  été 
figurées  par  M.  Sowerby.  Dans  la  première,  sur  un  fond  d'un  jaune 
feuve,  assez  foncé,  se  montrent  quelques  zones  transverses  d'un 
brun  noir,  dont  Tune,  entre  autres,  borde  les  sutures.  Dans  les  in- 
tervalles, il  y  a  quelques  linéoles  blanches  onduleuses,  ou  en 
zigzag.  Dans  la  seconde  variété,  les  zones  brunes  sont  rem- 
placées par  les  inflexions  que  prennent  régulièrement  les  linéoles 
blanches  ;  il  y  a  de  plus,  vers  les  sutures,  une  rangée  de  grandes 
taches  blanches  irréguliéres. 

Cette  coquille,  assez  rare  dans  les  collections,  a  90  millim.  de  long, 
et  1 1  de  large. 
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-f  a8.   Golombelle  de  Boivin.  Columbella  Bomni,  Kiener. 

Ct  iejtd  ovaiâj  creusa,  lœvi,  ffîgrd,  albo-guttaiâ  ;  apice  aeumi^ 
nato,  anfractibus  6-7  y  brevibus,  tribus  ultimis  potticè  tubêrcU" 
iatis;  uhîmi  magni  parte  ventricali  nonnunquàm  rugis  non» 
nullis  instructo;  aperturd  latiuscuid ,  posticè  angtiUtd,  intiu 
eUbd;  margine  interna  labii  externo  fusco^  denticulato, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  u^  4a*  pK  xi«  ^  i« 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  xa6.  n**  43.  pi.  38.  f.  100. 

Habite  rAmérique  centrale,  dans  le  golfe  de  Noooiyo. 

Très  jolie  coquille  ovale*  ventrue,  buccinoïde,  à  spire  courte  et  co- 
nique, formée  de  sept  a  huit  tours,  dont  les  premiers  sont  lisses^ 
à  peiue  convexes,  tandis  que  sur  les  derniers  s'élève,  vers  la  base, 
une  rangée  de  gros  tubercules  coniques,  pointus  au  sommet.  Le 
dernier  tour  est  conoïde,  atténué  à  la  base.  On  remarque,  à  la 
surface,  des  stries  transverses,  peu  apparentes ,  et  de  la  base  des 
tubercules  part  une  petite  côte  longitudinale,  qui  ne  dépasse  pas 
le  milieu  du  dernier  tour.  L^ouverture  est  ovale -oblongue.  Lq 
bord  droit  est  dilaté,  à  son  angle  supérieur^  en  une  oreillette 
comparable  à  celle  de  certains  Strombes.  Dans  le  reste  de  la 
longueur,  le  bord  droit  est  épaissi  de  chaque  côté;  il  est  d'un 
brun  vineux  en  dedans,  et  il  porte  de  ce  côté  une  série  de  petits 
plis  transverses.  La  columelle  est  blanch&tre,  cylindracée^  poin- 
tue à  la  base,  et  accompagnée  d'un  bord  gauche  mince  et  étroit, 
Sur  un  fond  d'un  brun  noirâtre,  très  intense,  toute  la  surÊKse 
de  cette  coquille  est  parsemée  d'un  grand  nombre  de  petites 
taches  blanches  arrondies,  irrégulièrement  éparses.  Chacun  des 
tubercules  est  marqué  en  dessus  d'une  tache  blanche. 

Cette  jolie  coquille  est  longue  de  i7*millim.,  et  large  de  ix. 

"f  29.  Golombelle  fauve.  Columbel/a  fulpa.  Sow. 

C  testd  ovat<h^uhulatdy  fulpd ,  epidermidê  minutissimè  reticuiatd, 
indutd;  anfractibus  xo,  superioribus  longitudinaliter  costaHs  ; 
ultimo  infrà  spiraliter  striato,  supemè  longitudinaliter  costato  ; 
aperturœ  labio  externo  dentibusque  externis  albis, 

Sow.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  iz5. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  x38.  n»  80.  pi.  39.  f.  z48. 

Habite  à  Panama,  sous  les  pierres. 

Cette  coquille  a  quelques  rapports  avec  la  Colombelle  scalarine.  Elle 
est  allongée,  buccinoïde.  Sa  spire,  pointue,  est  plus  longue  que 
le  dernier  tour.  Ses  tours,  au  nombre  de  neuf  ou  dix,  sont  peu 
couTexes,  mais  nettement  séparés  par  une^  suture  un  peu  bordée  ; 
ils  sont  ornés  de  petites  côtes  longitudinales,  régulières,  étégam* 
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iMttt  ùÊmtwanèeêàÊoaê  leur  loogueiir.  Sur  ki  franan  tonr^  «es 

.  côtes  sont  traversées  par  de  petits  sillons  trans^erses  qui  dispa- 
raissent sur  les  trois  ou  quatre  derniers  tours  ;  le  dernier  est  at- 
ténué à  la  base,  strié  transversalement  ;  Touverture  qui  le  ter- 
mine est  alloDgée,  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  à  peine  épaisai 
en  dedans,  et  il  est  pourvu  d'un  petit  nombre  de  dentelures  qui 
diminuent  graduellement  vers  Textrémilté  antérieure.  lia  colu- 
melle  est  blanch&tre  comme  le  reste  de  l'ouverture,  et  elle  est 
accompagnée  d'un  bord  gaucbe  très  étroit,  et  à  peine  saillant. 
Toute  cette  coquiHe  est  d'un  brun  fauve  uniforme,  plus  ou  moins 
foncé,  selon  les  individus,  et  souvent  elle  est  ornée  sur  le  dernier 
tour  d'une  petite  zone  blancbe  qui  en  occupe  le  milieu. 
Les  grands  individus  ont  32  millim.  de  long,  et  xa  de  large. 

f  3o.  G>loinbelIe  unioolore.  Ck>lumbeUa  unicolon  Sow. 

C.  testa  opatâ,  medio  vetttrtcosd,  castaneâ;  anfiractihus  6-7,  lœ9i'~ 
bus;  sutura profundiusetdo ;  apertnrd  laûusculd^  ad hasin subef^ 
fusd  ;  canali  brevissîmà  j  lahio  extemo  extiu  submcrassato ,  intiss 
denticuUs  ohsoletiuscuUs  nonnulUs. 

Sow.  Proc.  of  Z00I.  Soc.  xSSa.  p.  119. 

Sow.  Thés.  Goncb.  p.  x33.  n^  64.  pU  39.  fig.  i^g* 

Habite  les  îles  Gallopago. 

Petite  espèce  buccînoïde,  à  spire  allongée,  conique,  composée  de 
six  à  sept  tours  convexes,  lisses,  dont  le  dernier  est  finement  btrié 
à  la  base.  L*ouvertui'e  est  petite ,  courte ,  rougeàtre  ;  son  bord 
droit,  peu  épaissi  dans  le  milieu,  est  tantét  simple,  tantôt  pourvu 
d'un  petit  nombre  de  dentelures  obsolètes.  La  columelle  est  blan— 
cli&tre;  vers  la  base  ^Ue  est  garnie  d'un  petit  bourrelet  longitudi- 
nal ,  au-dessus  duquel  se  relève  uti  bord  gaucbe  très  court.  Cette 
petite  coquille  est  d'une  ooulenr  imifirme,  d'ut  bmn  corné»  phtt 
ou  moins  foncé  selon  les  individus* 

Les  grands  individus  ont  i4  millin.  de  long  et  6  de  large. 

•f  3i.  Golombelle  variée.  Columbella  varia.  So^rcrby. 

'  C,  testa  oblon^âf  deeussaio-'oostaid^  apice  aeumUtatd  ^  af^fraetibus 
8-9 /ujm;  albido  varie^alis  f  longitudUialker  cosiatis  ;  intersti'' 
iiis  çostarum  suUatis;  aperiurd  suboçaiif  labii  externi  tsttus  in- 
utusûti  nuwgine  supernè  tmarginato» 
Sow.  Proc . of  Zool .Soc.  z 8 3 a . p.  1 1 6* 
Sow.  Thés.  Concb.  p.  i3o.  q°  54*  pi.  xi6.  Z17. 
Habite  à  Panama ,  sous  les  pierres. 
Très  belle  espèce ,  allongée ,  bnecinoïdo ,  à  spire  pointue  ^  aussi  Ion- 
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g«e  If»  IVmvertare,  el  k  laqjuiHe  «i  ciipte  ébi  Imn»  nettement 
séparés  par  une  suture  bordée  d'un  petit  bourrelet*  Toute  cette  co- 
quille est  ornée  de  côtes  longitudinaies»  onduleotet ,  «ntre  lesquelles 
on  remarque  des  stries  transverses,  obsslèles;  ces  stries  dispa- 
raissent mène  quelquclois  sur  le  dernier  tour.  L'ouverture  «st 
allongée,  étroite,  ht  tiord  droit  est  peu  reaflé  dans  le  m^ieu,  et  il 
est  garni  de  petits  plis  peu  apparew.  La  eoluaieUe  cet  presque 
droUe,  cylsadracée,  et  accempaguée  d'un  bord  gauche  étroit  et  peu 
apparent.  Cette  ceqaUJe  préseate  un  assez  grand  naaibre  de  va- 
riétés. Il  y  a  des  individus  d'un  bnia  fiHive  aniforaM  et  d'autres 
asarbrés  de  blanc  et  de  brun.  Il  y  cm  a  aussi  qui  sont  marbrés  de 
brun  sur  un  fond  d'un  jàsine  fiaave. 
Cetleespèee,  assez  rare  eaeare  daai  las  collections ,  a 93  millim.  de 
long  et  lo  de  large. 

i*  32.  Golombelle  couronnée.  Columbella  coronala*  Sow. 

C,  testa  ohionffO'Ocuminatd^  albd,  brunneo'variegatd  ;  anfraetibus 
7-8  kenhust  tribus  uîtimis  série  unicâ  tuberculorum  mucroaatorum 
coronatis;  labioexterno  intùs  dentîcutato, 

Sow.  Proc.  ofZool.  Soc.  Lond.  x83a.  p.  ii4. 

Sow.  Thés.  €onch.  p.  i35.  n»  70.  pi.  Sg.  f.  i34» 

Habite  l'isthme  de  Panama ,  sous  les  pierres. 

Coquille  ovale-oblongue ,  cylindracée,  ayant  la  spire  aussi  longUe 
que  le  dernier  tour.  On  y  compte  sept  à  huit  tours  peu  convexes , 
dont  les  quatre  premiers  sont  lisses ,  tandis  que  les  derniers  sont 
couronnés  par  une  rangée  de  petits  tubercules  pointus.  La  base 
de  ces  tubercules  se  prolonge  en  une  petite  côte  obsolète.  La  co- 
quille est  lisse ,  si  ce  n'est  à  la  base  du  dernier  tour^  où  elle  offire 
des  ulries  transverses  peu  profondes.  L'ouverture  est  étroite ,  d'un 
brun  violacé.  Le  bord  droit,  épaissi  en  dedans  et  en  dehors,  porte 
à  rûtérienr  six  deati,  qui  vont  gradaelleneat  tm.  diBÛattant ,  du 
aommet  jusqu'à  la  base.  La  columelle  est  épaissie,  cylindracée,  et 
elle  présente  a  la  base  d*un  bord  gauche  très  étroit  une  rangée  de 
cinq  petits  tubercules*  La  coloration  de  cette  esj>èce  consiste  en 
petites  taches  irrégulières,  quelquefois  réticulées,  d'un  brun  foncé, 
sur  un  fond  blanc. 

Cette  espèce  est  longue  de  ao  millim.  et  large  de  9. 

i'  33.  Golombelle  flexueuse.    Columbella  fluctuata.  So- 
werby. 

C.  t€ttd  ohUnguéyMdy  mgro  'vdemitmneo-matidmtâ  etjluctuatd  ; 
epidermUUfimcd  ;  spirat  apiee  piuémjue  croio  ;  onfinetibus  7,  /o/i- 
fUutUmtiitm' €0êtaita  i  uùmù  wsiis  etkhentuii  ;  tferîurd  medio 
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coarctatd;  labio  externo  supernè  enïarginato^  inUrno   in/rà  dai^ 
ticulato» 

Sow.Proc  Zool.  Soc.  p.  i  lo. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i38.  pi.  Sg.f.  xSg. 

Gray  dans  Griff.  Anim.  Kingd.  pi.  41.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4^.  n*  46.  pi.  9.  f.  a. 

Habite  le  golfe  de  Nocoiyo. 

Très  jolie  espèce  de  Colombelle,  à  laquelle  nous  rendons  le  premier 
nom  qui  lui  a  été  donné  par  M.  Sowerby.  Elle  esc  allongée  ^  sub- 
cylindracée.  Sa  spire»  à-peu-près  aussi  longue  que  l'ouverture, 
est  1res  pointue  au  sommet ,  et  ses  tours,  au  nombre  de  douze, 
sont  étroits,  médiocrement  convexes  et  ornés  de  petites  côtes  Ion* 
gitudinales  assez  régulières.  Sur  le  dernier  tour ,  ces  côtes  des- 
cendent un  peu  obliquement  jusqu'à  la  base.   L'ouverture  est 
allongée,  très  étroite  et  toute  blanche.  Sou  bord  droit  est  senà- 
blemeut  infléchi ,  et  il  est  médiocrement  épaissi  en  dedans.  Sur 
un  renflement  assez  court,  il  porte  trois  ou  quatre  dents  obsolè- 
tes et  inégales.  La  columelle  est  assez  épaisse^  elle  est  accompagnée 
d'un  bord  gauclie ,  mince ,  très  étroit ,  à  peine  saillant ,  à  la  par- 
tie antérieure  duquel  on  voit  une  petite  rangée  de  quatre  ou  cinq 
petits  tubercules.  La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  très  re^ 
marquable.  Sur  un  fond  d'un  brun  noir  très  intense  se  dessioeot 
avec  élégance  dés  lignes  blanches  très  obliques ,  qui  quelquefois 
s'infléchissent  en  zigzag.    Il  y  a  des  individus  chez  lesquels  ces 
lignes  Iblanches  sont  coupées  par  d'autres  non  moins  obliques , 
mais  qui  parcourent  la  coquille  dans  un  sens  opposé.  Il  en  résulte 
aJoi>  uu  rf-sifau  dont  les  mailles  sont  trapézoïdes  ;  une  zone  blan- 
ihe  règne  le  lûng  de  la  suture. 

Celte  heUe  ^\^txx  a  2a  millim.  de  long  et  la  de  large. 

\  34*  Colotiibelle  buccinoîde.  Columbella  buccinoides.  Sow. 

C,  testa,  ohloftgd^  Uefi,  picethnigrâ^  propè  sutureu  pallidè  maculatd; 
splfii  tiL'Umiftatd;  anfractibusS;  ultimo  infrd  spiraliter  siriato;  laiio 
ext^rtiv  extiis  suSincrassato ,  intiu  obsolète  dentiadato;  aperturd 
margint  suptrlori  subemargmatâ^  conali  breytssimo, 

So^,  Proc.  of  Zuol.  Soc.  i83a.p.  114. 

Sow,  Tbt:5.  CuucLh,  p.  i33.  n<*  63.  pi.  Sg.  f.  laS. 

îlahite  It^â  I  ivs[;e$  du  Pérou. 

CtKjuiJlti  allongée,  étroite,  à  spire  aussi  longue  que  le  dernier  tour, 
cum{>uâi<4>  de  n  à  8  tours,  à  peines  convexes,  lisses,  dont  le  dernier 
SKu\  prc^nie  .1  la  base  quelques  stries  obsolètes.  L'ouverture  est 
d'un  blaac  viulacé.  Son  pourtour  est  d'un  brun  assez  foncé.  Le  bord 
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droit  est  à  peine  infléchi  en  dedans  et  peu  épaiati  ^  et  lei  dente- 
lures à  peioe  apparentes  qui  s*y  trouTent  sont  au  nombre  de  quatre 
ou  cioq^  La  colomelle  est  eylindracée,  pourvue  d'un  bord  gauche 
très  mince  et  à  peine  apparent.  Cette  coquille  se  distingue  parti- 
culièrement par  sa  coloration,  qui  est  d'un  brun  noir  très  foncé, 
sur  lequel  se  dessinent  deux  rangées  de  petites  taches  blanches. 
Tune  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  Tautre  près  de  la  suture. 
Cette  espèce  à  17  millimètres  de  long,  et  7  de  large, 
-f-  35.  Golombelle  jaune.  Cobunbella  hUea.  Quoy. 

Ct  testa  ovato-conicd  ;  opice  peracutâ^  lœwi  hasi  ttriatd^  flavd;  colu" 
melld  tantispêr  rugosd, 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  Astrol.  t,  a.  p.  586.  pi.  40.  f.  a3.  24. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i;  xfi  27.  pi.  16.  f.  3. 
Habite  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup ,  pour  la  forme,  au  Buccin  semi- 
convexe;  mais  sa  couleur  est  bien  différente,  puisqu'elle  est  d*un 
jaune  clair  uniforme.  Elle  est  allongée,  conique,  i  spire  très 
pointue,  lisse,  excepté  le  dernier  tour,  qui  présente  quelques  stries 
transverses  à  sa  hase.  Le  bord  droit  est  arrondi  sans  renflement, 
et  la  columelle  a  quelques  plis  transverses  qu'on  ne  voit  bien  qu^à 
la  loupe.  Le  canal  s'allonge,  et  se  recourbe  un  peu  plus  que  dans 
les  autres  espèces. 

Cette  coquille  est  longue  de  aa  millim.,  large  de  7. 
"f  36.  Golombelle  terpsichore.  Colwnbella  terpsichore.  So- 
werby. 

C,  testd  ohlongdy  crassiusetUd^  eosteUatd^  albteantey  macuiis  ftng^ilU" 
çuefuscù  concinnê  omaid;  spird  pyramidali^  snbaeunÙHatd,  apice 
obtmiusculo;  anfractibus  6,  UevibuSy  primis  longltudinaltter  costet- 
lalis  :  ultimo  primiim  costellato,  deindè  lœvigatOy  posticè  tuberculis 
parvis  instructo,  ad  basin  spiraliter  tenuiter  suleato  ;  aperturd 
iatiusculd,  labio  externe  indu  dentieuiato  [nuiio  mode  tumido)j 
rugis  ad  basin  eolumeUœ  pmvis^ 

Sow.  Gêner,  of  Sbells.  f.  6. 

Eeev.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aig.  pi.  a58.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58,  n^  5a. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  ia6.  n<*  4a.  pi.  38.  f.  98.  99. 

Habite  les  Iodes  occidentales. 

Très  jolie  espèce  qui  se  rapproche  du  Coiumbella  lyra  de  M.  So- 
werby,  ainsi  que  du  Lineolata  de  M.  Kiener.  Si  Ton  s'en  rappor- 
tait aux  figures  que  donne  M.  Sowerby  de  cette  espèce,  dans  les 
deux  ouvrages  que  nous  avons  cilés,  on  trouverait  de  notables  dif- 
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iàremm  wm.  b  c9%iiilU  figiitée  far  !lf  •  Kieaer  mmi»  le  nême  nom; 
■Mb  il  en  «liste  âa  bob  bw»  grMMitt  eoU e  U  %»•  du  Gênera  et 
celle  du  Thêsawnu,  et  tewcondiiqns  uatiireUemeal  %ue  cette  oo- 
«|HUe  est  tm  veriabWi  s^ilea  était  aulrement»  o&  pouvrait  croire 
qin  f  lusieera  espèees  différente»  ont  été  sepréseiUées  sous  ud  même 
BflHi.  La  Celombelle  tevpsiéhofe  appactient  a»  groupe  des  espèces 
Sueciaoïdes.  Elle  est  aUoiigée«  la  spire  est  presque  ausû  longue  que 
le  dernieE  tour,  et  est  cooipesée  de  9  àxo  tours  convexes^  seosible- 
meut  étages^  et  s«r  letc^ueis  sont  disposées  avec  régularité  des  eétes 
longitudinales,  droites,  qui  se  correspondent  regulièremeot  da 
sommet  à  la  base.  L'ouverture  est  petite,  étroite,  d^une  feinte  vio- 
lette très  pâle.  Le  bord  droit,  peu  épaissi  en  dedans,  présente  ud 
petit  nombre  de  plii  cj^ui  ne  sont  bien  apparens  que  dans  les  vieux 
individus.  Le  dernier  tour  est  atténué  à  la  base;  lî  présente  de  ce 
côté,  des  stries  transversales  fines  et  serrées.  La  cotoration  de  cette 
coquille  Ta  rend  très  élégante.  Sur  un  fond  blanc  jaunâtre  y  les 
premiers  tours  sont  ornés  de  deux  rangées  de  points,  d'un  brun 
très  intense,  placés,  fiineà  la  base,  Tautre  au  sommet.  Sur  le  der- 
nier tour,  il  y  a  quatre,  quefquefois  cinq  rangées  de  ce»  ponctua- 
tions, et  elles  alternent  avec  des  points  d*un  blanc  pur  et  opaque, 
d*ùne  autre  nuance  que  le  blanc  du  reste  de  fa  coquille. 
Cette  jolie  espèce,  rare  encore  dans  Tes  collections,  a  20  millimètres 
de  long  et  10  de  large, 
"j  37*  Colombetle  rougeâtre,  Cohanbella  ruhicundula. 
Qaoy, 

Cm  testa  ovatO'Conicâf  apice  crassiusculâ^  transversîm  struitfâ^  fk^o- 
ruàêttte,  ^Md9rmidepU0sm  teetd^  anfrmeUbw  iurncttiaêis, 

Q«03F  et  6«âm.  taf.  ikatr.  K  a.  f *  &^«  pi.  40^.  L  a5-!k6. 

Miemr.  Spec»  deaG<u(.  pw  Ae».  D^ftS.  pi.  16.  f.  Zv  » 

Habite  Tonga^talMHv 

Coquille  conique^  un  pea*  v«ntrm,  ^e«t  le  eaaal  asseï  allongé  est 
fecoupbé,  le  Anmnt  épaiav  fpoiadiy  le»  tours  ^ie  spire  saillans« 
turriculés  un  peu,  comme  dans  le»  lirtres,  «vee  ^ssq■eUe8  plusieurs 
espèces  de  Colombelles  ont  la  pài»  graade  resseablanœ^  Il  en  est 
même  dont  la  eounaissaso»  seule  de  L'animal  peut  indiquer  le 
genre.  Notre  espèce  est  striés  avisez  kufgenent  en  traiverSi.Les  sil- 
lons soQt  à  peine  visibles  a»  commenceanat  de  iai  spive.  Ce  sont 
eux  qui  forment  les  bourrelela  de  la  eolaniellfii  Sa  couleur  est  un 
rouge  bru»  voifoinMV  asaes  vi#^  reeooiwert  par  uo  épiderane  sca- 
pieux,  poil»  sur  te  relief  des  sinei. ,  L'owFevtnve  est  aessf rrée  et 
rouge  violacé. 

Cette  coquille  e»l  longue  de  a«  BMllim.,  et  large  de  lo^. 
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'Y  39*   Gotombells  tmncmsle.    CbimnMta   umîfxsciata. 
Soyr. 

C,  teslA  oblongo-fjrramdaii  ^  lœvi^ea»taneO''nigricantei  anfracti^ 
bus  êex  m$dio  spiraliter  albido  unifasciatis  ;  aperturâ  byevias" 
cuid  ;  peritremate  inths  denticuUs  nonnuliis» 

Sow.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  zx4. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  rî3.  n*^63.  pf.  3g.  f.  rîa. 

CaluMheHa  umiomîHs,  Bny  n«eell«  fwf,  2ooi. 

Habite  h  "^n^ipKfnke,. 

Ttès  petite  espèce,  0Tale*€0nq»e,  buteiaoïèff,  fo«ie  ïhs^,  si  ce  n*est 
à  la  base  du  éeraier  tour,  eà  tife  est  finemenf  striée.  Couverture 
est  petite,  subquadrangulaire  :  eHe  est  d*vn  ftriaiie  nolacé;  son 
bord  droit,  raédioeremciil  épaissi,  porte  ni»  petit  Bonobrede  den- 
telures, et  l*on  toi^  sur  1»  «Jumelle  qnafre  ou  cinq  petits  tuber- 
cules qui  simulent  assez  bien  les  plis  des  BCttres.  Getfe  petite 
coqniHe  est  d'un  brun  marron  foncé,  et  elfe  est  ornée ,  sur  le  mi- 
lieu chi  dernier  ftmr,  d*une  petite  zone  étroite  et  très  nette,  d*un 
bllanc  jaunâtre. 

EHe  est  longue  de  9  mîlfim.,  et  llenrge  de  3  et  demi. 

•}-  39.  Colombella  à  petites  ridea.   Coùimbella.  rugulosa. 
Sovreribj. 

C,  testa  oBovatâ,  ruffuhsdf  crêtssd;  'viotaceo-nigricunte,  fascid  au" 
ticd  macuBsque  parvis  aBieRs  amatd;  anfractibus  5,  longitudinal 
Rter  costatîs,  tenuiter  densatim  striatis,  striis  anticis  fortioribus  ; 
aperturâ  kuinsctUâ,  dentiBus  internis  iabii  extemî paucis,  majus" 
eulis, 

Sbw.  Thés.  Conch.  p.  i33.  n«  66.  pK  Sg.  f.  i3i. 

Habite  l*ile  de  Ghatham. 

CoquilYe  bucdnoîde,  ovale-oblongne,  ayant  la  spire  courte,  convexe 
et  obtuse.  Cette  spire  se  compose  de  cinq  à  six  tours,  peu  coU'* 
vexes,  sur  lesquels  sont  disposées^,  sans  beaucoup  de  régularité^ 
de  petites  eôtes  longitudinales,  un  peu  arquées  dans  leur  lon- 
gueur» Ces  cÀtes  scbdIl  ifueiquefoiB  înterroapuas  par  des  espaces 
lisses.  On  remarque  aussi  à  la  sucfiiMte  ua  assea  grand  nombre  de 
stries  transverses^  régulières^  rapprochées  et  très  peu  profondes. 
L'ouverture  est  petite,  d'un  brun  vioUtre ,  quelquefinia  livide.  Le 
bord  droit  porte  en  dedans  einq.  dentelucet.  obtuse»^  blanchâtres. 
La  columelle  est  épaisse,  simple»  et  revêtue  d'ua  bord  gauche  peu 
saillant ,  sur  lequel  il  y  a  quelques  rides.  La  coloaation  de  cette 
espèce  est  assez  variable.  U  y  a  des  individus  d'un  brun  presque 
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noir,  et  ornés  sur  le  dernier  tour  d'une  petite  fiiscie  traotrerse, 
blanchâtre  ;  chez  d'autres  la  h»dt  moyenne  est  plus  large,  et  elle 
est  irrégulièrement  découpée  sur  ses  bords;  de  plus,  dans  l'in- 
tervalle des  stries,  il  y  a  souvent  des  points  d'un  blanc  bleuâtre. 
Cette  petite  espèce,  assez  commune,  a  la  millim.  de  long,  et  6  de 
Isrge. 

f  4o«  Colombelle  scalarine.  Columbella  scalarina.  Sow. 

C.  tend  ovaidf  lomgitudinaiiiereostatdy  apice  pyramidali;  anfracû- 
but  8-9  tupemè  corUtdfulads^  longitudinaiitétr  costatis,  interstititt 
eattamm  deeutsatîs;  eosiù  ad  basin  cùntimùs;  aptrtwrd  coan>- 
fatâ^  supemè  emargMoiâ;  peritremaie  indu  dentieulaêo^  dentiadù 
majoribus  superioribus, 

Sow.  Proc  of  Zool.  Soc.  Lond.  xSSa.  p.  116. 

Sow.  Thés.  Gonch.  p.  i3o.  n*  5S,  pi.  39.  f.  118. 

Habite  Panama,  sous  les  pierres. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Columbella  varia;  elle 
8*en  distingue  cependant  d'une  manière  très  nette.  Elle  est  allou' 
^  gée,  buccinoide  ;  sa  spire  est  très  pointue,  et  Ton  y  compte  neuf 

tours  étroits,  peu  couTexes,  et  nettement  séparés  par  un  petit  re- 
bord qui  accompagne  la  suture.  Toute  la  coquille  est  ornée  de 
côtes  hiogitudinales  droites,  non  infléchies,  sur  lesquelles  passent 
un  petit  nombre  de  fins  sillons  transverses  qui  forment  un  réseau 
sur  les  premiers  tours,  et  qui  disparaissent  insensiblement  sur  les 
derniers  ;  cependant  il  en  reste  un  certain  nombre  à  la  base  ;  ils 
sont  même  généralement  plus  gros  que  ceux  des  premiers  tours. 
L'ouverture  est  étroite,  blanche  en  dedans.  Le  bord  droit ,  peu 
épaissi,  porte  quatre  grosses  dentelures.  La  columelle  présente,  i 
l'origine  du  bord  gauche,  sept  à  huit  tubercules  arrondis^  d*nn 
blanc  rongeâtre.  Cette  coquille,  sur  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre, 
est  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux  fascies  inégales^  d'un  brun 
assez  foncé.  Il  y  a  des  individus  qui  sont  bruns  et  ornés,  dans  le 
milieu  du  dernier  tour,  d'une  seule  fascie  blanchâtre. 

Cette  belle  espèce  a  ax  millim.  de  long,  et  14  de  large. 

*{*  4i«  Colombelle  élégante.  Columbella  elegans.  Sow. 

C.  testd  elongatO''êubulatâ^  albd,  fuseo^vanegatâ  ei  reticulatdf  epî» 
dermide  tenui  fidvà  indutd;  anfractibus  i  z  - 1  a  primis  lœvikus^  cœ» 
terh  longitudinaliter  costatis;  ultimo  infrà  spiraUter  sulcato;  lalio 
externo  încrattato;  peritremate  subreflexo,  supemè  întùs  emargi-  I 

nato,  demùm  dentibus  nonnullis  internis;  labio  intemo  lametlari; 
eanali  incrassato, 

Sow.  Proc.  orZool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  1x4. 
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Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n"  5o.  pi.  la'.  f.  a. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i36.  n«  74.  pi.  Sg.  f.  iSg. 

Habite  Guacamayo,  dans  l^Amérique  centrale. 

Coquille  allongée,  étroite,  blanche,  variée  de  fauTC  et  réticulée  ;  épi- 
derme  léger,  jaunâtre.  La  spire  porte  onze  ou  douze  tours  :  les  pre- 
miers sont  lisses,  les  autres  couverts  de  côtes  longitudinales  ;  le 
dernier  est  sillonné  en  dessous.  Le  bord  droit  est  épaissi  ;  le  con- 
tour de  Fouverture  est  réfléchi  en  dessous,  marginé  à  Tintérieur,  et 
garni  de  quelques  dents.  Le  bord  gauche  est  lamelleux.  Le  canal 
terminal  a  ses  bords  épaissis. 

Cette  coquille  a  36  millim.  de  long,  et  i3  de  large. 

f  42.  Colombelle  albine.  Columbella  cdbina.  Kiener. 

C,  testa  oblong(Micuminatâf  lœvi,  albidd,  cohrihus  variis  omatâ; 
spirâ  elongatiusctild,  anfractibus  9,  breviuscuUs,  subeylindraceis  : 
ultimo  magnOf  antè  suturant  tumîdiusculo^  posticè  nonrutnquàm 
subtubercuUfero;  aperturâ  breviusculâ^  latîusculd;  labio  externo 
subincrassato^  intits  denticulato;  canali  brevi,  ItUo, 
'      Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  32,  n*»  38.  pi.  i3.  f.  4. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  ia3.  n®  34.  pi.  38.  f.  81.  8a. 
*  Habite  Puerto-Galero,  île  de  Mindoro. 

Espèce  facile  à  distinguer,  et  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  une 
coquille  fossile  que  Ton  rencontre  quelquefois  dans  les  faluns  de 
la  Touraine.  Elle  est  allongée,  étroite.  La  spire  est  aussi  longue 
que  le  dernier  tour;  elle  est  pointue  ;  les  tours  sont  aplatis  et  net- 
tement séparés  par  un  bourrelet  convexe  et  une  suture  assez  en- 
foncée.  L'ouverture  est  très  petite  et  fort  étroite;  elle  est  blanche 
en  dedans  ;  son  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  et  il  porte,  dans 
sa  longueur^  cinq  à  six  dentelures,  dont  les  quatre  prediières  sont 
les  plus  grosses.  La  columelle  est  cylindracée,  épaisse;  elle  a  un  pli 
oblique  vers  la  base,  et  elle  porte  ordinairement  trois  ou  quatre 
petits  tubercules  alignés  dans  la  direction  longitudinale.  Toute 
cette  coquille  est  polie^  brillante,  sans  stries,  si  ce  n'est  vers  la  base 
du  dernier  tour.  Elle  est  blanche  et  ornée  de  deux  ou  trois  fascies 
transverses,  jaunâtres,  d'un  brun  verdAtre  :  ces  fascies^sont  com- 
posées de  taches  interrompues  et  sont  très  variables,  quant  à  leur 
largeur  et  à  la  disposition  des  taches. 

Celte  coquille  est  longue  de  18  millim.,  et  large  de  7. 

f  43,  Colombelle  tachetée.  Columbella  maculosa.  Sow. 

C.  testa  oblongo-subulatdf  albidâ,  irregulariter  fulvo  maculatâ;  spirâ 
acumlnatO'pyramidaii;  anfractibus  g^to;  primis  7-8  lœvigatis; 
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eœteris  tuberculçrum  ferif  unicd  coronatU;  ultimo  sejie  çlurâ  ad 
jectâ;  qperturd  brevi,  cçmali  si^recuivo, 

Sow.  Proceed.  of  ZoqI, Soc,  ï/iuà,  |839. p.  it6. 

Sqw»  T)ies.  poocb.  p*  |35.  p|.  39.  f.  i35, 

9il))U9  i^  rivage»  de  TAmérique  çentralet 

jpelle-pi  est  trèç  allongée  e(  fort  étroite.  $a  spire,  très  pointue, 
compte  doui^e  tours,  dqpt  les  neqf  premiers  soqt  entièrement 
Usges,  tandis  <jue  sijr  les  trois  derniers,  il  y  a  une  rapgée  de  tuber- 
cules subspiniforfpes  au  sommet;  up  second  rang  de  tubercules 
semblables  eiiste  sur  le  dernier  tour,  un  peu  au*-dessous  du  pre- 
mier. I^'oifvertttf e  est  allongée,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  peu 
épais;  il  est  garni  en  dedans,  de  trois  ou  quatre  plis,  et  il  présente 
è  i«  partie  supérieure  Une  petite  échancrure  comparable  k  ce)le 
i»  PlfîurQtomes.  pi  columelle  est  droite,  eylipdracée  et  revêtue 
d*up  bord  gaucbe  courV  et  «çsez  épai»*  Sur  pp  fond  blanc,  cette 
soqpillp  est  ornée  de  marbrures  fapves  o|i  brqpàtf es. 

]Ule  est  (oogpe  de  a$  millim.,  et  largt:  de  8, 

*{*  44*  Colombelle  turriculée.  Columbella  turrita.  Sowerby. 

C,  tesH  elongatç-pyrajnidatdfspird  su6ul(^tâ;  an/raçiihm  |o  albidii 
fusco  reiiculatisf  ^t  prçpè  mturam  aHic^^a(^;  qperturd  ï)blongd 
^up^rnè  acuminatdf  fubcanaliferd;  labio  ^xterno  incrasfato;  péri' 
tremate  albo^  mbrefle^Of  intùs  lœpif  çoUmelld  arcuatd' 

Sow.  Proceed.  of  ^ool.  Soc.  Lond.  1832.  p.  M 5. 

^w.  Tbes.  Conc|i.p.  i35.  n®  73.  pi.  39.  f.  13?,  i38, 
,         Habite  les  rivages  de  rAmérique  centrale. 

Très  belle  espèce,  alloogée,  subturriculée,  è  spire  longue  et  pointue, 
composée  de  xs  ou  x3  tours  à  peine  conve^^es,  qui  paraisseat 
lisses  f  mais  qui>  examinés  sous  un  grossissement  suffisant,  se 
montrent  chargés  d'un  très  grand  nombre  de  stries  transverses , 
excessivemept  fines,  un  peu  onduleuses,  ou  plutôt  tremblées.  Par 
sop  dernier  tour,  cette  espèce  se  rapproche  un  pei|  du  ColumbeUa 
lanceohta;  en  effet,  il  y  a,  9  Topposite  de  l'ouverture,  un  indice 
de  varicoi  et  le  bord  droit  est  très  saillaot  en  dehors,  tandis  qu'en 
ded^os  il  est  simple,  et  non  renflé,  comme  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  Colombelles.  Toute  l'ouverture  est  du  plus  beau  blanc.  La 
columelle,  régulièremept  arquée  dans  sa  longueur,  se  prolonge  en 
un  canal  court,  relevé  vers  le  dos,  et  terminé  par  une  échancrnre 
profonde.  La  coloration  de  celte  espèce  consiste  le  plus  ordinaire- 
ment en  fines  linéoles ,  d'un  brun  noir ,  en  ligMg ,  formant  des 
engles  très  aigus;  elles  sopt  serrées  quelquefois  à  ce  point  que  la 
coquille  parait  être  brune.  W.  Sowerby  a  figuré  une  variété  w- 


f9«rqu«ble  qi|i ,  sur  ui»  fondd'an  blanc  jaunâtre,  ait  ornée  dejioéo- 
h»  brunes  1res  ^nes ,  très  ré^Ijères ,  mais  peu  apftareptes  à  cause 
de  leur  finesse. 
Cette  belle  espèce  a  3o  vaiUm.  de  Igpg  et  i  x  de  large.  La  ?ariété  est 
un  peu  plus  grapde. 

f  46.  Golombelle  doriate.  ColumbeUa  donata.  Sowerby. 

C  testa  oblongO'pYramidaU^  albd,  lineis  irregularibus^ftezuoùs^  con^ 
/et-tis,  castaneis  ohtectd;  anfraetibus  8  lœvièus,  supemè  turgiduRs  ; 
ultimi  lateribus  inflaUs,  dorso  prominente;  sutura  dutlnetd^  aper^ 
turd  angustdj  /iexuosd,  aUd;  périt remute  extits  incrassato  ;  labio 
cokaneliarl  exarato, 

Sow.  Proc.  ofZ^ol.  Soc.  Lond.  18  3a.  p.  190. 

Sow.  Thés.  Gonch.  p.  i36.  n*  75.  pi.  39.  f.  z4o.  i4i. 

Habite  les  rivages  de  la  Colombie. 

Cette  espèce  est  du  voisinage  du  Cotumbella  lanceoiata.  Elle  a  la  spire 
allongée,  pointue,  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  celui-ci  est 
groS|  subglôbuleux,  dilaté  latéralement^  non-seulement  par  Té- 
pai«sissement  considérable  du  bord  droit,  mais  encore  par  une 
sorte  de  grosse  varice  éloignée  de  l'ouverture.  On  trouve  de  plus, 
sur  la  milieu  du  dos^  une  grosse  gibbosité;  aussi  (|uand  on  regarde 
cette  coquille  par  la  base,  le  milieu  du  dernier  tour  a  un  profil 
triangulaire.  L'ouverture  est  singulière,  elle  est  toute  blanche. 
Son  angle  supérieur  est  long  et  étroit.  Le  bord  droit,  médiocre- 
ment épaissi  en  dedans,  porte  4  ou  5  dentelures  oblongues  et  peu 
saillantes.  La  columelle  est  droite,  elle  est  accompagnée  d'un  bord 
gauche,  appliqué,  peu  épais,  et  subitement  interrompu  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur  totale  de  l'ouverture.  Cette  coquille  semble 
loute  brune;  lorsqu'on  l'examine  i  la  loupe,  on  voit  que  cette 
coloration  est  due  à  un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses, 
très  rapprochées,  sur  un  fond  blanchâtre  ou  brunâtre. 
Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a  a5  millim,  de 
long  et  12  de  large. 

f  46,  Golombelle  recourbée.  Çolumbella  recurva.  Sow. 

C.têstd  oblongd,  turritff ,  fulvd  ;  spird  wunùwito  ^  pyramidali  i 
anfraetibus  to-i  i  #  primis  6  longitudinaliter  costatis  ;  cœteris 
série  tubercuiorum  unicà  instructis  g  uitimi  dorso  subgibbo;  parte 
mferiore  transverslm  striatdf  aperturœ  elongatee  caaali  longius- 
aida,  reciuvof  labio  externo  refiexa^  incrassato, 

Sow.  Proc.  of  Zool.  Sqc.  Lond.  x83a«  p.   ii5. 

Sow.  Thés.  Concb.  p.  iSg.  n®  34.  pi.  40.  p.  i5a. 

Habite  les  rivages  de  rAmérique  méridionale. 

»9- 
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•  Celle-^cî  avoisine  plus  qn^aiicune  autre  le  Columhella  lanceolata  de 
Sowerby.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  ipire,  très  pomlue,  eit 
formée  de  dix  tours,  dont  les  premiers,  à  peine  convexes,  sont 
chargés  de  petites  côtes  longitudinales.  Sur  les  quatre  deroiers, 
ces  côtes  sont  plus  largement  espacées,  et  elles  portent,  vers  le 
milieu  de  leur  longueur,  un  tubercule  assez  gros  et  blaach&b«. 
Sur  le  milieu  du  dos  du  dernier  tour,  se  trouvent  trois  petits 
tubercules,  rapprochés,  après  une  petite  interruption  des  tuber- 
cules des  tours  précédens.  L'ouverture  est  très  étroite,  contour- 
née en  S  italique  très  allongée  :  elle  est  blanche  en  dedans.  Le 
bord  droit  e.st  jaun&tre,  épaissi  de  chaque  côté.  Le  bourrelet  in- 
térieur est  dénué  de  dents.  La  columelle  est  gonflée  dans  le  mi- 
lieu de  sa  longueur,  et  elle  est  accompagnée  d*un  bord  gancbe, 
étroit,  épais  et  peu  saillant.  Le  dernier  tour  se  termine  en  un 
canal  très  étroit,  relevé  vers  le  dos,  terminé  par  une  échancrure 
oblique,  dont  une  des  lèvres,  celle  qui  prolonge  la  columelle,  est 
la  plus  longue. 
Cette  coquille  est  d*un  brun  rougeAtre  uniforme.  Elle  est  longue  de 
3o  millini.,  et  large  de  ist. 

f  47*  Colombeiie  bossue.   Columbella  gibberula*  Sow. 

C  testa  ovatO'-pyramîdali ;  spîrâ  subulatd /  anfiactibus  8-9,  ^7- 
lidis^  hrunneo  nubeculatis  ^  ultimi  dorso  supernè  gibbendo  ,  ad 
ittrumque  latus  varîcoso  ;  aperturâ  breviusculd  ;  peritremate  «- 
crassato  ,  expanso,  intits  denticulis  notmullis  ;  làbio  interno  su- 
pernè calloiOy  medîo  arcuato;  canaii  brevi,  reflexo, 
'     Sow.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83i.  p.  ii5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n"  39.  pi.  i5.f.  3. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i36.  n**  76.  pi.  39.  f.  142,  i43. 

Habite  les  rivages  de  TAmérique  méridiouale  et  centrale. 

Espèce  très  singulière,  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  do 
Columbella  dorsata  de  Sowerby,  et  est  constamment  plus  petite. 
Sa  spire  est  allongée-poinlue,  subturriculée ,  composée  de  huit 
tours  aplatis,  à  suture  simple,  et  faiblement  canaliculés.  Le  dernier 
tour  diffère  des  précédens^  non-seulement  parce  qu'il  s*aplatit 
latéralement,  mais  encore  par  une  grosse  gibbosité,  qu*il  porte 
sur  le  milieu  du  dos.  L'ouverture  est  petite,  étroite,  un  peu  en 
forme  de  losange.  Le  bord  droit  est  très  épaissi  en  dehors  ;  en  de- 
dans il  est  uu  peu  renflé,  et  il  est  à  peine  dentelé;  ce  bord  droit 
s*appuîe,  par  son  sommet,  sur  une  grosse  callosité  blanche  qui 
appartient  à  la  columelle.  Celle-ci  est  cylindracée,  simple,  poin- 
tue à  son  extrémité  antérieure,  et  accompagnée  d'un  bord  gauche 


MITRE.  293 

blanc,  étroit,  mais  très  épais.  Toute  la  coquille  est  lisse,  si  ce 
n*est  à  la  base  du  dernier  tour,  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  stries 
transverses.  La  coloration  de  cette  espèce  consiste  en  un  réseau 
de  ponctuations  ovalaires  blanches,  sur  un  fond  d'un  fauve  jau- 
nâtre ^âle.  On  remarque  aussi  une  lioéole  d'un  brun  rougeâtre, 
sur  la  gibbosité  dorsale,  immédiatement  au-dessous  de  la  suture. 
Cette  curieuse  espèce  a  x4  millim.  de  lon<^%  et  7  de  large, 
•f*  48.  Colombelle  lancéolée.  Coïumhella  lanceolata.  Sow. 

C,  testa  oblongâ  ,  turrità,  albidâ  fulvo  varia  ;  splrâ  acuminato^pjr" 
ramidali;  anfractibus  io~i*k;  pr Unis  6-7  lœvîgatis;  cœteris  série 
unicd  tubercidorum  instructis  ;  ultimi  dorso  subgibbo ,  parte  in- 
fer'iore^transvershn  striatd  ;  aperturœ  ehngatœ  canali  breviuscidoj 
subrecurvo;  labio  extemh  încrassato^  variciformi, 

Sow.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond,  18 3a.  p.  116. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  u<*  38.  pi.  i5.  f.  a. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  139.  n^  85.  pi.  40.  f.  i53.  i54.  i55. 

Habite  les  îles  Gallopagos. 

Coquille  fort  remarquable,  allongée,  étroite,  à  spire  pointue,  pres- 
que aussi  longue  que  le  dernier  tour  :  cette  spire  est  d'un  brun 
noirâtre  au  sommet.  Les  premiers  tours  sont  chargés  de  plis  lon- 
gitudinaux, qui  se  changent  peu-à-peu  en  côtes,  sur  chacune  des- 
quelles s'élève  un  tubercule;  ces  tubercules  forment  un  angle  sur 
le  milieu  de  chaque  tour.  Sur  le  dernier,  les  côtes  disparaissent, 
les  tubercules  eux-mêmes  ne  sont  plus  qu'au  nombre  de  deux  : 
l'un,  oblique,  opposé  à  l'ouverture;  l'autre,  gros  et  obtus,  situé 
au  milieu  du  dos;  par  cette  disposition,  le  dernier  tour  devient 
réellement  triangulaire.  L'ouverture  est  longue  et  étroite;  elle 
est  blanche,  si  ce  n'est  à  la  base  où  elle  est  jauuâtre  ou  brunâtre. 
Le  bord  droit  est  très  épais  en  dedans,  mais  il  est  dénué  de  den* 
teluresy  si  ce  n'est  dans  quelques  individus,  où  l'on  en  voit  quel- 
ques-unes de  très  obsolètes.  La  columelle  est  simple,  elle  est  revê- 
tue d'un  bord  gauche,  t qui  s'élargit  en  une  callosité  qui,  comme 
dans  les  Nasses,  occupe  une  partie  du  ventre  du  dernier  tour. 
Sous  un  épiderme  d'un  brun  verdâtre  et  qui  est  singulièrement 
découpé  en  un  réseau  très  fin,  la  coquille  est  blanchâtre,  quelque- 
fois linéolée,  assez  souvent  marbrée  de  fauve. 

Celte  espèce  remarquable  est  longue  de  37  millim.  et  large  de  x5. 


^^4  HISTOIRE   BfSS   iteLLlISQIIES. 

(Miini.) 


Coquille  tarriculée  ou  subfusîforme,  à  spire  pointue  au 
sommet,  à  base  écfaancrée  et  sans  canal.  Ck>lume)le  char- 
gée de  plis  parallèles  entre  eux,  traïisvetses ,  et  dont  les 
inférieurs  sont  les  plus  petits.  Bord  columellàire  mince  et 
appliqué. 

Testa  turrita  vel  sUb/usiformis^  apice  acutâ^  basi  emar' 
ginatâ^  eanali  nullo.  Cùlumella plicata  : plicis  arfmibuspa- 
raltelisj  transversU;  inferioribus  minoribus»  LabiUm  cola- 
mellare  tenue ^  adnatum. 

Les  Mires  foriûent  uh  genre  très  nattrrel ,  nombretit  en  es- 
pèces, et  qui  est  bien  distingué  desTôIutes.  Non-sêàlemeiit  elles 
en  diffèrent  par  une  forme  plus  allongée^  la  plupart  étant  tur- 
rîcolées  ou  subfusiformes,  mais  en  outre  par  des  caractères 
précis» 

En  effet,  les  Mtres  diffèrent  constamment  des  Volutes:  i^ 
parce  que  le  sommet  de  leur  spire  est  véritablement  pointu,^et 
non  terminé  en  mamelon;  %•  parce  que  le»  plis  de  leur  colamelle 
▼ont  insensiblement  en  dîmintiant  dé  grandenr  ters  le  bas,  de 
manière  que  les  inférieurs  sooft  toujours  pins  petits  que  les  an- 
tres'. Ces  plis  sont  transverses  et  tous  parallèles  entre  eux. 

Ici,  le  bord  cotumellaire  existe:  il  est  mince,  appliqué,  et 
quelquefois  ne  parait  que  vers  la  base  de  la  coîumelle.  Le  dnip 
marin  n'est  pas  non  plus  entièrement  nul  dans  les  Mitres^  car 
j,*en  possède  plusieurs  qui  en  sont  encore  munies» 

Quoique  les  Trachélipodes  qui  produisent  ces  coquilles  ne 
soient  pas  encore  connu» ^  leurs  rapports  prochains  avec  ceux 
q»  forment  ke»  Yolntcs  îfMtiqveafC  qu'as  «kntent  être  aassi  privés 
d^oj^cule^ 

Les  Mûres  sont  ipgréâbfemeni  Vafrée^  dtffis  letor»  couleurs. 
Elfes  dveirf,  eomnwr  les  Vokrres,  dans  fes  mers  Ses  pays  chauds. 
Parmi  les  espèces  connues  de  ce  genre,  plusieurs  sont  rares, 
précieuses  et  fort  recherchées.  En  France,  les  conchyliolo- 
gistes  Jïommeui  Minarets  celles  qui  sont  grêles,  allongées,  fort 
pointues. 


Oit  en  contiaft  dh  Kd^éss  gi'atid  itoitibté  d'esifêûes  âàhÉ  Véînî 
fossiléy  èfcitiémé  dofit  les  fttidlogues  vivâns  d^ôiit  pas  été  bh* 
serves. 

[Lorsque  Lâitiarck  sépara  le  genre  Mitre  des  Toldtes  dé 
Lindé,  il  se  laissa  gqider  par  les  caractères  extériedrs  de^  cd~ 
quilles  des  deux  genres.  En  effet ,  malgré  leur  analogie,  od  të^ 
marque  entre  elles  de!$  différences  constantes,  don-sedledtettt 
dans  la  forme  générale ,  mais  encore  dans  \A  disposition  des 
plis  de  la  columelle.  Lorsque  l'observatiod  se  borne  k  un  petit 
nombre  d'espèces ,  lorsque  surtout  ô&  dégtige  les  espècëf  fos- 
siles, les  caractères  du  genre  Mitre  paraissent  d'une  cOdStâneê 
suffisante  pour  prendre  beaucoup  d'importance,  malgré  leuf 
peu  d'apparence.  Le  caractère  dominant  qui  sépare  les  Mitres 
des  Volutes  consiste  en  ce  que,  dans  le  premier  de  ces  genresi 
les  plis  columellflires  vont  graduellement  en  dimindfltit  d*flt^ 
rière  en  ayant,  tandis  que,  dans  les  Volutes^  ces  plis  diminuent 
d'avant  en  arrière  >  par  conséquent^  dans  un  sens  diamétrale- 
ment opposéi  Si  à  ce  caractère  on  joint  celui  de  la  forme  exié* 
rieure,  plus  cylindracée  dans  les  Mitres  que  dans  les  Ydltttes^ 
on  trouve  la  limite  des  deux  genres  d'une  manière  nette  et 
tranchée  ;  mais  si  l'on  vient  à  rassembler  les  espèces  vivantes 
et  fossiles  des  deux  genres  que  nous  comparons,  on  verra^  d'M 
côté  f  les  Yolntes  s'allonger  et  prendre  la  forme  extérieure  dés 
Mitres,  et  d'un  autre>  un  certain  nombre  de  coquilles  ambiguës^ 
qui,  en  prenant  des  formes  plus  trapues,  ont  les  plis  eolnmel*' 
laires  égaux  entre  eux  ^  et  ne  pourraient  appartenir  ni  à  l'un  ni 
à  l'iiutre  des  gedres  en  question,  si  on  admettait  leurs  caractères 
en  toute  rigueur.  H  est  évident  pour  nous  que  èes»  espèces  à  plis 
égaux^  dont  les  formes  participent  à-la-fois  de  celles  des  Volutes 
et  des  Mitres,  établissent  le  passage  entre  les  deux  genres,  ei 
font  voir  que  Linné^  en  les  réunissant,  aVait  montré^  comme  à 
son  ordinaire/ une  grande  sagacité.  Avant  de  décider  si  ces  demi 
genres  devaient  être  maintenus  dans  une  méthode  naturelle^ 
les  zoologistes  sentaient  le  besoin  d'appuyer  leur  opinion  sur 
des  faits  plus  importans.  Adanson  avait  fait  connaître  l'animal 
d'ufae  Volute,  mais  celui  des  Mitres  n'avait  point  été  mentionné^ 
et  personne  n'en  avait  donné  de  figures.  MM.  Qooy  et  Gaimard^ 
dans  leur  second  voyage  de  oircumnavigation)  forent  lespreoneirs 
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qui  donnèrent  des  Ggures  et  des  descriptions  de  plusieurs  espèces 
de  Mitres,  dont  ils  observèrent  les  animaux.  D'après  ces  savans 
voyageurs,  les  Mitres  sont  des  animaux  extrêmement  apathi- 
ques, qui  marchent  sur  un  pied  petit  et  étroit,  peu  épais,  dilaté 
en  avant  dans  quelques  espèces.  La  tète  que  porte  ranimai  est 
très  petite;  elle  est  en  forme  d'un  grand  V,  dont  les  tentacules 
formeraient  les  deux  branches  :  ces  tentacules  sont  grêles, 
coniques,  pointus  au  sommet;  les  yeux  n'y  occupent  pas  la 
même  place;  leur  position  paraît  varier,  selon  les  espèces:  ainsi 
ils  sont,  à  la  base  des  tentacules,  dans  les  Mitra  marmorata, 
episcopalis,  zebroy  nigra  et  retusa ,  d'après  les  figures  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard  ;  ils  sont  placés  plus  en  avant,  vers  le  tiers  ou  le  mi- 
lieu de  la  longueur,  dans  les  Mitra  conovula^  adusta  et  rugosa. 
Quant  à  nous,  qui  avons  observé  plusieurs  espèces  de  la 
Méditerranée,  nous  avons  toujours  trouvé  des  tentacules  courts, 
subcylindracés,  pédicules  à  la  base,  le  pédicule  remontant  jus- 
que vers  le  tiers  de  la  longueur  du  tentacule,  et  soudé  daus 
toute  sa  longueur  ;  le  point  oculaire  est  placé  au  sommet  du 
pédicule.  Uue  particularité  bien  remarquable,  dans  l'orga- 
nisation du  genre  qui  nous  occupe,  c'est  que  l'animal  est  pourvu 
d'une  trompe  dont  la  longueur  exeède  de  beaucoup  celle  de 
tous  les  autres  Mollusques.  Dans  la  Mitre  épiscopale,  par  exem- 
ple, la  trompe  a  au  moins  uue  fois  et  demie  la  longueur  de  la 
coquille;  elle  est  cylindracée  dans  presque  toute  sa  longueur; 
son  extrémité  libre  se  termine  en  un  renflement  ovalaire,  feodu 
dans  une  partie  de  sa  longueur,  et  dans  lequel  se  trouve  un  su- 
çoir. Le  manteau  revêt  Fintérieur  de  la  coquille,  comme  dans 
tous  les  autres  Mollusques,  et  il  se  prolonge  en  avant  en  un  ca- 
nal charnu  plus  ou  moins  long,  cylindrique,  qui'  passe  par  Té* 
chancrure  de  la  coquille,  et  qui  sert  à  porter  Teau  dans  la  ca- 
vité branchiale.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  observé  combien  les 
animaux  des  Mitres  sont  apathiques:  ils  en  ont  eu  de  vivans  pen- 
dant plusieurs  jours ,  et  il  leur  fallait  un  temps  considérable  de 
tranquillité  pour  les  décider  à  se  mouvoir.  Fendant  cette  im- 
mobilité^es  animaux  se  contentent  de  lancer  leur  longue  trompe 
dans  différentes  directions ,  pour  reconnaître,  à  ce  qu'il  paraît, 
les  corps  qui  les  environnent,  et  peut-être  chercher  leur  nour- 
riture, sans  se  donner  la  peine  de  se  déranger. 
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Depuis  la  publication  de  Touyrage  de  Lamarck,  les  espèces 
du  genre  Mitre  se  sont  coDsidérablemeiit  accrues.  Ce  n'est  point 
en  exagérer  le  nombre,  que  de  le  porter  à  25o  espèces  vivantes , 
et  il  est  à  présumer  que  ce  nombre  s'accroîtra  encore,  car 
il  n'est  presque  point  de  collections,  où  l'on  n'en  remarque 
quelques  espèces  nouvelles.  Quant  aux  espèces  fossiles ,!  elles 
sont  moins  nombreuses;  nous  en  comptons  70  environ ,  ce 
qui  porte  au  moins  à  320  les  espèces  actuellement  connues,  dans  le 
genre  qui  nous  occupe.  A  mesure  que  nous  avons  étudié  la 
synonymie  des  espèces  aujourd'hui  inscrites  dans  les  ouvrages, 
nous  nous  sommes  aperçu  d'un  assez  grand  nombre  d'erreurs 
que  nous  avons  cherché  à  rectifier  dans  les  notes.  Nous  nous 
sommes  attaché  particulièrement  à  l'ouvrage  de  M.  Kiener, 
dans  lequel  nous  recherchons  avec  empressement  les  espèces  de 
Lamarck.  Malheureusement  ici,  comme  dans  plusieurs  des  genres 
que  nous  avons  déjà  annotés,  l'ouvrage  de  M.  Kiener  laisse  de  fâ-- 
cheuses  lacunes.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  n'avons  pu  don- 
ner de  renseignemens  sur  cinq  ou  six  espèces  de  Lamarck.  Nous 
espérions  rencontrer  ces  renseignemens  dans  l'ouvrage  que  pu- 
blie M.  Kùster.  Ce  naturaliste  s'est  malheureusement  trop  atta- 
ché à  suivre  l'ouvrage  de  M.  Kiener,  et  s'est  borné  à  faire  copier 
les  figures  des  espèces  qu'il  ne  possédait  pas^  et  n'a  fait  aucune 
rectification^  soit  dans  les  déterminations  spécifiques ,  soit  dans 
la  synonymie  de  l'auteur  qui  lui  a  servi  de  guide.] 

ESPÈCES. 

I»  Mitre  épiscopale.  Mitra  episcopatis.  Lanik.  (i) 

M,  testa  iurritdf  leevi,  alùd,  ruèro-maculald  :  maeuHs  inferioribus 
quadratis  transversïm  seriatîs  :  superioribus  irregularibus;  anfrac* 
tuum  margine  superiore  integro;  columelld  quadriplîcàtd^  labro 
postlcè  dentieulato. 

(r)  Peut-être  faudra- t-il  distinguer  comme  espèce  une  co- 
quille que  l'on  confond  avec  celle-ci;  elle  est  cependant  tou- 
jours plus  petite,  en  proportion  plus  étroite  :  elle  n'est  pas  le 
jeune  âge,  elle  n'en  a  pas  la  forme  et  le  peu  d'épaisseur  ;  au  lieu 
de  huit  ou  neuf  séries  transverses  de  taches  que  porterie  der- 
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Lnter«  GooeW  t.  S  39.  f.  66. 

BonanDi.  Reer«  3*  f.  iao« 

Rumph.  Mus*  t.  99,  fig.  K. 

PetW.  Amb.  t.  i3.  f.  11. 

GuaU.  Test.  t.  513.  fig.  G. 

D'Argenv.  Condi.  pi.  9.  fig.  C. 

^àvànne.  ëoDèb.  pi.  ^t«  fîg.  C  2. 

éfoba.  Mùé.  3.  t.  5x.  f.  8-tg. 

HttorréTet^;  lé  t.  6.  f^  a. 

Regeof*  Coach.  t^  t.  3«  f«  3S. 

Martini.  €oDcb«  4.  t<  il?,  f^  t36o^  i36o  a. 

E&cyel.  pi.  369«  f<  a  et  4*     . 

Jfcfi/ra  epUcopalum  èLOJà,  du  Mus.  vol.  17.  p.  197,  vl*  x. 

*  Swaio.  Zool.  illus.  2'  série,  t.  a.  pi.  4. 

*  Ucsb.  Ëncycf.  méih.  Vers.  t.  a.  p.  449.  n®  4. 

*  Wood.  ind.  Test.  pf.  la i.  f.  i43, 

*  ËëéVé.  Coticlî.  Syîlt.  t.  a.  j>.  25i.  pt.  «7$.  f.  t. 

*  Rlêfiéf.  Spec.  des  Cdq.  p.  â.  ii*  ï.  fl.  t.  f.  t. 

*  Kûsfer.  Gûbdi.  Gab.  m^rUi  p.  94^  h»  i,  pt;  ^.  f.  ^«fo« 

*  Kliorr*  Dell,  Mt.  9ek«t.  t«  i«  Coq*  ph  Bill.  f.  3. 

*  Swànlmerdi  Bîblia  aat*  pi.  9.  f.  4, 

*  V0haù  m'Ura  episcapatU,l,UktSj»té  fiat.  éd*  lo.  p.  73a* 

*  Lessons  on  Sbells.  pi.  a.  f.  10. 

*  Perry.CoDch,  pi.  39,  f.  4. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  44a.  n^  z. 

*  Foluta  mitra  episcopOUié  Bmn.  Mus.  p,  aa8. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  z.p.  a3o. 

*  Voluta  epUcOpaUi.  Dillw.  Cal.  t*  u  f,  55g»  n»  146. 
, _}^ . - 

tiïët  iùiit  des  gtàtiâ&  lùdiVldus,  ceùx-ôi  en  ôtit  seuteinent  chiq. 
lès  figures  dé  d'Argenvîlle,  Favannè,  celles  de  Sebà,  pi.  5i. 
f.  8,  9,  i5>  16,  17,  et  d'autres  encore  donnent  une  Idée  suffi- 
sâfifé  dé  réspècë  que  je  piroposé  d'établir. 

Nous  ayons  va  mree  surprise  que  M<  Ktister  joignait  k  la 
synonymie  de  cette  espèce  le  Foluta  Schrœteri.  Cette  ooqUiile 
e^t  extréiàemètit  différente  de  YEpiscopaiia  |  potir  le  prdvver  it 
suffit  de  dire  que  ce  Mitra  SchrœteH  est  la  lùéme  espèce  qtw 
eelle  noatmée  Mitra  ccmicàiariê  par  Lamarcki  n^  36. 


*  Mitra  epiâeàpaUs,  Èm*  C$elièrà  ôf  âlbelttf.  1 1; 

*  B(iiliy.  Maloc.  f»L  48  feHs.  f.  i. 

*  Qooy  «tGann.Toy.  At  l'Astt.  Kdol.  t.  4.  p.  034.  pi.  45.  f.iè  7. 
AàbKe  l'OèéAfi  âérGrafideih-lfidés.  Mon  cabifitfi  très  befle  coquille, 

remarquable  par  la  vivacilé  de  la  coulettt  de  lés  lacbes.  *Ses  der- 
niers tours  sont  très  lisses;  mais  l^s  supériettfs  préiénient  des 
stries  iransverses  très  fines,  munies  de  poiùts  enfotrcés.  I/mgueur  ; 
3  pouces  r  i  lignes.  ' 

a.  Mitre  papale.  Mitra  papaUs»  Latnk. 

M,  testa  turritây  crassâ^  ponderosé,  strUs  imprèsêtf-^puMtâtls  remo» 
tiusculis  cincid,  dlèd,  ruèto  maciUàtd  t  maeiiliê  îffegutntihus  trans' 
versim  seriaiis;  anfraetuum  matgine  supeHare  p&cié  êléfiti/ormibus 
coronato;  columeUd  subqulnquqfUeatd}  tûhtf  pûêtki  detuiculato, 

Folutapapalis,  Lin.  JiySf.  nat.  èâ.f  a;  p. 1 194.  Btbéh  p.  SISq.  n^ 95. 

Lisler.  toàch.  t.  839.  f.  67. 

Bouauni.  Reor.  9. 1.  119. 

Rumpb.  Mus.  t.  29.  fig«  I^ 

Petiv.  Amb.  U  i3.  f*  xa« 

Gualt.  Tesf.  ît  63.  fig.I. 

D*Argenv.  Concb.  pi.  9.  i^«  K« 

Favanne.  Concb.  pi.  3i.  fig^  D  2« 

Seba.  Mus.  3.  t.  5r.  f.  x<^5# 

Koorr.  Tefgif^  1. 1.  6.- 1  t. 

Regenf.  Coneh.  i.  t.  ï^  f.  x. 

Martiùi^  GOficb.  4.  f.  i^y.  U  <Sf3i  <354i« 

En«yd4  pi.  3«)6.  f.  î^  è4lt.- 

Mitra  papalis.  Atiù.  ttntf .  if*  «« 

*  rûluta  papalis,  Lhr.  8ys(«  Mw  éd.  tô.  p.  7^41. 

*  Perry.  Goucb.  pi.  39.  f.  1. 

*  Rois»y«  Buf.  Moll.  p/  44»'  n*  »# 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  239, 

*  ^otuta  mitra  papalis,  Born.  Mus.  p.  339. 

*  ro/w/a  papaùs,  Dillw.  Cat.  t.  i,  p.  060.  Ii<*  147. 

*  Desb.  ËDcycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  449-  ^  ^• 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  i44. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n*  6,  pi.  a.  ^.  3.  S  i. 

*  Kuster.  Couch.  Cab.  p.  36.  n*2.  pi.  7,  f.  i.  a. 

Habite  TOcéan  des  Grandes- Indes,  les  c6tes  dés  Mofciques.  Mon  ca- 
binet. Cest  là  ptûs  graâde  et  la  pfus  beîfe  de  son  genre.  Ses  tadies 
sont  d^un  rotfgé  dé  sang  très  vif,  et'  tés  pfîs  oentiformés  qui  cou- 
ronnent la  sommhé  de  ses  tours  III  caractérisent,  '^ofg.  la  Thiare, 
Longueur  :  4  pouces  8  Xî^èÉ, 
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3.  Mitre  pontificale.  Mitra  pontificalis,  Lamk. 

M,  testa  ovatth-turritdf  striis  impressu  cinetd,  punctis  majuscuUs  per^ 
joratà^  atbd,  maculis  aurantio^niùris  irregulanbus  pietd;  anfmc^ 
tuum  margine  superiore  elevato^  tubercuUs  crassis  coronato;  col»" 
melld  quadriplicatd. 

Lister.  Gonch.  t.  84o.  f.  68. 

Petiv.  Amb.  t.  g.  f.  x5.. 

Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  I.  addexteram. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Si •  f.  37.  figurœ quatuor, 

Knorr.Yergn.  4*  t.  38.  f.  a. 

Martini.  Concb.  4. 1. 147-  ^*  ^^^^»  x356. 

Encycl.  p).  370.  f.  a.  a.  b. 

Mitra  ponUficalis,  Aun.  ibid.p.  198.  n°  3. 

*  Foluta  papaUsJWdx,  p.  Gmel.  p.  3459. 

*  Voluta  thiara,  Dillw.  Cat.  1. 1 .  p.  56 1 .  n''  1 48.  i^j;  Man,  solanderi 

*  Desb.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a,  p.  45o.  n**  6. 

*  Wood.  lud.Test.  pi.  ai.  f.  i45. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n<>  5.  pi.  i.  f.  a. 

*  Kuster.  Concb.  Cab.  p.  39.  u"  4.  pi.  t*  16.  7. 

*  Valeutyn.  Amboina.  pi.  5.  f.  4^. 

*  Perry.  Concb.  pi.  39.  f.  a.  3. 

*  Brookes^Introd.  of  Concb.  pU  6.  f.  7 1 . 

*  Voluta  papalis.yar.  p.  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  a 33. 

*  Mitra  coronata,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a 39. 

*  Mitra papalis,  Burrow.  Elem.  of  Concb.  pi.  i5.  f.  4. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  voisine  de 
la  précédente  par  ses  rapports,  mais  qui  en  diffère  constamment 
par  sa  taille  et  par  les  caractères  précités.  Vulg.  la  Petite  Titiare, 
Longueur  :  a  pouces  a  lignes. 

4*  Mitre  pointiUée.  Mitra  puncticulata.  Lamk. 

M»  testd  ovato*acuidj  transçersim  siriatd,  luteo-ritjescente^  infemè  al» 
bido^zonatd^  ftammulis  fuscis  longitudinalibus  pictd;  striis  impres- 
siSf  punctatisy  subdenticulatis;  anfractibus  tuberculatO'Coronatisf 
columelld  quadriplicatd, 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.f.  ag.  3o. 

Favanne.  Concb.  pi.  3i.  fig.  D  3. 

Mitra  puncticulata,  Ann.  ibid.  n^  4- 

*  Desb.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  45o.  u*  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n<>  8.  pi.  7.f.  ao. 

*  Kuster.  Concb.  Cab.  p.  lao.  n^  ii5.  pi.  17  </.  f.  i.  a; 

*  Kammerer.  Rudelst.  Cab.  pi.  9.  f.  8. 


MITRfi.  3oi 

*  rohtia  digitalls. Yàr.  Dillw.  Cat.  I.  i.  p.  SSp. 

Habite  rOcéau  Indien.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
suivante,  en  ce  que  les  tubercules  qui  couronnent  ses  tours  sont 
assez  grands  pour  faire  paraître  la  spire  comme  muriquée  et  éta« 
gée.  Ces  mêmes  tubercules  sont  un  peu  pointus.  Long.  :  17  lignes. 

5.  Mitre  millépore.  Mitra  millepora.  Lamk,  (i) 

M,  testa  ovato  ^blongâ,  transverslm  striata,  albo  luteo  rufo  etfusco 
^varid;  striîs  impressis,  excavato^punctatis^  anfractuum  margine 
superiore  tuberculis  parvis  obtusis  coronato;  cohtmelid  qtiinqaepit' 
catd. 

An  voluta  périma?  Un.  Syst.  nat.  a.  p.  1193.  n^  434. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  a8. 

Foluta  digitaiis,  Chemn.  Conch.  lo.  t.  i5i.  f,  i439.  i433. 

Encycl.  pi.  370.  f.  5, 

Mitra  jniUepora,  Ann.  ibid.  vPS. 

*  ro/i/to^er/ufa.Yar.  7.  Gmel.  p.  3458. 

*  Voluta  dîgitalis, B'iWvf,  Cat.  t.  i.  p.  SSg,  n®  i45.  Exclus,  var, 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  142. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n®  9.  pi.  7.  f.  19. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  45.  n^  i3.  pi.  8.  f.  11.  xa. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabiuel.  Celle-ci  a  ses  stries  plus  serrées 
et  pins  régulièrement  piquetées  que  Tespèce  précédente.  Sa  spire 
n*est  point  élagée,  et  les  tubercules  qui  en  couronnent  les  tours  sont 
petits  et  obtus.  Longueur  :  21  ligues  3  quarts. 

6.  Mitre  cardinale.  Mitra  cardinalis.  Lamk.  (a) 

M,  testa  ovato-acutd,  transverslm  striatd^  punctis  minutis  perforatd, 
alhd;  maculis  spadicets  ut  plurimùm  tesselîatis  seriatis;  columelid 
quinqueplicatà, 

W*    ■■■■■'    ■  ■  '  '  •  ■ 

(i)  Ce  nom  de  Mitra  miîlepora  doit  être  changé  contre  celui 
de  Mitra  digitalisa  parce  que  ce  nom  est  le  premier  que  l'espèce 
ait  reçu;  il  a  été  donné  par  Chemnitz ,  comme  le  constate  la  sy- 
nonymie de  Lamarck  lui-même. 

(a)  Nous  avons  plusieurs  questions  à  dbcutcr  dans  cette 
note  :  d'abord  qu'est-ce  que  le  Foluta  pertusa  de  Linné  ?  On 
trouve  ponr  la  première  fois  ce  Pertusa  dans  la  10*  édition  du 
Sysiema  naturœ.  La  phrase  qui  le  caractérise  est  si  courte  et 
si  vague  qu'elle  pourrait  s'appliquer  à  un  assez  grand  nombre 
d'espèces.  Linné  renvoie  à  une  seule  figure  de   Gualtieri^la- 
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quelle,  ftssoz  douteuse  eUe-^méme,  me  paraît  représenter  une  va- 
riété du  Mitra  verskolor,  £ii  pa«S9iit  dans  le  Muséum  Ulricœ, 
pet(e  espèce  prepd  un  tout  ^utre  caractère  :  la  description  est 
plus  complète,  la  pbrase  caractéristique  plus  étendue;  mais 
Linm  soupçonna  alors  que  ce  Pertu$a  pourrait  bien'  être  une 
simple  variété  du  Foluta  mitra.  On  pourrait  croire  néanmoins 
qu*il  est  plus  fticile  de  déterminer  l'espèce  linnéenne.  Pour  y 
parvenir,  j'ai  mis  en  regard  les  trois  espèces  auxquelles  les  ca- 
ractères de  Linné  peuvent  s'appliquer,  c'est-à-dire  le  Mitra 
milleporay  le  Mitra  cardinalis  et  le  Mitra  versicolor.  Il  résulte 
de  cette  recherche  faite  avec  la  plus  scupuleuse  attention,  que 
l'on  peut  eppliqi^er  1^  nom  de  Pertusa  à  l'une  quelconque  de 
ces  espèces,  tant  les  caractères  sont  peu  précis»  J'engage  les 
naturalistes,  que  de  telles  questions  iptéressent,  de  recommen- 
cer la  mên^e  épreuve  pour  s'assurer  de  l'exactitude  de  ce  que 
j'aYance.  Dans  la  i%^  édition,  la  confusion  augmente  par  Taddi- 
tion,  dans  la  synonynfkie,  de  trois  figures  de  Seba  (t.  3,  pi.  5o, 
f.  38,  47,  48).  La  figure  ft8  pourrait,  à  la  rigueur,  convenir  au 
Mitra  millepora  de  LamaroU.  Quant  aux  figures  4?  et  48,  elles 
représenteqt  bien  évidemment  des  variétés  dû  Mitra  scahrius^ 
c^la,  Il  n'est  pas  étonnant  qu'une  espèce  rendue  aussi  vague 
OGcasionoe  t^nt  de  divergence  dans  les  opinions  des  natura- 
listes. Gmelin  commence  par  introduire,  sous  le  nom  de  Linné, 
cinq  espèces  bien  distinctes.  Dillwyn  rejette  le  Pertusa ,  tel  que 
GfDelin  Y 9.  fait,  mais  il  prétepd  que  le  Pertusa  de  Linné  est  le 
Voluta  cardinalis  de  Gn^elin,  et  ep  inéme  temps  les  Mitra  car^ 
fiinqlis  et  archiepiscopaUs  de  Lamarck.  Quant  à  Lamarck ,  il  a 
encore  une  autre  opinion  que  ses  prédécesseurs  :  il  rapporte ,  il 
est  y  rai,  ^vec  doute,  le  Pertusa  de  Linné  k  son  Mitra  millepora^ 
qui  est  le  Higitalis  dç  Cbemnitiç,  Four  faire  voir  combien  cette 
divergence  a  été  générale,  j'^'outerai  encore  que  Born  a  cru 
trouver  l'espèce  de  Linné  dans  le  Versicolor.  M.  Sowerby ,  dans 
son  Gênera^  applique  ce  nom  au  Mitra  cardinalis^  tandis  que 
I4*  An(on|  dans  son  catalogue,  adopté  la  manière  de  voir  de 


Seba.  Mus.  3.  t«  (o.  f.  5o,  5i. 

Knorr.Vergn.  4- 1.  a8.  f.  3. 

Voluta ptrtusa,  Bom.Mu|.  |.  9.  f.  f  i.  la. 

Martini.  Gonch.  4.  t.  147.  f«  '358.  x35^. 

Fb/u^a  cardinalis,  Gmel.  p.  34^8.  n^  p5. 

Encycl.  pi.  369.  f.  3.  a.  b.  ' 

^itrq  cardinalis,  Aon.  ibid.  p.  199.  n*  6. 

*  f^ohta  fertusa.HiWw.  Cat.  t.  i.  p.  558.  p<>i4^.  NonLinnei. 

*  Mitra  pertusa.  Sow,  Gênera  qf  ShelM.  f.  9* 

*  /i/.  Eeev^.  Concb.  Syst.t.  a.  p.  a5a.  pi.  279.  f.  a. 

*  Id,  SwainsoDy  Exot.  Concb.  p.  a 4.  pi.  3p. 

*  Desh.  Encyd.  méth.Yers.  t. a.  p.  448.  n®  a. 

*  Wop(|.  Ind.Teit.  pl.ax.  f.  x4i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Cpq*  p*  4*  Q*'  >•  P^*  ^*  f*  ^*  ^  &• 

*  M/ra  Lamarkii,  Id.  p.  5.  n®  3.  pi.  3.  f.  7. 

*  Kuster.  Concb.  Cab.  p.  38.  n®  3. pi.  7.  f.  3.  4* 

Habite  rOcéanIpdiçn.  Mon  cabinet.  Plus  grande  et  moins  rare  que 
les  deux  Mitres  qui  précèdent,  celte  espèce  est  éminemment  dis- 
tinguée par  ses  petites  tacbes  carrées  et  d'un  rouge  brun,  disposées 
par  rangées  transverses  sur  un  fond  blanc,  avec  quelques  nébulo- 
sités vioUtres.  Longueur  :  a  pouces  une  ligne. 
7.  Mitre  archiépiscopale.  Mitra  archiepiscopalis,  Lamk. 

3/.  testa  ovatQ-'acutdy  fulvâ^  maculif  riifis  încçq^alibut  mbseriatis; 
ftriis  trqnsvprsis  pftnctievlatisf  labro  crtnulatof  columeiid  quinquê^ 
plifiald, 

piwrmip-       »     Il  ■       ■  ■    I     II   1     I  ■!!     I   m  ^      I  ■■■.  wn     ■■■  pi»  !■         j»  I  I  -      — 

Lamarck:  totcapita  quoi  sensus.  J'ai  insisté  avec  quelque  détail 
sur  cet  exemple  de  coofusioD,  pour  faire  sentir  la  nécessité  de 
la  réforme  que  j'ai  déjà  proposée  plus  d'une  fois,  dans  le  cours 
de  mes  annotations,  et  qui  consiste  à  supprimer  définitivement 
des  catalogues  ce§  espèces  ^pcertaipes  de  Linné,  dopt  le  nom 
pe^t  s'appliquer  à  pliisieurs  de  nos  espèce^  plus  sévèremeiit  ob- 
servées et  circonscrites. 

Une  autre  question  se  présept^  :  qu'e$t-ce  que  le  Mitra  ar- 
chiepiscopalis  àeLaimsLVckf  C'est  un  mélange  de  plusieurs  espù- 
ceS|  une  variété  di^  Scalfrittscula,  Gualt.  53^fig.  L.  Seba  5o,  47, 
une  variété  du  Fersicolor^  Gualt.  54,  P  j  upe  variété  du  Cardi- 
nalis» Encycl.  36^,  f.  i,  a.  b.  P'où  nous  concluons  à  la  suppres- 
sion de  l'espace  et  à  |a  distribption  ie  la  sjognymie,  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  l'indiquer. 


3o4  niSTOIBB  DBS  MOLLUSQUES. 

Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  L.  et  I.  54.  ûg.  H. 

Seba.  Miis.S.  I.  5o.  f.  47. 

Favanoe.  Concb.  pi.  3(.  fig.  C  5. 

Encycl.  pi.  869.  f.  i.  a.  b. 

Miira  archiepiscopalis,  Ann.  ibid.  vP  7. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Voisine  de  la  précédente  par  ses  _ 
rapports^  maia  plus  petite  et  moins  belle,  cetlç  espèce  s'en  distiih 
gue  par  ses  stries  plus  serrées^  régulièrement  pointillées»  par  sa 
couleur  sombre,  blanc-fauve  nué  de  brun,  avec  des  taches  rousses 
inégales,  subsériai  es,  et  surtout  par  son  bord  droit  crénelé.  Iioo- 
gueur  :  a  a  lignes. 

8.  Mitre  fleurie.  Mitra  Denicolor.  Martyns.  (i) 

M,  testa  subfitsiform^  lutescente,  albo  rufofuscoque  maculatdetne' 
bulosâ;  striis  transversîs  puncHculatis;  labro  eremtlato;  cohmeUâ 
quadripiicatd, 

Mitra  versicolor,  Martyns.  Concb.  i.  f.  aS, 

Volutanub'da,  Gmel.  p.  34ôo.  n»  143. 

Mitra  ^versîcolor,  Ann.  ibid.  n**  8. 

*  Voluta  nubiia,  Chemn.  Concb.  t.ii.p.17.  pi. 1 7 7.  f,  1705. 1706. 

*  roiuta  nubiia,  DiWw,  Cat.  t.  i.  p.  558.  n*  143. 

»  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  6.  u**  4*  P^*  7*  f*  i^* 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers,  t.  a.  p.  448,  n«  3. 

*  Kiister.  Concb.  Cab.  p.  5.  i35.  n®  laa.  pi.  17  rf,  f.  to.  11. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  sur  les  côtes  des  îles  des 

Amis.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  différente  du  F",  nubiia  de 
Cheninhz.  Elle  est  munie  transversalement  de  stries  gn  peu  dis- 
tantes, et  finement  ]pointillées.  Les  interstices  de  ces  stries  forment 


(i)  Le  Foluta  nubiia  de  Chemnitz  est  exactement  la  même 
espèce  que  le  M'tra  versicoior  de  Martyns.  Ce  qui  a  pu  faire 
croire  à  Lamarck  que  ces  espèces  sont  différentes,  c*est  que  les 
figures  de  Chemuitz  sont  incorrectes,  et  faites  d'après  des  indivi- 
dus d'une  coloration  plus  intense  que  ceux  que  1  on  voit  le  plus 
habituellement  dans  les  collections.  S'il  était  possible  de  déter- 
miner exactement  le  f^oiuta  ruffina  de  Linné,  ce  serait,  je  pense, 
plutôt  à  cette  espèce  qu'au  Mitra  aditsta  de  Lamarck  qu'il  fau- 
drait la  rapporter.  Dillwyn  pense  que  ce  Foluta  ruffina  et  le 
Mitra  adusta  ne  sont  qu'une  seule  et  même  espèce. 
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des  rides  aplaties  qui  sont  traversées  par  des  stries  longitadiDales 
très  fines.  Longueur:  aa  lignes  trois  quarts. 

9.  Mitre  sanguinolente.  MV/yi  sanguinolerUa.  Lamk.  (i) 

3/.  testa  ovato-fusi/ônnif  aibd,  macuUs  flammulUqae  sanguineis pictdf 

sutc'u  trans^ersis  excavato^ptmctatis}  columeltâ  quînqueplîcatd, 
Vôîuta  nuBila.  Chemn.  Gonch.ii.  t.  177^  f.  l^o5 .l'joô, syn, exd, 
Mitra  sangmnoUnta,  Ann.  ibid.  p.  aoo.  n*  9, 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  ig.  nP  i6.  pi,  14.  f,  45. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  88.  vf*  67.  Exclus,  Chemn,  synom. 
Habite. . .  TOcéan  austral  ?  GoUect.  du  Mus.  Espèce  fort  jolie  et  très 

rare.  Sa  superficie  offre  des  sillons  transverses  munis  de  gros  points 
enfoncés,  et  des  rides  ou  très  petites  côtes  longitudinales  qui  la 
font  paraître  un  peu  granuleuse.  Longueur  :  33  millimètres. 

10.  Mitre  ferrugineuse.  Mitra  ferruginea.  Lamk. 

M,    testa  ovato-fusîformi ^  albd,  aurantlo  vel  ferrugineo  maciUatâ; 

sulcis  transversis  elevatis  ;  columellâ  subquinqueplicatd. 
An  Martini.  Guuch.  4.  t.  149.  f.  i38o?  i38i  ? 
Mitra ferruginea,  Ann.  ibid.  n®  10, 
\bi\  Var,  testd  elongatd,  subturritd, 
Volutamitra  abbatis,  Chemn.  Conch.  xi.  t.  177,  f.  170g.  17 10. 

*  Swaiù.  Zool.  lUust.  |i^  série,  t.  x.  pi.  66.  f.  a. 

*  Desh.Ency.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  461.  n<*  37. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a 4.  n^  ai.  pi.  8.  f.  a 3. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  68.  n^  4a.  pi.  i3.  f.  z.  a. 

*  Foluta  vitulina.  Diliw.  Cat.  t.  i.  p.  553.  n^  za4. 

*  Voluta  abbatis.  Dillw.  Cab.  t.  1.  p.  557.  n»  140. 

(1)  Si  la  figure  que  donne  M.  Kiener^  du  Mitra  sanguino^ 
lentOy  représente  fidèlement,  comme  je  le  crois,  TespècedeLa- 
marck,  il  en  résulterait  pour  moi,  du  moins,  que  Lamarck  aurait 
entendu  une  espèce  dans  sa  description,  et  l'aurait  confondue 
avec  une  autre  dans  sa  synonymie;  ou  pour  être  plus  netj  la 
description  et  la  synonymie  comportent  deux  espèces  :  celle  de 
la  synonymie  me  paraît  être  une  variété  de  la  précédente  (^o- 
lioa  /itt^f/^, Chemn.);  Mitra  versicolor^  la  seule  figure  de  M.  Kie- 
ner, représente  pour  moi  le  Mitra  sanguinolenta,  M.  Kûster 
admet  à  la  fois,  sous  le  nom  de  Sanguinolenta  les  deux  espèces, 
en  question,  puisqu'il  introduit  dans  sa  synonymie  les  figures  de 
Chemnitz  et  celles  de  M.  Kiener. 

ToMS  X.  20 
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*  Wood.  lad.  Tnt  pi.  ai.  f.  137. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  dépourvue  de  points  enfoDcés,et 
offre  des  sillous  élevés  qui  la  traversent.  Longueur  :  i3  lignes  et 
demie  ;  Texemplaire  du  Muséum  a  46  millimètres.  Le  mieu  est 
un  individu  jeune. 

11.  Mitre  térébrale.  Mitra  terebralis.  Lamk. 

M,  testa  turritd,  prœhngâ  ,  iutescente^  Jitunmulh  spadiceis  longi- 
tudinaUhus  omatâ^  sulcis  transpersis  elepatis;  costh  longitu-' 
dinaUèus  crebnt  parvuUs  inœquaUbms  suleos  decussantibus  ;  co- 
lumelia  ses^lieatd, 

àtitra  terebralis,  Ann.  ibid.  p.  soi.  n^  zi. 

*  Kiener*  Spec.  des  Goq.  p.  «3.  a^  90.  pi.  8.  f.  bi. 

*  Kûster.  Gonch.  Gab.  p.  70.  n*^  44*  pi*  x3.  f*  5.  6* 
Habite...  Mon  cabinet.  Cette  espèce  très  remarquable  semble  tenir 

le  milieu  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Elle  est  alloDgée  j 
turriculée,  et  offre  buit  tours  de  spire.  Son  ouverture  est  blanche. 
Longueur  :  3  pouces  une  ligne. 

12.  Mitre  rôtie.  Mitra  adusta.  Lamk.  (1) 

M,  testa  fusi/ormt''turntd,  albido'-lutescente ,  maeuîis  rufo'fuiàs 
longitudinalihus  omatâ;  striis  transpersis  impressis  remotius- 
culis  pûncHculads  ;  suturîs  crenutatis  /  cobtmelid  quinquepli' 
eatd. 

Lister.  Concb.  t.  Saa.  f.  40. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  49. 

Knorr.  Vergn.  9.  t.  3.  f.  5. 

Martini.  Concb.  4.  t.  i^n.t  i36£. 

Foluta pertusa,  Gmel.  p.  3458.  n**  92. 

Encyclop,  pi.  569.  f.  5.  a.  b. 

Mitra  adusta.  Ann.  ibid.  n^  12. 

[5]  Var,  testa  breviore  ,  vehtricosiùYe  /  maculis  nigrieantihus. 

*  Keeve.  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  :t52.  pi.  279.  f.  3. 

(i)  SchroëteretGn^elin  ont  commis  une  erreur  en  appliqu^Q^ 
à  cette  espèce  le  nom  de  Foluta  pertusa^  qui  appartient  à  une 
autre.  Dilïwyn  lui-même  a  eu  tort  d'assimiler  au  Mitra  adusta 
de  Lamarck  le  Rwffina  de  Linné ,  quoique  la  trop  courte  des- 
cription linnéenne  laisse  beaucoup  de  doute.  En  s^aidant  de  sa 
synonymie,  il  y  aurait  plus  de  raisons  de  penser  que  le  Veni- 
çolor  est  la  même  espèce  que  le  Rjuffina^ 


MITEB»  So^ 

*  KieOMT.  Spec,  det  Coq,  p.  aa«  n^  19.  pU  6.  f .  i5. 

*  Kùster.  Goncfa.  Gab.  p.  40.  ii<*  5.  pi,  7.  f.  5. 

*  Folutaperttua.Scbrot,  Einl.  t«  i«  p«  st8.  n»  33,  NohiÀnnœi. 

*  r^uim  Bufpna.  Dillw.  Gtt.  t.  i«  p.  645.  n^»  106.  JVmi  /iwuei. 

*  Mitra  ddusia*  6ow.  G«nera  of  Shslls.  f,  3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  Zool.  1. 1*  p.  638.  pl.'Sf.  f.  8.  9. 

*  £BC]f€li»p.  rnéth*  Yen,  t,  %,  p.  460*  d«  36. 

*  Wood»  Ind.  TcsU  pi.  ao.  f,  so3. 

Habite  lei  côtes  de  Timor,  Mon  cabinet.  Berd  droit  un  peu  crénelé 
postérieurement.  Longueur:  »  pouces  8  ligues.  La  variété  [b]  est 
plus  raccourcie,  plus  ventrue^  en  fuseau  oourt^  et  offre  sur  un  food 
roussâtre  des  taches  brunes,  presque  noires.  Long.  :  a 3  lignes. 

1 3.  Mitre  granulée.  MUra  granuloia.  Lamk.   (i) 

M,  testé  tubturritây  deeussatd,  g^notà,  nfo^/koescéntê  ;  graids 
confertisy  cratsiuscuii*^  tnuuvértlm  tt  iongUatUnaUUr  ordina- 
tis;  columelid  qumdtiplicaid, 

Martjns.  Gonch.  i»  f.  19» 

Martini.  Gonch.  4. 1. 149.  f.  iSgo. 

Encyclop.  pi.  390.  f.  6.  .        • 

Mitra  granulosa^  Ann.  ibid.  D°  i3. 

*  ILîener.  Speo.  des  Coq.  p»  a5.  n^'aSé  pK  8.  f.  aa. 

*  Kuster.  Gonch.  Gab.  p.  69.  n""  43.  pi.  i3.  f.  3. 4. 

*  Vohta  noduUfta.Gm^U  p.  3463.  n»58«  Var.  fi. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a77.  Fbluta  n®  ia5. 

^  Voluta  noduloêa,  Dillw.  Gat«  t.  i.  p.  544.  n^  io3.  Variet,  exclus. 

*  Desh.  Eocyclop.  mélb.  Vers.  t.  t.  p.  460.  n°  35. 

Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mou  cabinet.  Ses  tours  sont  lé- 
gèrement étages.  Longueur  :  ao  lignes  trois  quarts. 

14.  Mitre  safranée.  Mitra  crocato.  Lamk. 

Jf.  ttestâ  ùvatO'-turrîtd  ^  decuiSaid,  granulosà^   croced;  anfractihus 

(i)  Nous  avons  plusieurs  observations  à  faire  au  sujet  de 
cette  espèce  c  i®  le  Dom  tie  Granulosa^  donné  par  Lamarck  doit* 
être  changé  pour  celui  de  Nodulosa^  proposé  pour  la  première 
fois  par  Gmelin  \  a°  Lamarck  introduit  dana  la  synonymie  de 
l'espèce  la  figure  19  de  Martyns>  qui  pour  nous  constitue  une 
espèce  à  part;  4°  Dillwyn  confond  à  tort  avec  le  Noduiosa  le 
Mitra  crocuta  de  Lamarck  1  qui  est  toujours  parfaitement  dis** 
tinct. 

ao« 
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hasi  lineâ  albd  cinctis,  supemè  angulatis  :  angulo  granîs  emi^ 

nentionbus  coronaio  ;  columelld  quadripUcatd. 
Uiira  erocata.  Ann.  ibid.  p.  ao3.  n*  i4. 
yoluta  noduhsa.  Yar.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  544-  ^V^»  p^-  exclus. 

*  KicDcr.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n»  87.  pi.  47.  f.  86. 

*  K&cter.  Cooch.  Cab.  p.  32.  n**  119.  pi.  17.  rf.f.  6. 

Habite...  Les  mers  des  Iodes  orieoules.'  Mon  cabinet.  Cette  espèce, 
plus  petite,  mais  plus  élégante  que  celle  qui  précède,  est  très 
rare,  et  parait  même  inédite.  Sa  spire  est  étagée,  et  chacun  de  ses 
tours  est  terminé  inférieurement  par  une  ligne  blanche  trans- 
verse ;  mais  le  dernier  porte  cette  ligne  vers  sa  partie  supérieure. 
Longueur  :  i5  lignes. 

i5.  Mitre  bicolore.  Mitra  casta.  Lamk.  (i) 

M,  testa  turritd,  lœvi,  bruned^  albo^fasciatd;  spirœ  fasciis  senatlm 

punctatis,  subplicatis;  columeilâ  sexpUeatd, 
Mitra fasciata,  Martyns.  Conch.  t.  f.  ao. 
VoltUa  casta,  Chemn.  Coqch.  10.  p.  i36.  t^ign.  20.  fig.  G.  D. 
Gmel.  p.  3453.  n®  137. 
M'ara casta.  Ann.  ibid.  n^  x5. 

*  Mitra  matronalis.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  239. 

*  Miira  easta^  Swain.  Zool.  Illustr.  i**  série,  t.  i.  pi.  48. 
*             •  Voluta  casta.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  554.  no  117, 

*  Mitra  casta,  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  io5.  n*  io3.  pi. 

33.  r..  Z09. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  460.  n<»  34. 

*  Swain.  Zool.  Illnstr.  i'«  série,  f.  r.  pi.  48. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  134. 


(1)  Malgré  Thabitude  où  ron  est  de  donner  à  cette  espèce  le 
nom  que  Chemnitz  l4ii  a  imposé,  nous  proposons  de  lui  resti- 
tuer un  nom  plus  ancien  de  plusieurs  années,  celui  de  Martyns: 
cela  serait  d'autant  plus  convenable  que  l'auteur  anglais  a  eu  le 
mérite  en  même  temps  de  désigner  le  genre  Mitre,  de  la  Oia- 
nière  la  plus  précise.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  dé- 
signées sous  le  nom  de  Mitra ,  et  celle-ci  sous  celui  de  Mitra 
fasciata,  M.  Kiener  attribue  à  tort  à  Swainson  lîntroduction 
de  cette  espèce  dans  le  genre  Mitre  :  c'est  Lamarck,  le  premier^ 
qui  l'a  placée  dans  son  véritable  genre,  en  publiant  sa  Mono^ 
graphie  des  Mitres,  dans  le  tome  i5  des  Annales  du  Muséum, 


Kiister.  Gonch.  Cab.  p.  60.  n^  3i.  pi.  11.  f.  10.  11. 

Habite  les  côtes  keptentrionales  de  l'île  <l*Aniboine.  liOngueiir,  selon 

.  les  %ures  de  Chemnitz  :  a  pouces  et  un  pea  plus. 

16.  Mitre  rayée.  Mitra  nexilis.  Lamk.  (i) 

M,  testa  suèfusijomù,  transversïm  fusco-Uneatd^  punctis  aUfis  cinctd, 

Martyos.  Concb.  i.  f.  aa. 

Mitra  nexiUs,  Ann.  ibid.  n®  t6. 

Habite  sur  les  côtes  des  iles  des  Amis.  Cette  Mitre  ei  la  précédente 
offrent  tant  d'intérêt  par  leurs  caractères^  que  j'ai  dit  les  men- 
tionner, quoique  je  ne  les  connaisse  pas. 

ij.  Mitre  olivaire.  Mitra  olivaria.  Lamk.  (a) 

M.  testa  ovato-fusiformiy  lœviuscuU^  albidd^  fusco-fasciatd  ;  striis 

transversis  ohsoletis  ;  coiumeiid  quinquepiicaid. 
An  Lister.  Concb.  t.  8i3.  f.  a3.  a? 
Ençyclop.  pi.  37 1.  f.  3.  a.  b. 
'     Mitra  olivaria,  Ann.  ibid.  n®  17. 

*  Foluta  Ifucea,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  538.  n»87. 

*  F'oluta  oUvaria,  pillw.  Cat.  t.  i\  p.  558,  n»  1^1, 

*  Wood.  Ind,  Test.  pi.  ao.  f.  84. 

*  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  a5a.  pi.  a8o.  f.  6. 

*  Voluta  nucea.  Gronov.  Zooph.  p.  398.  n'ji3i9.  pi.  18.  f,  11. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pU  ai.  f.  i38.  % 

*  id,  Gmel.  p.  3449. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  3ox. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  a.  p.  459.  n»  3a, 

(i)  Il  est  évident  pour  moi  que  cette  espèce  doit  être  sup- 
primée :  elle  De  diffère  en  rien  du  Mitra  Jilosa,  n**  33  ;  en  les 
réunissant,  on  fera  disparaître  un  double  emploi  fâcheux. 

(a)  Si  Lamarck  avait  consulté  l'ouvrage  de  Gronovius,  il  y 
aurait  trouvé-  cette  espèce,  inscrite  et  figurée  sous  le  nom  de  f^o- 
iuta  nucea  :  il  faut  donc  rendre  à  Tespèce  le  nom  de  Gronovîus, 
puisqu'il  est  le  premier  donné.  Dillwyn  fait,  à  l'occasion  de  cette 
espèce,  un  double  emploi  bien  évident  ;  pour  s'en  convaincre  il 
suffit  de  comparer  les  figures  de  Gronovius  et  de  l'Encyclopédie. 
Ce  qui  a  pu  tromper  Dillwyn,  c'est  que  la  figure  de  Gronovius 
représente  un  individu  sans  couleur,  tandis  que  celle  de  l'Ency- 
clopédie en  représente  un  très  beau,  tel  qu'il  est  très  rare  d'en  voir 
dans  les  collections. 
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*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  loi.  n®  99.  pi.  Si.  f«  loa. 

*  Ku«(er.  Goncb.  Gab.  p.  91,  iio  70.  pK  16.  f.  i  à  4- 
Habite.. •  I/Ltm  cabinet.  Espèce  rare^  ayant  ud  peu  la  forme  d'une 

olive,  et  à  spii'e  pointue»  beaucoup  plus  courte  que  la  derai^r 
tour.  Longueur:  aS  lignes. 

18.  Mitre  scabriuscule.  Mitra  scabriuscula.  Lamk. 

M.  testa  fmiformi,  longUudinalUer  ôtPtatdg  tranav^rsè  rugosâ  :  rugis 
ut  plurimUm  albo  fuscoque  articttlatis;  onfrQclibm  contais;  co- 
lumellâquadriplicatdyperforatâ;  lahro  crenulato^ 

Foluta  scabriuscula.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  i»,  p.  iigp.  Omel.  p. 
3450,  n<*  48. 

Mitra  sphœrafata,  Martyns.  Conch.  i,  f.  ai. 

Encycl.  pf.  371.  f.  5.  a.  b. 

Mitra  scabriuscuU,  ^nn.  ibid.  p.  20 3.  n"  18. 
.  *  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  14.  n**  i a.  pi.  4.  f.  9.  9a. 

*  Voluta  scabriuscula,  Boro.  Mus.  p.  aa5? 

*  Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  80.  pi.  a25.  f.  3090.3091. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  459.  n®  33. 

*  Wood.  lud.  Test,  pi,  20.  f.  96. 

"  Kûster.  Conch.  Gab.  p.  4x.  n°  6.  pi.  7.  f.  8.  pi.  9.  f.  i.  a. 

*  Knorr.  Tergn.  t.  4,  pi.  11.  f.  3. 

*  Gualt.  Ind.  Test.  pi.  53.  f.  L. 

^  *  Buccinum  scahriculitm.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  740. 

*  Voluta  exasp^.rata,  Var.  p.  Gmel.  p.  3453. 

*  Voluta  leucostoma.  Gmel.  p.  5457.  n*>  88^. 

*  Gualt.  Ind*  pi.  54.  f.  L? 

seba.  ni  m.  r.  i%  pi.  So.  t.  47*  48'. 

*  Scfarot.  Çinl.  \.  i.  p,  297.  n°  aiia, 

*  Voluta  scaàHcula^  Dillw.  Cat.  t.  ï.  p.  5^%.  n®  99.  Exclus,  vàriet. 
Habite  l'Océan  des  grandes  Indes,  les  côtes  des  iles  des  Amis.  Moo 

cabinet.  Très  belle  et  très  rare  espèce,  qui  paraît  plus  ou  moins 
.  perfectionnée  dans  ses  caractères,  selon  qu'elle  vft,  on  dans  rOcéan 
Pacifique^  ou  dans  les  mers  de  Flnde.  Bile  est  allongée,  fosifortnei 
à  tours  arrondis.  Dans  les  individus  de  la  mer  Pacifique*  ^  rides 
traniyeries  sont  toutes  articulées  de  blanc  et  de  brun;  laais  àw 
eeux  de  l'Ooéa»  indien»  la  moitié  supérieure  de  la  eeqwlle  ^ 
grisâtre,,  légèreoiept  nuée  de  fauve,  et  ce  n'est  que  sur  le  à0m 
tour,  principalement  sur  la  zone  du  milieu,  que  les  rides  sopt  s^* 
ticulées  de  blane  et  de  rouge  brun.  L'exemplaire  c|ue  je  possède 
est  au  nombre  de  ces  derniers^  longueur  :  a5  lignes. 

19.  Mitre  granatine.  Mitra  granatina.  Lam]^. 

M,   testa  Jusiformi,  longitudinaliter  striatd,  albidâ,   sub/asciatai 
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cînguUt  eieuatis,  angmiit,  gnmdiOtis^  Mo  spadkeofUê  ariieulalis; 

columelid  subquiHquepHcatd. 
Rumph.  Mus.  t.  a  9,  fig.  T. 
Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  18. 
Eneycl.  pi.  371.  (.  4.  a.  b. 
JUitm  granaiinm.  Abb.  ibid.  n^  19. 

*  Knorr.YergB.  t.  5,  pi.  i5.  f.  8. 

*  Foluta  scabricuia.  Yar.  Dillw,  Gat.  t.  i.  p,  Ô49.  n^  99. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n^  z3.  pi.  4.  f.  10. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  4'J'  ^.  P»  458.  n*»  3o. 

'  *  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  117.  n**  ii3.  pi.  17  c.  f.  11. 
Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Toisine  de  la  pré- 
cédente par  ses  rapports,  celle-ci  s'en  distingue  par  ses  cordelettes 
transverses  qui,  au  lien  d'être  aplaties,  sont  distinctement  granu- 
leuses. Elle  est  d'ailleurs  moins  grande  et  moins  vivement  colo- 
rée. Longueur  :  39  lignes. 

20.  Mître  à  créneaux.  Mitra  crenifera.  Lamk,  (i) 

M.  testa  fiuiformi,  albd,  spadiceo  teu  Jusco  fatciatd  ;  feueiis  mar^ 
gine  superiore  lohatU;  rugU  transwrsis  granuhtis  ;  columei/d 
quadriplicatd, 

Seba.  Mus.  3.  t.  49*  U  i9«  ao. 

Encyd.  p).  870,  f.  3.  a«  b. 

Mitra  erenifera,  Anq,  ibid.  p.  ao4.  nP  ao. 

*  Knorr.  Yergn.  %,  3.  pi.  97.  f.  3. 

*  yolutm  elathrus.  Gmel.  p.  3467.  a*  86. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  1196.  ybluta.  n^  108. 

*  Foluta  ehthrut.  Dillw.  Cat.  t.  i,  p.  54i,  n"  97. 

*  Fohtto  cr^nifpra,  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  54a,  n**  98. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  ».  p.  459.  n^  3r. 

(i)  Peut-être  le  Foiuta  raffina  de  Linné  (Syst,  nal.  édit.  la. 
p.  ïiga.  n^  4iB)  est-il  la  même  espèce  que  celle-ci:  on  lui  trouve 
quelques  caractères  communs,  mais  l'identité  ne  peut  être  établie, 
parce  que  la  description  de  Linné  est  trop  courte,  et  n'est  point 
accompagnée  d'uife  synonymie  suffisante.  Nons  joignons  au  Mi- 
tra crenifera  de  Lamarok  le  foiuta  clathrus  de  Gmelin  et  de 
DillWyn.  Ce  Ciathrus  a  été  établi  sur  une  figure  de  Knorr,  qni 
représente  tm  iQdividu  du  Crenifera^  plus  jeune  et  plus  pâle;  au 
reste  eetle  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Mitra  sca^ 
briusetUa^ÉiP  16. 
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*  Kieoer.  Spec.  de»  Coq.  p.  lai.  n'  99.  pK  5i«  f*  '^ 

*  Kiwter.  Goiicb.  Cab.  p.  91.  n»  70.  pi.  16.  f.  i  à  : 
Habile..,  Mon  cabinet.  Espèce  rare,  ayant  «n  peu 

olive,  et  à  spire  pointue,  beaucoup  ^l«s  <»"*^' 
tour.  Longueur:  a3  lignes. 
18.  Mitre  scabriuscule.  Mitra  scabriuscula. 

M,  testa  fiuiformi,  longitudinalitentriatâj  trans 
ut  plurimum  albofuscoque  arthidatis ;  anfnu 
lumellâ  quadripUcatây  perforatâ;  laàro  creni 

Voluta  scabriuscula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.   ra. 
3450,  n°  48. 

Mitra  sphœrufata.  Martyns.  Conch.  i .  f .  2 1  • 

Encycl.  pf.  371.  f.  5.  a.  b, 

Mitra  scabriuscuU,  ^nn.  ibîd.  p.  ao3.  n" 

*  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  i4.  ^' 

*  Voluta  scabriuscula,  Born.  Mus.  p.  22 

*  Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chcmn.  p.  ' 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  20.  f.  9^- 

*  Kùsler.  Concb.  Cab.  p.  4i.  n**  ^-  P' 

*  Knorr.  Tergn.  t.  4.  pi.  n.  f.  3- 

*  Gualt.  lod.  Test.  pi.  53.  f.  L. 

*  *  Buccinum  scabriculiim.  Lin.  Syst. 

*  Voluta  exasp^,rata.  Yar.  p.  Gmt- 

*  Voluta  leucostoma.  Gmel.  p.  3 

*  Gualt.  Ind*  pi.  54.  f.  ï^? 

*  Sebft.  Mtw.h  3.  pi.  5o.  f.  4: 

*  Schrot.  ÇiiU,  t.  I.  p,  «97.  « 

*  Voluta  scabHcula^  Dillw.  Ca 
Habite  l'Océan  des  grandes  In 

cabinet.  Très  belle  et  très  i 
,    perfectionnée  dans  scscarai 
Pacifique^  ou  dana  les  mev 
à  tours  arrondis.  f>aBs  les 
traoïyeries  soiït  tontes  ai 
ceux  dtt  rOoéw(^  indien, 
grisèlre,  légèr^«»«»*  *^"' 
tour,  principalemenl  si 
liculées  de  blaiMS  et  d( 
est  au  nonobi-«  de  ce^ 


tongiiSÊdmmS^»^ 


«i^m,*  *^< 


um»^  par  Gmcfc  ^«ft»^ 


19.  Mitre  jjManatine. 


^^-i^^^^^'^T 
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^uadnpUcatà;  ta» 


.  Excl,  dans.  syn. 

r, 

-spèce,  toujours  dis- 

o ration.  Elle  est  fort 

ue  un  peu  ascendante. 

vulgairement  le  non  de 

'.  Mais  elle  devient  plus 

imk. 

/iter  piicatd,  albtdd^  fasciis 

>  elevatisy  remotiusculu,  anticè 

angulatis  :  ultimo  zona  llvidd 

labro  inths  striato, 

d.  13.  p.  1193.  Gmel.  p.  3453. 


ig.  Q. 

fig.  I. 
23.34. 
>.f.  5.  6.  et  3.  t.  37,  f.  4, 
:.  148.  f,  i363.  i363. 
6. 
in.  ibid.  p.  3o5.  n®  33. 
f.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  733. 
.  Ulric.  p.  596. 

reste  le  nom  de  Ttèniata.  MM.  Schubert  et 

lent  au   TœrUata  de  Laroarck,  une  espèce  qui 

:érente  de  celles  comprises  par  Lamarck,  dans  sa 

ependant  elle  se  rapproche  plus  de  la  figiure  de 

le  que  de  celle  de  Cheronitz. 
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*  Wood.  lod.  Test.  pi.  ao.  f.  94.  gS. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n9  i5.  pi.  4.  f.  11. 

^  Kûster.  Concb,  Cab.  p.  ia6.  n^  iia.  pi.  X7y.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  Tlode.  Mon  cabinet.  Elle  est  fort  jolie,  vivement 
colorée,  peu  ventrue,  et  remarquable  par  les  crénelures  du  bord 
supérieur  de  ses  zones,  lesquelles  ressemblent  à  celles  des  ancien- 
nes fortifications.  Longueur  :  14  ligues  3  quarts. 

21.  Mitre  serpentine.  Mitra  serpentina.  Lamk.  (i) 

M,  testa  subfusijormi,  aUfâ,  aurantio^zonatây  lineis  spadiceU  longi' 
tndinalibus  undatis pictâ  ;  strîîs  transversis  excavatO'punctaùs  ; 
cohtmeUâ  quinque  seu  sexpliealà. 

Eocycl.  pi.  370.  f.  4.  a.  b. 

Mitra  .serpentina.  Ann.  ibid.  n^  a i. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  5.  pi.  x8.  f.  6. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i,  p.  agS.  FoliUa,  n**  2i5. 

*  Volutavariegata,  Gmel.  p.  8457.  u**  89. 

*  Voluta  variegata,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  545.  n°  107. 

*  Voluta  serpentina,  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  557    ^  **'• 

*  W.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  i38. 

*  Schub.  et  Wag.  Cbemn.  Supp.  p.  86.  pi.  aa5.  f.  4004.  a.  b. 

*  Desh.  Eucycl.  mélh.Yers.  t.  a.  p.  458.  n»  a8. 

*  Kiener.  Spetit  des  Coq.  p.  i3.  n°  11.  pK  6.  f.  17. 

*  Kiister.  Concb.  Cab.  p.  5o.  n*  ao.  pi.  9.  f.  i3.  14* 

Habite  VOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Plus  jolie  encore,  et  au  moios 
aussi  rare  que  la  précédente,  cette  espèce  est  remarquable  par  ses 
lignes  longitudinales,  ondées,  colorées  d'un  rouge  brun.  Les  in- 
terstices de  ses  stries  offrent  des  cordelettes  lisses,  un  peu  aplaties* 
et  ses  tours  de  spire  présentent  un  angle  obtus  vers  leur  sommet. 
Longueur  :  x  5  lignes  et  demie. 

22.  Mitre  rubanée.  Mitra  tœniata.  Lamk.  (2) 

3J»  testa  elongatâ,  fiisiformi,  angustâ,  zonis  alternatîm  luteis  et  «/- 
bis  cmatâ  :  earumdem  marginibus  nigris;  costis  longiladinaVibut 


(i)  Cette  espèce  avait  été  déjà  nommée  par  Gmelin  Vol'Ma 
variegata^  elle  doit  donc  reprendre  son  premier  nom  et  devenir 
le  Mitra  variegata,  Oillwyn  fait  à  son  sujet  un  double  emploi» 
en  la  reproduisant  plus  loin  sous  le  nom  de  Serpentina, 

(7)  Lamarck  confond  sous  ce  nom  deux  espèces  :  l'une  de 
Chemnitz,  nommé  Regina  par  M.  Sowerby;  l'autre  de  i'£ncycio- 
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ohtusts;  interstitUs  trantversè  striatit;  columtUd  quadnpUcata;  la» 

bro  interne  striato, 
Chemn,  Conch.  lo.  t.  x5i.  f.  1444.  1445. 
EDcycl.  pi.  373.  f.  7.  a.  b,. 
Mitra  tœnitUa,  Aon.  ibid.  l9  !kii. 

*  TalentyD.  AmboiDa.  pi.  a.  f.  12. 

*  Voluta  tœniata,  Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  55o.  n^i  17.  Excl.  dans,  syn, 

*  Kiener.  SpecdesGoq.  p.  68.  vfi  67.  pi.  19.  f.  r. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce,  toujours  dis- 
tincte de  la  suivante  par  sa  forme  et  sa  coloration.  Elle  est  fort 
allongée,  et  sa  base  forme  une  espèce  de  queue  un  peu  ascendante. 
C'est  une  de  celles  auxquelles  on  donne  vulgairement  le  non  de 
Minarets,  Longueur  :  a 3  ligues  et  demie.  Mais  elle  devient  plus 
grande. 

23.  Mitre  plicaire.  Mitra  pUcaria.  Lamk. 

M.  testa  ovatO'/usiformij  longitudinaliter  pUcatd^  albidd^  fasciis 
fusco-nigris  interruptis  cinctâ;  plicis  eUvatiSy  remotiusculis,  aniicè 
suhspinosis;  anfractibus  supemè  angulatis  :  ulttmo  zond  Uvidd 
cincto;  columelld  quadripUeaid;  labro  intiu  striato, 

Foiuta plicaria.  hin,  Syst.  nat.  éd«  xa.  p.  iigS.  Gmel.  p.  3453. 
n«56. 
,  Lister.  Concb.  t.  8ao.  f.  37. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  65. 

Petiv.Gaz.  t.  56.  f.  x. 

Gualt.  Test.  t.  54*  fig.  F. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  Q. 

Favanne.  Concb.  pi.  3f .  fig.  I. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49*  f.  a3.  a4. 

Knorr.Vergn.  z.  t.  i5.  f.  5.  6.  et  3.  t.  37,  f.  4. 

Martini.  Concb.  4.  t.  14S.  f,  i36a.  x363. 

Encycl.  pi.  373.  f.  6, 

Mitra  pUcaria,  Ann.  ibid.  p.  3o5.  n®  a3. 

*  F'oluta  plicaria.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10,  p.  73a. 

*  Id,  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  596. 

pédie,  à  laquelle  reste  le  nom  de  Teàniata.  MM.  Schubert  et 
Wagner  rapportent  au  Tœniaki  de  Laroarck,  une  espèce  qui 
nous  paraît  différente  de  celles  comprises  par  Laroarck,  dans  sa 
synonymie  ;  cependant  elle  se  rapproche  plus  de  la  figure  de 
FEncyclopédie  que  de  celle  de  Chemnitz. 


3l4  HISTOIRE  DBS  MOUUSQITBS. 

*  Sehnm.  Nouv.  Syst.  p.  «38: 

*  Voluta  pUcatia.  Born.  Mus.  p.  227. 

*  Id,  Schrot.  Einî.  t.  i.p.  127.  n^  Sa. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  55o.  n«  118. 

*  Desh.  Encycl.  métb.Ven.  t.  9.  p.  4^7.  Ii<>a6. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  90.  f.  11$. 

*  Ki6D6r«  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n^  73.  p).  so.  f.  63. 

*  Kûster.  GoDcli.  Gab.  p.  83.  lP  14.  pi.  <o.  f.  s«  9. 

Habite  TOeéen  Indien.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  moins  effilées  et 
des  plus  comumnes  parmi  leâ  Minarets»  Bien  plus  raccourcie  et 
autrement  colorée  que  la  précédente,  elle  est  fortement  plissée, 
e!  a  sa  spire  bien  étagée,  presque  muriquée^  Textrémité  des  plis 
formant  une  Mlllie  un  peu  pointue  à  Tailgle  des  tours.  Elle  est  ri- 
dée transversalement  vers  sa  base.  Long.  :  a  3  lignes  un  quart. 

24.  Mitre  ridée.  Mitra  corrugata.  lâmk.  (i) 

.tf.  testa  ovato^fusîformi^  hngUudincdlier  vlîcatâ^  transversè  rugo- 
sâ^  alhldâ;  fasciis  cingulU^ue  fuscis^  anfractibus  supernè  angula- 
tis:  uUîmi  anjractûs  anguîo\submurîcato;  columeUâ  quadnpUcatd, 

Rumph.Mus.  t.  29.  fig.  S. 

Petiv.  Âmb.  t.  iS.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  54.  fig.  A.  E. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  3i.  3a.  35.  36.  38.  43.  44. 

Encycl.  pi.  373.  f.  8.  a.  b. 

Mitra  corrugata»  Ann.  ibid.  vP  24* 

[ti]  Var.  testa  rubente;  zonis  albb, 

Knorr.Yergn.  6.  t.  la.  f.  5. 

Martini.  Concb.  4. 1. 148.  f.  x364. 

*  Klein. Tentam.  Ostrac.  pi.  5.  t  87. 

*  Kiister.  Concb.  Cab.  p,  54.  n^  «5.  pi.  10.  t,  3?  pi.  11.  f.  4. 

*  rolttta  rugosa.  Gtnel,  p.  3456.  H®  8a. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  aoi.  roluta,  n**  186. 

*  Voluta  rugosa,  Dlllw.  Cal.  t.  i.  p.  55 1.  n»  119. 

*  Quoy  etGaiffl.Toy.  del'Astr.  Zool.t.  a.  p.  641.  pt.  4^.  f-  «>• 

*  Desh.  Encyc.  mélb.Vers.  t.  a.  p.  4^7.  n*  37. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  116. 

(i)  Gtttelin  a^àot  établi  cette  e<)pèce  dans  la  rV^  édition  du 
Systema  rtatufm,  sons  le  ttom  de  Foltaa  ragosà^  il  sera  tiéeessaite 
lie  sobstittier  cette  dénomioatioii  à  eeUe  ée  Lamarck,  qui  est  ^ 
beaucoup  postérieure. 
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*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  71.  no  70.  pi.  sa.  f.  67.  Exei,  var. 

Habite  rOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  n'est  pas  moins  com- 
mune que  la  préeédente,  et  s'en  rapprodie  beaucoup  par  ses  rap* 
ports  ;  mais  elle  est  un  peu  moins  fentrue,  et  s*en  distingue  sur- 
tout par  ses  rides  transYerses,  quoique  petites,  et  par  sa  colora- 
tion, offrant,  sur  un  fond  blanc^  des  zones  brunâtres  et  des  fascies 
de  même  conlenr^  qui  ne  sont  jamais  interrompues.  Longueur  : 
19  lignes. 

a5t  Mitre  costellaire.  Mitra  costellaris.  Lanik.  (i) 

M,  têstd  fuslformi^  tratuvcrs^  striatd^  fuscatd,  Mo^fMciatâ^  cosûs 
langitudm^bus  crebrisf  anfraetibui  suptmè  angulnUt^  ad  angU" 
ium  erenato-muricatisf  çebtmelld  quadriplicatd, 

Gualt.  Index.  Test.  t.  54.  fig.  D. 

Cbemn.  Conch.  xo.  t.  i5i.  f.  i436.  x437. 

Eocycl.  pt.  373.  f.  3. 


(i)  Chemnitz  confond  cette  espèce  avec  la  suivante,  sous  le 
nom  de  Foluta  subdivisa  ;  je  crois  que  Lamarck,  après  avoir  con- 
servé ce  nom  dans  les  Â^nnales,  a  eu  raison  de  le  rejeter/ Pour- 
quoi, en  effet,  serait-ce  plutôt  Tune  que  l'autre  de  ces  espèces 
qui  conserverait  le  nom  àe  Chemnitz?  C'est  le  hasard  ou  l'arbi- 
traire seul  qui  pourrait  résoudre  cette  question ,  et  rien  dans 
la  nomenclature  ne  doit  être  livré  au  hasard  ou  à  l'arbitraire. 
La  nomenclature  a  ses  règles  dictéea  par  le  bon  sens,  et  Je  pense 
que  dans  cette  ooeasion,  et  dans  tous  les  cas  flemblables,  il  faut 
suivre  l'exemple  de  Lainarck,  donner  à  chaque  espèce  un  nom 
nouveau,  pour  que  le  nom  ancien  ne  soit  plus  un  sujet  de  doute 
etr'dç  polémique. 

AI.  Kiener  nomme  Mitra  intermedia ,  ime  belle  et  grande  va- 
riété dé  cette  espèce;  nous  l'avons  30us  les  yeux,  et  nou$  n'aper- 
cevons de  différences  que  dans  la  taille,  et  quelques  nuances  dans 
la  coloration ,  mais  pour  nous  ees  différences  sont  insnfBsantes 
pour  fonder  sur  elles  une  bonne  espèce.  Il  serait  possible  que  le 
Mitra  hybrida  de  M.  Kiener  ne  soit  aussi  qu'une  autre  variété 
du  MiHvk  eesteUarU}  il  est  vrai  que  la  coquille  de  M.  Kiener  est 
rouge,  mais  l'on  sait  que  les  coquilles  brunes  ou  noirâtres  pren-  ' 
nent  cette  couleur  lorsqu'elles  ont  été  long-temps  exposées  aux 
Influences  atmosphériques. 
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Mitra  eastellaris,  Ann.  ibid.  p.  ao6.  n?  a5. 
[6"]  Var,  costis  laxioribus, 

*  rolutacostellaris,  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  548.  n**  ii3. 

*  Desh.  Eocycl.  mélh.Yers.  t.  a.  p.  456.  n»  24. 

*  Wood.  Ind.Test.  pU  20.  f.  ixo, 

*  KieDer.  Spec.  des  Coq.  p.  69.  n^  68.  pi.  19.  f.  6. 

*  Mitra  intermedia.  Kiener.  Spec.  des  Cîoq.  p.  73,  n*  71.  pi.  aa. 
f.  70. 

*  Kûster.  Gonch.  Cab.  p.  4».  Q*  8.  pi.  8.  f.  3.  4. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Quoique  voisine  des  précé- 
dentesy  on  Ten  distingue  facilement  en  ce  qu'elle  est  alloogée) 
étroite,  que  sa  spire  est  bien  étagée»  et  que  ses  côtes  sont  fré- 
quentes et  menues.  Longueur  :  a  i  lignes. 

26.  Mitre  en  lyre.  Mitra  fyrata.  Lamk. 

M,  testa  fu'siformi,  angustà,  mutieây  albidd^faseiis  spadiceis  cinctd; 
costis  lûngitudinalibus  angustis  creberrimis*  interstUiis  transversè 
striatis;  anfractibus  supemè  obtusissimè  angulatis;  columefld  qua» 
driplicatd, 

Cbemn.  Goncb.  10.  t.  i5i.  f.  1434.  i435. 

Encyd.  pi.  373.  f.  i.  a.  b. 

Mitra  subdivisa,  Ann.  îbid.  n®  26. 

*  Voluta  subdivisa,  Dillw.  Cat.  t.  i,  p.  548.  n**  114. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  456.  n»  a5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  m. 

*  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  8i.no  79.pl.  a3.  f.  71.    ' 

*  Kûster.  Gonch,  Cab.  p.  46.  n®  x4.  pi*  8«  f.  z5. 16. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  différente  de  celle 
qui  précède,  avec  laquelle  cependant  on  Ta  confondue.  C*est,  en 
effet,  une  coquille  tout-à-fait  mutique,  Tangle  de  chaque  tour  étant 
très  obtus  et  sans  aspérités.  Elle  offre,  dans  toute  sa  longueur,  aoe 
multitude  de  côtes  étroites  qui  ressemblent^  en  quelque  sorte,  aux 
cordes  d'une  lyre.  Longueur  :  ao  lignes  un  quart. 

37.  Mitre  mélongène.  Mitra  melongena.  Lamk.  (i) 

M,  testa  fusiformi,  aîbidd,  rufo-fuseescente  fasciatd;  costelUs  longi* 
tudinaUhus  creberrimisf  striis  transversis  infrà  suturas  profundio' 
ribusj  spirà  peracutâ;  columelld  quadriplicatd. 


(i)  M.  Kiener,  dans  son  Species  des  Coquilles  vivantes ^  ne 
donne  pas  la  figure  de  cette  espèce;  on  trouve  à  sa  place,  et  sous 
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Encycl.  pi.  373,  f.  9. 

Mitra  melongena,  Ann.  ibîd.  n®  27 . 

*  Foluia  meiongena,  Dillw.  Cat,  t.  i.  p.  549.  &<>  nS. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  455.  n^  aa. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  i  xa. 

Habite. . .  TOcéan  Indien?  Mon  cabinet.  Plus  ventrue  tu  milieu»  et 
autrement  colorée  que  le  M,  fyrata,  bien  distinguée  du  M.  eos» 
tellaruy\w  son  défaut  d'angles  et  d'aspérités,  elle  constitue  une 
espèce  particulière,  rare,  et  très  distincte.  Elle  a  plusieurs  zones 
transverses,  les  unes  d'un  roux  très  brun,  les  autres  d*un  fiiufe  li- 
vide. Longueur  :  1 7  lignes  un  quart, 
28.  Mitre  sanglée.  Mitra  cinctella.  Lamk, 

M,  testa  fusiformi,  transversè  striatâ^  albidâ,  xonU  lividis  lineùque 
aiiis  rubriSf  aliîs  cœruUis  vinctd^  casth  longitudinalibus  infernè 
obsoletis;  anfraetibus  supernè  obtuse  angulatis;  columeîld  quadri- 
plicatd. 

Mitra  cingulatà,  Ann.  ibid.  p.  307.  nP  a8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  456.  n*"  a3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n®  69.  pi.  ao.  f.  6a. 

*  Kiister.  Conch.  Gab.  p.  116.  n*"  100.  pi.  17  ^.  f.  7.  8. 
Habite. . .  l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  C'est  avec  l'espèce  suivante 

que  cette  Mitre  a  le  plus  de  rapports,  et  néanmoins  elle  parait 
devoir  en  être  distingua.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  blanchâtre, 
zonée  obscurément,  et  est  ornée,  sur  chacun  de  ses  tours,  de  deux 
lignes  transverses,  l'une  rotige,  Tautre  bleuâtre.  Son  bord  droit  est 
strié  intérieurement.  Longueur  :  a  pouces  une  ligne. 


son  nom,  une  variété  du  Mitra  vulpecula,  M.  Kiener  aurait  sans 
doute  évité  cette  erreur  en  pesant  chacun  des  mots  de  la  phrase 
caractéristique  de  Lamarck  ;  il  connaît  cette  phrase  cependant, 
puisqu'il  l'a  reproduite  textuellement  dans  l'ouvrage  que  nous 
citons,  et  il  aurait  dû  s'apercevoir  que  les  caractères  principaux 
de  forme,  de  coloration ,  du  nombre  des  côtes  données  par  La- 
marck au  Melongena,  ne  s'accordent  pas  avec  ceux  de  cette  va- 
riété du  Fulpecula  ;  enfin,  Lamarck  ajoute  que  cette  coquille  a  des 
rapports  avec  les  Mitra  costeliaris  et  Lyrata^  et  ne  mentionne 
pas  le  Vulpecula,  Si,  à  tous  ces  renseignemens,  on  ajoute  la  fi- 
gure citée  de  l'Encyclopédie,  on  aura  de  la  peine  à  se  rendre 
compte  de  l'erreur  de  M.  Kiener. 
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39.  Mitre  renardine.  Mitra  vulpècula.  Lanik. 

Bt,  testa  fusifonnif  trans\ftr$hn  irhpreisù^trhtd,  tongitudôutUter  et 
obtuse  eostaié,  hOêa-rufescente,  fusco^zoMtdt  àpleê  basique  ni- 
gricantihus;  eokmeilâ  qnadr^licutd;  Mro  intks  sttiato, 

Voluta  vulpecula.  Lin.  Sykt.  tiat.  éd.  ta,  p.  xtgS.Gmel.  p.  345i. 
n*  54. 

Rudopli.  Mus.  t.  ^9.  fig.  II. 

Petiv.  Amb.  t.  13»  f.  6. 

Oualt.Test.  t.54.fig.B.  G. 

fieba.  Mus.  3.  t;  49.  f.  ^7.  ^8.  ^9.  3o.  39.  40. 

Knorr.VergD.  3.  t.  it^.  f.  a.  et  5.  1. 16.  f.  3. 

Martini.  Conch»  4*  t.  f4S«  1 136€. 

Encycl.  pi.  373.  f.  a. 

Mitra  vulpecula»  Ann.  ibid.  n?  39. 

*  An  eadem^  Yar.  ?  Mitra  wttata,  Swaio,  Zool.  iliustr,  i'^'^  série. 
t.  I.  pl.a3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  73a» 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  695.  » 

*  Roissy.  Buf.MolI.  t»  5.  p).  56.  f.  9. 

*  Voluta  vulpecula,  Born.  Mus.  p.  a 27. 
-*  Id,  âchrot.  Einl.  1. 1.  p.  aafi.  &">  iu 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  547.  n"  iia. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  Z09. 

*  Mitra  vulpecula.  Kiister.  Conch.  Cab*  p.  59.  a°  89.  pi.  10.  f.  12. 

i3.  pi.  II.  f.  lé  a.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  »•  p.  464.  n^'  ao. 

*  31itra  vittata,  Kiener.  SpecdesCoq.  p.  67.  n^  66.  pi.  ao.  f.6r. 

*  Mkra  wdpeaUa,  Ki«ner.  Spec.  des  Coq.  p.  76.  n®  74.  p1<  s^* 
£.64. 

*  Mitra  fhehngena.  Kîener.  Spec.  des  Co(|.  p.  77.  û*  7$,  pi.  ai. 
f.  65. 

*  M  Kiister.  Goach.  Cab^  p.  67.  n*  a7«  pU  20.  f.  8.  ^. 

Habite  TOoéan  Indien.  Mon  cabinet.  On  la  distingue  par  ses  cites 
longiludioalfs  obtuses»  lesquelles  sont  presque  nulles  vers  U  baie 
du  dernier  tour.  Sa  columelle  et  son  bord  droit  sent  maculés  de 
brun.  Longueur  :  a  a  ligues  un  quart. 

3o.  Mitre  nègre.  Màra  ca/fra.  Lctfnk»  (i) 

M,  testa  Jutifofini,  medlo  lœpi,  zorùs  altémotîm  élbo-ialeis  eî  rtiff 


(i)  Il  est  à  présumer  que  le  Foluta  moriq  de  Linné  n'est  qu'une 


'fuseescentibiu  omatd;  bâti  trmuvenè  rugosàfipirâ  loBg^tudina'^ 
Uterplicatd  traruversîmque  striatâ;  cobtmelld  quadriplUatd^ 
Voluta  caffra.  Liu.  Syst.  nat  éd.  i».  p«  «19a.  Gmel.  345i«  n»  5f . 
Gualt.  Test.t.  53.  fig.  E. 
Seba.Mos.  3.  X.  49.  fig.  ax.  aa.  41. 
Knorr.  Vcrgn.  5.  t.  19.  f,  4, 
Martini.  Conch.  4*  X\  x48,f,  1369/1370. 
Encycl.  pU  373.  f.  4. 
Mitra  caffra.  Ann.  ibid.  p»  bo8.  n°  3o» 

*  Fo^/a  cfljjiÎYi,  lin.  Syst.  nat*  éd.  19.  p.  73a. 

*  A/.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  (i^i^ 

*  Foluta  caffra.  Born.  Miis^  p.  aa6. 

*  Id,  Schrot.Bin).  t.  x,  p.  aaS*  n»  39. 

*  Id.  Dillw.  Gat.  t.  i.  p.  546.  n<*  109. 

*  Mitra  bifasciata.  Swain.  lUust.Zool.  t.  I*  pU  35.  et  t.  a.  pi.  88. 
fig,  duœ  med.  Mit^  coffra^ 

*  An  eadem.  Yar.?  Mitra  tonaUsm  Quoy  et  Gtim.  Voy*  de  TAstr. 
Zool«  t.  a.  p^654.  pi.  45  bis.  f.  16.  17. 

*  Desb. Encycl. méth. Vers.  t.  a.  p.  455.  n*  ai. 

*  Wood.  lad.  Test.  pi.  ao»  f.  xo6. 

*  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  73.  ibP  76.  pi.  ai.  f.  66. 

*  Kûster.  Concb.  Cab.  p.  56.  n®a6.  pi.  10.  f.  6,  7. 

Habite  les  mers  de  TAsie.  Mon  cabinet.  Bord  droit  strié  a  l^nlérieur  ^ 
Longueur  :  ao  lignes  uti  quart. 

3i.  Mitre  aatigsue.  MUra  sangui^uga.  Lamk*  (i) 

M.  testa  fusiformi,  transçernm  imptcHù^triaid,  Umgitudiruiiter  cos- 
tatd^  fuho-cœruUscente^  aXbo^zonatd;  cùsîis  gramdalu  ttmguineis; 
columeUd  quadriplicatd. 


variété  du  Caffra.  Ce  qui  me  porte  aie  croire,  c'est  que,  pour 
les  deux  espèces,  Linné,  dans  sa  synonymie,  renvoie  aux  mêmes 
figures  de  Seba,  citées  ainsi  deux  fois  pour  des  espèces  distinctes 
aux  yeux  de  leur  auteur,  cependant  Linné  donne  pour  caractère 
au  Foluta  mono  de  n'avoir  que  trois  petits  plis  à  la  columelle,  il 
yen  a  toujours  quatre  au  Foluta  caffra. 

(i)  Linné  réunissait,  sous  le  nom  de  Foluta  sanguisuga^  toute 
la  synonymie  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  nommée  Stigma- 
taire  par  Lamarck  ;  il  nous  semble  que  Lamarck 'aurait  dû  de 
préférence  donner  le  nom  linnéen  à  sou  StigmatarUtt  et  Linné 
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Voluta  tanguisuga»  Lin.  Syst.  nar.  éd.  la.  p.  1x92.  GomI.  p.  345o. 

Lister.  Conch.  t.  8ai.  f.  38. 

Petiv.  Gaz.  t.  4.  f*  5. 

An  Gualt. Index. Test  t.  53.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49*  f.  n-  12.  z5.  16. 

Martini.  Conch.  4.  t.  148.  f.  1373.  1374. 

Encyd.  pi.  373.  f.  10. 

Mitra  sctnguisuga,  Ann.  ibid.  n^  3z. 

*  Lia.  Syit.nat.  éd.  10.  p.  732. 

*  Foluta  sanguUuga,  Bom.  Mus.  p.  as6. 

*  /^.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  224.  n°  28. 

*  Id,  Diliw.  Gat.  t.  i.  p.  546.  n»  xo8.  Exclus  Txwiet, 

*  Desh.  EucycU  méth.  Vers.  t.  a.  p.  454.  n**  x8. 

*  Wood.  Ind.  Test,  pi.  20.  f.  io5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  no  78.  pi.  24.  f.  75. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p*  58.  f.  28.  pi.  10.  f.  10.  11. 

Habite  TOcéan  indieu.  Mon  cabinet.  Espèce  très  jolie,  mais  impar- 
faitement figurée  dans  la  plupart  des  ouvrages,  ce  qui  l'a  bit 
confondre  avec  la  suivante.  Ses  c6tes  longitudinales  sont  très 
menues,  granuleuses,  et  d*un  rouge  vive.  Longueur  :  1 7  lignes. 

3a.  Mitre  sûgmataire.  Mitra  stigmataria»  Lamk. 

M.  testa  cj^indraceo-fusiformi,  transversun  impresso^striatdf  hn- 
gUudiaaliter  costaid^  cinereo-cœruUscente^  Jineis  punctatis  san» 
guineîs  cinctd  costis  granoiis;  coiumelld  tripUcatd, 

Eumph.  Mus.  t.  29.  fig.Y. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  9. 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  ix.  f.  4* 

Regenf.  Conch.  i.  t.  x.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  I.  U8.  f.  1367.  i368. 

An  voluta  granosa ? -Chema,  Conch.  10.  t.  i5i.  f.  X442.  1443. 

BfUra  stigmataria.  Ann.  ibid.  o*  Sa. 

*  Foluta  sanguisuga,  Yar.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  546.  • 

*  Schub.  etYag.  Chemn.  Supp.  p.  85.  pi.  225.  f.  4002.  4oo3. 

*  QuoyelGaim.Voy.derAslr.  Zool.  t.  2.pl.642.pl.  45,  f.  II."* 


dit  que  les  fascies  transverses  du  Sanguisuga  sont  formées  de 
points  rouges  ;  ce  serait  donc  à  celle*ci  qui  n'a  pas  de  fascies, 
de  points  rouges,  que  conviendrait  la  dénomination  nouvelle» 
celle  de  Linné  devant  appartenir  à  la  suivante. 
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*  Desb.  Encycl.  méth.  Yen.  t.  a.  p.  4^4.  n**  19. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  79.  n**  77.  pi.  s4*  f«  74* 

*  Kuster.  Conch.  Cab.  p.  48.  n*  17.  pi.  9.f.  5.  6.  pi.  10.  f.  4.  5. 
Habile  TOcéan  lodien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  plus  grêle  que. 

la  précédeote,  et  qui  s'en  distingue  par  des  rangées  transverses 
de  points  rouges  situés  sur  les  côtes,  et  par  sa  oolumelle  à  trois 
plis.  Longueur  :  i5  lignes  et  demie. 
33.  Mitre  filifère.  Mitra  filosa»  Lamk.  (i) 

JU,  testa  fiuifomùf  temdssîmè  cancellatd^  cînguUferâ^  stramineâ; 

cinguUâ  elepatis,  angustis,  crebris^  intense  rubris;  columeiiâ  ^«a- 

JripUcatd, 
OnaltTest.  t.  53.  fig.  H. 
Foluta  filosa,  Born.  Mus.  p.  as5.  t.  9.  f.  9.  10. 
Favanne.  Qfticb.  pi.  3i.  fig.  C  7. 
Foluta  JUosa^  Gniel.  p.  3465.  n^  xi|. 
Mitra  filosa,  Ann.  ibid.  p.  209.  n^  33, 

*  Foluta  filaris.  Lin,  Mantissa.  p.  548. 

*  /^.Gmel.  p.  3457. 

*  Id.  Dillw.  Gat.  t.  x.  p.  54o.  n0  93. 

*  Mitra  filosa.  Schub.  et  Wagn.  Supp.  àChemn.  p.  8i.pl.  %%S. 
f.  309a.  3093. 

*  Desb.  Encycl.  niétb.Yer8.  t.  9.  p.  453.  n®  16. 

*  Croucb.  Lamk.  Goncb.  pi.  19.  f.  3. 

*  Mitra  nerilis,  Martyns.  Univ.  Goncb.  pi.  aa. 

*  Foluta  leueostieta.Yàr,  p.  Gmel.  p.  345a.  n*  85. 

*  Foluta  filosa.  Dillw.  Gat.  t.  i.  p.  540.  n^  94. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  x.  p.  3oi.  n^  aa5. 

*  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  so.  n"  17.  pi.  5.  f.  la.  xa  a. 

*  Wood.  Ind.  Test,  pi.  ao.  f.  91. 

*  Kiister.  Goncb.  Cab.  p.  47*  n"  i5.  pi.  9.  f.  3.  4.  pi*  i3.  f.  zi.ta. 

(i)  La  description  que  Linné  donne  de  son  Foluta  filaris  dans 
le  Mantissa  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  le  Fa^ 
liUa  filosa  de  Born.  Je  suis  étonné  que  les  auteurs  qui  ont  étu- 
dié Linné  avec  soin  n'aient  pas  reconnu  le  fait;  aussi  nous  en- 
gageons ceux  que  ces  questions  intéressent,  à  revoirie  Mantissai 
la  coquille  à  la  main,  et  ils  seront  étonnés  de  Texactitade  et  de 
la  précision  d*une  description  très  courte  cependant.  En  consé- 
quenccy  nous  proposons  de  rendre  à  l'espèce  son  nom  linnéen. 
^oos  ajouterons  que  le  Mkra  nexiUs  de  Lamarck,  n**  16,  est  on 
double  emploi  de  celle-ci. 

ToMB  X,  ai 
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*  AJitra  nexilîs,  Kûster.  Gonch.  Cub.  p.  64.  n»  36.  pi.  za.  f.  7. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  facile  à  reconnaître  par  les 

nombreuses  cordelettes  élevées  et  purpurines  qui  rentoureot  et 
l'omeot  agréablement.  Longueur  :  16  lignes. 

34*  Mitre  fendillée.  Mitrajlssurata.  Lamk. 

M,  testa  fusiform^  lœvissimd^  pallidè  grîseâ;  Uneis  alhis  obliquis  n- 
tiaUalîm  cancellatis  fissuras  œmulantiBusf  columelld  quadnpUeaid, 
Encycl.  pi.  371.  f.  i,  a.  b, 
àfitra  fissurata.  Ann.  ibid.  n°  34. 

*  Foluta fissurata.  Dillw.  Cat.  t,  i.  p.  54i.  n^  g5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  p.  453.  n°  17. 

*  Wood.  lud.  Test.  pi.  ao.  f.  9a. 

*  Keeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  aSa.  pi.  aSo.  (.  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  ifi  37.  pt.  33,  f.  1 10. 

*  Kiister.  Gonch.  Gab.  p.  laS.  no  no.  pi.  27  c.  f.  8« 
Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Espèce  rare,  très  singulière»  et  dont  la  sur- 
face, quoique  fort  lisse,  ressemble,  par  ses  lignes  en  réseau,  à  de 
la  faïence  légèrement  fendillée.  Elle  est  fusiforme-cyliodracée. 
Bord  supérieur  dei  tours  resserré  près  des  sutures.  Longueur  :  17 
lignes  3  quarts. 

35.  Mitre  lactée.  Mitra  lactea.  Lamk. 

M,  testa  fusiformi^  sublœvigatd,  pellucidd,  aibâ;  striis  transiwrsis  oh- 

soletis  subpunctieulatUi  columelld  quadripUcatâ, 
Chemn.  Gonch.  11.  t.  179.  f,  1735.  173O. 
Encycl.  pi.  371 .  f,  a.  a.  b. 
Mitra  lactea,  Ann.  ibid.  p.  aie.  n^  3.5. 

*  Wokita  Schrœttrî.  Yar.  B.  Dillw.  Gat.  t.  i.  p.  539. 
'*'  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  p.  45.3.  n°  x5. 

*  PoUOa  SckrceterLWooà.  Ind.Test.  pi.  ao.  f.  87. 

*  Kiister.  Gonch.  Gab.  p.  ia5.  u»  m.  pi,  17  c.  f.  9. 

Habite. . .  les  côtes  occideo taies  d'Afrique  ?  Mon  cabinet.  Cette  es- 
pèce, que  Ghemnitz  regarde  comme  une  variété  de  la  suivante,  me 
parait  en  être  bien  distincte.  Non-seulement  elle  devient  plus 
grande,  mais  elle  est  unicolore,  et  lorsque  les  individus  ne  sont 
pas  usés  ou  roulés,  on  aperçoit  des  stries  transverses  un  peu  poio- 
tillées  que  Tautre  n*offre  pas.  Longueur  :  i  i  lignes  un  quart. 

36.  Mitt*e  corniculaire.  Mitra  cornicularis*  Lamk.  (i) 

if.  testa  suhlurritâ,  basi  vix  emarginatd,  lœvi,  comedf  alho  fuho' 
que  nebuîatd;  columelld  quadrlplicatd. 

(i)  Schroëter  avait  pris  cette  espèce  pour  le  Cormcida  de 
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^o^/«  eentieuia.  Sdiroëtter,  Eini.  in  Oonch.  1. 1.  i.  f.  1 3. 
Fotuta  Schrœteri,  Cbemo.  Conch«  ii.  1. 179.  1733.  1734. 
Mitra  cornicula,  Ann.  ibid.  n*'  36. 

*  Voluta  cornicula,  Gmél.  p.  8449.  ''^"^  -''ûutet. 

*  Foluta  Schrœteri,  Dilw.  €aU  t.  x.  p.  539.  0^90.  £«1^  wariet, 

*  Kieoer.  Spec.  des  Goq.  p.  Sa.  b^  3o.  pU  i«.  f.  3S. 

Habite  les  côtes  oocidentales  d* Afrique,  Moncabiaet.  A-t-elle  quel- 
que diose  de  oonuDun  avec  le  V,  conUcmia  de  LÎDné?  Ses  tours' 
sont  à  peiaecoBveies  et  presque  coBlinas,  et  la  pointe  de  sa  spire 
est  émoussée.  Longueur  :  9  lignes  et  demie* 

3y.  Mitre  jaunâtre.  Mitra  UUescentem  ImoL 

M*  Hitd  mkwrUé^  èmi  "vis  êmarginaiéL,  kwi^cêmed^  kntmeente  aut 

MÔem  Uiietoen»,  Ann.  ibid.  n®  37, 

^  roAnto  Uaeswu.  Délie  Ghiaje  dans  Pdi.  Testac.  t.  3.  2*  p.  35. 
pi.  46.  f.  Sx.  3a, 

*  Foluta  Schrœteri.  Var.  C  Dillw.  Cal.  l.  i.  p.  539. 

*  Payr.Gat.  des  Mol),  de  Corse,  p.  i64.n^33o.  pi.  8.  f  19. 

*  Kftster .  Goneh.  Cab.  p.  89.  n*  68.  p).  x5.  f.  19.  «o. 

*  Desh.  Encyc).  métb.Yers.  t.  a.  p.  45a. n*  14. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n*  29.  pi.  1 1.  f.  3a. 

Habite  les  côtes  occidentales  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est, 
sans  doute,  très  voisine  de  la  précédente;  mais  elle  est  unicolore 
et  n'a  que  trois  plis  à  la  columelle.  Longueur  :  7  lignes  un  quart. 
38.  Mitre  striatule.  Mitra  striatula.  Laink.  (i) 

M,  testa  jsubturrttâj  acutâ,  striîs  elegantissimè  cinctâ^  alhido'ftdvâ; 

Linné  y  mais  le  vrai  Cornicula  est  la  méoie  coquille  que  celle 
nommée  Cornea  par  Lamarck,  n^  40.  Chemnitz  reconnut  Terreur 
de  Scliroëter,  et  proposa  le  nom  de  Foluta  Schrœteri  pour  l'es- 
pèce de  cet  auteur.  Ce  nom ,  à  cause  de  sa  priorité ,  doit  être 
substitué  à  celui  de  Lamarck,  et  l'espèce  deviendra  le  Mitra 
SchnBttn^  Sons  le  nom  de  Miira  tessellata^  M.  Kiener  figure 
une  espèee  à  laquelle  il  rapporte,  comme  sjoooymîe,  le  Fiduta 
Sckrcsttai  de  Chemniti: ,  et  il  ne  s'aperçoit  pas  que  déjà  il  a  men- 
tionné la  même  figure  à  une  autre  espèce^  le  Mitra  camteuiarls 
de  Lamarck.  Cependant  cette  figure  de  Chemniti  ne  peut  con^ 
venir  à  deux  espèœs  à-la«foi5. 
(i)  Si  la  figuvecitée  de  Lister^  pi.  819,  F.  33,  représente  wéeU 

21. 


324  HISTOIRB   DBS   MOLLUSQUBS, 

an/raeiîAiu  margine  tuperiore  apprêtas;  coiumdlâ  ipànque  seu 

Lister.  Goncb.  t.  819.  f.  33. 

Encyel.  pi.  37a.  f.  6. 

Miitn  strUOuU.  Ano.  ibîd.  a*  38. 

*  Fohaa  barhadentiÊ.  Gmel.  p.  345$.  b®  74. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  a8i.  Voluta.  ^  149. 

*  VoltÊia  èarhadensis.  Dillw.  CaL  1. 1.  p.  54 1.  n®  96. 

*  Dcdi.  EocycL  mélli.Yers.  t.  a.  p.  45a.  ii9  i3, 
^  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  73. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  36.  n*  35.  pi.  z3.  f.  4i. 

*  Kûster.  Gonch.  Cab.  p.  75.  n*  5i.  pi.  14.  t  4-  S, 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mod  cabinet.  Ses  stries  fines,  serrées» 
et  régolîèremeot  espaoées,  la  caractérisent.  Sa  base  est  médiocre- 
ment écbancrée.  On  en  voit  beaucoup  de  petits  individus  dans  les 
collectbns.  Longueur:  19  lignes.  Mais  rare,  de  cette  taille. 

39.  Mitre  subulée.  Mitra  subulata,  Lamk. 

M.  tettd /tm/ormî-4unitdf  suhdaidf  hmgUudmaUter  trmtMPerùmque 
ia^ruto-^tnatd,  aUndo-tameà^  fuleo-nehiihidi  caadd  suhrtfiesd^ 
eoiumeiid  quadripUcatd, 

An  Schroëter.  Einl.  in  Gonch.  1. 1.  i.  f.  17. 

Mitra  suhulata.  Ami.  ibîd.  p.  ait.  a*  39. 

*  roiuta  eosiata,  Gmel.  p.  3458. 

*  liL  Diliw.Cat.  t.  z.  p.  543.  n®  zoi. 

*  Kûster. Goncb.  Cab.  p.  iia.n<*  96.pl.  17  ^.  f.  i.a. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Gelle-ci  est  allongée,  étroite,  subnice,  et  a 
Faspect  d'une  Yis.  La  série  transverse,  voisine  de  chaque  suture, 
est  plus  profonde  que  les  autres.  Longueur  :  16  lignes  et  demie. 

40.  Mitre  cornée.  Mitra  comea.  Lamk.  (i) 

Mt  tesid  ovatih-ftui/ormi  f  acutd^  nuMo  lœvîffoid,  apîce  banque 
trans9erthn  ttriatdf  eameo^futcescenU;  eohanelid  quadripUeatd, 


lement  cette  espèce,  ce  qai  n'est  pas  dooteiix,  il  ûtudra  ad- 
mettre avec  Dillwya  qoe,  reconnue  par  Gmelini  il  lui  a  donné 
le  nom  de  Voluta  htahadensis.  Dès-lors,  l'idendté  de  l'espèce  de 
Gmelin  et  de  celle  de  Lamarck  se  trouve  établici  et  le  nom  de 
Barbadensisj  le  premier  en  date,  doit  rester  à  l'espèce. 

(i)  Le  Foluta  cornictda  de  Linné  me  parait  être  exactement 
la  même  espèce  que  le  Mitra  comea  de  Lamarck.  Les  deux 
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JHîtrà  cornea,  Adh.  ibid.  n<*  40. 

*  FoliUa  cormcula.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  i a.  p.  1x91.  a"  4x5. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  538.  n»  89.  Synon.  Chemn.  Exclus, 

*  Id,  Olivi.  Adriat.  p.  i4i 

*  Foiuta  lœvigata,  Gmel.  p.  3455. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  279.  Foiuta,  n»  139. 

*  Martini.  Goocb.  t.  4*  pK  i5o.  f.  1408. 

*  Foiuta  lœvigata,  Dillw.  Cal.  t.  i.p.  556.  n»  i36. 

*  Mitra  eotnea,  Payr.  Cat.  des  MoU.  de  Corse,  p.  i65.  qo  33a . 
pi.  8.  f.  ao. 

'*^  id,  Phiiip.  Eoum.  Moll.  Sicîl.  p.  aag.  Oq  a. 

*  Blaiov.  Faune  franc,  p.  a  16.  n°  3.  pi.  8  B.  f.  i. 

Habite  les  côtes  occidentales  d* Afrique.  Mon  cabinet.  Sou  deroier 
tour  est  ▼entru»  lisse,  mais  ridé  transversalement  à  sa  base,  qui  est 
à  peine  échancrée.  Spire  pointue.  Longueur  :  la  lignes  et  demie. 

4i«  Mitre  bigarrée.  Mitra  tringa.  Lamk.  (i) 

M*  testa  ovato^cutdy  lœvi,  hast  rugosd^  albd,  maculîs  ferruginéis 
inaqualibus  pictâ;  eolumetld  triplicatà;  laàro  interne  striato^  gib» 
hosulo. 


courtes  phrases  de  Linné  sont  tellement  précises  et  s'accordent 
avec  une  telle  exactitude  à  Tespèce  en  question,  que  je  n'hésite 
pas  à  réunir,  sous  une  commune  synonymie,  la  coquille  de  Linné 
et  celle  de  Lamarck.  L'espèce  devra  naturellement  reprendre 
son  nom  spécifique  et  deviendra  le  Mitra  cornicula,  La  coquille 
que  Schroëter,  Einl.  pi.  i,  f.  i3;  donne  comme  le  Cornicula  de 
Linné,  en  est  très  différente,  et  par  la  forme  et  par  la  colora- 
tion. L'espèce  de  Schroëter  a  été  donnée  comme  Cornicula  par 
Gmelin.  Dillwyn  rejette  avec  juste  raison  le  Cornicula  de 
Schroëter,  de  la  synonymie  de  celui  de  Linné,  mais  il  y  introduit 
une  autre  coquille  qui  vient  des  Antilles^  qui  a  en  réalité  beaucoup 
d'analogie  avec  le  vrai  Cornicula  ^  et  qui  cependant  s'en  distin* 
gue  toujours. 

(i)  Si  l'on  s'en  rapportait  nniquenient  à  la  synonymie  de 
Linné,  on  ne  pourrait  se  décider  à  comprendre  cette  espèce 
parmi  les  Mitres,  car  la  figure  B  de  la  planche  43  ^'  Gualtieri, 
conviendrait  mieux  au  Columbella  rustica^  qu'à  une  Mitre. 
Quant  au  Bigni  d'Adanson,  si  la  figure  n'est  pas  très  bonne  1  du 
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yoluta  tringa,  Lio.  SysU  naU  éd.  la.  p.  1191.  Excltu,  synon^ 

Gmel.p.3449n''44. 
Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  B. 

Schroëler.  Einl.  in  Conch.  !•  p.  aao*  n®  a3.  t.  x.  £«  ift. 
Encycl.  pi.  374*  f.  10.  a.  b. 
Mitra  tringa,  Ano.  ibid.  n^  41. 

*  Voîuta  tringa.  Dillw.  Cat.U  i.  p.  338.  n"  88. 

*  Columielia  tringa.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n°  aa»  pL  9.  f.  3. 

*  id.  Sow.  Tbes.  Conch.  p.  119.  faP  a4.  pi.  37*  f.  6a, 

Habite  la  Méditerranée^  sur  les  côtes  d*Afrique.  Mon  cabinet*  Elle  a 
neuf  ou  dix  tours.  Les  trois  plis  de  la  columelle  sont'peu  apparens, 
et  elle  semble  se  rapprocher  des  Colombelles  par  le  renflement  de 
son  bord  droit.  Longueur  :  1 1  lignes. 

4^.  Mitre  mélanienne.  Mitra  melaniana.  Lamk.  (1) 

M.  testa  fusiformiy  lœvigatâ^fiuco^mgricante;  spirâ  acutdf  coiu" 

melld  quadripUeatd, 
Votuta  Htgra.  Chemn.  Goach*  10.  t«  i5i.  f.  i43o.  i43i. 
Gmel.  p.  345a.  n<>  x3a« 
'  Mitra  melaniana.  Ann.  ibid.  p.  ai  a.  n"  43. 

*  Voluta  nigra.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  553.  n"  xa6. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  ia3. 

*  Jnead^m?  Swain,  Zool.  illustr.  %^  série.  1. 1.  pi,  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a;.  n<>  a5,  pi.  xo.  £.  39* 


moins  la  descrîptioa  nous  apprend  qu'elle  n'a  point  de  plb  sur 
•  la  columelle.  Si  cette  synonymie  n'est  point  acceptable  pour 
l'espèce  en  question,  la  description  très  courte  de  Linné  n^ 
laisse  cependant  aucun  doute ,  et  son  espèce  est  bien  la  même 
que  celle  de  Lamarck.  Cette  espèce  n'est  point  une  Mitre,  mais 
une  Colombelle. 

(i)  Voilà  encore  une  rectification  à  faire  dans  la  nomencla- 
ture de  Lamarck,  et  que  lui-même  indique  dans  sa  synonymie. 
Cette  espèce  doit  donc  reprendre  son  nom  de  Nigra^  Bl.  Quoy^ 
par  un  double  emploi,  a  donne  le  nom  de  Mitra  nigra  à  une 
espèce  très  différente  de  celle  de  Chemnitz.  Comme  cette 
coquille  de  M.  Quoy  doit  nécessairement  changer  de  nom ,  nous 
proposons  de  lui  consacrer  celui  du  savant  voyageur,  et  de 
Tinscrire  sous  le  nom  de  Mitra  Qaojri. 
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*  Kùslçr,  Conch.  Cab.  p*  44.  n°  10.  pi.  8.  f.  8. 

Habite  les  côtes  de  la  Guinée,  de  Tlude,  et  du  Groëiilandy  selou  les 
auteurs  cités.  Espèce  bien  remarquable,  partout  bruueou  noirâtre 
et  ayant  Taspect  d'une  Mélanie.  Elle  est  peu  Yenirue,  à  tours  mé- 
diocrement convexes,  dont  le  dernier  est  un  peu  strié  à  sa  base. 
Golumelte  blanche,  tongueur  :  46  on  47  millimètres.  Collection 
du  Muflëuift. 

43.  Mitre  pie,  Mitra  scutulata,  Lamk. 

T»  testa  omtO'acutdf  transverslm  striatd,  fusco-nigrictinte,  aUto^-ma' 

culatâ;  columeltâ  quadripllcatà. 
Foluta  scutulata,  Gbemn.  Conch.  xo.  t.  i5i.  f.  1498.  x4ag. 
Gmel.  p.  345a.  n°x3{. 
3Jitra  scutulata,  Ann.  ibid,  n^  43. 

*  Foluta  scutulata,  Dillw.  Cat  t.  i.  p.  55  3,  n^  xa5. 
'^  Wood.  Ind.  Test.  pi.  90.  f.  xaa. 

*  Kiener.  Spec.des  Coq,  p.  64.  n°  17.  f»  57 • 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  4a.  pi.  8;  f.  i.  a. 

Habite  rocéan  Indien.  Celle-ci  m'est  inconnue  $  ainsi  je  me  borne  à 
la  mentionner. 

44*  Mitre  dactyle.  Mitra  dactylus.  Lamk* 

Jf.  testa  opatO'turbinatdj  striis  impressis  obsolète  punetuhiîs  cînctâ^ 
albidâf  fulvo^nebulosà^  spirâ  breçissimâf  subtiecussatâ;  columellâ 
sexplieatâ, 

Foluta  dactylos,  lÀu,  Syst.  uat.  éd.  la.  p.  11 88 .Gmel.  p.  3445. 

.  n*»  a5. 

Lister.  Conch.  t.  8x3.  t  a3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.fig.S. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  x5o.  f.  x4ix.  i4ia. 

Encycl.  pi.  37a.  f.  5.  a.b. 

Mitra  daetylus,  kùXk,  ibid.  n°  44. 

*  Gualt.  Ind.  Test.  pi.  a8î  fig.  P. 

*  Foluta  dactylos,  Born.  Mus.  p.  a  19. 

*  id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  ao8é  n^  10. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  5aa,  n<»  47.  Fanet,  escd, 

*  Blainv.  Malac.  pi.  a8  bis.  f.  3. 

*  Desh.  Eucycl.  métb.Vers,  t.  a,  p.  45a.  n«  xa. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  47. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  a53.  pi.  ago.  f.  7. 

*  Kiener.  Spee.  de»  Coq.  p,  îoa,  n"  xpo,  pi.  3x,  f,  xo3. 

*  Kûster,  CQnçh.  Cab.  p.  94.  vfi  73.  pi.  16.  f.  7.  8. 
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Habite  dans  le  golfe  du  Bengale.  Mon  cabinet.  Coquille  peu  ( 
mune,  épaisse,  turbinée  comme  un  cône,  à  spire  fort  courte,  lé- 
gèrement treillissée.  Longueur  :  1 7  lignes. 

45.  Mitre  gauffrëe.  Mitra  fenestrata.  Lamk. 

J/.  testa  ovato^lindraced,  subtwrbinatd,  elathratd^  albido^fiûvâ  ; 
eostelUs  longUudinaîibut  ohtusis  ;  cinguUr  trètuvenis  acutiori^ 
but,  fusco-maculatiM ,  costelUu  decussantibus  ;  spirâ  hreç'usimd, 
acùtd  ;  columeUd  novemplieatd^ 

Eocyclop.  pi.  372.  f.  3.  a.  b. 

Mitra  fenettrata,  Ann.  ibid.  n**  4^. 

*  Gualt.  Ind.  pi.  a6.  f.  P. 

*  Foluta  fenestrata,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  5aa.  n''48. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  48* 
*Kiener.Spec.  desGoq.  p.  106.  n®  loa.  pi.  3i.  f.  104. 

*  Kiister.  Goncb.  Gab.  p.  qS.  n»  7a.  pi.  16.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  précieuse, 
plus  petite,  moins  turbinée  et  moins  épaisse  que  la  précédente. 
Spire  courte  et  conique.  Longueur  :  la  lignes  et  demie. 

46.  Mitre  crénelée.  Mitra  crenulata.  Lamk. 

M,  testa  eylindraced,  striis  impresso-punctatis  cinctd,  aibd^  luteo^ 
nebulotd  ;  sutwris  iabroque  crenulatis^  spird  brwissimd ,  conicd  ; 
columeUd  octoplicatd, 

Foluta  crenulata,  Chemn.  Concb.  10.  t.  i5o.  f,  i4i3.  x4x4. 

Gmel.  p.  345a.no  i3o. 

Eocyclop.  pi.  372.  f.  4*  A*  b. 

âtitra  crenulata,  Ann.  ibid.  p.  ai 3.  n<^46. 

*  Lister.  Concb.  pi.  8i3.  f.  23.  a. 

*  Oflindra  coronata,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a 36. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  aSS.  Foiuta  n*>  39. 

*  Foluta  crenulata,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5a3.  n**  49. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  49* 

Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  I.  a.  p.  4^1.  vP  ii. 

*  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  io3.  n^  loi.  pi,  3a.  f.  io5. 

*  Kiister.  Concb.  Cab.  p.  95.  pU  x6.  f.  9.  lo. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus 
cylindracée  que  celte  qui  précède.  Elle  est  finement  striée  et 
Ireillissée,  et  a  ses  sutures  marginées  et  crénelées.  Longueur  :  i3 
lignes  et  demie. 

47.  Mitre  tricotée.  Mitra  texturata,  Lamk. 

M,  testa  ovato^acutdf  ventricosdj   albo'ferrugineoque  variegaid; 
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sulcls  transversîs  impressîs  dlstantièus:  interstitiis  rugaformi^ 
eus  granosis;  strus  longîtudinaîibus  impressîs  confertis;  colu» 
melld  quadripîicatd. 

Lister.  Cooch.  t.  819.  f«  36. 

EDcycIop.  pi.  37a.  f.  a .  a.  b. 

JHiira  texturata,  Ann.  ibid.  n"  47. 

*  yoluta  texturata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5a3.  n^  5o. 

*Schub.  et  WagD.  Chemn.  Suppl.  p.  87.  pi.  aa5.  f.  4oo5..a.  b. 

*  Desb.  Eocyclop.  mélb.  Vers.  t.  a.  p.  45 1.  n^  xo. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  5o. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n^*  10.  pi.  2.  f.  4* 

*  Kûster.  Concb.  Cab.  p.  5i.  n®  21.  pi.  9.  f.  i5.  16. 
Habite...  Mon  cabiner.  Elle  s'éloigne  un  peu  des  précédentes  par  sa 

forifte  et  le  nombre  des  plis  de  sa  columeile.  Spire  un  peu  saillante. 
Longueur:  14  lignes  un  quart. 

48.  Mitre  petit-cône,  Mitra  conulus.  Lamk.  (i) 

M,  testa  ohuersè  eonicâ  ,  '  tUbthOfirente  ,  lineis  fuscis  tenuissimis 
remotiuscuiis  cinctd  ;  spird  brevi^  conUo^acutd ,  erenulatd  et 
granasd;  ultimo  anfractu  hasi  tramverslm  striato;  cdumelld 
sexplîcatâ. 

Lister.  Concb.  t.  814.  f.  23.  b. 

Voluta  conus,  Chemn.  Concb.  xo.  t.  i5o.  f.  .i4i5.  i4x6. 

Gmel.  p.  3449*  n°  i4o. 

Encyclop.  pi.  382.  f.  2.  a.  b. 

Mitra  conulus,  Ann.  ibid.  n*  48. 

*  Sebrot.  Einl.  t.  i.  p.  281.  Foluta,  n®  148. 

*  Voluta,  eonus.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  325.  n9  St, 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  5i. 

*  Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  109.  n**  107.  pi.  34.  f.  m* 

*  Kiister.  Couch.  Cab.  p.  98.  n^  78.  pi.  i6«  f.  i3.  14* 

Habite. ..  Mon  cabinet.  Coquille  turbinée^  ayant  la  forme  et  Vaspect 
.  d*un  petit  cône,  mais  dont  le  genre  est  caractérisé  par  les  plis  de 
sa  columeile.  Longueur:  14  lignes  trois  quarts. 

49*  Mitre  limbifère.  Mitra  limbifera.  Lamk.  (2} 

M,  testa  ovato^fusijbrmi^  lœvigatâ^  bâti  rugosd^  aurantio^fulvd  ; 


(i)  Ce  nom  de  Conulus  doit  être  changé  pour  celui  de  ConuSf 
donné  d*abord  par  Chemnitz  à  Pespèce. 

(2)  Le  Foluia  aarantia  de  Gmelin^  que  Lamarck  cite  ici  avec 
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anfractuum  inferîotum  limbo  al6o  pUmiusculo  i  colwnelid  qua^ 

dripàcatd^ 
jin  Martini,  Goiich.  4.  t.  i56.  t.  1893?  1894 ? 
An  voluta  aurantia ?  Gmel.  p.   3454*11''  6o, 
Mitra  limbifera,  Ann.  ibid.  p.  914.  n»  49. 

*  Voluta  aurantia,  Dillw.  Cal,  t.  i,  p.  55a.  ^"  ia3.  excL  var. 

*  Desh.  Eocyclop,  mélh.  Vers.  t.  2,  p.  45 1.  n®  8. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n"  55.  pi.  17.  f.  54a 

*  Kûster.  Conch.Gab.  p.  106.  n®  88,  pi.  17a.  f.  x,  a. 
Habite...  ColiectioD  du  Muséum.  Longueur  :  38  ntillimètres. 

5o  Mitre  orangée.  Mtra  aurantiaca.  Lamk. 

M,  testa  ovatdy  transveriim  suleatâ  ^  tmrentid  y  albo^umétà  ;  colu" 

mellâquadripUcatà;  labro.  crenukta, 
Eocyclop,  pi.  375,f.  6. 
Mitra  auranliaca,  Ann.  ibid.  n°  5o. 

*  roluta  aurantia.  Far,  Dillw.  Cat,  t.  i.  p.  55a. 

*  Desh.  Encyelop.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  45i.  n"  9. 
*id.  Ma^.  deZool.  Coq.  tSSi.  f,  4. 

*  Kieoer,  Spee.  des  Coq.  p.  59,  n^  58.  pi.  18.  f.  59. 

*  Kûster.  Coneh.  Cab.  p.  ia4.  no  109.  p).  17.  <r.  f*  7. 
Habite...  Mon  cabinet.  Plus  petite  que  la  précédente»  e|  simplement 

ovale,  elle  est  partout  sillonné^  transversalement,  e|  oflre,  vers 
le  sammet  de  son  dernier  tour^  une  faacie  blanche,  Lef  autres 
tours  sont  blancs  inférieurement*  et  orangés  vers  leur  partie 
supérieure.  Ixingueur  :  10  lignes  un  quart. 

ôi.  Mitre  amphorelle,  Mitra  amphorella.  Lamk,  (1) 

M,  testa  ovatQ'acuté^  lœvigatâjf  èasi  iranspersè  suicatdj  olivaceo» 
fuscd;  anfractuum  limbo  superîore  lutescente  ;  cohtmelld  qua^ 
dripUcatd^  supemè  callosâ, 

doute,  a  été  établi  pour  les  figures  1893  «  1^94  de  Ghemnitz. 
Si  roQ  compare  ces  figures  à  celle  du  Idmhifçra  que  donne 
M.  Kiener,  on  ^'apercevra  qu'elles  diffèrent;  mais  ces  diffé- 
rences suffisent-elles  pour  établir  deux  espèces?  M.  Kiister, 
dans  la  nouvelle  édition  de  Chemnitz  qu'il  publie,  attache  au 
Mitra  Peronii  de  Lamarck  ces  figures  i393,  1394.  S'il  était  vrai 
qu'elles  appartinssent  à  cette  es^pèee,  il  aurait  fallu  rétablir  le 
Mitra  aurantia  de  GmeliMy  et  y  rapporter  1^  Mitra  Perçuii, 
comme  double  emploi. 

(1)  D'après  la  figure  que  W.  ï^iener  danp^  de  qettïi  espèce. 
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Mitra  amphorelia,  Ann.  ibid.  n*^  5i« 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5?,  n^  56.pl.  ly,  t  54» 

Habite. . .  Mon  cubinet*  Coquille  ovale,  lisse  el  bombée  en  son  mi- 
lieu, poiutue  et  sillouaée  aux  extrémités,  et  ayant  iui9  callosité 
blancbâtre  au  5ommet  de  sa  columelle.  Long.  ;  près  d^un  pouce. 

52.  Mitre  couronnée.  Mitra  eoronata *hamk. 

ilf  •  testé  opato^fusiformiy  striis  extavaUh-punetâtis,  eincté,  fulvd  vel 
spadiceâ;  anfractuum  limbo  superhre  alhp  suhcrenatOf  tolumtUâ 
quinqueplicatâ^ 

Foluta  eoronata.  Cbemn.  Concb.  ii,  t.  178.  f.  1719*  l7^o. 

Encycl.  pi.  Syi.f.  6.  a.  b. 

Mitra  eoronata,  Ann.  ibid.  n<>5ft. 

*  Wood.Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  146. 

*  Foluta  coronota,  Dilhr.  Cat.  t.  x.  p.  56i.  n<»  149, 

*  Desh.  Encycl.  métb.Ters.  t.  2.  p.  461.  n"  38. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  61.  pi.  18.  f.  60. 

*  Kuster.  Gonch.  Cah.  p.  88.  n«  66.  pi.  a6.  f.  5.  6, 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus  allongée  et  moins  bom'bce 
que  la  précédente,  et  a  ses  tours  bordés  de  blanc  et  un  peu  créne- 
lés sous  les  sutures.  Longueur  :  i  f  ligncis  trois  quarts. 

53.  Mitre  zébrée.  Mitra  paupercula,  Lanik.  (1) 

M,  testa  o\fato-ohlongâ^  lœvigatd,  hasi  striqtây  albd,  lineîs  àpadieeis 
tongitudinalibus  radiathn  pictâ;  columelld  quadripfieatd;  labro  , 
sinuoson 

Foluta  paupercula.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  la.  p.  i igo,  Exch  Bon,  syn, 
Gmel.  p.  3447.  n»  3^. 

Lister.  Conch.  t.  8x9.  f.  35 • 

elle  nous  parait  un  double  emploi  du  Mitra  sctitulata^  n?  43. 
Nous  avons  une  variété  de  cette  dernière  dont  les  tours  sont  ornés 
d*une  fascie  blanche  au-dessous  de  la  suture  ;  elle  ne  diffère  en 
rien  de  V Amphorelia  figurée  par  M.  Kiener. 

(i)  Dillwyn  confond  avec  le  Paupercula^  à  titre  de  variété, 
une  espèce  très  distincte,  à  laquelle  Lamarck  a  donné  le  nom  de 
Mitra  refusa ^  n^  6i*  De  son  côté,  liamarck  confond  aussi  avec 
le  Paupercula  une  autre  espèce  qui  est  non  moins  distincte  que  la 
précédente,  et  qui  est  le  foluta  pica  de  Chemnitz.  Il  faut  donc 
dégager  celte  variété  de  Lamarck,  et  liû  donner  place  parmi  les 
espèces,  sous  le  nom  de  Mitra  pica. 


33a  HISTOIRE  DBS    MOLIiUSQYJBS. 

GuaH.  Test.  t.  54,  fig.  L. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  26,  f.  5. 

Martini.  Conch.  4,  t.  149.  f.  i386.  iSS?. 

Encyd.  pi.  3721.  f.  8.  a.  b, 

Mitra  zébra,  Ann.  ibid.  p.  ai5.  n^  53. 

[6]  F'ar,  testa  peniths  transversim  striatd;  ktbro  non  sinuoso. 

An  Volutapica?  Chemo.  Conch.  11. 1. 178.  f.  I7ix.  1729 . 

Encycl.  pi.  372.  f.  7.  a.  b. 

*  Knorr.Tergo.  t.  4.  pi.  a6.  f.  5. 

*  Wood,  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  75. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  73 1. 

*  Mitra  radiata,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a  38. 

*  Fotuta  paupercula.  Born.  Mus.  p.  293. 

'^  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a.  p.  643.  pi.  45.  f.  i3 
à  z5. 

*  Desh.  Eocycl.niétb.Ters.  t.  a.  p.  461.  n^Sg. 

*  Kîeoer.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  u^  47.  pl«  i5.  f.  48. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  71.  n»  46.  pi.  i3.  f.  9.  10. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  remarquable  par 
les  raies  longitudinales,  ondées,  et  d*UB  beau  rouge-brun^  dont 
elle  est  ornée.  Longueur  :  t6  lignes  et  demie. 

54*  Mitre  cncnméiiner Mitra  cucumerina.  Lamk. 

M,  testa  ovatd,  Dentricosd,  sulcis  eUvatis  einctâ,  aurantié;  uUimo 
anfraciufascid  aîbâ  subintemtptà  cincto^  spird  apice  obtusdj  co^ 
lumeiid  quadriplicatd» 

Martini.  Conch.  4*  f*  i^o.  f..  1398.  1399. 

Encycl.  pi.  375.  f.  i. 

Mitra  cucumerina,  Ann.  ibid.  n**  54. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  277.  Foluta.  n^  129. 

*  Volutaferrugata,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  535.  n**  79. 

*  Id,  Wood.  Ind.Test.  pi.  20.  f.  77. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  2.  p.  462.  n®  40. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  62.  n^  61.  pi.  9.  f.  24. 

*  KÛ5ter.  Conch.  Cab.  p.  65.  n»  38.  pi.  i2.f.  10.  11. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Celte  Mitre  ressemble  a  un  petit  barillet 
ventru  I  bien  cerclé.  Longueur  :  un  pouce. 

55.  Mitre  patriarchale.  Mitra  patriarchalis.  Lamk. 

M,  testa  ovatd^transpersè  striatd,  basigranosd^  albd^fulvo  velspa- 
diceo  zonatd;  anfractibtts  supernè  angulatiSy  longitudittaiiter  pii-^ 
catis,  nodosis  :  nodis  albis^  spird  apice  oètusd-  columelld  quadri- 
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ChemD.  Conch.  lo.  t.  i5o.  f.  i4a5.  x4a6. 
Foluta  patriarchalis.  Gmel.  p.  3460,  n"  i38. 
Encycl.  pi.  374.f.  i.  a.  b.  ^  tpecUmne  jurùore. 
Mitra  patriarchalis»  Ann,  ibid«p.  s  16.  n°  55. 

*  ro&tfa  patriarc/ia&s,  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  535.  n^  80. 

*  Desb.  ËDcycl.  méth.Ten.  t.  a.  p.  46a.  n*  41. 

*  Wood.  lod.Test.  pi.  ao.  f.  78. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  93.  n**  91.  pi.  17.  f.  88. 

*  Kûster.  ODOch.  Gab.  p.  xor.  n®  83.  pi.  16.  f.  ii.  la. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Cette  Mitre  est  fort  Jolie,  et  set 
caractères  sont  bien  prononcés.  Sa  moitié  supérieure  ressemble  à 
une  Thiare  blanche,  étagée,  et  couronnée  de  tubercules.  Une 
large  zone  d'un  rouge  brun  orne  son  dernier  tour.  Longueur  : 
9  lignes  un  quart. 

56.  Mitre  muriculée.  Mitra  muriculata.  Laink. 

àt,  testd  oifatdy  tramversè  tulcato^granosâ^  aurantid^  anfraetibus 
êupemè  angulat'u  :  angulo  tubercuUs  coronato;  spird  brtvi;  colu» 
melld  quadripUcatâ^ 

Chemn.  Conch.  10.  t.  iSo.  f.  i4«8. 

Bliira  muriculata.  Ann.  ibid.  n^  56. 

*  Voluta  muricttlata,'ùi\\yf,  Cat.  t.  i.p.  535. n* 81. 

*  Desb.  Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  p.  46a.  n*4a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p/9a«  n^  90.  pi.  a8.  f.  9a. 

*  Kûster.  Cpnch.  Cab.  p.  toa.  n®  83.  pi.  16.  f.  xf.  18. 

Habite. . .  l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Moins  ornée  et  plus  rac- 
courcie que  la  précédente,  celle-ci  doit  être  distinguée  comme  es- 
pèce. Sa  spire  est  courte  et  pointue  ;  ses  stries  granuleuses  sont 
toutes  égales^  et  sa  coloration  est  uniforme.  Bord  droit  crénelé. 
Longueur  :  8  lignes  un  quart. 

57.  Mitre  toruleuse.  Mitra  torulosa.  Lanik.  (i) 

M,  testa  watO'turritd,  tenuissimè  decussaid^  cinertd;  anfractibus 
longitudinaliter  pUcatii  :  plicis  spadiceit,  in  ultimo  anfractu  in- 
pernè  eminentioriàus,  compressis;  columelld  quadriplicatd, 

(i)  Le  Foluta  cruentata  de  Chemoitz  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  celle-ci,  et  il  est  bien  fâcheux  que  la  figure  très  in- 
correcte quil  donne,  ne  permette- pas  de  Tassimiler  avec  certi- 
tude. La  phrase  caractéristique  de  cet  auteur  conviendrait 
presque  entièrement  au  Torulosa ,  s'il  n'ajoutait  que,  dans  son 
espèce,  la  coquille  est  ceinturée  de  zones  alternes  blanches  et 
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Mitra  toruiosa,  AJin.  ibkl.  b*  57. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  {>.  90^  n^  88.  pi.  ftS.f.  77.  Bsei.'variet. 

*  Kûster.  Coneh.  Gab,  p.  84.  k"»  6^  pi.  tS.  f.  110*  i£«P^  4iar/<;/. 
Habite. . .  l'Oeéaa  ladien.  Mou  cabinet.  Peiite  coquille  otale-tur- 

ricttlée,  i  ipire  allongée,  pointue,  composée  de  huit  ou  ueuf  tours 
bien  couveKes,  el  ayant  rintéricur  du  bord  droit  strié.  Bile  est  jolie 
et  même  élégante.  Longueur  :  to  lignes  un  quart. 

58.  Mitre  bois>d*ëbène.  Mitra  ebenus.  Liaink.  (i) 

il/,  testa  o»€Uo*ocut4t  UaviçaU^  heui  uuhrmgasd^  nigréi  pUcis  longi- 
iweUtmHku  ebselenh;  anfr^ictiius  cenveMSt  infié  tuturtu  Sneâ  ai~ 
tidé  ohscurè  einetu  ;  eobandld  quadiip^ioatd, 

Mitra  tlemms.  Ans.  ibid.  n**  S^, 

*  Vehim  cajfra.  Délie  Ghiaje  dans  Mi.  Taslac.  t.  3.  part.  a.  p.  36, 
pi.  46.  f.  52. 

*  Mitra  Defrcmcii?  Bayr.  Cat.  4es  MoU.  de  Corse,  p.  166.  pi.  8. 

*  Pliilip.  Enum,  MoU.  Sicil,  p.  999.  pi.  la.  f.  9.  10. 

*  Blaiov.  FauD.  franc,  p.  217.  n»  3.  pi.  8  A.  f.  a. 

*  Kiéner.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n<>  28.  pt.  i^.  f.  35. 

*  Kûsler.  Goncli.  Cab.  p.  81.  n®  ^o.  pi.  x5.  U  4« 

Habile  la  Méditerranée,  dans  le  Golle  de  Tarente,  Mon  cabinet.  Go- 
quille  remarquable  par  sa  coloration.  Long.  :  9  lignes  et  demie. 

59.  Mitre  liarpiforme,  Mitra  barpœfarmù.  Lamk.  (q) 

M,  testévi^ato^turnid^  apîoe  oètusd,  tmnmdo^mbré^  tjèo^fasciatd; 

noires,  ce  qui  ne  s'est  jamais  montré  à  moi,  dans  le  Mitra  to- 
ruhsa,  M.  Ktener  rapporte  à  cette  espèce ,  à  titre  de  variété, 
une  coquille  qui  en  paraît  très  différente ,  et  pour  laquelle  La- 
marck  a  établi  une  espèce  sous  le  nom  de  Mitra  arenosa. 

(i)  M.  Phîlippi  rapporte  à  cette  espèce,  non-^seulement  le 
Mitra  Defrancii  de  M.  Fayraudeau ,  mais  encore  le  FokUa  py- 
ramidella  de  Brocchi,et  le  Mitra  incognita  de  Basterol.Nous  pen- 
sons que  ces  espèces  sont  distinctes  du  Mitra  chenus^  si  ce  n'est 
le  Mitra  Defrancii  qui  pourrait  bien  en  être  une  variété.  Sur 
trente-cinq  individus  du  Mitra  tbenus^  que  nous  avons  soqs  jes 
yenx ,  il  y  «1  a  neuf  de  difTérentes  tailles,  qui  n'ont  que  trots 
plis  à  la  colomelle;  tous  les  autres  en  ont  quatre.  Le  Miirct 
plumhea  de  Lamarck ,  n**  7^ ,  a  été  établie  sur  un  individu  à 
trois  plis  de  cette  espèce. 

(a)  Nous  n^osons  rapporter  à  cette  espèce  la  figore  ifttVm 
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costeliis  Mis  ioHffituditmiiius,  asquûlUer  distûntièus^  in  tummi" 

taie  noduiosisf  înterstitiis  traasversè  siriatit;  çohtmelid  ^ttbquadrî'» 

pticatà, 
Mitra  fiarpifera ^  Kun»  ibid.  p«  !IT7,  n*  Sg, 
[^]   Far,  testa  vix  turrità,  apice  tuMlâ^  JuscescerUc,  albo^fasciatâ; 

columelld  triplicatâ. 
Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remarquable 

par  ses  côtes  longitudinales  qui  ressemblent  aux  cordes  d'une 

barpe  et  qui,  près  de  leur  sommet,  portent  cbac.iuie  an  petit  nœud 

rougeâtre  ou  pofirpré.  Longueur  :  9  lignes, 

6o.  Mitre  semi-£asciée.  Mitra  semifasciata.  Lamk. 

M.  testa  opatây  longitudinaliter  costatâ^  supernè  alhây  Basîjulvo-ru-' 
tente;  costelUs  confertis^  in  summitate  crassulatîs;  înterstitiis  trans' 
perse  striaiisf  columelld  tripGcaid, 

Miira  semifaseiata.  Ânn.  îbid.  n^  6o. 

*  Desh.  Mag.  deZool.  Coq.  i83i.  f.  36. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  S6.  n*  84.  pU  a6.  f.  81. 

*  àtiim  rigida»  8wain.  Zool.  il),  i*^*^  série,  pi.  99. 

*  Wood.  Iiid.  Test«  Supp.  p).  3.  f.  17. 

*  Kikster.  Conch.  Cab.  p.  1 14.  H^  98.  pi.  17  ^.  f.  3.  4* 

Habite  TOcéan  Indien,  Mon  cabinet.  Voisine  de  la  précédente  par 
ses  rapports,  mais  plus  petite  et  moins  jolie,  ses  rotes  ne  portent 
point  de  nœuds  à  leur  sommet,  et  sa  coloration  est  différemment 
disposée.  Une  ligne  brune,  transverse  et  interrompue,  se  trouve 
sur  la  partie  inférieure  de  chaque  tour,  liong.  :  7  lignes  et  demie. 


donne  M.  Kiener,  parce  que  cette  figure  ne  s*accorde  pas  avec 
la  description  ;  elle  pourrait  convenir  à  la  variété ,  mais  cette 
variété  y  d'après  les  caractères  que  lui  donne  Lamarck>  parait 
devoir  constituer  une  espèce  distincte;  il  est  fâcheux  que 
M.  Kiener  n'ait  pas  figuré  aussi  le  type  de  l'espèce.  Dans  la 
note  relative  à  cette  espèce,  M.  Kiener. prétend  que  le  Mitra' 
De/rancii  de  M.  Payraudeau  n'est  qu'une  variété  du  Harpœfor- 
mis%  et  doit  lui  être  réuni.  Nous  ne  partageons  pas  cette  opi- 
nion, et  pour  nous,  le  Mura  Defrancii  a  beaucoiip  plus  de  rap- 
ports avec  YEbe'nus.  Les  motifs  qui  nous  déterminent  à  ne  pas 
admettre  les  figures  de  M«  Kiener,  nous  font  aussi  rejeter  celles 
de  M.  Kiister,  qui  nous  paraissent  copiées  dans  i  ouvrage  de 
M.  Kiener. 
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6t.  Mitre  rëtuse.  Mitra  retusa.  Lamk. 

M.  testa  obùvatâ^  infernè  transversîm  striatâ,  alhd,  lineû  longiiudi- 
naUbut  tpadiceis  radiatim  pictd;  tdtimo  anfractu  fascid  alhd  Uneas 
deeussante;  spird  brew,  obtusd;  eolumelld  quadripUeatd, 

Schroëter,  EînI.  inConeh.  1. 1.  !•  f.  ii. 

Mitra  retusa,  Ann.  ibid.  n»  6c. 

[*]  Far.  lineis  ruhris, 

*  Kiener.^Spec.  des  Coq.  p.  49-  û**  48-  pl«  i5.  t  49- 

*  Kùslcr.  Condi.  Cab.  p.  86.  b«  64.  pU  i5.  f.  i3.  14. 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  dcl'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  645. pi.  45.  f.19*  î»«. 

*  Desh.  Encyd.  iiiéth.Vers.  t.  a.  p.  463.  n"  43. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  GonsUnunent  distincte  du 
Jkl.  paupercula^  cette  espèce  est  principalement  remarquable  par 
sa  spire  courte,  presque  rétuse.  Elle  a,  sur  le  milieu  de  son  der- 
nier tour,  une  fascie  blanche  qui  croise  quantité  de  lignes  rou- 
geàtret  et  longitudinales.  Bord  droit  épaissi  et  un  peu  renflé  en  sa 
foce  interne.  Longueur  :  9  lignes  un  quart. 
6a.  Mitre  petites-zones.  Mitra  microzomas.  Lamk. 

Mi,  testd  ovaidf  longitudmalUer  obtusèque  costatd,  basi  transversè 
rugosd,  Jmeo-mgrîcante  ^  fuciis  aibis  angustU  SMibinterruptlt 
cinetd;  coiumelld  tripUcatd, 

Encycl.pl.  874.  f.  8.a.b. 

Uitra  nùerozonias,  Ann.  ibid.  p.  a  18.  n**6». 

*  Folutamicrozonias,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  536. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  a8  bis.  f.  a. 

*  Desb.  Encycl.  méth.Yer^.  t.  a.  p.  463.  n"  44. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.f.  81. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  9»-  P'«  *8.  f.  89. 

*  Kiister.  Coocb.  Cab.  p.  104.  n"  86.  pi.  i7.f.  la.  i3. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Spire  un  peu  obtuse;  une  seule 
fascie  sur  chaque  tour.  Longvieur  :  8  lignes  un  quart. 
63.  Mitre  ûcuMne»  Mitra /iculina.  Lamk. 

M,  testd  owtd,  transversè  stnatd^  rufo^fiucd  seu  nîgrd;  costis  Ion'» 
gUudinalîbus  supemè  incrassatis^  obtusis;  coiumelld  subquadripH- 
catd. 

Mitra  ficulîna.  Ann.  ibid.  n*"  63. 

*  Kiener^ Spec.  des  Coq.  p.  97.  n»  95.  pi.  a7.  f.  86. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  i3a.  n«  1x8.  pi.  17  d.  f.  5. 

Habite  TOcéan Indien.  Mon  cabinet .Xelle-ci  est  partout  striée  Inms- 
irersalement  et  n'a  point  de  foscies.  Spire  un  peu  obtuse.  Lon- 
gueur :  9  lignef . 
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64.  Mitre  nucléole^  Mitra  nucleola.  Lamk. 

M.  testa  ovatd,  îongitudinaliter  et  obsolète  costatd,  trarui^rshn  /«- 
nuissimè  stnatd,  luteo-fuivâ;  spird  apice  obtusâ;  columelld  sub-» 
quadriplicatd, 

Mitra  nucleola,  koh,  ibid.  n**  64  • 

*  Kûster.  Ck>nch.  Cab.  p.  112.  n'gS,  pi.  17.  f.  i8.  19. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  84.  n^  83.  pi.  a6.  f.  83.  Exd,  vonet» 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Elle  est  moins  ventrue  que  la  précédente, 

et  n'offre  que  des  côtes  obsolètes.  Spire  émoussée  au  sommet.  Lon- 
gueur :  7  lignes  et  d«mie. 

65.  Mitre  unifasciale.  Mitra  unîfascialîs.  Lamk.  (i) 

it.  testd  omtO'-acutâ,  transverstm  striatd^  Iongitudinaliter  et  obsolète 
eostatdj  aurantid;  anfractibus  fascîd  albidd  cinctis/ columelld 
quadri  seu  quînqueplicatd, 

(i)  Nous  avons  quelques  observations  à  faire  au  sujet  de 
cette  espèce.  M.  Kiener,  à  la  page  5i  de  sa  Monographie  des 
Mitresj  décrit  et  ûgure,  sous  le  nom  de  Mitra  unifascialis  de 
Lamarck,  une  coquille  lisse,  d'un  rouge  orangé,  et  qui  porte, 
en  effet,  une  zone  blanche  snr  les  tours  de  spire  ;  mais  cette 
coquille  ne  répond  pas  à  un  caractère  important  signalé  par 
Lamarck  dans  sa  phrase  caractéristique  :  Iongitudinaliter  et 
obsolète  costatd;  cette  espèce,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  plu- 
sieurs exemplaires,  n'offre  aucune  trace  de  côtes  longitudinales, 
si  obsolètes  qu'on  les  suppose.  Nous  soupçonnions  une  erreur 
dans  la  déterminatiou  de  cette  espèce,  et  en  effet,  M.  Riener, 
à  la  page  85  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  dans  la  note 
relative  au  Mitra  nucleola  de  Lamarck,  s'exprime  de  la  manière 
suivante  :  «  Nous  rapportons  encore  à  cette  dernière  espèce 
«  (^  Mitra  nucleola)  le  Mitra  unifascialis  de  Lamarck,  qui  n'en 
«  diffère  que  par  une  légère  zone  d*un  blanc  obscur,  envelop- 
«  pant  la  convexité  du  dernier  tour;  nous  l'avons  fait  Bgurer 
«  pi.  a6,  f.  84.»  En  consultant  les  dernières  figures  citées,  on 
s'attend  à  trouver  une  nouvelle  figure  de  l'espèce  de  la  page 
53,  décrite  et  figurée  sous  le  nqm  dlJnifasciale  ;  mais  -on  est 
bien  déçu,  car  cette  figure  n'a  pas  la  moindre  analogie  avec  la 
première.  Le  nom  de  Mitra  unifascialis  de  Lamarck  se  trouve 
donc  appliqué  à  deux  espèces,  et  pour  s'en  convaincre,  il  suffit 
TombX.  aa 
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i/iVra  unifasfialis,  Aop,  ibid.  p.  a  194  n^  65. 

*  Mitra  nucleola.  Yar.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  85.  n^  82.  pi. 
a6.  f.  84. 

Itftbite.  • .  Mon  cakdnet.  toogueur  :  8^  lignes. 

66.  Mitre  bâtonnet.  Mitra  bacilhmj>'laLïak9 

if.  H4td /ufi/emùf  MUbôfVuidr^ccdt  irwnwwnà  suiotUàf  fiucescentej 

ttliido-tmdatd^  spire  hrtvi^  obtmmeM^  cektmM  êespHcatâ. 
Mitra  tmêiilumé  Ann.  ibid.  n<*  66. 

*  Dtth.  Enoyel.  mélb.Ven.  t.  a.  p.  46a.  ||0  46« 

*  id,  Mag.  de  Zuol.  Coq.  i83x.  pU  y. 

*  Kieqer.  Spec.  des  Coq.  p.  ii4.  n^  'ta.  pi.  3«,  f.  99. 

Habite. ••  Mon  cabinet.  Ouverture  allongée,  étroite.  Longueur: 
7  lignes  et  demie. 

67.  Mitre  conulaire.  Mitra  comdaris*  I^mk. 

H*  Uttd  UttgUttQ'twbinaid^  albo  fiiscoque  marmoratd;  siriis  tranS" 

Vênis  remotis;  spird  acuminatd;  columelld  quadripUcatd^ 
Mitra  eontUarU,  Ann.  ibid.  n®  67. 
Habite. . .  Collection  du  Muséum.  Longueur:  19  à  ao  miltimèlifvt. 

Ç8*  Mitre  sablée.  Mitra  arenosa.  Lamk. 

M,  testd  ovatO'tfirritdj  decussaid,  subgranosd,  albd;  anfractibus  fas- 

cid  pallidè  fulvd  distinctis;  columelld  quadnplieatd, 
3Êkra  arenosa,  Ann.  ibid.  n*  68. 

*  Id,  Mitra  torulosa.yw,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9 1. pi. 95, Lia. 

*  Kikster.  Coneh.Qab.  p.  89.  pi.  s5.  f.  la. 

Habite.  • .  Gttlleelion  du  Muséum.  Queue  un  p«^  a«oeiidaiite^  Long.  : 
A  centimètres. 

69.  Mitre  petit-^lott.  Mkra  elauulus.  Lamk. 

M.  testé  turHtd,  UbpI,  alhido^haete^nte;  lineis  nigris  trsmsfêrfiâ  rt-^ 

■■' ■'   .  ■■■■      9       ■> ' ■■    ' 

de  rapprocher»  «amoie  oou^  l'avons  f^itylesi  pag«3  et  ks  planches. 
Maistenant  il  faut  ei^amioer  à  laquelle  des  deux  espèces  le  nom 
A*Ut^a$ci4ilis  doit  reater.  Péj>  nou«  avons  fait  pressentir  notre 
opinion^  exk  disant  qu'à  Vespèçe  de  la  page  53  on  ne  pouvait 
appliquer  toute  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck.  Cette 
phrase  convient»  au  contrairci  parfaitement  k  l'espèce  de  la  pa^ 
SSiprise  par  M»  Kiener  pour  une  variété  du  Nucleola  :  au$si  la  fi- 
gure de  cette  seconde  espèce  est  la  seule  que  nous  rapporterons 
au  MUra  mtfwcialis  de  I^amarcL   - 


motis}  onfiêeiAtu  eûm^iênutin;  êoi^kèellé  tri  $tmqMaâi4plkaté. 
MUra  ekviûu*.  àdii.  ibid.  n9  69» 
HabUe.  •  »  GoIlecUcm  du  Blméam*  8m  toun  loot  an  MMbre  de  sept 

et  planulés.  Longueur  :  a5  à  a6  millimètres. 

70*  Mitre  écrite.  Mitra  litt^rata.  Lamk. 

M,  testa  ovatd,  ventncosd,  albidd;  striU  tramvenis  jm/u^icutatis; 

maculis  fuscU  ohlongis  characteriformiBusfçimaiit^ 
Hitra  litterata,  Aqu,  ibid.  p«  aao.  q"  90, 

*  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  5a.  n^  49.  pi.  16.  f«  5o. 

*  Kiister.  Conch.  Gab.  p,  84«  Q*  6a.  pi.  i5.  U  9* 

Habite  TOcéan  Indien.  GoUecUon  du  Muséum.  liOag.  :  9  centim. 

y  lu  Mitre  de  Péron.  Mitra  PeroniL  Lamk. 

jlfi  ttiêâ  9^at0'Hi9nkdy  transversisutoaté^  aurantkt  vet/ufcd;  anjrae- 

tHuifiueid  aiiidd  cinctis;  eolumelld  quadHpUcaiâ. 
ilitra  Peronii,  Ann.  ibid.  a^  71.    . 
[b]  Far,  tes^  brevhrcn 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  «^  57.  pi.  tS,  f,  58 

Habite  TOcéan  Austral  ou  des  Grandes^Indes.  Pérou  >  Mon  cabi- 
net. La  fescie  des  tours  de  la  spire  est  à  leur  base;  celle  du  dernier 
tour  est  un  peu  au-dessus  de  son  milieu.  Long.  :  9  ligues  3  quarts. 

7a.  Mitre  côtes-ot>liqaes«  Mitra  obHquata,  Laiàk. 

M,  È9$tà  «fttf to«00j|j0«f^  /{iM;  eostis  hhgitudinaUhta  obUquatis,  sui" 

granosis;  eolumelld  quadnplicatd, 
MUm  obliquatu,  Ain*  ibid.  11°  79. 
Habite. . .  Cktlleotioa  du  Muséum.  Longueur  :  i5  ou  16 millimètres. 

9^.  Mitre  plombeeb  Mitm  plumhea.  Lamk. 

M,  testd  ovaÈO'Conkâ^  lœvi,  nitidd^  corned;  iined  ùibîdd  transversali; 

eolumelld  triplieatd, 
Mitra  phmèèea,  Ann.  ibid.  n^  7S. 
âabite...  Collection  du  Muséum.  Coquille  Itsse,  luisante»  d*un 

brun  corné  et  com«9  plombé*  Loague^r  1 1%  milltmèirea. 

y4^  Mitre  [arve.  StUra  larm.  Lamk. 

ilf.  testa  p^ato-eonicd,  basi  transversè  rugosâ^  grised,  subfulvd;  cof- 
tellis  longitudinalibus  sopernè  granosis;  cotumelid  bi  seu  tripUcatd^ 
Mitra  larva,  Ann.  ibid.  n*  74* 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  88.  n^  86.  pi.  a6.  f.  8a. 

*  Kûster.  Concfa.  Gab.  p.  i45.  n*  x36.  pi.  17  e.  f.  i3. 

Habite  POcéan  des  Grandes-Indes.  CoUeclion  du  Muséum.  Bord 
droit  strié  intérieuremeot,  Longueur  :  17  uu  i9  millimètres, 

32. 
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75.  Mitre  pisoline.  Mitra  pisolina.  Lamk. 

M.  testa  ovatàf  longitudmaHter  et  obtuse  costatd^  luteseente,  nigro- 
maeulatà;  striiê  transversit  mtercostalièusg  eolumeiid  H  $eu  tripii' 

Cttttl. 

Mitra  pisolina.  Ann.  ibid.  p.  aax.  n*  75. 
[h]  Var.  testa  aurantid,  aibo^maculatà. 

*  Foluta  bipUcata?  Gmel.  p.  3454.  n*  64. 

*  Schrot.  Eînl.  t.  i.  p.  278.  Foluta,  rfi  i3a. 

*  Martini.  Gonch.  t.  4.  pK  149.  f.  i375? 

*  Foluta  biplicata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  SSS.  n»  i3o. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  95.  n»  93.  pi.  98.  f.  90. 

*  Kûster.  Gonch.  Cab.  p.  87.  n«  65.  pi.  i5.  f.  i5  à  17. 

Habite  i*Océan  indien.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  ovale,  ▼entroe^ 
presque  globuleuse,  jaunAtre  ou  orangée,  et  tachetée  irrégulière- 
ment, soit  de  noir,  soit  de  blanc.  Elle  est  assez  jolie.  Longueur: 
5  lignes  3  quarts  ;  de  sa  variété  17. 

76.  Mitre  derniestine.  Mitra  dermestina.  Lamk. 

M,  testa  ovatdf  costellatd,  inter  eosias  traïuvenè  striatd,  eastaneo 

et  albo  variegatd  ;  plicis  columeltœ  quaternis» 
Mitra  dermestina.  Ann.  ibid.  n»  76. 

*  Kiâier.  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n®  94.  pi.  a8.  f.  91. 

*  Kiisler.  Conch.  Cab.  p.  144.  n©  x35.  pi.  17  e.  f.  ix,  la. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur  :  6  lignes 

un  quart. 

77*  Mitre  granulifère.  Mitra  granulifera.  Lamk. 

M,  testd  minimd,  ovatd  ;  costis  longitudinalibus  granosis  spadi" 
ceis;  înterstidis  cinereis ;  eolumeiid  obsolète  plieatd  f  labro  intùs 
dentato. 

Mitra  granulifera.  Ann.  ibid.  n<»  77. 

Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Longueur  :  près  de 
4  lignes. 

78.  Mitre  clôportine.  MUra  oniscma.  Lamk. 

M.  testd  ovato^acuid,  decussatd,  granosd,  fuseo  alboque  Jasdatà  ; 

rolumelld  quadripUcatd. 
Mitra  oniscina,  Ann.  ibid.  n*  78. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  l.  a.  p.  463.  n«  45. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n»  85.  pi.  a5.  f.  79. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  139.  n»  127.  pi.  17  €.  f.  a. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur:  6  lignes 
3  quarts. 
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79.  Mitre  petit-taon.  Mitra  iabanula.  Lsbik. 

M.  testa  ovatç^acutày  fuho  ruhente  ;  cingulis  elevatis  transpersU  ; 

interstitiis  longitudinaUter  striatis;  coiumeild  tri  seu  quadripUm 

catd;  labro  crenuUuo, 
àÊîtra  tobuNula,  Ann.  ibid.  p.  aaa.  n®  79. 

*  Quoy  et  Gaiin.  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  3.  p.  65a|  pi.  45  bU. 
f.  10  à  i3. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq,  p.  6o,  n»  5g.  pi.  9.  f.  97. 

*  An  eadem?  Kûster.  Co|ich.  Cab.  p.  io8.  v9  9c.  pi.  17  a,  f,  9, 
10.  II?  ^ 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  re- 
marquable par  ses  cordelettes  transverses  et  nombreuses,  et  par 
les  stries  fines  et  longitudi na les  de  leurs  interstices.  Long.:  6  lignes. 

8o«  Mitre  pou.  Mitra pediculus.  Lamk. 

M,  testa  ovatdf  spadiceà;  cingulis  aîbis  elevaiis  crebris;  coiumeild 

triplicatd;  labro  crenuUuo, 
Mitra  pediculus,  Ann.  ibid.  n*  80. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n^  54.  pi.  16.  f.  53. 

*  Kûster.  Concb.  Cab.  p.  146.  n^  i38.  pi.  17  e.  f.  i5.  16. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Cette  Mitre  et  les 

six  précédentes  ont  été  rapportées  par  Pét^n  des  mers  de  llnde 
et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Long.:  5  lignes  3  quarts. 
\  il.  Mitre  du  Chili.  Mitra  chilensis,  Gray. 

M,'testd  ovato^oblongd,  lœvigatd,  nigrd;  spird  elongatd/  anfrac-^ 
tibus  conveaiuseulis  :  ultime  basi  attenuato^  tenuissimè  striato; 
aperturd  aWd;  labro  tenui^  simplieif  colwnelld  quadriplicûtd, 
pliais  duabus  primisihajoribus, 

Griff.  Anim.  Kingd.  pi.  10.  f.  a8. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p«  a6.  n<>  a4*  P^*  '<>•  ^*  ^^« 

Kiister.  Concb.  Cab.  p.  6.  n**  3o  pi.  11.  f.  8.  9. 

Habite  les  côtes  du  Chili  et  du  Pérou. 

Espèce  bien  facile  à  distinguer  parmi  ses  congénères,  par  sa  colora* 
tion  constamment  d'un  noir  foncé.  Elle  est  ovale-oblongne.  Sa 
spire  est  un  peu  plus  longue  que  l'ouverture  |  elle  est  obtuse  au 
sommet ,  et  formée  de  sept  i  huit  tours  peu  convexes ,  entière- 
ment Ibses  ;  le  dernier  seul  offre  à  la  base  quelques  fiues  stries 
obliques.  L'ouverture  est  assez  grande^  elle  est  toute  blanche  et 
se  termine  à  la  base  en  une  échancrure  large  et  profonde.  La 
columellcy  presque  droite,  porte  quatre  plis  très  obliques,  dont 
les  deux  postérieurs  sont  de  beaucoup  plus  gros  que  les  deux  an- 
térieurs. 


34^  HISTOnUB  DSft  MOLLUSQUES. 


Celte  ooqaiUe,  asMS  cbomiiiiey  al  loogiie  àe  60  1 
large  de  28. 

'f  8a«  Mitre  contractée.  Mitra  contracta.  SwaiiK 

Jtf.  /««/<2  elongato^yUndraetd^  a&d,fimgi9m  leiinwfii,  trow- 
«e/vim  ohsoUtè  stnatâ,  twiU  duimntiiui  ptmedmUâi  êperturû 
hrtfi^  mmgustd^  in  wmiio  c^arcouàf  Uhr9i  mefmêê&tê^  simpHeif 
eolumeUd  metdf  abUquè  quinqu^flieaid, 

SwaioscMi.  Zool.  iliaUr.  f*  séria»  1. 1,  pi.  iS.  8ap.  el  td. 

Wood.  lad.  ïesu  Sop»  pL  3.  f.  14. 

KJener.  Spec.  des  Coq.  p.  ^4.  n*  aa.  pi.  9.  f.  a5. 

Stalâte... 

La  eoqviile  figurée  par  M*  Kûster  sous  Unoos  da  CtmUmfia  est  une 
espèce  bien  disiiiiete^  et  par  conséqMal  oe  pwit  «mer  daosU 
syoonymie. 

Espèce  qui  a  beaucoup  d*aiiaIogîe  avec  le  Mitra  ftrruginea  de 
Lamarck.  Elle  estalloogée,  étroite.  Sa  spire,  pointue,  est  aussi 
longue  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  composée  de  dix  tours  étroits, 
peu  convexes,  sur  lesquels  on  voit  des  stries  transrerseSy  obso» 
lètes  et  à  peine  ponctuées.  L^ouverture  est  courte,  étroite,  un  pea 
évasée  à  la  base  ;  elle  est  d'nn  beau  blanc  jauoAlre.  Le  bord  droit 
est  simple,  un  peu  rentré  en  dedans  comme  dans  les  CoTombelles. 
La  columelle  est  droite  et  elle  porte  cinq  plis  très  obliques. 
Cette  coquille,^  sur  on  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  est  ornée  de 
deux  zonestransversea,  d*ua  jaune  araiigé  foncé,  passant  goil- 
qnafoia  aa bran  fsrrngineax;  aes  dans  aaaaa  sailt  tfavaieées par 
qnelqusa  flaasauilcs  longittidimiles  qui  partanl  pMsqna  taujours  de 
larges  taches  inrégnUères. 

Celte  espèce,  encore  assez  nve^  a  4»  ■■llwièHas  éa  inafi  et  t4  de 
large. 

f  83.  Mitre  de  Lamarek.  Mitra  Lamarckii.  Desb. 

M»  testa  eiongato^turritdf  acuminatâ^  alid,  mçcuUt  n^  ^uadratis 
giùnque  teriotim  cinetd;  strUs  tnuuversis,  ebipleiisg  ptmctatis; 
aperturd  ^uBsemilunari ,  ^lon^atd^  aJhd  ^  cglumettd  quadri^ 
plicatd, 

Desb.  Encycf.  métb*  Vers,  t  a,  p.  448.  n^  s. 

Habite.... 

Très  belle  espèce  de  Mitre  que  nous  croyons  nouvelle,  et  que  nous 
dédions  à  la  mémoire  de  Tiliustre  Lamarck,  Elle  a  quelques  rap- 
ports avec  la  Mitre  cardinale ,  mais  elle  en  diffère  d'une  ma- 
nièi'e  essentielle ,  tant  par  rallongement  plus  considérable  de  sa 
spire  que  par  une  disposition  particulière  de  ses  opi^leuu.  Elle  est 
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allongée,  subtunricnléë,  poiotoe  au  sommet^  ayant  le  dernier  tour 
un  peu  ventru  et  un  peu  plus  long  que  le  reste  de  la  spire.  Celte 
spire  est  formée  de  huit  leurs  légèreaient  eonvexes,  ornés  princi- 
palement, à  %urs  parties  supérieures  et  inférieures,  de  stries  ob- 
solèteSy  transverses,  ponctuées  fortement  dans  toute  leur  longueurt 
La  suture  est  simple^  peu  profonde.  L'ouverture  est  allongée,  ud 
peu  oblique,  atténuée  supérieurement,  elle  est  tonte  blanche  en  de- 
dans ;  son  bord  droit  est  simple  et  tranchant,  la  cotumelle 
porte  dans  sa  longueur  quatre  plis  obliques  et  iuégauz.  En 
dehors,  cette  coquille,  sur  un  fond  blane  laiteux,  est  ornée  sur  le 
dernier  tour,  de  cinq  rangées  de  grandes  taches  fkuvea  qoadran- 
gulairei,  àè  grandeurs  inégales.  Les  tours sulvans  n'offrent  «iue  deux 
rangées  de  ces  taches. 

Cette  coquille  n*ayant  point  été  figurée,  M.  Riettef,  ainsi  que 
M.  Kilster  Tont  prise  pour  une  variété  du  Êîi^a  ûarMnalis  de 
Lamarck,  dont  elle  se  distingue  constamment  par  la  grandeur  des 
taches. 

Cette  bdfo  coquille,  «itrémemeilt  rare  jusqu'à  pi^éut  dftUs  les  col- 
lections, est  longue  de  ^o  millimètres. 

f  84»  Mitre  Isabelle,  Mitra  Uahella.  Swain, 

M  Uêtà  dongàt&^Hhfiuiformî^  transperstm  aosîuîiê  OMtiê  cîngulatd^ 
imuè  itnûfà^  ifHh  hngiimdiHûlibui  dteUsiotéi  tmeof-flavâ; 
èpetfurâ  bOescêMef  lëhù  mvnuitOOf   cohtmêitd   ^Undraced, 

Swfti&s.  ZMl.  illttstr.  n*  série,  t.  fl«  pK  5.  t*  t, 
Kiener.  «pec.  des  Goq*  p.  Sg.  n*  38.  pL  tk*  f.  49' 
Kitoter.  Qoneb*  Gab»  p<  61»  n*  3ft«  pi.  it.  t  tx/xa. 
Habite  lei  mets  de  la  Nouvelle*>HoUande* 

Espèee  tfèi  belle  ek  fort  recherchée  dana  les  colleetioDs.  Elle  est 
àllo&gée,  fttsifofme,  à  spire  poiittua  aussi  langue  que  le  dernier 
tour.  Lei  teuiFs  sont  au  nombre  de  dixi  ils  tout  larges  et  peu 
eenvexes;  les  premiers  portent  trois  côtea  tmnsversel,  aiguës, 
tranchantes»  également  espacées,  entre  lesquelles  il  y  a  quelques 
ttries  transverses  découpées  en  granulations  quadrangnlaires  par 
des  stries  longitudinales  très  régulières  ;  le  dernier  tonr  est  orné 
de  douze  ou  treize  de  ces  c6tes  tranaverses,  dont  les  plus  rappro- 
chées sont  sur  le  milieu»  et  les  plus  saillantes,  à  la  base  de  la 
coquille;  cette  base  se  prolonge  en  un  Canal  eouri  et  Un  peu  con- 
tourné sur  lui-même.  L'ouverture estallongée,  étroite;  elle  est  par^ 
tout  d'un  fauve  pâle  ;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  il  est 
crénelé  dans  sa  longueur*  La  oolumelle  est  épaisèe|  eylindracée , 
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et  elle  porte  quatre  plis,  dont  le  deroier  est  à  peine  apparent;  ces 
plis  sont  obtus  et  pea  saillans.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
jaune  fauve  uniforme  quelquefois  un  peu  rougeàlre. 
Les  grands  individus  ont  77  millimètres  de  lAig,  et  a  a  de  large. 

f  85.  Mitre  rose.  Mitra  ignea.  Wood. 

M,  testa  elongato^angmtdf  siihiurritdf  apîce  acuminatd,  iôngitudi" 
naliter  tenue  costatdf  striis  transversaUbus  decussaid^fulvo'rubente^ 
supernèalbo  unifasciatd;  aperturd  elongatoHingustd^flavo'rotedf 
lairo  sîmpU,  intiu  tenue  piicato;  coiumelid  supemè  caUosdy  tri'' 
plieatd,  pUcd  posteriore  hîfidd, 

Mitra  rosea,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  83.  n*8i.  pi.  a3.f.  73. 

F'oluta  ignea,  Gray  dans  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  3.  f.  3a. 

Mitra  rosea.  Kiistér.  Coocb.  Cab.  p.  7a.  n**  47.  pi.  t3.  f.  i3.  14. 

Habite  les  mers  de  Tlnde  et  les  côtes  de  Goromandel,  d'après 
M.  Kiener. 

Espèce  très  élégante,  et  qu*il  est  facile  de  distinguer.  Elle  est  allon- 
gée ,  subfusiforme.  Sa  spire  pointue  est  une  fois  et  demie  plus 
longue  que  l'ouverture  ;  on  y  compte  dix  à  onze  tours,  larges,  à 
peine  convexes,  sur  lesquels  descendent  perpendiculairement  des 
petites  côtes  étroites,  de  la  plus  parfaite  régularité;  elles  se  re- 
courbent un  peu,  au  moment  où  elles  partent  de  la  suture  ;  ces 
côtes  sont  presque  lisses,  et  elles  sont  coupées  en  travers  par  des 
stries  qui  se  montrent  particulièrement  dans  leurs  interstices. 
L'extrémité  antérieure  du  dernier  tour  se  termine  en  un  canal 
court  r  un  peu  contourné,  et  relevé  en  dessus.  L'ouverture  est 
allongée,  étroite  ;  elle  est  d'un  fauve  pâle  en  dedans,  légèrement 
teintée  de  rose  sur  le  pourtour.  Le  bord  droit  est  obtus ,  assez 
épais,  et  finement  plissé^n  dedans;  avant  de  se  terminer,  il  se  ^ 
recourbe  un  peu  en  arrière,  et  s'appuie  sur  une  callosité  oolumel- 
laire  qu'il  laisse  en  partie  à  découvert.  La  columelle  est  cylindra- 
cée,  épaisse,  et  elle  porte  trois  plis  très  écartés  et  très  inégaux  ; 
le  premier  est  très  gros  et  bifide;  le  second  est  médiocre  et  aplati  ; 
le  troisième  est  à  peine  apparent.  Cette  coquille  est  d'un  brun 
rougeàtre  uniforme,  quelquefois  elle  est  ornée  de  fascies  longitu- 
nales  rosâtreT,  et  l'on  voit,  vers  le  sommet  des  tours,  une  ligne 
étroite,  blancbAire  ou  blanche. 

Cette  belle  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  à  35  millim. 
de  long,  et  10  de  large. 

*}*  86.  Mitre  rude.  Mitra  exasperata,  Desh. 

M,  iestd  elongatO'<mgitstdj  subumhilicatd^  longitudinaliter  costatdf 
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angulatd,  deeussatîm  striatd,  granulatd,  scahrd^  alhd  vel  viola-' 
cescenie^  paUidè  fuscth'zonatâ  ;  coltanelld  quinquepUcatd  ^  labro 
crenulato,  indu  stricto» 

Voluta  exasperata,  Chemn.  Conch.  1. 10.  p.  17a,  pi.  i5i.  f.  i44o. 
i44i. 

Id,  Gmel.  p.  3453. 

Jd,  Dillw.  Cat.  U  i.  p.  543.  n9  100. 

Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  U  97* 

Habite.  • . 

Petite  espèce  qui  a  beaucoup  d*analogie  avec  le  Mitra  toruiosa  de 
Lamarck;  elle  s'en  distingue  par  ses  cotes  longitudinales  plus  nom- 
breuses, et  non  prolongées  par  un  tubercule  à  leur  extrémité  su- 
périeure. La  surface  est  striée  transversalement  et  ces  stries  sont 
découpées  en  granulations  par  d'autres  stries  longitudinales.  La 
iipire  est  conique,  pointue,  plus  longue  que  Touverture,  et  elle  se 
compose  de  neuf  à  dix  tours,  légèrement  convexes.  La  columelle 
est  large  et  é))aisse;  sa  base  est  percée  d'un  ombilic  étroit,  dont  la 
circonférence  est  limitée  en  dehors  par  un  petit  bourrelet  oblique 
et  décurrent.  Le  bord  droit  est  assez  épafe,  crénelé  dans  sa  lon- 
gueur, et  finement  strié  eti  dedans.  Toute  l'ouverture  est  d'un  violet 
pile,  et  la  columelle  porte  cinq  plis;  il  y  en  a  quatre  seulement 
dans  le  Mitra  toruiosa.  Sur  un  fond  d*UD  blanc  un  peu  grisâtre^ 
cette  coquille  est  ornée,  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  d'une  fascie 
d'un  brun  violacé,  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus  ^  nne 
autre  zone  semblable  occupe  la  base  du  dernier  tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  la. 

f  87.  Mitre  reine.  Mitra  regina,  Swain. 

3f.  testd  elongato^angustd^  suhturritd^  fiuiformi,  longitudinaliier 
costellatdf  transversim  striatd,  albo^uted^  transversïm  fusco  ftavO" 
vd  luteo^rubêscente  Jasciatd  ;  anfractibus  conpexiusculis  ?  ultimo 
basi  atunuato^  eanali  érepi  contorto  terminato;  aperturd/ulvâ^ 
elongato^ingustd;  labro  obtuso^  simpliei;  columelld  in  medio  qua-" 
dripUcatd, 

Volutâ pliearia  longissima.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  139.  et  p.  173. 
pi.  i5z.  f.  1444.  Z445. 

Voluta  pliearia, Yar,  p.  Gmel«  p.  345a» 

Mitra  t/Bniata,  pars,  Lamk.  n^  aa. 

Foluta  tœniata,  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  55o.  n^  1x7. 

Id,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  viv.^.  66.  n®  65.  pi.  19.  f.  a. 

Mitre  rubanée.  Blainv.  Malac.  pi.  a8.  T.  a, 

Mitra  tœniata.  Nob.  Encyd.  méth.Yeis,  1.  a.  p.  468.  n<>  art. 
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rêimê  toMiûmMVoùà,  Iiid«  Xest«  pi.  «o.  f.  114* 

idMood.  8upp.  pi.  3.  f.  lé. 

Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  a5a.  pi.  980.  f.  4« 

Kikter.  Coacb.  Cab.  p.  43.  B*  9.  pi.  1.  f.  9.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Cbiiie. 

En  publiant  cette  espèce ,  Cbemnilz  Va  co&fondue  avec  tme  au- 
tre ,  et  il  devint  néoeiiaire  da  lui  imposer  un  autre  natti.  Aussi 
Lamarck,  dans  les  Jimaks  tàt  Muteum ,  la  rapporta  au  3ïkra 
tœniata^  figuré  dans  V Encyclopédie  ^  quoiqu*en  réalité*  le  tœniata 
différât  spécifiquement  de  la  ooquilla  de  Ghemaitz.  Il  HUait  donc 
oottserVer  au  ta^iata  soa  nom,  et  eu  iibposer  un  qui  testât  défini- 
tivement a  Tespèee  da  Ghamuita.  D'après  M.  Sowerby,  ce  serait 
M.  SwainaoOy  qui^  le  premier,  aurait  proposé  la  noili  de  Mitra  re- 
gima  pour  cette  belle  espèee. 

Getta  Mitre  eat  Tune  des  plus  bellea  do  genre,  elle  est  allongée, 
étroite,  fusiforoM.  Sa  spire  pointue  est  un  peu  plus  longue  que  le 
dernier  tour.  Les  tours  «ont  au  nombre  de  onae  ou  doute;  les  pre- 
miers sont  un  peu  con^ekes,  les  suivans  sont  subauguleux  vers  le 
milieu  ;  il  s'élève  à  leur  Surfeoe  des  petites  eétes  longitudinales, 
raf^procfaéea,  régulières,  qui  se  contintiMit  d'un  tour  â  Tautre,  et 
qui  parviennent  Jusqu'à  la  base  du  dernier  tour.  Outre  ces  côtes, 

/  la  eoquilte  est  encore  ornée  d'un  grand  nouibie  de  stries  transverses, 
inégales,  asSéa  régulières,  plus  profondes  dans  Tintersifee  des  c6tes 
que  sur  lescdtes  mêmes.  Le  dernier  tour  est  atténué  à  la  ba^  où  il 
se  prolonge  en  un  canal  eourt,  légèremeut  oontoumé  sttr  lui-même, 
et  relevé  en  dessus.  L'ouverture  est  allongée,  étroite;  elle  est  d*on 
beau  blanc.  Le  bord  droit  est  obtus,  il  est  presque  inaoïsiblenenl 
infléchi  en  dedans;  il  porte  un  petit  nombre  de  taches  d*un  rouX 
vif,  qui  Correspondent  aux  zones  de  la  même  couleur  de  Texté- 
rieur.  La  eohimeUe  est  allongée,  cjlindracée,  et  elle  porte  quatre 
plis  très  inégaux,  le  supérieur  est  très  gros  at  subbifide,  le  quatrième 
eât  obsolète^  el  à  peine  apparent.  Sur  on  fond  d'un  blanc  tantôt 
grisâtre,  tantôt  jaunâtre,  cette  coquille  est  ornée  de  zones  trans- 
verses, élégantes,  brunes,  jaunâtres  ou  fauves,  plus  ôu  moins  fon- 
cées selon  les  individus. 

Les  grands  individus  ont  90  millitti.  de  long  et  94  de  laT^fe. 

-}-  88.  Mitre  ambiguë.  Mitra  ambigua^  Swaiq. 

M,  testa  ovàtO'^UoKfdf  apUte  actUmàobA^fusoesûente^  tfûnivtrsim  te- 
Huè  ttiata^  sfrlu  puHctiàuletîS;  anfiaetihiès pétmh,  ad  sutumm  Ce- 
nuè  crenulathf  aperturê  elongato^anguttâ^  fUseé  ;  hérù  incras^ 
sato^  dentatOf  ereHuktto^  eolumidld  s^reetd^  albo  quinquepUcaid, 
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Swain.  Zool.illustr.  aciérie,  t.  t.  p\,  3o.  f.  a. 

Kieaer.  Spec.  des  Coq.  p.  40,  n**  39.  pi.  6.  f.  16. 

Ah  Folttta  crsfja.Wood.  Ind.  Supp.  pi.  3.  f.  18  ? 

Habité  les  mers  de  l'Inde  et  l'ite  de  France,  d*aprè8  M.  Kiener. 

M.  KÛster  rapporte  à  torti  cette  espèce  le  AftVra  Cb//^  de  M.  Wag- 
ner. Ces  deux  espèces  sont  très  dtstinct«|  le  rapprochement  des 
figures  seules  le  prouve  suffisamment.  Cette  coquille  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Mem  adusta  de  Lamarck  ;  elle  s*en  distingue 
constamment  par  des  caractères  qui  lui  sont  propi^.  Elle  est 
oblongue,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu^  atténuée  à  ses  extrémi- 
tés. Sa  spire,  conique  et  pointue,  est  un  peu  lîioitts  longue  que 
l'ouverture.  Les  tours  sont  au  nombre  de  drk,  ils  Sotit  aplatis  et 
finement  crénelés  à  leur  sommet.  Toute  la  surftte  est  couverte  de 
petites  stries  transverses,  dont  les  plus  profondes  solit  à  la  base  du 
dernier  toiir;  toutes  «es  strias  sont  finemeftt  ponoiute.  L'eUlFfcr-t 
tura  est  allongée,  étroite,  à\n  brun  marron  clair;  son  bMrd  droit 
est  épais»  obtus»  et  il  est  garni,  dans  toute  st  longueur»  non -seu- 
lement d'une  rangée  de  petites  dentelures,  mais  encore  de  petits 
plis  irréguliers  et  blanchâtres.  Ia  columella  est  presque  droite,  et 
l'on  y  voit  facilement  cinq  plis  obliques»  d*un,ass0f  boau  Idanc.  La 
coloration  de  cette  coquille  la  rend  assez  facile  à  reeoniiaitre  ;  elle 
est  d'un  brun  marron  foncé  uniforme,  quelquefois  interroiypu  vers 
le  milieu  des  tours  par  une  aone  mal  arrétéa  sur  ses  liords,  d*un 
brun  beaucoup  plus  pâle« 

Cette  espèce  est  longue!  de  55  milliai),  et  large  da  a.a* 

t  89.  Mitre  émalUëe.  Mitra  nitens.  Kiener. 

ai ^  testa  eiongato^'acumîuatà^  transvershn  sulcdid^  longitudinaliter 
tenue  striatdfalhd,fusco-'maculatdf  in  medio  fsLfciatd;  spird  aeu" 
mînatO'Suhulatd}  anfractîbus  çonjuncth^  sulcis  carinatis^  inœqua^ 
lihusi  aperturd  alèd^  elongato^angustd;  laBro  crenulato;  coiumeUd 
rectdf  sexpUçatd^ 

Kiener.  Spec*  des  Coq.  p,  11 3.  n°  iii.  pi.  99.  f.  96, 

Habite... 

M«  Kiister  prend  pour  celte  espèce  une  coquille  différente,  qu'il 
figure  sous  le  même  nom. 

Petite  coquille  très  élégante,  et  très  rare  encore  dans  les  collections. 
Elle  est  allongée,  un  peu  subcylindracée.  Sa  spire,  un  peu  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  est  très  pointue  au  sommet.  On  lui 
compte  onze  tours,  sur  lesquels  sont  placés  avec  beaucoup  de  ré- 
gularité trois  siUons  tranatei^ses,  dont  le  sommet  est  aigu  etpit<s- 
qua  Uan^nt.  Qans  lea  interstice  00  ^oil  de  fines  «trieai  Ipngitu- 
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dinalesi  régulières,  imprimées  asseï  profondément.  Sur  le  dernier 
tour,  s'élèvent  douze  sillons  qui  vont  graduellement  en  diminuant 
d'arrière  en  avant  ;  ce  dernier  tour  est  lui-même  conique,  atté- 
nué à  la  base^  ce  qui  lui  donne  assez  le  caractère  des  Conœliz  de 
M.  Swainson.  L'ouverture  est  très  allongée  et  très  étroite,  à  bords 
parallèles.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  et  régulièrement  festonné 
dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  est  cylindracée,  droite,  et 
elle  présente,  dans  le  milieu,  six  plis  imbriqués.  La  coloration  de 
cette  coquille  contribue  à  la  rendre  plus  élégante  ;  elle  est  d*un 
beau  blanc  laiteux^  et  le  dernier  tour  porte,  vers  le  milieu,  une 
ceinture  assez  large  de  grandes  tacbes  brunes;  de  plus  il  y  a  de  pe- 
tites tacbes  de  la  même  couleur,  parsemées  en  petit  nombre  sur 
tout  le  reste  de  la  surface. 
Cette  belle  Mitre  a  a3  millim.  de  long  et  8  de  large. 
f  90.  Mitre  glabre.  Mitra  glabra.  Swaio, 

'  M.  tettd  êlongutO''turrîtd,  apice  aeuminatd^  transversîm  irregida^ 

riter  striatây  striis  puncticuiatis,  castaned;  aperturd  flavâ,  an--' 
guitdg  labro  tenui,  simpl'tci;  coUoneild  qutUhipUeatd^  obliqua 
profutulèque  emarginatd, 

Swains.  Exot,  Concb.  p.  a6.  pi.  18. 

Habite... 

€ette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  nommée  plus  tard 
Mitra  bucc'mata  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Elle  est  très  allongée, 
subturriculée  ;  elle  est,  de  toutes  les  espèces,  celle  qui  a  la  spire  la 
plus  longue,  en  proportion  du  dernier  tour.  Cette  spire  a  prb  de 
deux  fois  la  longueur  de  Vouverture;  elle  se  compose  de  dix 
tours,  larges,  à  peine  convexes,  qui  paraissent  lisses,  nuis  qui, 
vus  sons  la  loupe,  présentent  des  stries  transverses,  irrégulières 

>  et  obsolètes,  peu  profondes,  et  finement  ponctuées.  A  la  base  du 
dernier  tour,  il  y  a  un  petit  nombre  de  stries  écartées,  «t  plus  ap- 
parentes que  les  autres.  L'ouverture  est  fauve  dans  toutes  ses 
parties,  elle  est  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base;  son  bord 
droit  est  simple,  mince  et  trancbant.  La  columelle  est  presque 
droite,  et  elle  porte  quatre  plis  obliques,  blanchâtres.  Toute  la 
coquille  est  d'un  beau  brun  marron  foncé  ;  les  stries  sont  noirA- 
très,  et  Ton  remarque  des  lignes  longitudinales  d'un  brun  plus 
intense,  qui  sont  les  restes  d'anciens  péristomes. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a  70  millim.  de  long, 
et  18  de  large.  "^ 

•j*  91.  Mitre  de  Quoy.  Màra  QuoyL  Nobis. 

M,  têsUL  arato-Jusi/bt*mi^  aeutdf  lœvi^  anticè  tramversim  itriatd. 
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ni^rd;  aperturd  ampld^  postiei  canalieuiatd  ;  columêl/d  triplîcatd, 

diitra  nigra.  Quoy,  Yoy.  de  FÀstrol.  p.  644.  pi.  45^  f.  x6  à  z8. 

Mitra  nigra,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44*  n*  4^.  pK  12.  f.  37. 

Habite  le  havre  Carteret,  à  la  Nonvelle^Irlande. 

Cette  Mitre,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  M étaoienne  de  La- 
marck,  qui  est  beaucoup  ^lus  grande,  a  des.  rapports,  pour  la 
forme  seulement,  avec  la  Cornée  du  même  auteur.  Elle  est  petite, 
ventrue,  pointue,  entièrement  noire,  striée  en  travers  en  avant, 
lisse  dans  le  reste  de  son  étendue.  Son  ouverture  est  ovalaire,  un 

*  peu  évasée,  formant  un  canal  rétréci  en  arrière.  La  columelie  a 
trois  plis»  le  postérieur  plus  p^nd  et  blanchâtre. 

Nous  avons  vu,  à  Toccasion  du  Btitra  melania  de  Lamarck,  que  cette 
espèce  avait  été  nommée  Nigra  par  Chemnitz,  et  qné,  par  con- 
séquent, le  nom  de  Mitra  nigra  ne  pouvait  plus  être  accepté 
pour  une  espèce  différente.  Cest  pour  cette  raison  que  nous 
donnons  le  nom  de  Mytra  Quojri  à  Tespèce  que  ce  savant  voyageur  ' 
a  décrite  le  premier,  sous  le  nom  de  Mitra  nigra. 

Cette  coquille  est  longue  de  30  millim.,  et  large  de  8. 

•}•  9a.  Mitre  fraise.  Mitra  fraga.  Quoy  et  Gaimard. 

M,  testd  owitO'angustdf  utrinquè  attenuatd,  transvenim  tulcaid,  in 
intentitiis  sulcorum  longitudinaUter  tenuissimè  striatd ,  auran^ 
tiacdf  sulcis  albo'-puncticulatis  ;  anfractUttu  eonvexiuscuUs  ;  4iper^ 
turd  ehngatd^  angustd  ;  labro  obtuse,  dentato;  eolumelld  obliqud^ 
quadripUeatd, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a,  p.  660.  pi.  45.  bis.  f. 
d8.  29. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  63.  n»  62.  pi.  9.  f.  a6? 

Kuster.  Conch.  Cab.  p.  i33.  vP  lao.  pi.  17  d,  f.  7-8. 

Habite... 

Après  avoir  décrit  cette  espèce  à  la  page  que  nous  venons  de  citer, 
M.  Kiener  donne  encore  ce  même  nom  de  Fraga  à  une  autre 
Mitre  voisine  du  PatriarehaU*,  à  la  page  90.  Cette  dernière  de- 
vra nécessairement  changer  de  nom. 

Cette  espèce  est  allongée,  atténuée  à  ses  extrémités.  Sa  spire,  ob- 
tuse, est  un  peu  plus  courte  que  Touverture;  elle  se  compose  de 
sept  i  huit  tours  peu  convexes,  sur  lesquels  se  voient  trois  sillons 
transverses,  très  réguliers,  égaux  ;  il  y  en  a  treize  sur  ce  dernier 
tour  ;  lorsqu'on  examine  a  la  loupe  les  intervalles  de  ces  sillons, 
on  y  remarque  de  très  fines  stries  longitudinales.  L*oUTei*ture  est 
allongée,  étroite  ;  elle  ressemble  à  celle  des  colombelles,  par  Té-  ' 
paississement  du  bord  droit  à  Tintérieur,  et  les  dentelures  qui 
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nelle  eH  auei  ^pAÎioe»  ejkw^Ncée,  et  Toii  j  voit  qmtre  plis,  dont 
k  premier  ett  fert  ^rw^  Toute  Ui  cQi|iiille  ^  d'u«  Imu  jaune 
orangé,  qnel^efoU  rongeAtre,  et  elle  eit  ornde  ée  piMtes  taches 
bkmelieti  dispoiéet  anea  agréablement  sur  le  soimaet  des  sillons. 
Celte  petite  eeqMÎlle  a  i6  millimètres  de  long,  et  9  de  large. 

t  93.  Mitre  de  Savigny.  Mitra  Sat^îgnjri.  Payrattdeau. 

4f,  testa  mnim4t  flon^tUd,  hnfUudùifMt^r  çosttttd,  fuiv4  vel  fuscà^ 
4tlhq  mùmatdf  zoad  puactieuiû  fuim  fuk^^rtkuh/td;  apeHurd 
angustd^  fiucdi  lohr^  Unui^  mih  pntfimdè  êtm/tat  coàimeiid 
fwuiripiicmtd^ 
Kiister.  Concb.  Cab.  p«  83,  n*  63.  pK  i5. 1 6. 7. 8* 
Payr.  Gat.  des  Moli.  de  Corse.  p«  166.  pU  8.  f«  a3.  a4*  t^* 
Philip.  Enum.  Mail.  Sicile  p*  a3o.  n^  4« 
^Ura  nùciMZQnias,  Blajnv.  Fayn.  friP^.  p«  %i^,  n®  4» 
Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  xoo.  fP  qS.  pi.  a8.  f.  $3. 
Habite  la  Méditerranée.  . 

4>  la  page  9S  de  sa  monographie  des  Mitres,  dans  la  note  relatife 


au  Mitra  mUrozonUu^  M.  Kiener  met  la  phrase  suivante,  quel 
copiona  lestuelleaMnt  i  «  M.  Payraudeao,  dans  son  catalogue  de 
la  Gorse«  hii  a  donné  le  nom  de  Miin  Stm§ny.  Les  individus  de 
la  Méditerranée  que  cet  auteur  a  décrits  sent  beauoeèp  plus  p«R#^' 
tits  que  ceux  de  TOeéan  indien,  mais  du  reste  parftiitement  sem- 
blables. »  Diaprés  cette  note,  la  Mitre  Savigny  se  trouve  donc 
réunie  au  ¥icrozonia$^  à  titre  de  variété.  Cependant  cette  opi- 
nion de  M.  Kiener  nWt  pas  certaine  pour  lui-même,  car  à  la  page 
100  du  niême  ouvrage,  on  trouve  la  description  de  la  Bfitre  Sa- 
vigny, avec  une  note  dans  laquelle  l'auteur  dit  qu'en  effet  cette 
espèce  a  éié  confondue  avec  le  Mitra  microzonias^  avec  laquelle  il 
continiie  à  lui  trouver  beaucoup  d'analogie.  Cette  observation 
était  nécessaire  pour  prémunir  les  personnes  qui,  en  consultant 
l'ouvrage  de  M.  Kiener^  pourraient  conserver  quelque  doute  sur 
la  valeur  de  Tespèce  de  M.  Payraudeau»  laquelle  doit  être  conser- 
vée dans  les  catalogues. 
Jolie  petite  espèce  qui  se  distingue  facilement  de  ses  eongénères  par 
sa  (orme  et  sa  coloration.  Elle  est  allongée,  étroite)  Sa  spire  est 
formée  de  sept  (ours,  sur  lesquels  on  remarque  de  grosses  côtes 
obtuses,  qui  disparaissent  presque  toujours  sur  le  dernier  tour. 
L'ouverti«re  est  très  petite,  d*un  bran  intense  en  dedans  ;  son 
bord  droit  est  mince,  simple,  et  garni  à  l'intérieur  de  stries  qui 
«'enfonoent  pr^Condémeat.  La  eolumelle  présente  constamment 


quatre  plia;  il  y  a  dks  îii4ividHa  o^  la  pli  antariew  ei|  peu  appa- 
rent, ia  coloration  de  cette  espèce  est  auei  «ariable  3  il  y  a  des 
iadividus  d'uo  jaune  fou^e^  d'autre^  d'une  couleur  cornée,  d'autres 
d'un  brun  plus  foncé  ;  tous  portent  vers  le  milieu  du  dernier  tour 
nne  aone  blanche,  étroite,  qui  est  aeeompagnée»  de  cliaque  côié, 
d'une  rangée  de  ponctuations  brunes.  14  disposition  de  ces  ponc- 
tuations donne  une  appatence  particulière  à  la  aone  blanche 
qu'elles  accompegneni* 
Cette  petite  espèce  est  longue  de  9  asillimètres»  et  large  de  3. 
f  §4«  Mitre  colombelliforme.  Mitra  eob»mbeUifi>rmis. 
Kiener. 

Jtf.  têstd  ovatO'^longatâ^Juscescente,  if^.medio  zona ptdlidior*  or» 
natdf  tntuverslm  tenue  strlatd,  strîU  tenuissimè  puncticidatis; 
aperturd  elongato-angustdy  albd;  labro  incrassato^  supernè  uni' 
dentaio;  columelid  albdj  quînqueplîcatd, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  n**  46.  pi.  i5.  f.  46. 

Kûster.  Concb.  Cab,  p.  laa.  n**  107.  pi.  17  c.  f.  4.  5, 

Habîte  les  mers  de  Madagascar,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce  fort  intéressante,  ovale-oblongue,  à  spire  conique,  pointue, 
un  peu  plus  courte  que  l'ouverture,  et  formée  de  huit  à  neuf  tour», 
à  peine  convexes,  sur  lesquels  sont  rangées  avec  régularité  un 
grand  nombre  de  fines  stries  transverses,  sur  lesquelles  se  voient 
d&<i  ponctuations  extrêmement  fines.  L^ouverture  est  toute  blan- 
che, le  bord  droit,  très  épais,  a.  de  la  ressemblance  avec  celui  des 
Golombelles,  mais  il  en  diffère,  car  il  reste  lisse  en  dedans.  La  co- 
lumelle  étroite,  prend  plus  de  la  moitié  de  sa  longu^r,  e|  elle 
porte,  dans  cet  endroit,  cinq  plis  du  plus  beau  blanc,  La  coloration 
est  peu  variable;  sur  un  fond  d'un  brun  marron  assez  foncé,  la  par- 
tie supérieure  des  tours  est  ornée  d'une  zone  blanchâtre. 

Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  est  longue  de  37 
millim.,et  large  de  17. 

^  pS.  Mitre  jaune.  Mitra  lutea^  Quo;  ^t  Gaiffl^rd. 

M,  teftd  elongàio^acuminatd  ;  spird  canicâ^  aaUissimd;  tu^ractièus 
planis^prinUs  tenuissimis  stnttti^  :  ultimo  iavigûia;  apêriurd  albd^ 
ehagtUo-ûngufid;  Mro  incrassato^  ooaretaiQif  intiu  mhgibboso; 
eqbmeUd  rectà^  qumquepUctad* 

Quoy  et  Gaim.Toy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  65o.  pi.  4S  bis.  f.  7.  8.  9. 

j^n eadtm  spee,  Kiener.  Spee.deaCoq.  p.  5x.  n<>  5o«  pi.  i5.  f.  47? 

Habite  la  NcwvellfrpGttinée. 

IHeua  douions  de  l'identité  de  Tespèce  de  M.  Kiener  airec  celle  de 
MM.  Quoy  et  Gaimard.  Celle  de  M.  Kiener  est  plus  grande,  plus 


35a  HISTOIRE   DBS   MOLLUSQUES» 

foncée  en  couleur,  et  elle  a  des  stries  ponctuées  qui  mampient  au 
type  de  l'espèce.  M.  Kiener  rapporte  aussi  au  Mitra  latea  le  Mitra 
aeuminata  de  M.  Swaiusoil.  Nous  n'admettons  pas  cette  opinion; 
Tespèce  de  M.  Swaiuson  doit  être  conservée.  D*après  la  figure  de 
M.  Kiister,  cet  auteur  aurait  pris  pour  le  Mfilra  lutea  une  espèce 
diflérente  de  toutes  les  autres;  il  faudra  donc  la  rétablir  dans  les 
catalogues  sous  un  autre  nom.  Quant  à  la  synonymie  de  M.  Kûiter, 
elle  ne  peut  être  reçue,  puisqu'elle  rassemble  les  trois  espèces  que 
M.  Kiener  mentionne. 

Petite  espèce  qui,  par  ses  caractères,  rentre  dans  le  groupe  des  Mitres 
colombelliformes.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  spire  est  aussi  lon- 
gne  que  Touverture,  très  pointue  au  sommet,  et  composée  de  neuf 
à  dix  tours,  aplatis,  et  i  suture  linéaire  et  très  fine.  Sur  les  pre- 
miers tours,  on  remarque  des  stries  transverses,  fines  et  régulières, 
et  très  finemeul  ponctuées  ;  elles  s'effacent  insensiblement  sur  l'a- 
vant dernier  tour,  et  disparaissent  presque  entièrement  sur  le  der- 
nier. L'ouverture  est  blanche,  étroite;  son  bord  droit  est  épais,  in- 
fléchi en  dedans  comme  celui  des  Colombelles,  et  épaissi  dans 
l'endroit  de  son  inflexion  ;  mais  il  reste  simple  et  lisse,  et  n'a  point 
de  dentelures  comme  les  Colombelles.  La  columelle  est  presque 
droite  ;  elle  est  garnie  de  cinq  plis  obliques,  dont  le  dernier  est  a 
peine  apparent.  Sous  un  épiderme  d'un  jaune  verdâtre,  cette  co- 
quille est  d'un  jaune  fauve  uniforme  ;  je  ne  l'ai  jamais  vue  rouge- 
orangée,  comme  celle  représentée  par  M.  Kiener. 

Les  grands  individus  ont  3o  millim.  de  long,  el  x3  de  large. 

"f*  96.  Mitre  zonée.  Mitra  zonata.  Swainson. 

M,  testa  elongatO'angustâ^  fusiformi,  aeuminata,  lœvigatâ,  nigra, 
supernè  zona  fuscescente,  fusco^marmoratd  circumdatdf  aper^ 
turâ  elongatâ,  basi  latîore;  labro  tcnui,simpiici;coiumelld  obliqué 
sexpîicatâ, 

Swains.  Zool.  illustr.  1^^  série.^.  i.  pi.  3. 

Risso.  Hist.  nat.  desMoU.  pi.  6.  f.  73. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  107.  n^  io5«  pi.  33.  f.  zo8. 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pi.  3.  f.  i3. 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  i  ce.  n.  gS.  pi.  17  a.  f.  17. 18. 

Habite  la  Méditerranée,  la  mer  de  Nice,  et  la  rade  de  Toulon» 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Bonneau,  àncieu  chirurgien 
de  la  marine,  et  amateur  distingué  de  conchyliologie,  Tindivida 
de  cette  espèce  très  rare,  qui  a  été  recueilli  dans  la  rade  de  Ton- 
Ion.  Cette  coquille,  la  plus  grande  du  genre  que  l'on  trouve  dans 
nos  mersy  parait  habiter  à  d'assez  grandes  profondeurs;  c'est  ce 
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qui  explique  son  extrême  rareté  dans  les  collections.  Par  sa  forme 
générale,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  3Iiira  casta  ou  du  Mitra 
fissurata  de  Lamarck.  Elle  est  cigale-allongée,  à  spire  pointue  aussi 
longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  à  peine  convexes,  la 
suture  qui  les  sépare  est  peu  apparente.  L*ouverture  est  médiocre, 
elle  est  blanche  en  dedans;  son  bord  droit,  simple  et  tranchant, 
est  un  peu  dilaté  vers  la  base.  La  columelle  est  oblique,  pointue  à 
son  extrémité,  et  elle  porte  six  plis  très  obliques,  imbriqués  comme 
dans  les  Conœlix,  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est  lisse  et  po- 
lie ;  toute  sa  base  est  du  plus  beau  noir,  et  cette  couleur  se  ren- 
contre sous  la  forme  d*uoe  zone  étroite,  à  la  base  des  tours  précé- 
dens.  La  partie  supérieure  des  tours  est  ornée  d*une  large  zone 
d*un  fauve  brunâtre,  sur  laquelle  sont  distribuées  un  grand  nom- 
bre de  petites  taches  brunâtres,  iiTégulières. 
Cette  belle  coquille  a  65  miliim.  de  long,  et  1 8  de  large, 
-j-  97,  Mitre  con ovule.  Mitra  olwœformis*  Kiener. 

i/,  testa  elongatO'cylindraceâ,  lœvigatâ,  lutescente,  basi  ^iolaceo-- 
macidatâ;  spirâ  brepissimdy  acutâ;  aperturâ  elongato~angustd;  la- 
bro  incrassato,  simplici  f  columeUâ  rectà^  basi  quinquepiieatd  / 
plicis  imbricatis, 

Mitra  conovuia,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  655. 
pi.  45  bis.  f.z8  à  aa. 

Swain.  Zool.  illustr.  a®  série,  t.  a.  pi.  6.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  108.  u**  106.  pi.  3a«  f.  107, 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  97.  n»  76,  pi.  a7.  f.  9. 

Habite  Tile  de  ya|ikoro. 

Cette  espèce  appartient  à  la  section  des  Conœlix  de  M.  Swain- 
son  ;  son  nom  indique  que  par  sa  forme  elle  se  rapproche  des 
Olives,  elle  en  a  même  le  brillant  et  le  poli.  Elle  est  allongée  , 
étroite,  subcylindracée.  Sa  spire,  1res  courte,  est  quelquefois  ob- 
tuse, quelquefois  elle  est  pointue,  et  on  y  compte  cinq  à  six  tours 
très  étroits,  sur  lesquels  il  y  a  une  ou  deux  stries  profondément 
ponctuées.  Le  dernier  tour  est  conoïde,  plus  large  au  sommet  qu*à 
la  base,  il  est  entièrement  lisse  et  brillant.  L'ouverture  est  très 
étroite,  son  ançle  supérieur  est  très  aigu,  et  creusé  d'une  petite 
gouttière  triangulaire  qui  remonte  jusqu'à  la  suture.  Le  bord  droit 
est  épais,  simple.  La  columelle  est  droite,  et  forme  avec  le  bord 
opposé  un  angle  très  aigu.  Elle  porte  à  la  base  cinq  plis  imbri- 
qués. Toute  cette  coquille  est  d'un  jaune  fauve,  quelquefois  d'un 
jaune  paille;  sou  sommet  est  noirâtre,  et  Textrémité  antérieure 
de  la  columelle  porte  une  tache  violâtre. 

Cette  espèce  est  longue  de  a  a  miliim.,  et  large  de  8. 

Tome  X.  a3 
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'\'  98.  Mitre  bicolore.  Mitra  bicolor»  Swainson. 

M»  testa  ehng-atO'cylinJracedj  aibd,  in  medlo  zona  fuscâ  latâ  or- 
natd;  spird  hrevi^  conicd,  apice  acutâ^  fuscescente;  anfractibus  an" 
gustiSf  primU  puncticulatis  :  ultimo  lœyigato,  basi  pauei-striato; 
aperturd  ançustisstmd;  lahro  stmplici;  columelid  reeta,  quinque 
pUcatd;  apice  fuscescente  ^plîcis  imbrîcatîs, 

Swaias.  Zooî.  illustr.  a*  série,  t.  x.  pi.  19.  f.  a. 

Kûsler.  Conch..  Cab.  p.  9a.  n<>  71.  pi.  27.  f.  S. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  106,  n°  104.  pK  3a,  f.  106.  106  a. 

Habite  rOcéao  Austral. 

Jolie  espèce^  dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Olives. 
Elle  est  alloAgée,  subcyliodracée.  Sa  spire  est  courte,  pointue, 
brune  au  sommet,  et  composée  de  dix  tours  étroits,  à  peioe  con- 
vexes, dont  les  premiers  sont  pourvus  de  deux  rangées  de  ponc- 
tuations assez  grosses.  Le  dernier  tour  est  lisse,  si  ce  n'est  à  la 
base,  où  il  présente  quelques  stries  obliques.  L*ouTerture  est  fort 
étroite,  l'angle  supérieur  se  termine  en  une  petite  vigole  légère- 
ment renversée  à  son  extrémité.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  ob- 
tus. La  columelle  est  épaisse,  cylindracée^  et  elle  porte  cinq  plis 
obliques,  imbriqués^  ce  qui  devrait  faire  passer  cette  coquille 
parmi  les  Conœlix  de  M.  Swainson;  cette  columelle  se  termine 
en  avant ,  en  une  pointe  assez  aiguë,  teintée  de  brun.  La  colo- 
ration de  cette  espèce  la  rend  facile  à  distinguer.  Elle  est  d*un 
blanc  jaunâtre,  et  un  peu  au-dessous  du  milieu  du  dernier  tour 
elle  est  ornée  d'une  large  zone  d'un  beau  brun,  sur  laquelle  on 
remarque  à  Taide  de  la  loupe  un  grand  nombre  de  petites  linéoles 
blanchâtres. 

Cette  jolie  coquille  est  longue  de  ao  millim.,  et  large  de  8. 

'\  99*  Mitre  ponctuée.  Mitra  punctcUa.  Swainson. 

4/«  testa  obiongo^turbinatdf  conoided^  spird  brefissimd,  subplanu" 
htd,  ad  mpicem  mucronatd;  uliimo  anfractu  basi  attenuato^ 
tnmsçenim  striafOf,  striis  tenue  puncticulatis  ;  aperturd  elongaiO'- 
angustdypMdèfiasfd;  labro  inerassato,  simplici^  obsolète  crenu» 
lato;  Qoiumeild  basi  sexplicatd» 

Conaiispunctatus.  Syvnm,  Zool.  ilt.  i'^  série,  t.  i.  pi.  a4.  f.  3. 

Habite... 

Cette  Mitre  a  tout-à-fait  la  formed'un  cône;  elle  appartient  par 
ooBséquent  au  groupe  des  Conalix  de  M.  Swainson.  Elle  est  allon- 
gée, turbiq^e,  à  spire  plate,  pointue  au  sommet,  et  composée  d'un 
grand  nombre  de  tours  étroit»,  profondément  striés  et  ponctués  ; 
le  dernier  tour  est  très  grand  j  il  est  subanguleux  au  sommet , 
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atténué  à  la  base,  et  toute  sa  surface  est  ornée  de  stries  trans- 
verses et  régulières,  également  distantes,  au  fond  desquelles  on 
découvre  de  fines  ponctuations.  L'ouverture  est  allongée,  étroite, 
d*un  jaune  fauve  pâle,  ses  bords  sont  presque  parallèles;  le  droit 
est  médiocrement  épaissi,  un  peu  infléchi  dans  son  milieu ,  et  il 
porte  dans  toute  sa  longueur  des  crénelures  presque  effacées  qui 
correspondent  à  la  terminaison  des  stiîes  extérieures.  La  colu* 
melle  est  droite,  cylindracée,  elle  est  garnie,  à  la  base,  de  six  plis 
imbriqués.  Toute  cette  coquille  est  d'une  couleur  uniforme,  d'un 
jaune  fauve  pâle,  sur  lequel  les  stries  sont  d'une  teinte  un  peu 
plus  foncée. 
Cette  jolie  espèce  a  aa  millim.  de  long,  et  1 1  de  large. 

•f  loo.  Mitre  marbrée.  Mitra  conica.  Deshayes. 

Hf»  testa  conoïdeà,  lœvigatd  ;  spird  conico^acutdy  brevi  /  anfractibut 
iuigustis^  primis/uscls,  transversè  striatis,  alteris  lœvîgatîs  :  itlUmo 
basi  striatOj  striis  puncticulatis  ;  aperturd  elongato^angustd  ^ 
fuscd;  labro  obtuso,  albo  ;  columelld  rectd,  sexpUcatd^  plieisîm" 
brîcatis. 

Imbricaria  conica^  Scbum.  Nouv,  Syst.  p.  a 36.  pi.  ai.  f.  5. 

Mitra  marmorata»  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  FÂstr.  t.  a.  p.  647 •  pi. 
45  bis.  f.  là  4. 

MUra  marmorattu  Kiener.  Spec.  Gén.  des  Coq.  p.  iio.  pi,  34. 
f.  lia. 

Mitre  décorée.  Blainv.  Malac.  pi.  aSbis.  f.  7. 

Âlitra  marmorata,  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Sup.  p.  84.  pi.  aa5. 
f.  4ooo.  4001. 

Conœlhs  marmoratus,  Swains.  Zool.  illustr.  x^^  série,  t.  i.  pi. 
a4.  f.  !• 

Mitra  marmorata,  Eeeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a53.  pi.  aSo.  f.  8. 

Jd,  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  5a.  n^  aa.  pi.  g.f.  17.  18. 

Habite  TOcéan  Austral. 

M.  Kiister,  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  donne,  sous  le 
nom  de  Conica ,  une  autre  espèce  de  Mitre  qui  n*est  point  le 
véritable  Conica  de  Schumacher  ;  il  suffit  pour  s*en  convaincre 
de  comparer  les  figures  en  question. 

Nous  avons  rendu  à  cette  espèce  son  premier  nom,  qui,  oublié  dans 
Touvrage  de  Schumacher,  n*a  point  élé  connu  de  M.  Swainson,  qui 
a  imposé  à  l'espèce  un  autre  nom  plus  généralement  adopté. 

Cette  jolie  espèce  a  la  forme  d'un  cône.  Sa  spire  cour  le";  très  poin- 
tue, est  formée  de  huit  à  neuf  tours  très  étroits,  dont  les  premiers 
sont  bruns  et  striés,  les  suivras  SQQt  lisses,  si  ce  n'est  le  dernier, 

a3, 
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»  qui  à  la  base  offre  un  petit  nombre  de  striei  ponctuées.  L'ouver- 
ture est  allongée,  très  étroite  ;  elle  est  d*un  brun  noirâtre  dans  le 
fond  ;  son  bord  droit  est  épaissi ,  obtus,  simple  et  blanc.  La  colu- 
melle  est  droite,  elle  porte  m  plis,  qui  semblent  imbriqués  les 
uns  sur  les  autres.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  agréable; 
elle  est  ornée  de  dix  a  douze  linéoles ,  d'un  rouge  ferrugineux 
sur  un  fond  d*un  brun  gris,  sur  lequel  sont  distribuées  irréguliè- 
rement de  petites  taches  assez  semblables  à  des  tètes  de  Notes. 

Celte  jolie  espèce  est  longue  de  a 8  millimètres,  et  large  de  z3. 
Il  y  a  une  variété,  en  proportion  plus  étroite,  et  à  spire  plus 
allongée. 
"I*  loi.  Mitre  de  Vanikoro.  Mitra  Vanikorensis.  Quoy. 

M,  testa  elongato^turhiûatâ,  coni/ormi,  supernè  albo-zonatâ^  fiuces' 
cente,  albo  tenue  punctatd,  traasverstm  àtrialâ^  striis  distantibus^ 
tenuissimè  puncticulatis  ;  spird  brevi^  anfractibtis  numerosis  an" 
gustis;  aperturd  angustdy  intùs  flavescente  ;  labro  obttuo,  simpUei  ; 
columelld  rectd,  sexpUcatd,  pliçts  imbricatis. 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAstr.  Zool*  t.  2.  p.  649.  pi.  45  bis. 
f.  5.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  m.  n*  109.  pi.  34.  f.  ii3,  ix3a. 

Kiister.  Concb.  Gab.  p.  148.  n^  z49*pU  17  «•  f«  17* 

Habite  l'île  de  Yaoikoro. 

Très  jolie  petite  espèce  de  Mitre,  qui ,  par  sa  forme,  rentre  dans  le 
groupe  des  Conœlix  de  M.  Swainson.  Elle  est  allongée,  conoïde  , 
fcubcylindracée,  à  spire  très  courte,  en  cône  très  surbaisbé,  et 
mucroné  au  sommet.  Cette  spire  compte  dix  à  onze  tours,  dont  la 
suture  linéaire  est  un  peu  profonde,  et  dont  la  surface  est  ornée 
de  deux  stries  profondément  ponctuées;  le  dernier  tour  est 
conoïde,  subcylindracé,  subitement  rétréci  à  son  extrémité  anté- 
rieure ,  où  il  est  terminé  par  une  échancrure  profonde  ,  et 
relevée  vers  le  dos  ;  tonte  la  surface  est  chargée  de  stries  très 
fines  qui  se  rapprochent  graduellement  vers  l'extrémité  anté- 
rieure; écartées  vers  le  sommet,  elles  sont  très  rapprochées  à  la 
base,  et  toutes  sont  très  finement  ponctuées.  L'ouverture  est  pres« 
que  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  d'un  brun  fauve  à 
l'intérieur,  blanchÂlre  vers  le  pourtour.  La  oolumelle  est  droite, 
et  elle  porte  six  plis  à  la  base.  La  coloration  est  d'un  brun  mar- 
ron assez  vif,  sur  lequel  ressortent  agréablement  de  très  fiues 
ponctuations  blanches,  d'un  blanc  pur  et  mat.  A  la  partie  supé- 
rieure du  dernier  tour,  il  y  a  une  zone  blanche  assez  large,  au- 
dessus  de  laquelle  l'angle  est  couronné  par  une  série  de  taches 
alternativement  blanches  et  brunes. 
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Cette  jolie  coquille,  rare  encore  dans  les  collectionsi  à  ao  millim,  de 
long,  et  10  de  large. 

'     Espèces  fossiles. 

1.  Mitre  pelîtes-côtes.  Mitra  crebricosta.  Lamk. 

M,  testa  ovato-fusiformi;  costts  creèris  longitudinaUbus^  infirnè 

obsoUtis}  columillâ  quadriplicatâ, 
Mitra  crebricosta.  Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  58.  n^  i, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  464.  n**  48. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  666.  n^  3.  pi.  89.  f.  ai.  aa. 
Habite...  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defranee, 

Longueur  de  Tindividu  que  je  possède:  4  lignes  et  demie, 

2.  Mitre  monodonte.  Mitra  monodonta.  Lamk. 

M.  testa  09at(h-acutâ^  iœviusculà,  supemè  longUudinaliter  striatd  ; 

labro  intùs  unidentato, 
Mitro  monodonta,  Ann.  ibid.  n°  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  464.  tûP  49* 

*  Desh.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  671.  n<>  11.  pi.  88.  f.  a4.  a5.  a6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 

par  une  dent  placée  sur  la  face  interne  du  bord  droit  de  son  ou- 
verture. Longueur  :  6  lignes  trois  quarts. 

3.  Mitre  marginée.  Mitra  marginata.  Lamk. 

M,  testa  opatâ,  lœviusculd  ;  anfractibus  margine  varhuloso  crenula- 

toque  subduplicatis, 
Mitra  marginata,  Ann.  ibid.  n<>  3.  et  t.  6.  pi.  44.  f.  7*  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  465.  n*'  5o. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  669.  n<>  7.  pi.  88.  f.  i3. 14. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Le  bord  supérieur  de 

chaque  tour  de  spire  offre  un  petit  bourrelet  crénelé  qui  distin- 
gue cette  espèce.  Longueur  :  5  lignes. 

4*  Mitre  plicatelle.  Mitra  plicatella.  Lamk. 

3L  testa  fusiformifiœfiffatd;  anfractibus  margine  subplicatisf€oltt'' 

mellâ  quadriplicatâ, 
Mitra plicateUa.  Ann.  ibid.  n^  4.  et  t.  6*  pi.  44.  f.  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.yer8.  t.  a.  p.  465.  u»  5i. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  667.  vfi  4.  pL  88.  f.  7.  8. 
Habite.  •  •  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Elle  est 

lisse,  un  peu  plissée  sur  le  bord  de  ses  tours  de  spire. 
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5.  Mitre  labratule.  Mitra  latmtula. 

M,  testa  ovato^acutâ,  lœvimculâ,  supemè  eostuUs  striisque  traïuper- 

sis  deemsatâ;  labro  crasso^  marginato, 
Mitra  labratella.  Encycl.  pi.  Sgs.  f.  3.  a.  b. 
Mitra  lahratuta.  Ano.  ibi(k  nP  5. 

*  RoÎMy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  443.  n^4.' 

*  Beth.  Eocyd.  métb.Yers.  t.  a.  p.  465.  n^  5a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  %,  p.  67a.  n^  ca.  pL  88.  f.  9.  10. 
18.  19. 

Habite. . .  Foisile  de  Grignon,  où  elle  est  assez  commune.  Mon  ca- 
binet. Longueur  ;  xo  lignes  un  quart. 

6.  Mitres  côtes-rares.  Mitra  raricosia* 

Jf.  téstd  opato^aeutd;  costis  longitudinaUbus^  dista/ttihut^  muticis; 

labro  crasso,  marginato,  inlùs  subunidentato. 
Foluta  labiaia.  Cbemn.  Concb.  ii.  t.  aia.  f.  3oo8.  3009. 
Mitra  raricosta,  Ann.  ibid.  n°  6. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  675.  n°  X7.  pi.  88.  f.  11.  la. 

*  Roissy.  Buf.MoU.  t.  5.  p.  443.  n*»  5. 

*  Desb.  Encycl.  métb.Yers.  t.  a.  p.  466.  n^  53. 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 
par  les  côtes  rares  et  longitudinales  dont  elle  est  ornée  à  Texté- 
rieur.  Sa  columelle  a  quatre  plis,  et  laisse  voir  la  lèvre  gaucbe  qui 
la  recouvre.  Longueur  :  9  lignes. 

7.  Mitre  mixte.  Mitra  mixta. 

M*  Ustd  fusi/ormif  lœvigatdy  boài  apieequ^  obsoUià  striatdf  aperturd 

ifix  emarginatd, 
Mitra  mixta,  Ann.  ibid.  p.  $9.  n^  7. 

*  Desb.  Encycl.  iBétb.Yers.  t  a.  p.  466.  n^  54* 

*  Pesh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  a.  p.  670.  n«  10.  pi.  88.  f«  aa.a3. 
a9.  3o. 

Habite.  ••  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  a  des  rapporu 
avec  certaines  Marginelles;  mais  elle  a  les  plis  des  Mitres,  et  n'a 
point  de  bourrelet  marginal.  Longueur  :  9  lignes  un  quart. 

8.  Mitre  cancelline.  Mitra  cancellina. 

M.  testa  sub/usifomùf  lœngatd;  labro  interni  striato;  aperturâ  bâti 

subintegrd, 
Mitra  cancellina,  Ann.  ibid.  n^  8. 

*  Desb. Encycl.  métb.Yers.  t.  a.  p,466.  n^  55. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  669.  n*  8.  pi.  88.  f.  i5  à  17. 
Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranm.  Le  bord 

droit  de  son  ouveHure  «st  strié  intérieurement. 
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9.  Mitre  tarière.  Mitra  terebellum,  Lamk. 

Jkf,  testa  fusiformi^turritàj  lœvîgatdy  infèrnè  striatà;  apertwd  basi 

subinlegrd, 
Encyc).  pi.  39a.  f.  9.  a.b.c.  d. 
JUitra  terebellum,  AnD.  ibid.  n**  9. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.t.  a.  p.  467.  n®  56. 

*  Besh.  Coq.  fo$s.  de  Paris. t.  a.  p.  668.  pi.  89.  f«  t4.  iS. 
Habite. . .  Fossile  de  Grignoo.  Mon  cabinet*  Coquille  grêle,  un  peu 

turriculée,  et  à  peine  échancrée  à  la  base  de  son  ouverture.  Lon- 
gueur: 7  lignes. 

10.  Mitre  fuselline.  Mitra  fuselUna.  Lamk. 

jl/.  testa  opato'fusiformif  lioevi,  minutd,  basi  transverstm  striatd;  ait- 

fntctibus  supernè  marginath, 
JHIUra  fusellina,  Ânn.  ibid.  n<*  10. 

*  Deshi  Encycl.  mélh.Vere.  t.  a,  p.  467.  n"  57. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  667.  n»  5.  pi.  89.  f.i8. 19.  ao. 
Habite*  •  •  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  Je  M.  Défiance»  Elle  est  fort 

petite,  et  n'a  que  4  ou  5  millim.  de  longueur.  ^ 

11.  Mitre  graniforme.  Mitra  graniformis.  Latnk. 

M,  testa  ovatdy  longitudinaliter  costulatd;  anfractihus  marginatis, 
Mitra  graniformis,  Ann.  ibid.  n**  11. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Ters.  t  a.  p.  467.  n°  58. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  670.  n°  9.  pi.  89.  f.ii.ia.xS. 
Habite.  • .  Fossile  de  Parues»  près  Magny.  Mon  cabinet.  Espèce  très 

petite,  fort  jolie,  et  bien  caractérisée  par  ses  côtes  longitudinales 
et  par  les  bourrelets  de  ses  tours.  Longueur  :  a  à  3  lignes. 

la.  Mitre  mutique.  Mitra  mutica.  Lamk. 

ilf.  testa  opato^acutd,  îœvigatd-  anfractîbus  andiquè  simplieibus; pli' 

eis  columellœ  quatemis, 
Encycl.  pi.  39a.  f.  i.  a.  b. 
M/m  mutica.  Ann.  ibid.  p.  60.  n*  xa. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a,  p.  467.  n"  59. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  674.  n*  i5.  pi.  88.  f.  a7.  a8. 
Habite.  ••  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 

en  ce  que  ses  tours  i^e  sont  nullement  striés.  Longueur  ?  1 1  lignes 
et  demie. 

i3.  Mitre  allongée.  Mitra  elongata.  Lamk. 

M,  testa  Jksi/ormi^turritâ,  tœpigatd;  columelld  suhquînqueplieaté, 
D'Argenv.  Fossiles,  pi.  a9.  [Buccinite.  a*  fig.  du  n°  6.] 
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Mitra  dongata.  Aon.  îbid.  n'  i3» 

\b'\  £ademy  striU  transperûs  vis  perspiems» 

*  Desh.  Encycl.  métb.Yen.  t.  2.  p.  468.  n*  60. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paru.  t.  a.  p.  665.  n"*  i.  pi.  89.  f.  7.  8. 
Habite.  • .  Fossile  de  Montminll,  en  Brie.  Mon  cabinet.  Coqaille 

allongée,  turricalée,  lisse,  et  qai  a  a  pouces  une  ligue  de  lon- 
gueur. Sa  Tariété  est  encore  un  peu  plus  longue. 

i4«  Mitre  citharelle.  Mitra  cUharella  Lamk.  (i) 

M,  testa  ovato-^acutdf  subventricosd  ;  costis  longitudiatdibus^  dts^ 
tantibus,  muttcis  ;  columeiià  nudd^  quadriplicatâ. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dtfranee,  Elle  a 
beaucoup  de  rapports  avec  la  Mitre  côtes-rares  ;  mais  elle  est 
.plus  Tentrue.  Son  bord  droit  n*a  ni  bourrelet  ni  dent  inté- 
rieure, et  sa  columelle  n*est  pas  récouverte  par  un  bord  gauche 
apparent.  • 

j    i5.  Mitre  de  Dufresne.  Mitra  DiifresneL  Basterot. 

M,  testa  O9ato~oblongày  crassâ'^  ponderosâ,  lœvigatây  vel  obsolète 
striatd;  spird  breviusculâ^  obtusâ;  anfiractibus  convexiuseulis  : 
ultimo  magnOy  basi  attenuato;  aperturd  elongato-angustd  ;  la&ro 
obluso,  simpUci;  columelld  in  medio  infiatd,  quinqueplicatd, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  44.  n»  i.  pi.  a.  f.  8. 

Habile  fossile  à  Dax,  et  aux  envirous  de  Bordeaux. 

Elle  est  la  plus  grande  espèce  fossile  connue;  par  ses  caractères,  die 
se  rapproche  un  peu  du  Mitra  episcopaHs;  cependant  sa  spire  reste 
en  proportion  plus  courte.  Cette  spire  est  à-peu-^près  du  tiers  de 
la  longueur  du  dernier  tour:  elle  est  obtuse  au  sommet,  et  elle  est 
composée  de  sept  à  huit  tours,  larges  et  médiocrement  convexes; 
le  dernier  se  rétrécit  à  la  base^  et  il  est  terminé  par  une  échan- 
crure  large  et  profonde.  L'ouverture  est  étroite»  allongée,  un  peu 
plus  large  à  la  base  que  dans  le  reste  de  son  étendue.  Le  bord 
droit  est  obtus,  simple.  La  Columelle  est  légèrement  renflée  vers 
le  milieu,  dans  Tendroit  où  elle  porte  cinq  plis,  dont  Tantérieur 
est  peu  apparent.  Cette  coquille  est  lisse  ;  il  y  a  des  individus  où 
Ton  remarque  un  très  petit  nombre  de  stries  transverses ,  dis- 
tantes, presque  ef&cées. 

Cette  coquille  est  longue  de  97  millim.,  et  large  de  33» 

(i)  Cette  espèce  a  été  établie  par  Lamarck  pour  une  variété 
jeune  du  Mitra  raricosta;  elle  devra  donc  disparaître  du  cata- 
logue. 
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+  l6.  Mitre  fusiforme.  Mitra  fusiformis.  Broc. 

M,  testa  eîongatO'turritdy  angustây  kevigatâ;  anfracfiàus  numéro- 
siSf  convexiusculis  :  uitimo  basî  obliqué  substriatd;  columeUd  iti" 
crassaidf  quinquepUcatd^  plicis  obUquis  subimbricasis» 

AIdrov.  de  Testac.  p.  355.  f.  5. 

Brocc.  Cotoch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  3x5.  d°  i6. 

Desh.  Exp.  dcMorée.  Zool.  p.  aoi.  n"*  365.  pi.  34.  f.  3a.  33. 

Habile  fossile  en  Italie  et  en  Morée. 

Coquille  allongée,  étroite,  à , spire  longue,  pointue,  aussi  longue  que 
le  dernier  tour.  Cette  spire  se  compose  de  onze  à  douze  tours  assez 
étroits  y  peu  conveies,  à  suture  étroite  et  superficielle;  ils  sont 
lisses  ;  le  dernier  tour,  atténué  a  sa  base,  offre  au-dessus  de  Té- 
chancrure  qui  le  termine  un  petit  nombre  de  stries  obliques , 
obsolètes,  qui  vont*  graduellement  en  se  perdant,  depuis  les  supé- 
rieures jusqu'aux  inférieures.  L'ouverture  est  oblongue,  élroite^ 
très  rclrécie  supérieurement;  son  bord  droit  est  assez  épais,  simple 
dans  toute  son  étendue.  La  columelle  est  large  et  épaisse.  Le  bord 
gaucbe  ne  devient  saillant  qu*à  son  extrémité  antérieure,  aU-dessus 
d'une  fente  ombilicale,  étroite»  limitée  en  dehors  par  uu  gros 
bourrelet  déciirreut.  Sur  le  milieu  de  la  columelle ,  on  compte 
cinq  plis  obliques,  presque  également  espacés,  tranchans  a  leur 
extrémité ,  subimbriqués ,  mais  graduellement  décroissans  depuis 
le  supérieur  qui  est  le  plus  gros,  jusqu'à  l'inférieur  que  Ton  voit 
à  peine;  l'échancrure  de  la  base  est  étroite,  oblique,  et  assez  pro-' 
fonde. 

Les  individus  fossiles  se  trouvent  en  Italie  et  en  Morée.  Ils  ont 
60  millim.  de  long,  et  18  de  large, 
i*  17,  Mitre  de  Brongniart.  Mitra  Brongnarti.  Desh. 

M,  testa  elongatây  fitsiformi,  acutà^  longUudinaliter  costatd  ;  cosiis 
sttpemè  undtdosis,  tongitudinaiibus^  basi  evaaescentibus  ;  anfracti- 
bus  convexis^  supernè  tenue  striatis;  aperiurd  dongatd;  columeUd 
subquadripUcatd, 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  665.  nP  a.  pi.  99.  f.  9.  10. 

Desh.  Encyç.  méth.  Vers.Jt.  a.  p.  468.  n^  61. 

Habite  fossile  à  Parnes,  Liancourt,  Mouchy-le-Chàtel. 

Cette  Mitre  est  la  plus  grande  des  espèces  connues  aux  environs  de 
Paris,  et,  parmi  les  fossiles,  une  des  plus  grandes  du  genre.  Elle 
est  très  allongée,  étroite,  fusiforme,  à  spire  longue  et  pointue,  plus 
longue  que  le  dernier  tour  ;  on  y  compte  dix  à  onze  tours  con- 
vexesy  finement  striés  à  leur  partie  supérieure,  immédiatement  au- 
dessous  de  la  suture.  Ces  tours  sont  ornés,  dans  leur  longueur,  de 
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côtes  plioiformes,  petites^  courtes,  plos  ou  moina  nombreuses , 
selon  les  individus,  et  manquant. quelquefois  sur  ie  dernier  tour. 
Celui-ci,  atténué  à  la  base,  est  ordinairement  mutiqùe,  et  présente 
rarement  de  ce  côté  quelques  stries  obsolètes.  La  base  de  la  colu- 
melle  est  circonscrite  par  un  bourrelet  tendu  sur  lui-même ^  dont 
le  centre  est  occupé  par  une  fente  ombilicale ,  que  le  bord  gauche 
recouvre  ordinairement  dans  une  partie  de  sa  longueur.  L'ouver- 
ture est  oblongue,  étroite,  un  peu  plus  large  dans  le  milieu  qu*à  ses 
extrémités;  le  bord  droit  en  est  mince,  tranchant  et  sinueux  à  sa 
partie  supérieure  :  en  se  joignant  à  l'avant-dernier  tour,  il  forme 
une  échancrure  anguleuse  assez  profonde.  La  columelle  est  presque 
droite;  sur  le  milieu  elle  porte  deux  à  quatre  plis  obscurs,  dont  le 
dernier  surtout  est  presque  toujours  à  Tétat  rudimen taire.  Le  bord 
gauche  est  mince  et  appliqué  dans  toute  son  étendue. 
Cette  coquille  est  longue  de  85  millim.,  et  large  de  a5. 

*]*  i8.  Mitre  scrobiculée.  Mitra  scrobiculata.  Broc. 

M,  testa  fusîformî»  transversè  confertlm  sulcaid^  interst'uiîs  crenu-^ 
lato-punctatis  ;  columettâ  quadripUcatâ, 

Aldrov,  De  Test.  p.  355? 

Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  3i7.  pi.  4.  f.  3. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  44«  n*'  s. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4^8.  n"  6a. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin,  de  Crète  Sanesi,  et  du  Piémont. 

Comme  Ta  reconnu  M.  Kiener,  cette  espèce  fossile,  par  l'une  de  sear 
variétés,  a  en  effet  la  plus  grande  analogie  avec  le  Mitra  Isahella 
de  M.  Swaioson  ;  mais  Tespèce  TÎvante  diffère  suffisamment  de  la 
fossile  pour  que  toutes  deux  soient  conservées  dans  la  nomenclar 
ture.  Le  Bîitra  scrohiculata  de  Brocchi  est  l'une  des  plus  grandes 
espèces  fossiles  connues.  Elle  est  très  allongée,  étroite,  subfusi- 
forme.  Sa  spire,  très  pointue,  est  un  peu  plu»  courte  que  le  der- 
nier tour;  elle  est  formée  de  onse  à  douze  tours  larges,  à  peine 
convexes  ;  le  dernier  est  atténué  à  la  base,  où  il  se  prolonge  en 
un  canal  court  et  large,  terminé  par  une  échanerare  large  et  peu 
profonde,  qui  se  relèTe^  un  peu  vers  le  dos.  L'ouverture  est  al- 
longée, étroite,  à  bords  presque  parallèles  ;  le  droit  est  obtus  et 
simple.  La  columelle  est  allongée,  cylindracée  ;  elle  porte  dans  le 
milieu  trois  plis  obliques^  dont  Tantérieur  est  peu  apparent.  Les 
acddens  extérieurs  sont  très  variables  dans  celte  espèce.  Dans  le 
plus  grand  nombre  des  individus,  la  surface  est  couverte  de  stries 
transverses,  très  écartées  et  profondément  ponctoécis;  ces  stries 
sont  presque  efiicées  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  dans  les  grands 
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iodividiiSy  et  elles  se  changent  en  rides  assez  profondes  à  la  base 
du  dernier  tour.  Dans  une  série  considérable  d*individus,  on 
voit  les  stries  s'élargir  et  se  creuser  insensiblement,  et  Ton  arrive 
enfin  à  une  dernière  variété,  dans  laquelle  toute  la  surface  est 
occupée  par  des'  sillons  transverSies  à  sommet  aigu  ;  au  lieu  de 
ponctuations  se  trouvent  des  stries  longitudinales,  qui  découpent 
la  surface  en  petites  portions  subquadrangulaires. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  98  millimètres  de  long,  et 
a  3  de  large. 

-}-  19.  Mitre  striatule.  Mitra  striatula.  Brocchi. 

31,  testé  fusîformi^  glaberrîmd^  striis  fiUfonnibus,  distantibus^  /«- 
viter  crenulatiSf  transversè  succ'mctâ;  columellâ  subtripUcatâ. 

Brocchi.  Gonch.  Foss.  Subap,  t.  a.  p.  a  18.  pi.  4*  f'  8. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  469,  n^  64. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin,  de  la  Sicile  et  des  environs  de  Perpignan . 

Cette  Mitre  a  de  Tanalogie  avec  le  Scrobiculata,  mais  elle  en  diffère 
constamment  par  une  taille  beaucoup  plus  petite.  Elle  est  allon- 
gée,  fusiforme,  étroite.  Sa  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  ;  elle  est  très  pointue^  et  composée  de  dix  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  sont  distribuées  un  petit  nombre  de  stries 
transverses,  profondément  ponctuées;  ces  stries  sont  au  nombre 
de  deux  ou  trois  sur  les  premiers  tours,  il  y  en  a  une  quinzaine 
sur  le  dernier  ;  leur  nombre  est  variable  cependant ,  car  il  y  a  des 
individus  où  elles  sont  pour  ainsi  dire  dédoublées.  L'ouverture  est 
allongée,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  sim- 
ple. La  columelle  porte,  dans  le  milieu,  quatre  plis  peu  obliques. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  36  millimèlref  de  longy  eC  z  t 
de  large. 
f  20.  Mitre  plicatule.  Slitra  pUcatula.  Brocchi. 

Jf.  testa  fusiformif  gUtbrd;  anfraetUnts  obsoietè  pileatiSf  bûsi  rec'^ 
tîusculd;  columellâ  quadriplic€Ud;  labro  interne  striato, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  3 18.  pi.  4*  f*  7* 

Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  469.  n<>  66. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  espèce  fort  élégante,  allongée,  étroite,  fusiforme,  que  Ton  re- 
connaît fecilement  aux  petites  côtes  longitudinales^  plus  ou  moins 
étroites^  qui  sont  régulièrement  disposées  à  la  surface  des  tours; 
ces  côtes  sont  presque  toujours  un  peu  infléchies  dans  leur  lon- 
gueur ;  elles  sont  lisses,  ainsi  que  les  intervalles  qui  les  séparent. 
Le  dernier  tour  est  un  peu  plus  court  que  la  spire  ;  il  se  pro<- 
longe,  à  la  baie,  en  un  canal  étroit,  assez  long,  sur  le  dos  duquel 
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il  y  a  uo  petit  nombre  de  petits  sillons  d>liqnes«  L'ouverture  est 
allongée»  très  étroite;  son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  fine- 
ment strié  à  rintérieur.  La  columelle  porte,  dans  le  milieu,  quatre 
gros  plis  sobtransverses. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  ao  millimètres ,  sa  largueur  de  7. 

f  ai.  Mitre  pyramidelle.  Mitra  pyramideUa.  Brocchi. 

M.  testa  fusiformi,  lœvigatâ;  apice  spird  hmgtiudmaUier  eostula^ 
td;  columelld  quadriplicatâ^  basi  longiusaddj  UvUer  maavd;  /Is- 
bro  interne  striato, 

Brocc.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  3i8.  pi.  4.  f*  ^- 

Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  9.  p.  469.  n"  65. 

Habite...  Fossile  Crète  SanesL 

Petite  coqnilie  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  JUitra  ébemu  de 
Lamarck;  cependant  elle  reste  constamment  distincte  par  ses  ca- 
ractères. Elle  est  allongée,  fusiforme.  Sa  spire,  très  pointue,  est 
plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  se  compose  de  douze  tours 
cylindracés,  dont  les  premiers  sont  profondément  plissés  dans  leur 
longueur,  tandis  que  les  derniers  sont  lisses;  le  dernier  est  atténué 
à  la  base,  et  prolongé  en  un  canal  étroit,  sur  le  dos  duquel  on  re- 
marque quelques  sillons  obliques.  L*ouverture  est  allongée,  très 
étroite.  Le  bord  droit  eist  simple,  mince  et  strié  en  dedans.  La 
columelle  est  droite,  et  elle  présente  dans  le  milieu  quatre  gros 
plis,  dont  le  premier  est  réellement  énorme,  en  proportion  de  la 
grosseur  de  la  coquille. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  a 5  millim*,  et  large  de  8. 

i*  aa.  Mitre  cupressine.  Mitra  cupressîna.  Brocchi. 

JH.  testa  turritdy  subulatd^  longitudinaiiter  eostatdj  transversim 
strùttdf  basi  ehngatd^  flexuasd;  columelld  triplicatd, 

Brocc.  Concb.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  3 19.  pi.  4.  f.  6. 

Desb.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a,  p.  470.  n'  67. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  coquille  très  élégante,  et  que  Ton  prendrait  pour  un  Fuseau, 
tant  est  prolongé  le  canal  qui  la  termine.  La  spire  est  allongée, 
pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;  les  tours  sontau 
nombre  de  onze  ou  douze,  ils  sont  peu  convexes,  et  les  premiers 
sont  bordés  d*un  petit  bourrelet.  Toute  la  surface  est  découpée  en 
un  réseau  formé  de  petites  côtes  longitudinales  obliques,  traversées 
par  un  grand  nombre  de  stries  transverses  un  peu  moins  grosses  et 
un  peu  moins  saillantes  que  les  côtes.  L'ouverture  est  petite,  fort 
étroite,  prolongée  à  la  base  en  un  canal  assez  long,  étroit*  Le  bord 
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droit  est  mince,  tranchant,  simple.  La  columelle  est  munie,  dans 
le  milieu,  de  trois  gros  plis  peu  obliques. 
Cette  petite  espèce  est  longue  de  x5  à  ao  millim.,  et  large  de  4  à  5. 

i'  a3.  Mitre  costulée.  Mitra  costulata.  Desh. 

M,  testa  etongato-angustâ;  costis  creùris,  longitudinalibus  ornatâj 
anfractibus  convexiuscuUs  :  ultimo  spirâ  longiore,  profundè  àasi 
emarginato;  aperiurâ  oihngd/  coïumelld  subarcuatd^  quadriplU 
catd;  plicis  inœqualibus^labro  incrassato,  in  medîo  subdentato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  673.  pi.  90.  f.  i.  2. 

llabite...  Fossile  à  Mouchy,  Parues. 

On  serait  tenté  de  confondre  cette  espèce  avec  le  3JUra  crassidens^  à 
titre  de  variété  ;  cependant  elle  se  distingue  non-seulement  par  le 
plus  grand  nombre  de  ses  plis  longitudinaux,  mais  encore  par  la  co- 
lumelle et  les  plis  qu'elle  porte. 

Cette  Mitre  est  allongée,  étroite;  sa  spire,  un  peu  plus  courte  que  le 
dernier  tour,  est  composée  de  sept  à  huit  tours  aplatis  ou  à  peine 
convexes,  sur  lesquels  sont  disposées  avec  assez  de  régularité  des 
côtes  longitudinales,  rapprochées,  peu  épaisses,  légèrement  ar- 
quées dans  leur  longueur  et  un  peu  obliques;  la  surface  n'offre 
aucune  strie  transverse  ;  le  dernier  tour  est  terminé  à  la  base  par 
une  échancrure  profonde  .relevée  vers  le  dos.  L'ouverture  est  fort 
étroite.  La  columelle,  à  peine  arquée  dans  sa  longueur,  est  munie 
de  quatre  plis  graduellement  décroissans.  Le  bord  droit  est  épaissi, 
obtus,  et  pourvu  d'une  dent  peu  saillante  à  sa  partie  interne  et 
submédiane.  On  trouve  à  Yalognes,  dans  le  terrain  tertiaire,  une 
variété  de  cette  espèce,  remarquable  par  la  régularité  de  ses  côtes 
et  leur  plus  grande  épaisseur.  , 

Cette  coquille  est  longue  de  27  millim.,  et  large  de  11. 

f  24»  Mitre  à  grosse  lèvre.  Mitra  labrosa.  Desh. 

M,  testa  ovatO'Qngustd ,  eîongatd  ^  utrinquè  attenuatâ;  spird  acumî- 
natd  ;  anfractibus  convexiuscuUs ,  supernè  obscure  transversim 
striatis;  aperturd  angustissimâ;  coïumelld  quadriplicatd}  plicis 
majoribus;  labro  extîis  incrassato^  gibboso^  dilatàto, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  673,  pi.  88.  f.  20.  21. 

Habite...  Fossile  à  Mouchy. 

Coquille  singulière,  et  qui  diffère  essentiellement  de  la  Mitre  labra- 
tule,  avec  laquelle  elle  a  cependant  quelques  rapports.  Elle  est 
ovale-oblongue,  étroite,  à  spire  pointue,  plus  longue  que  le  der- 
nier tour.  On  y  compte  sept  à  huit  tours  à  peine  convexes,  à  la 
partie  supérieure  desquels  il  y  a  quelques  stries  transyerses,  peu 
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sailUntea;  elles  sont  pUdforiDes,  k  peine  courbées  et  obliques; 
elles  se  prolongeot  jusqu'à  la  base  du  dernier  tour,  et  se  terminent 
k  un  bourrelet  oblique,  aboutissant  à  récbancrure  terminale.  Cette 
écbancrure  est  profonde  et  renversée  vers  le  dos;  on  y  remarque, 
sur  toute  sa  surface ,  d*autres  stries  que  celles  des  accroissemens. 
L'ouverture  est  allongée,  très  étroite.  La  columelle,  épaisse  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  porte  dans  cet  endroit  quatre  plis  assez  gros 
et  presque  égaux  ;  elle  est  accompagnée  d*un  bord  gauche ,  large, 
peu  épais,  et  nettement  limité  en  dehors.  Le  bord  droit  est  épais, 
obtus,  simple,  et  un  peu  renversé  en' dehors. 
Les  grands  individus  de  cette  coquille,  assez  commune,  ont  33  millim. 
de  long,  et  i6  de  large. 

*f*  a8.  Mitre  de  Lajoye.  Mitra  LajoyL  Desh. 

M,  testa  ovatà,  utrinquè  attenuatd,  striit  trantversis  et  costulls  Ion» 

'      gitudinailbus  clathratd;  sptrd  acuminatd^  conicd;   anfraetîbus 

supernè  depressU,  eonvexiusculis ;  aperturd  oblongd^  angustd;  co- 

lumelld  incratsatdy  quadriplicatd  ;  pVtcis  maximis,  subœquaUbus; 

labro  incrassato,  supernè  unidentato, 

Besh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  678.  pi.  89.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  à  Assy,  Yalmondois. 

Avant  M.  Lajoye,  à  qui  nous  devons  et  dédions  cette  belle  espèce, 
nous  n'en  conuaissions  qu'un  seul  individu,  roulé  et  mutilé,  que 
nous  avions  trouvé  à  Yalmondois.  Celte  coquille  est  ovale-oblon- 
gue,  ventrue  dans  le  milieu.  La  spire  est  conique,  moins  longue 
que  le  dernier  tour;  les  six  ou  septtours,  dont  elleest  composée,  sont 
peu  convexes  et  légèrement  déprimés  à  leur  partie  supérieure  ;  le 
dernier  tour  est  atténué  a  son  extrémité,  où  il  est  terminé  par  une 
écbancrure  profonde  et  oblique ,  non  relevée  vers  le  dos.  Toute 
la  surface  extérieure  est  couverte  d'un  réseau  assez  grossier,  et  à 
grosses  mailles,  résultant  de  rentre-croissement  de  stries  trans- 
verses asfcez  grosses ,  avec  de»  côtes  bingitudinales ,  nombreuses , 
irrégulièresy  étroites  et  peu  épaisses.  L'ouverture  est  très  étroite^ 
et  elle  est  rétrécie  par  quatre  gros  plis  columellaires  peu  obliques, 
presque  égaux,  et  dont  le  dernier  est  un  peu  plus  petit  que  les 
antres.  Le  bord  droit  est  épaissi,  et  il  porte  à  sa  partie  supérieure 
une  grosse  dent  obtuse  en  forme  de  mamelon,  placée  vis-à-vis 
renfoncement  columellaire  qui  précède  les  plis. 

Celte  coquille,  rare ,  est  longue  de  5o  millim.,  et  large  de  a3. 

f  29.  Mitre  parisienne.  Mitra  parisiensis.  Desh, 

|f.  testd  ovalo-ohlongà j  subveutricosd^  kevigatà;  spird  conicdf  ultimo 
an/ractn  supernè  tuhercuUs  majoribus  coronalo  ;  columelld  qiia- 
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driplieaid,  inmedio  inflatâ;  labro  incntssato,  indu  supemèuni^ 
dentato, 

Besh.  Ency.  méth.Terà.  t.  a.  p.  470.  n®  69. 

Besh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  9  p.  677.  pi.  89.  f.  z6.  17. 

Habite...  Fossile  k  Parnes^  Mouchy. 

Belle  coquille  remarquable,  dont  nous  ne  connaissons  qu*un  petit 
nombre  d'individus.  Elle  est  ovale^ventrue.  Sa  spire  y  à-peu-près 
aussi  grande  que  le  dernier  tour,  est  formée  de  neuf  k  dix  tours 
aplatis  ou  à  peine  convexes;  ils  ne  sont  point  également  larges 
dans  toute  leur  étendue,  sa  suture,  dans  son  développement,  ayaikt 
des  irrégularités  comparables  à  celles  de  certains  Strombes  vivàns. 
Ces  tours  sont  obscurément  interrompus  d*une  manière  irrégu- 
lière par  une  ou  deux  côtes  longitudinales  variciformes  ;  le  der- 
nier tour  est  couronné,  a  sa  partie  supérieure,  par  un  petit 
nombre  de  gros  tubercules  obtus,  dont  la  base  se  prolonge  quel- 
quefois en  une  côte  longitudinale,  courte  et  obsolète.  L*ouvertui^ 
est  étroite,  allongée.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée  et  ren- 
flée dans  le  milieu  :  c'est  sur  ce  renflement  que  sont  placés  quatre 
gros  plis  columellaires ,  presque  égaux.  Le  bord  gauche,  mince 
supérieurement ,  s'élargit  et  s'épaissit  à  sa  partie  inférieure,  he 
bord  droit  est  fort  épais,  et  présente,  à  sa  partie  supérieure  et 
interne,  une  dent  en  mamelon,  placée  vis-à-vis  et  un  peu  au- 
dessus  du  premier  pli  de  la  columelle. 

Les  individus  que  nous  possédons  de  cette  espèce  sont  longs  de 
48  millimètres,  et  larges  de  a 3.  Nous  en  avons  Vu  de  plus 
grands. 

TOLUTS.    (Yoluta.) 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  ventrue,  à  sommet  ob- 
tus  ou  en  mamelon,  à  base  échancrée  et  sans  canal. 
Columelle  chargée  de  plis,  dont  les  inférieurs  sont  les 
plus  grands  et  les  plus  obliques.  Point  de  bord  gauche. 

Testa  ovatUj  plus  minusi^è  ventricosa;  apice  papillari  ; 
basi  emarginata;  canali  nullo.  Columella  plicata  :  plicis 
inferioribus  majoribus  et  magis  obllqiiis.  Lamina  columel" 
laris  nulla. 

Observations.  —  Le  genre  Voluta  de  Liimé,  quoique  carac- 
térisé d'une  manière  assez  distincte,  d'après  la  considération 
ToMK  X.  a4 
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de  l'exiatenee  des  plis  sur  la  columelle  de  la  coqaille,  est  très 
peu  naturel  ;  car  il  réunit  des  coquillages  de  familles  diffé- 
rentes qu'il  faut  distinguer,  séparer  et  écartery  parce  qu'elles 
ne  s'avoisinent  point.  Il  coipprepd  effectivement  des  coquilles 
k  ouverture  entièrei  comme  les  Auricules;  d'autres  à  ouverture 
canaliculée  à  la  base,  comme  les  Fasciol^ires  çt  les  Turbinelles 
qui  aypiyiQent  les  rochers;  enfin ,  d'autres  encore  [dont  l'ouver- 
tpre  est  simplement  échancrée  à  sa  base,  comme  celle  des 
Buccins,  etc, ,  ce  qui  lui  donne  une  étendue  extrêmement  con- 
sidérable, nuisible  à  Tétude  des  espèces ,  et  défectueuse  à  l'égard 
des  rapports  entre  les  objets  réunis. , 

Bruguières  avait  commencé  la  réforme  de  ce  genre  trop 
nombreux  établi  par  Linné,  en  supprimant  avec  raison  les  es- 
pèces dont  la  coquille  n'est  pas  échancrce  à  sa  basç.  J'ai  en- 
suite porté  plus  loin  cette  réforme,  et  j'ai  séparé  du  genre  Fb- 
Ii4t0  de  Linné  les  Mitres,  les  Colombelles,  les  Marginelles,  les 
Cnocellaires  et  les  Turbinelles,  qui  sont  des  genres  distingués 
d'une  manière  remarquable  des  véritables  Volutes,  et  dont 
deux  sont  d'une  autre  famille. 

Le  genre  des  Volutes,  tel  qu'il  est  ici  caractérisé,  est  beau- 
coup plus  circonscrit  qu'il  ne  l'était,  paraît  plus  naturel,  et 
n'offre  plus  d'association  disparate,  comme  auparavant.  Il 
comprend  néanmoins  un  grand  nombre  d'espèces,  parmi  les- 
quelles quantité  sont  très  précieuses  par  leur  rareté,  par  la 
beauté,  la  vivacité  et  la  diversité  de  leurs  couleurs.  On  peut 
dire  que  c'est  un  des  plus  beaux  genres  de  la  conchyliologie,  et 
qu'il  forme  un  des  plus  riches  ornemens  des  collections. 

Les  espèces  sont  en  général  lisses,  brillantes,  et  il  ne  paraît 
pas  qu'aucune  d'elles  soit  pourvue  de  drap  marin.  Dans  les 
unes,  la  coquille  est  très  ventrue  et  presque  bombée  comme  les 
Tcttiiesi  dans  d'autres,  elle  est  simplement  ovale  et  chargée  de 
tubercules  plus  ou  moins  piquans;  enfin,  dans  d'autres  encore, 
elle  est  ovale-conique,  allongée,  presque  fusîforme  ou  turricu- 
lée,  et  se  rapproche  de  la  forme  des  Mitres.  Ces  considéra- 
tions fournissent  des  moyens  de  diviser  le  genre,  sans  rompre 
les  rapports  qui  lient  entre  elles  les  espèces  et  en  facilitent 
l'étude. 

Ces  coquillages  sont  tous  marins,  et  vivent  en  général  daus 


les  mers  des'pays  chauds.  Aueune  des  espèces  oonnues  de  ce 
genre  ne  vit  dans  nos  mers. 

C'est  avec  les  Mitres  que  les  Volutes  ont  le  plus  de  rapports; 
mais  elles  en  sont  éminemment  distinguées  ;  t"  par  les  plis  de 
leur  columelle,  dont  les  inférieurs  sont  les  plus  gros  et  les  plus 
obliques;  i*"  par  l'extrémité  de  leur  spire,  qui  est  obtuse  ou  en 
mamelon. 

J*ai  distingué  les  espèces  de  ce  genre  en  quatre  petites  fa- 
milles, que  les  rapports  indiquent  assez  bien,  mais  que  Ton  ne 
doit  pas  béparer,  parce  qu'elles  sont  liées  entre  elles  de  manière 
k  devoir  constituer  un  seul  genre. 

L'animal  des  Volutes  est  un  Trachélipode  carnassier  qui  ne 
respire  que  l'eau.  Sa  tête  est  munie  de  deux  tentacules  pointus, 
portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure.  Sa  bouche  est  en 
trompe  allongée,  cylindrique,  rétraotile,  garnie  de  petites  dents 
crochues.  Un  tube  pour  conduire  Teau  aux  branchies  et  sail- 
lant obliquement  derrière  la  tète;  pied  fort  ample;  point  d'o- 
percule. 

[Lamarck,  comme  on  le  sait,  est  celui  des  zoologistes  qui, 
après  Bruguières,  a  porté  le  plus  loin  la  réforme  du  genre  Vo- 
lute de  Linné.  Cette  réforme  arrêtée,  selon  nous,  dans  de  sages 
limites,  n*a  point  paru  suffisante  à  quelques  personnes,  et  les 
conehyliologues  anglais,  particulièrement,  suivant  les  traces  de 
Denys  de  Montfort,  ont  reproduit  récemment,  non-seulement  le 
genre  Cymhium  de  cet  auteur,  mais  y  ont  ajouté  un  genre  MteiOy 
qui,  à  nos  yeux,  n'est  pas  plus  utile  que  le  premier.  Comme 
nous  Pavons  déjà  dit ,  les  genres  ne  peuvent  être  reçus  qu'au- 
tant qu'ils  aont  mesurés  sur  des  caractères  égaux  et  compara- 
bles )  ils  ne  peuvent  être  introduits  dans  une  méthode  naturelle, 
qu'autant  qu'ils  portent  le  cachet  d'un  ensemble  de  caractère, 
dont  les  limites  sont  bien  déterminées;  il  faut,  en  un  mot,  qn^ls 
poissent  entrer  dans  la  philosophie  delà  science, et  s'harmoniser 
avec  tous  les  autres  genres  déjà  adoptés  dans  la  méthode.  Dans 
notre  pensée,  le  genre  Volute,  tel  que  Lanoarck  l'a  conçu,  est 
naturel,  et  mérite  d'être  conservé  dans  son  ensemble;  et  H 
nous  suffira,  pour  le  prouver,  d'examiner  d'une  manière  géné- 
rale ce  qui  est  connu  sur  ce  genre. 

Lorsque  Lamarck  réformait  le  genre  Volute  de  Lrrnié,  il  ne 

24. 
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connaissait  qu'un  seul  animal  des  Volutes  proprement  dites  : 
c'est  celui  du  Foluta  Neptuni ,  pour  lequel  Adanson  a  fondé 
son  genre  Yet.  Cette  espèce  appartient  à  la  section  des  Vo- 
lutes à  ouverture  ample ,  dont  Montfort  a  fait  son  genre  Cyni'- 
bium.  Lorsque  MM.  Quoy  et  Gaimard  revinrent  de  leur  pre- 
mier voyage  de  circumnavigation ,  ils  rapportèrent  Tanimal  du 
Foluta  Eihiopica;  M.  de  Blainville,  dans  la  partie  zoologique 
du  voyage,  donna  la  figure  à  la  description  de  cette  espèe. 
Pour  terminer  ce  que  l'on  connaît  de  ce  groupe  de  Volutes,  nous 
ajouterons  que  M.  Kiener,  dans  son  Species  des  coquilles^  repro- 
duisit une  nouvelle  figure  de  l'Tetd' Adanson,  figure  qui  fut  reco- 
piée un  peu  plus  tard  par  M.  Kûster,  dans  la  nouvelle  édition  du 
grand  ouvrage  de  Martini  et  Chemnîtz.  On  devait  désirer  que  les 
animaux  d'autres  espèces  de  Volutes,  appartenant  aux  trois  autres 
groupes  de  Lamarck,  fussent  observés,  et  l'on  doit  à  MM.  Quoy 
et  Gaimard  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  intéressantes, 
auxquelles  M.  d*Orbigny  en  a  ajouté  quelques  autres  dans  son 
voyage  de  l'Amérique  du  Sud.  Au  moyen  de  ces  divers  maté- 
riaux, il  est  permis  aujourd'hui  d'apprécier  la  valeur  des  di- 
vers genres  que  l'on  a  proposés  aux  dépens  des  Volutes  de 
Lamarck. 

Si  nous  prenons  le  genre  Volute  dans  son  ensemble,  nous  le 
voyons  commencer  par  des  coquilles  amples,  minces,  à  spire 
très  courte,  à  columelle  concave,  portant  de  grands  plis  obli- 
ques. Si  les  coquilles  de  ce  groupe  étaient  complètement  isolées, 
on  comprendrait  que  l'on  ait  voulu  en  faire  un  genre  ;  mais  on 
voit,  dans  une  série  considérable  d'espèces,  les  caractères  se  mo- 
difier et  passer  insensiblement  vers  un  autre  groupe,  dans  le- 
quel la  coquille  reste  mince,  mais  la  columelle  est  déjà  redres- 
sée, et  la  spire  élancée;  peu -à-peu  le  test  s'épaissit,  l'ouverture 
se  rétrécit,  et  l'on  passe  aux  espèces  d'un  troisième  groupe,  au- 
quel le  Foluta  musicalis^  par  exemple,  pourrait  servir  de  type. 
Il  est  à  peine  nécessaire  de  parler  du  genre  Meloy  dans  lequel 
on  propose  de  réunir  celles  des  espèces  à  très  grande  ouv)sr- 
ture,  et  à  test  mince,  qui  sont  couronnées  d'épines. 

£n  nous  aidant  des  matériaux  publiés  par  les  voyageurs^  sur  les 
animaux  des  Volutes,  nous  verrons  que  les  caractères  du  genre 
persistent  dans  les  groupes  principaux  établis  par  Lamarck.  C'est 
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ainsi  que  nous  trouvons 9  dans  toutes  les  espèces,  le  pied  très 
grand  y  et  toujours  dépourvu  d*opercu1e.  I^ous  voyons  aussi 
que  le  siphon  charnu^  qui  sert  à  porter  l'eau  sur  les  branchies , 
est  très  gros  et  très  épais,  et  prolongé  à  la  base  en  deux  appen- 
dices tentaculiformes  que  l'on  ne  remarque  dans  aucun  autre 
genre  connu.  Il  est  remarquable  que  ce  caractère  se  montre 
dans  toutes  les  espèces  connues  jusqu'à  présent.  Dans  toutes 
les  espèces  la  tête  est  large ,  aplatie ,  et  elle  porte  en  avant 
une  paire  de  tentacules  très  écartés  entre  eux,  généralement 
courts  et  cylindracés  ;  les  yeux  sont  sessiles  en  arrière  de  ces 
tentacules,  et  rarement  ils  sont  proéminens  ;  au-dessous  de  la 
tête,  se  voit  une  fente  longitudinale,  par  laquelle  passe  une 
trompe  cylindrique,  épaisse  et  charnue ,  au  moyen  de  laquelle 
l'animal  attaque  d'autres  Mollusques],  perfore  leur  coquille,  et 
suce  la  matière  animale  qu'elle  renferme.  D'après  la  figure  de 
ITet,  que  donne  M.  Kiener^  les  tentacules  seraient  en  forme 
d'oreillette  triangulaire,  tandis  que,  d'après  Adanson,  ces  ten- 
tacules sont  courts,  mais  cylindracés.  Il  reste  à  examiner  un 
autre  caractère  qui  paraît  particulier  à  quelques  Volutes:  c'est 
celui  qui  est  relatif  à  l'étendue  du  manteau.  Il  y  a  un  certain 
nombre  d'espèces,  êuii  la  coquille  desquelles  le  bord  gauche 
n'offre  point  de  limites;  on  voit  ce  bord  gauche  s'étendre 
plus  ou  moins  loin,  et  revêtir  une  grande  partie  de  la  spire 
et  du  -ventre  du  dernier  tour.  M.  d'Orbigny  a  fait  voir  que 
cela  était  dû  au  développement  excessif  que  prend  quelque- 
fois le  bord  gauche  du  manteau ,  qui  vient  se  renverser  jus- 
que sur  le  dos  de  la  coquille,  envahit  sa  spire  dans  toute  sa 
longueur,  et  revêt  toutes  les  parties  qu'il  touche  d'une  couche 
polie  et  vernissée ,  tout-à-fait  comparable  à  celle  des  olives  et 
des  porcelaines.  Lorsque  l'on  examine  un  grand  nombre  d'es- 
pèces de  Volutes,  on  remarque  tous  les  degrés  entre  ce  dévelop- 
pement extrême  du  manteau,  dont  nous  venons  de  parler,  et 
la  réduction  de  cet  organe  aux  proportions  ordinaires  ches  les 
autres  Mollusques.  Ce  développement  a  Heu,  non-seulement 
dans  certaines  espèces  de  Volutes  à  test  épais ,  mais  se  montre 
aussi  dans  la  section  des  Cymbium^  et  on  le  remarque  prticu- 
llèrement  dans  les  Foluta  porcina  et  prohoscidalis  de  Lamarck* 
Ce  qui  complète  l'ensemble  des  caractères  du  genre  Volute, 
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c'est  que  tous  cet  animaux»  sans  exception,  ont  la  même  ma* 
nière  de  vivre.  Adanson  a  dit,  le  premier,  que  les  espèces  dti 
Sénégal  s'enfoncent  dans  le  sable,  et  s*y  cachent  entièrement 
Cette  observation  a  été  répétée  par  tous  les  voyageurs  qui 
ont  trouvé  des  Volutes  vivantes. 

Ainsi,  comme  on  le  voit  d*après  co  qui  précède,  le  genre 
Volute  doit  rester  tel  que  Lamarck  Ta  réformé,  et  il  faut  rej^ 
ter  d'une  méthode  naturelle  les  divers  genres  qui  ont  été  propaiés 
par  MM.  Broderip  et  Sowcrby,  ainsi  que  par  M.  Swainsoui  et 
que  quelques  autres  naturalistes  ont  adoptés  sans  en  avoir 
suffisamment  examiné  la  valeur.  Les  caractères  des  coquilles  se 
nuancent  entre  eux  ;  les  animaux  des  divers  groupes  ont  des 
caractères  semblables,  tous  ont  une  même  manière  de  vivre;  il 
est  donc  naturel  de  voir  dans  cet  ensemble  un  genre^  dont  la 
valeur  est  comparable  à  celle  d'autres  groupes  analogues* 

Le  nombre  des  Volutes  est  assex  considérable,  et  pour  facill» 
ter  leur  distinction  spécifique,  il  est  utile  de  les  partager  eki 
plusieurs  groupes i  d'après  les  caractères  extérieurs  les  plus  I 

saillans.  C'est  ainsi  que  l'on  pourrait  adopter  la  distribution  qui  1 

a  été  proposée  par  M*  Sowerby^  dans  son  Gênera  f  en  prenant 
pour  caractères  principaux  les  accidens  du  commet  de  la  spire* 
D'autres  personnes,  à  l'exemple  de  Lamarck,  ont  préféré  dis*  , 

tribuer  les  espèces  en  trois  ou  quatre  groupes^  d'aprè^  l'ensem*  , 

ble  des  caractères*  Cette  méthode  est  la  plus  rationnelle,  aussi 
nous  pensons  que  l'arrangement  deLamarck  peut  être  conservéi 
en  apportant  quelques  modifications  dans  le  rapprochement  des 
espèces.  On  en  connaît  aujourd'hui  un  assex  grand  nombre  à  l'en- 
tât fossile»  distribuées  pour  la  plupart  dans  les  terrains  ter-*- 
tiaires.  Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  de  mentionnées  dans 
les  terrains  crétacés.] 

ESPÈCES. 
[a]  CcqmUe  ventnte,  bombée*  Les  Gondolières*  \CimbiokB.']  ^ 

x*  Volute  nautique.  Foluta  nautica.  Lanik.  (i)  I 

F,  Ustâ  vêntrieosusimd ,  tumidd^  fuWo^rufesoente  i  spird  brtvis^  j 

^-^.^ . ^^ .  I 

(i)  M.  Kiener  confond  avec  cette  espèce  le  FoUua  teiselata^  i 
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simdf  spinis  BrevibuSf  versits  axent  penitks  inflexk  coronaté ;  colu* 

mellâ  tiiplicatâ, 
Seba.  Mus.  3.  t.  64.  f.  a. 
Martini.  Concfa.  3.  t<  75»  f.  785. 
Encyclop.  pi.  387.  f.  a. 

*  Voluta  œthiopica.  Var.  D.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p»  575. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p,  ii35.  fiP  i. 

*  Kiener.  Spec*  des  Coq.  p.  5.  n»  a.  pU  9. 

*  Kûster.  Gonch.  Cab.  p.  207.  n^  a.  pi.  43.  f.  a.  ph  46.  f.  a. 

Exclus,  varietatibus. 
Habite  rOcéan  asiatique.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille , 
très  bombée ,  singulièrement  remarquable  par  la  direction  des 
épines  qui  couronnent  sa  spire.  Ces  épines  sont  courtes  |  surtout 
dans  les  vieux  individus,  pliées  en  deux,  et  toutes  coudiéee  hori- 
zontalement, se  dirigeant  vers  Taxe  de  Ja  spire.  Long.  :  7  pouces 
9  lignes. 
Volute  diadème,  f^oluta  diadema*  Lamk.  (i) 

F,  testa  ventrieûsd,  /ulim'^urantiâ  ^  itUetrtètm  ùlèthnHurmoratd  j 
spivâ  spinit  fomicatis,  reetùueaiis    iomnatA  j  vùhitneUd   tri- 


n°  Sy  qui  est  cependant  bien  distincte  par  le  nombre  des  plis 
columellaires. 

(i)  £n  étudiant  cette  espèce  et  la  sui vanter  on  reconnaît  que, 
Contrairement  à  Topinioa  de  M.  Kietier,  elles  doivent  être  toutes 
deux  conservées.  Les  phrases  de  Lamarck  les  caractérisent  suf- 
fisammenty  mais  la  synotiymié  n*e^t  point  as^ez  correcte,  et  nous 
concevons  que  l'erreur  soit  facile ,  lorsque  Ton  s'en  rapporte 
uniquement  à  elle.  Pour  rendre  à  la  synonymie  de  ces  espèces 
sa  netteté,  il  suffit  de  retirer  de  celle-ci,  pour  la  transporter  au 
Foluta  armata ,  les  citations  de  Rumphius  et  de  Petiven  Parmi 
les  coquilles  figurées  par  M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Folata  ar- 
mata^ se  trouve  le  Diadema ,  le  DucaUs  de  Lamarok  |  de  plus, 
une  troisième  espèce,  pi*  8,  f.  s.  Mais  le  véritable  Armata  n'est 
poiut  dans  cet  ouvrage^  quoiqu'il  y  ait  sit  figures  qui  portent 
ce  nom.  M.  Kûster,  en  adoptant  l'opinion  de  M.  Kietlér,  établit 
trois  variétés  auxquelles  il  attribiie  une  synonymie  qui  est  la 
reproduction  de  celle  de  Lamarck,  à  laquelle  il  n'apporte  au- 
cune amélioration. 
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&umph.  MuB.  t.  3i.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  5. 

Gualt.Test.  t.ag.  fig.  H. 

An  Favanne.  Conch.  pi.  aS.  fig.  B.  3?  spinis  nimiwn  longue 

Martini.  Concb.  3.  t.  74.  f.  780. 

Encyclop.  pK  388.  f.  a. 

Voluta  diadema^  Annales  do  Mus*  toI.  17.  p.  57.  n®  i. 

*  Voluta  œihiopîctt.  Dillw.  Cat.  U  i.  p.  57$.  Yar.  E. 

*  Melo  diadema.  BeeTe.  Concb.  Syst.  ta.  p.  a  56.  pl«  a83.  £•  r. 

*  Desb.  Encyclop.  métb.  Yen.  t.  3.  p.  iz35.  n^  a. 

*  Swains.  Concb.  Exot.  pi.  6.  ?? 

«  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  65.  f.  la.  pi.  66.  f.  i3. 

*  Kiener.  Spec,  des  Coq.  pi.  7.  Vol,  armata,  Var, 

*  Kiister.  Concb.  Cab.  pi.  41*  f.  1.  a. 

Habite  TOcéan  asiatique.  Mon  cabinet.  Cette  belle  Volute  constitue 
une  espèce  très  distincte ,  et  qui  acquiert  aussi  un  assez  grand 
yolume.  Elle  est  marbrée  de  blanc  sur  un  fond  jaunâtre  ;  mais  , 
dans  son  plus  grand  accroissement,  elle  est  presque  unicolore. 
Ses  épines  sont  des  écailles  concaves^  Toûtées,  pointues,  presque 
droites,  peu  fréquentes  sur  le  sommet  du  dernier  tour,  et  plus 
grandes  a  mesure  qu'elles  s'approcbent  du  bord  droit.  Longueur: 
7  pouces  z  ligne. 

3.  Volute  armée.  Voluta  armata.  Lamk. 

V,  testa  ventrieosâ^  supernè  attenuatd^  haeo-aurantîd^  anteritu  aUo- 
marmoratd;  spirâ  spims  rectis  prœlongis  coronatd^  eolumelid 
triplicatd, 

Martini.  Concb.  3.  t   76.  f,  787.  788. 

Encyclop.  pi.  388.  f.  x. 

Voluta  armata,  Ann,  ibid.  n^  a. 

[*]  Var,  testd  transpersim  ùi/asciatd, 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  i.a. 

*  Voluta  eethiopica,  Yar.  F.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  575. 

*  Kuster.  Concb.  Cab.  pi.  43.  f.  i.  a. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Golleet.  du  Mas.  EUe 
est  distincte  de  la  précédente  par  les  longues  épines  dont  elle  est 
couronnée ,  et  parce  que  ton  dernier  tour  s*amincit  davantage 
vers  son  sommet, 

4*  Volute  ducale,  Voluta  ducalis.  Lamk. 

V,  t^tâ  cylindraceO'^ventFicosdy  aliiddy  maculis  castaneh  inegu^ 
laribus  buenatvn  cinctd,  Tenis  rufis  longitudinalibus  flexuosis 
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subnùailaid;  spîrd  spinis  irevissimis  coronaiâ;  cotumeUâ  ftadri^ 


Vohua  duealis,  Ann.  ibid.  n<>  3.  VarUtatibut  exeltuis, 

*  Scbub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Ghemn.  p.  la.  pi.  ai 8.  f.  3o36« 

3o37. 

*  Foluta  ànnata.  Far.  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  pi.  9.  f.  a, 

*  Id.  Kûster.  Gonch.  Cab.  p.  aia. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  remarquable  par 
ses  épines  très  courtes ,  qui  ressemblent  à  des  dents  ou  à  de  petits 
*  '  tubercules  pointus,  et  qui  sont  toujours  dépassées  par  le  mame- 

lon très  saillant  et  très  renflé  de  la  spire.  Longueur  :  a  pouces 
8  lignes. 

5.  Volute  mouchetée,  f^olutatessèllata,  Lamk.  (i) 

F.  testa  ventricoidf  Mido  sulphured;  zonU  duabus  fusco^essel- 
iatis  ;  spird  spinis  brevibus  incurvis  coronatd  ;  columeUd  quadri^ 
pUcatâ. 

Lister.  Concb.  t.  797.  f.  4. 

Bonanni,  Aecr.  3.  f.  z. 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  xo.  et  t.  66.  f.  6. 

Martini.  Gonch.  3.  t.  74.  f*  'jBt. 

Foluta  tesseilata»  Ànn,  ibid.  p.  58.  n**  4. 

*  Lesser.  Testaceotheol.  p.  a38.  f.  n"  55. 

*  Foluta  œthiopica.  Far.  A.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  574.  ^  178. 

*  Swains.  Exot.  Gonch.  pi.  xa. 

*  Foluta  nautica.  Far,  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  6.  pi.  3.  f.  a. 

*  Id.  Kiister.  Conch.  Gab.  p.  aoo.  pi.  41.  f,  3. 

Habite...  Gollect.  du  Mus.  Elle  paraît  constamment  distincte  de  celle 
qui  suity  en  ce  qu^elle  est  plus  bombée,  et  qu'elle  offre  deux  ran- 
gées de  taches  brunâtresi  presque  carrées.  Les  épines  qui  la  cou-' 
ronnent  sont  moins  nombreuses  et  plus  inclinées  vers  Taxe  de  la 
spire.  Longueur  :  8  centimètres. 

6.  Volute  éthiopienne.  Foluta  œthiopica.  Lin.  (a) 

F.  testa  obovatd,  ventricosdf  aurantio^innamomed  ^  immaculatd; 

(i)  Martini  n'a  pas  toujours  distingué  bien  nettement  ses 
espèces  de  Volutes,  et  la  synonymie  en  est  défectueuse.  Ici,  il 
confond  avec  le  Foluta  tessellata  une  variété  du  Foluta  œthio^ 
pica  qui  se  distingue  par  toiis  les  caractères  les  plus  es- 
sentiels. 

(3)  Il  est  certain  que  Linné ,  sous  le  nom  de  Foluta  œthio-' 
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ipirâ  ^nniê  brwibAt  €Hhrk  cpmpkémlU  rtêUêtêêuUê  coronata; 

columeUd  quadripticatd, 
F'olutaathiopietuLïûtBfht,  hêU  éd*  tai  pi  lî^S»  GbmI»  p,  3465. 

n»  ii3« 
iJster.  Condi.  t.  801.  f.  7.  b. 
GHalt.  TesU  t<  ^g*  fig.  i. 
Knorr.  Delic.  nat.  Select  ?  tab<  B*  YI.  fé  li 
Martini.  Gonob.  3.  t*  75.  L  784^ 
EncjcL  pi.  387*  f«  I4 
f^oUua  œAUpléa,  Ano.  ibid.  n**  5. 
[^]  Vmr^  testa  fascid  alid  ttanspertalit 
D'Argenvw  Concb.  pi.  17.  fig.  F. 
Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  4.  xi.  et  t.  66.  f.  9. 
Martini.  GoDch.  3,  t.  73.  f.  777-779. 
[c]  Far,  fascUs  Juaèus  fuscis^ 
&Dorr.  Vergn.  a.  t.  ^.i.  i, 
Martini.  Gonch.  3.  t.  74*  f.  78a. 
Encycl.  pi.  388.  f.  3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  zo.  p.  733.  £xcl.  plur,  syhon^ 

*  Lin.  Mufl.  Ulric.  p.  ^9^. 

*  Aoissy.  Boff.  MoH.  t.  5.  p.  4^7.  ii<*  3. 

*  Cymbium  œthioptcum,  Schum.  NoUt.  Syst.  p.  a 37. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a 4a.  n"  44. 

*  f^oluta  œihiopica,  Var.  B.  C.  Dillw.  Caf.  t.  i.  p.  $75. 

*  Qiioy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Uranie.  Zool.  pi.  71.  if.  z.  a. 

*  Wood.  lûd.  Test.  pt.  ai.f.  175, 

*  Desb.  Encyd.  mélb.  Vers.  t.  3.  f,  iiâÔ.  n»  3. 

*  S^ains.  Exot.  Concb.  pi.  39. 

*  Kiener.  Spec.  dés  Coq.  p.  6.  n^^  3.  pi.  ^. 

■I    I  i  ■■  I       I       II        *       lÉl    ■>  I    .1 11.        ■ -II.  ■ ——1— 

pica,  rassemblait  toutes  les  espèces  connues  de  son  tempsi  qui 
ont  la  spife  couronnés  d*écailles  plus  ou  moins  longues  6t  re^ 
dressées.  La  synonymie  de  Linné,  dans  les  deux  éditions  prin- 
cipales du  Sxstemay  les  descriptions  et  surtout  celle  du  Muséum 
Ulricœ,  ne  laissent  aucun  doute  à  oet  égard.  Gmelin  a  ajouté  à 
ta  confusion  a  laquelle  Dillwyn  A  porté  remède,  en  divisant 
toute  cette  synonymie  en  plusieurs  variétés  qui  correspondent 
assez  exactement  aux  espèces  de  Lamarck.  Ici  se  reproduit 
encore  Une  fois  Tinconvénient  grave  de  conserver  un  nom  lin- 
néen  auquel  il  est  loisible  d'appliquer  plusWurs  espèces. 
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r  Kûster.  Goncfa,  Cftb.  p<  ao8,  n^*  3«  pK  dg.  f*  3.  4«  5.  pi.  41.  f.  4. 

Habite  l'Océatt  africaÎDi  le  golfe  Persique,  etc*  Mon  cibiuet.  Celte 
Yoliite,  assez  commune  dans  les  collections,  n'est  jamais  marbrée 
ni  tachetée  comme  les  précédentes.  Les  jeunes  individvs  n*ont 
que  trois  plis  à  la  colnraelle»  Longueur,  4  (louces  9  lignes  :  elle 
deTÎent  beaucoup  plus  grande*  Vulg.  la  CQuronne  d'Ethiopie, 

fj.  Volute  melon.  Voluta  melo.  Solandi 

F,  testa  ventricosissimd^  aplce  coarctatà,  albldo^hitescente  ;  ma» 
culis  fuscii  ràfh  iubiriietiatU  ;  spird  muttcé,  fetè  occultatà; 
coiumelid  quâdriplicatd, 

Knorf.  Vergn.  5.  t.  S.  f.  i. 

Fflvadne.  Conch.  pi.  a8.  fig.  f^. 

BAartinL  Concb.  3.  t.  ^â.  f.  ^^9.  993. 

Voluta  indica,  Gmel.  p.  3467.  n**  i^o. 

Ëncyd.  pi.  38g,  f.  t. 

Voluta  melo,  Ann.  ibid.  p.  5g.  ii**  6. 

*  Kiistef.  Coflch.  Cab.  p.  aiS.  il<>  to.  pi.  ko.  f.  ^,  3. 

*  Mus.  doltw.  pi.  10.  f.  64. 

*  Mlw.  Cat.  f.  t.  p.  5«o.  n«  i««. 

*  Voluta  îndlea.  Wdod.  Ind.  Test.  pi.  ïx.  l  lU. 

*  Desb.  EoeyoL  méth*  Verii  t.  3.  p«  ix36.  d*  4. 

*  Swains*  E&ot.  Gohcha  pi.  i3< 

*  aiêlo  indicMs,  Sow.  Gênera  of  6hells«  f.  i<  ti 

*  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n^  10.  pi.  x 5. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  très  belle  et  constam- 
ment distincte  de  toutes  celles  que  Ton  coiinaif.  Elle  offre  une 
coquille  ovoïde,  très  ventrue,  bombée^  et  tellement  resserrée  au 
sommet,  qu^on  voit  à  peine  le  mamelon  de  la  spire.  Sa  base  est 
très  ridée.  Longueur  :  près  de  6  pouces. 

8«  Volute  de  Neptune.  F'oluta  Neptuni.  Gniel. 

V,  testa  obovatd,  veniricoso^tumidd^  ru/o-fiscescente^  spird  p§^ 

nitîts  obtectdf  earinatâ)  cotumeîld  quadripUçatd^ 
Lister.  Concb.  t.  79^,  f.  a.  et  t.  80a.  f,  8. 
Cualt.  Test.  t.  n^j.  fig.  ÂÂ. 
Âd&os.  Seneg,  pi.  3.  f.  I.  l'yêt, 
Siebtf.  Mus.  3.  t.  64.  t.  3.  t.  61  f,  3.  t^<  M  t.  06.  f.  4. 
Maftini.  Godeh.  3.  t.  7t.  f.  *j%*)»^')'jii 
Voiuia  NêpttmL  GmeL  p^  3467*  A**  117. 
Mjutdé  Volitia  naneuioé  p<  3467.  n**  1181 
Eneyohpi.  386.  f.  s. 
Voluta  Nêptum.  Anoé  ibid«  b°  7. 


38o  HISTOIRE  DBS  MOLIiVSQlTBS. 

*  Coneha  persiea  major.  Aldrov.  de  Testac.  p.  S6o. 

*  Fab.  Columna  aquat,  et  terrest,  Obs.  p.  LXIX.  f.  4* 

*  Jonst.  Hist.  nat.  de  Exang.  pi.  17.  f.  i5, 

*  Mart.  Gonch.  t.  3.  p.  z3.  ▼itpaette, 

*  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  578.  no  i84, 

*  Wood.  In(J.  Test.  pi.  ai.  f.  181. 

*  Aeeve.  Concb.  Syst.  t.  a.p.a57.p1,284.  f.ï.  Cymha  Neptuni» 

*  Desb,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1137.  n°  5. 

*  Cymba  ^eptunî,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i. 

*  Id,  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Concb.  p.  5,  n*  i.  f.  a.  a.  b.  c.  d. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n^  9.  pi.  x.  et  pi.  9.  f.  i. 

*  Kûster.  Concb.  Cab.  pi.  4a.  f.  3.  pi.  47.  f.  a  à  6.  pi.  B. 

*  D*Orbig.  dans  Web.  et  Berth.  Toy.  aux  îles  du  cap  Yert.  p.  85. 
n»ii4. 

Habite  TOcéan  africain,  le  golfe  Persique.  Mon  cabinet.  La  spire, 
entourée  d'une  carène,  caractérise  cette  espèce.  Son  mamelon 
parait -dans  les  jeunes  individus,  et  se  trouve  tout-à-fait  recouvert 
dans  les  vieux.  Alors  ceux-ci  offrent  une  grande  coquille  très 
bombée,  ridée  à  sa  base,  et  d*un  roux  foncé  ou  rembruni.  Yulg. 
la  Jasse  de  Neptune,  Longueur  :  7  pouces  une  ligne. 

9.  Volute  gondole.  Koluta  cymbium.  Lamk*  (i) 

F.  testa  oçatâ^  albo  rufoque  marmoratâ;  spîrâ  canaliculatâ^  mar^ 
gmat<h-carinatd  :  mamilld  terminali  conspîeuâ;  columellœ  plicis 


(1)  Le  Foluta  cymhium  de  Linné  n'est  pas  Tespèce  qui  porte 
actuellement  ce  nom  dans  Lamarck  et  la  plupart  des  auteurs  ;  si 
l'on  s'en  rapportait  uniquement  à  la  synonymie  de  Linné,  il  en 
serait  d'elle  comme  de  plusieurs  autres  ;  il  faudrait  l'abandon- 
ner, parce  que  Linné  y  rapporte  plusieurs  espèces.  Mais  en 
consultant  la  description  dans  le  Muséum  Utricœy  il  est  facile  de 
reconnaître  dans  cet  ouvrage  le  Foluta  cymbium.  Linné  supprime 
toute  la  synonymie,  et  il  ne  mentionne  la  figure  B  de  la  planche 
29  de  Gualtieriy  que  pour  lui  servir  de  terme  de  comparaison^ 
et  signaler  les  différences  de  son  espèce  avec  celle-là.  La  des- 
cription de  Linné  sert  de  contrôle  à  sa  synonymie,  et  permet  de 
la  rectifier.  Pour  nous,  nous  avons  la  conviction  que  le  Foluta 
cymbium  de  Linné  est  le  même  que  l'espèce  à  laquelle  Lamarck 
a  donné  le  nom  de  Foluta  proboscidaUs ,  C'est  donc  à  celte 
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Foluta  cymintm.  Lin,  Gmel.  p.  3466.  n^  1 14. 

Lister.  Gonch.  t.  796.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  ag.  fig.  B. 

D'Argenv.  CoDch.  pi.  17.  fig.  G. 

Favanne.  Concb,  pi.  a8.  fig.  C.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  8.  9. 

Martini.  Gonch.  3.  t.  70.  f.  76a.  763* 

Encycl.  pi.  386.  f.  3.  a.  b. 

Foluta  cymbium»  Ann.  ibid.  p.  60.  n®  8» 

*  Mas.  Gotfw.  pi.  10.  f.  68.  a.  b. 

*  Born.  Mus.  p.  a 36. 

*  Schrot.  £inl.  1. 1.  p.  a43.  vf*  45. 

*  VoUna  glant,  Burrow.  Elem.  of  Gonch.  pi.  t^» 

*  Dillw.  Gat.  t.  I.  p.  576.  no  181.  f.  5, 

*  Blainv.  Malac.  pi.  ag.  f.  a. 

*  Btamv.  Faune  franc,  p.  aa5.  n°  i. 

*  Wood.  InA  Test.  pi.  21.  f.  178. 

*  Swains.  Zool.  ill.  oT-  série,  t.  a.  pi.  84* 

*  Dcsh,  Encycl.  méth.  Yer8.t.  3.  p.  xx37«  n**6, 

*  Swains.  Exot.  Gonch.  pi.  34. 

*  Ofmba  cj-mbium»  Sow,  Gênera  of  Shells.  t  a, 

*  Id,  Brod.  dans  Sow.  Spéc.  Gonch.  p.  7.  f«  9.  a.  b.  c.  d. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  la.  n*  8.  pi.  i3. 

*  Cymbium  cisium,  Menke^  Synop,  édit«  ait;  p.  87. 

*  Id.  Kûster.  Gonch.  Gab.  p.  ai5.  n®  8.  pi.  4i«  t  5.  6.  pi.  48 
f.  1.  a. 

Habite  TOcéan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Gette  coquille  6st  moins 
bombée  que  la  précédente,  et  se  distingue  par  sa  spire  eanaliculée 
et  carénée  en  spirale,  ayant,  dans  tous  les  âges,  son  mamelon  à 
découvert.  Les  plis  de  la  columelie  varient  de  quatre  à  six  dans 
leâ  individus,  selon  leur  âge.  Longueur  :  5  pouces  9  lignes.YuIg. 
le  Char  de  Neptune. 

io«  Volute  bouton.  Foluta  alla.  Lin. 

F,  testa  ovatd,  ventricosâ^  pallidè  luteo^fulvâ^  îmmaculatâ  ;  spîrâ 
ecmalieulatâf  obtusâ  :  mamilld  glandiformi  prominèntà;  coîumellâ 
aduUorum  hîplîcatâ, 

dernière  que  doit  revenir  le  nom  de  Foluta  tymhium  de 
Linné.  Ce  sont  ces  motifs  qui  probablement  auront  dt^terminé 
M.  Menke  à  proposer  le  nom  de  Foluta  cisium  pour  le  Cjrmbium 
de  Latnarck. 
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FobOa olla^Um,  Spk,  Mt.  éd«  it»  p.  if96.Gnel.p.  t^éê,  ii«  xi5. 

Bonanni.  Recr.  3. 1 6. 

Gualt.  Test.  t.  ag.  fig.  ▲. 

KleÎD.  Ostr.  t.  5.  f.97.  ! 

D*Argenv.  Conch.  Append*  fl  «•  fig.  H.  r«r,  MNPiMrit/a.  ' 

Favanne.  Conch.  pi.  %8.  fig.  C.  «.  ûfcm. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  a*,  f.  a* 

Martini.  Conch.  3.t.  71.  f.  766, 

Schroëter.  Einl.  in  Gonoh.  i.  p.  a45,  ifi  46. 1. 1.  f.  14. 

Encycl.  pi.  385.  f.  a. 

Voluta  oUa.  Ann«  ibid.  n*  9. 

[h\  Far.  labro  dUatatissimo^  wthi  êuleo  troMomnnU  dUtîmcto, 

Lister.  Coneb.  t,  794.  f«  i« 

*  Mus.  Gotw.  pi.  10.  f.  68. 

*  Concha  persica  minor,  Aldrov.  d«  Test,  p.  0Oo. 

*  Fab.  Golumna.  Aquat.  et  Terres*  Obsenr.  p.  iiix.  f.  6. 

*  Jonst.  Hist.  nat.  desËxang.  pi.  17.  f.  14. 

*  Lesser.  Testaceotfaeol.  p.  aSS.f.  xi«  vfiSk. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  734. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  599. 

*  Croueb.  Lamk.  Conch.  pi.  19.  f.  9. 

*  Cymluêtm  papiUafum,  Sohum.  Nouv.  Systp.  aS?. 

*  Bcirn.  Mus,  p.  a 36. 

*  Dillw.  Cat,  l.  i.p.  578.  n»  id3. 

*  WQod«  Ind.  Tflft.  pi.  ai.  f.  180. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  1137.  n"  7. 

*  fiwÛBS.  Exot.  Concb.  pi.  a6. 

*  Cyniha  oUa.  Brod.  dans  Sow«  Spec.  Conch.  p«  7.  f.  1.  a.  b.  c  d. 

*  Kiener.  8peo.  des  Coq.  p.  xi.  n^  7.  pi.  i4. 

*  Kûstar.  Conch.  Cab.  p.  a  14.  n*  7.  pi.  47«  f.  i* 
mbile  rooéan  desOrandes-Indes.Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  dis- 
tincte par  la  forme  de  sa  spire.  Le  sommet  de  chaque  tour  est  ob- 
tus, arrondi,  et  se  replie  pour  former  un  canal  en  spirale.  Le  ma- 
melon terminal  ait  alioDgé,  glundiforma^  bien  saillant  Les  jeunes 
individut  sevU  ont  trois  plis  à  la  «olumelU.  Longueur  :  4  pouces 
une  ligue. 

II.  Volute  proboscidale.  Voluta prohoscidaUs.  Lamk.  (i) 

r.  testa  elongatdf  ventricoso^cYÎindraceây  paltîdèjuhâ;  suturis  nul- 

(1)  Comme   nous  l'avons  fait  observer  précédemment,  à 
Toccasion  du  Voluta  cymbiam  |  c'est  à  celle-ci  que  se  rapporte 
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ihf  spirâ  tmncMié,  §arlnatétwummà  chsohtâf  çelumêUd  quadn* 

pltcatd. 
Lister.  Gooch.  t.  8oo«  f,  7, 
Encycl.  pi.  389.  f.  a. 
Valuta  proboscidalis,  Ann,  ibid.  n>  fo. 
'^  Voluta  cymhium.  Lin.  6yst«  Bat.  éd.  lo.  p.  ^'S.  B*  994.' 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  599. 

*  Lio.  8yst.  nat.  éd.  la.p.  1196.  vfi  436. 

*  Cymba  proboscidalis.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3- 

*  Id.  Brod.  dans  Sow.  Spee.  Coneh.  p.  ff.  f.  5.  a.  b,  e.  d. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  i5.  n*'  ix.  pi.  f  i. 

*  Knorr.  Del.  nat.  Seleot.  t.  i.  Coq.  pi.  vn,  t  3. 

*  Folutaporeina.Var.'DiWvf,  Gat.  t.  i.p.  577. 

*  Desb.  Enoyol.  mélLTers.  t.  3.  p.  ii38.  n^  8« 

*  Ojrmèium  prohosàdalU.  Kûster.  Oonch.  Gab.  p.  tio.  n*i  i.  pi.  49* 
f.  I.  a. 

*  D*Orbig.  dans  Web.  et  Bertb.Voy.  aui  Canaries,  p.  86.  n®  xi6. 
Habite  TOcéan  des^bilippines.  Mon  cabinet.  Grande  coquille  fort 

singulière  en  ce  que  son  dernier  tour  fait  lui  seul  tout^  sa  longuenr. 
Deux  lignes  élevées  et  obsolètes  en  traversent  obliquement  le  dos. 
Sa  spire  est  comme  tronquée,  et,  quoique  un  peu  enfoncée,  n*a 
point  de  ean^l;  ses  bords  sont  bien  carénés,  et  le  mamelon  qui  la 
termine  est  presque  entièrement  recouvert.  Longneur  :  10  pouoes 
et  demi. 

la.  Volute  porcine.  FoliUa  porcîna.  Lamk. 

V,  testa  subcylindricâ^  apice  tnmc^âj  ulbifldji  spir4  pUtno^onewâ, 
marginato-'carinatd  :  mamilld  partlm  Hct»  f  columelld  tri  seu  quO' 
driplicatd, 

Adam.  Seneg.  pi.  3.  f,  «,  le  Philin» 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  5.  6,  eti.  66,  f,  S. 

.Knorr.  Délie.  Tab.  B.  6.  f.  3. 

EjiudJYerga»  2.  t.  3o.  f,  i, 

Martini.  Concb.  3.  t.  70,  f,  764,  765. 

Encycl.  pi.  386.  f.  a. 

Voluta  porcina,  Ann.  ibid.  p,  6 1 .  a°  x  i . 

*  Kiener.  Spee.  desGoq.  p.  16.  n^  xa.  pi.  la. 

"*  Kiister.  Gonch.  Gab.  p.  aai.  n^  la.  pi.  48.  f.  3.  4. 


la  description  du  Cymhium  de  Linné  :  c'est  donc  à  elle  seule 
que  doit  revenir  le  nom  linné^n. 
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*  D'Orbig.  dans  Web.  et  Berth.Yoy.  aux  Canar.  p.  85.  n®  ii5, 

*  Fab.  Golumna  </«/>ifr/».  p.  3o.  f.  3. 

*  Dan.  Major.  Fab.  Colum.  depurp,  p.  4i* 

*  Dîllw.  Cat.  t.  1.  p.  577.  n»  182.  Kxcl.  var,  il 

*  Wood.  lDd«  Test.  pU  ai.  f.  t79« 

*  Desb.  Bncycl.  mélb.Yers.  t.  3.  p.  xi38.  n*  9. 

*  Swaios.  Exot.  Conch.  pi.  a5. 

*  Cfmba  poreina,  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  f.  5.  a.  b. 
c.  e.  g.  b.  î.  k. 

Habite  l'Océan  africain.  Mon  cabinet.  Linné  a  confondu  cette  espèce 
avec  son  ^.  cymbium^  qui  en  est  constamment  distinct.  Celle  dont 
il  s'agit  ici  n'est  jamais  marbrée^  n'a  point  sa  spire  canaliculée,  et 
n'est  point  bombée  comme  la  V,  gondole.  C'est  avec  la  Y.  probos- 
cidale  qu'elle  a  les  plus  grands  rapports  ;  mais  cette  dernière  est 
toujours  allongée,  devient  bien  plus  grande^  et  a  deux  lignes  dor- 
sales qui  ne  se  montrent  point  dans  la  Y.  porcine.  Celle-ci  a  son 
bord  droit  dilaté  inférieurement.  Longueur  :  5  pouces  5  lignes, 
Yulg.  la  Cuiiier  de  Neptune, 

i3.  Volute  pied-de-biche.  Koluta  scapha.  Gmel. 

F.  testa  tarbinat(hventjicosâ^  crassd,  ponderosa^  edbidd,  lineit  longi' 
tudinalibus  angidata^flexuosis  rufis  vel  tpadiceis  undatd;  ultimo 
anfractu  anteriùs  obtuse  angutata;  kbro  subulato;  eolumelld  qua^' 
driplicatâ. 

Lister.  Conch.  t.  799.  f.  6; 

Bonanni.  Eecr.  3.  ï.  xo. 

Gualt.  Testé  t.  aS.fig.  S. 

Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  94. 

Seba.  Mus.  3.  t.  64.  f.  5.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  7a.  f.  774.et  t.  73.  f.  775.  776. 

Foluta  sct^ha.  Gmel.  p.  3 468 .  n°  i  a  t . 

Encycl.  pi.  391.  fig.  a.  b. 

Poluta  scapha,  Ann.  ibid.  n^  19. 

|[^]  Far.  testa  rubente^  subnodulosd, 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.p.  3o5.  Foluta.  n®  337. 

*  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  673.  no  175. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  17a. 

*  Desh.Ency.  méih.Yers.  t.  3.  p.  n38.  n"  10. 

*  Swains.  Exot.  Conch.  pi.  i3  et  4.8. 

*  Foluta  fasciata.  Schub.  et  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  9.  pi.  ai6. 
f.  3029.  3o3o« 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq  p.  59.  n^  5o,  pi.  16. 17:  x8  et  46.  f.  a*  > 
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*  Kûslcr.  Conch.  Cab.  p.i?».  n*»  ai.  pi.  3o.  f.  &'.  6.  pi.  33.f.5.6« 
pi.  39.  f.  la.  pi.  40.  f.  z. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance;  la  variété  [b]  se  trouve 
sur  les  côtes  de  Java.  Mon  cabinet,  pour  Tespèce  principale.  Co- 
quille belle  et  assez  rare^  et  qui  devient  très  épaisse,  pesante,  et 
presque  ailée  par  le  développement  de  son  bord  droit,  qui  forme 
un  sinus  en  canal  dans  sa  partie  supérieure.  Ta  variété  [b]  a  le 
fond  rosé  ou  couleur  de  chair,  les  lignes  ondées  et  les  taches  d'un 
rouge  brun.  On  est  tenté  à  son  aspect  de  la  distinguer  comme  une 
espèce.  Longueur  de  la  première  :  5  pouces  i  x  lignes. 
i4*  Volute  du  Brésil.  Foluta  brasiliana.  Soland.  (i) 

F,  testa  ohovatdj  snbturrinatâ,  inflatd  ^  ptûUdè  luted  ^  immaeu^ 
latd  ;  ultîmo  anfractu  supemè  obtuse  angulato  :  angulo  nodoso  ; 
spird  brepif  conîcd»  eolumelld  triplicatd. 

Foluta  coloejrntlùs,  Chemn.  Concb.  11.  t.  176.  f.  1695.  1696. 

Foluta  brasiliana.  Aon.  ibid.  p.  69.  n**  1 3. 

*  D'Orbig.  Yoy.  Moll.  p.  434.  pK  60.  f.  4  •  6. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  174. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  61.  n°  5i.  pi.  3o. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  174.  n**  aa.  pi.  a8.  f.  t.  a. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Collection  du  Mus.  Celte  Yolulei  très 
rare,  a  des  rapports  évidens  avec  la  précédente  ;  mais  elle  est  plus 
petite,  moins  épaisse,  etuoicolore.  Longueur:  86  millimètres, 
Yulg.  la  Coloquinte, 

[b]  Coquille  ovale,  épineuse  ou  tuberculeuse.  Les  Muricines. 
[Muricince]. 

i5«  Volute  impériale.  Voluta  imperiaUs.  Lamk. 

F,  testd  turbinatdj  camed,  maeulis  Ihteisque  angulatis  ruhro-fuseii 
undatd  :  spird  spinis  longis  ereetis  subincwvis  coronaid;  eolumelld 
quadriplîeatd, 

Martini.  Conch.  3.  t.  97.  f.  984.  935. 

Eocyclop.  pi.  38a.  f.  x» 

Foluta  imperialis,  Ann.  ibid.  n^  14. 

*  Besh.  EncycL  méth.  Yers.  t.  3.  p.  1 139.  n®  ix. 

(i)  A  ce  nom' de  Brasiliana^  emprunté  à  Solander,  il  y  en  a 
un  autre  qui  doit  être  préféré,  comme  le  plus  ancien:  c'est  celui 
de  Chemnitz,  mentionné  par  Lamarck  dans  sa  sjrqonyroie. 
ToMB  X.  aS 
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*  ÇcbMl).  et  W8gn.  Suppl.  i  C\mm*  p.  6,  pi.  3|4.  9iS.  I 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x?.  p°  i3.  pi.  IQ* 

*  Çùftter.  Cop?b,  C9|).  p*  8n3.  q?  47*  p).  i9.  i^  pi.  ao.  f.  i.  a.  ' 
f  Fifhli  wi/ï«r///<V?.  Y»r.  V.  Born,  Mua.  p.  a8i. 

«  PUIw.  Caj.  t.  i.  p,  564.  HP  ïfifi».  r«r.  «;«/. 

«  WpqjI.  iHJi.  Te«t.  p».  91.  f»  »6». 

Habile  rOçé^D  qfï^uI  46s  Qr^n^-lai^s,  Uqu  cabinet.  Volute 
tfè»  rare,  précieu$)8,  M  Tune  des  plus  belles  de  ce  genre.  Sa  spire 
^  l»>Hrt«»  e|  éiégimmept  cpuronnée  d'épines,  dont  celles  du 
dprpi^r  iour  sont  très  grandes»  presque  droite^,  u^  peu  courbées  j 

ep  4^af^  à  leur  sppiin^t.  ^ur  gn  fond  ppHleMr  de  cbfiir,  el)<|  est 
^rnée  ^e  quantité  de  ligues  en  ïig-zag  et  de  taches  angulaires, 
les  unes  et  les  aqtres  d'un  rouge  brup,  avec  une  disposition  dans  i 

les  taches  à  forpier  ^eux  zpn^  plus  colorées.  Longueur  :  5  pouces 
|i  Ijgqes, 

i6«   Volute   peau- de r serpent,   f^oluta  pdfùf   s^entis. 
Lamk. 

V,  testa  oifato^oèhngdfpaliidè  caneâ,  Hneis  macïdisque  rufis  omatâ; 
ultimo  an/ractu  iupernè  obtuse  angulaio  :  angulo  noais  posticè 
plicatisinstructoi  splrâconkây  tubercitêis  acutis  hrevîhusmuricatâ; 
columellâ  quadripHcatd, 

&iinipfa.  Musl  t.  3a.  fig.  I. 

Petiv.  Amb,  t.  x5.  f.  12. 

Seba.  Mus.  3.  t,  67.  Séries  infima, 

w^n Knovr.  Vergn.  a.  t.  6.  f.  4?  ' 

Encyclop.  pU  378.  f.  <.  a.  b.  j 

Voluta  pellis  serpentîs,  Ann.  ibid.  p.  63.  n^  i5.        . 

*  Vflj^nijrii.  Aniittiiia  p).  7.  f.  t. 

t  ï#§fflr.  Tesl^cpolhpo!,  p,  J46.  f,  ^^  6q.  | 

*  rafo4?  V^qfejdUa,  Yâr,  ».  KUw.  Pa|,  t.  ï,  p.  §«4.  j 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  iiSg.  1^**  x%, 

*  Kiener.  Spec.  des  poq.  p.  ^a.  n^  19.  pi.  93» 

*  Kiister.  Gonch.  Cab.  p.   19a.  n"  39.  p}.  36.  f,  5, 

Habite  TOcéan  des  Grapdes-Iodes.  Mo|i  çfibinç(.  Ççt|e  Yolute;  fort 
rare  d^qs  les  gpljectjonSy  est  une  dçs  eçpèc^  fisse^f  i^f^breuses  et 
constamment  distinctes  que  Ton  a  confondues  avec  le  J^.  vesper^ 
tilio.  Elle  est  grande,  allongée,  ornée  de  nébulosités  fines  et  de 
taches  rousses  sur  un  fond  de  couleur  de  ch'air  un  peu  p41e.  Son 
dernier  tour  est  presque  mutique,  et  sa  spire  est  légèrement  tuber- 
ç^lée,  Le  bord  droit  ne  forme  point  de  pU  ou  d'angle  4axu  la 


partie  supérieure,  conifogjjiçç  l'»|pi(B»  ^mot».  £oB«ueur:  4  pou- 
ces 4  lignes. 

17.  Volute  chauve-souris.  Foluêa  vaspertiUo.  IXn.  (i) 

F,  testa  twbinatd,  tukereuHs  vaiidis  distahtthus  acutis  armatâ,  albidâ 
vel  grisea-fuhd^  lineis  anguhto-ftexuosis  macuUsque  angularièns 
ru/o'/uscîs  pictd;  spird  muricatd;  hbro  sitpemè  tinu  inttmcto  ; 
columeiid  quadriplicatd, 

VolutavespertUioXin,  Syst.Nat.  éd.  la,  p.  1494.  Gmel,  n.  3i6i. 

Mater.  Ijpiicb.  1.  SpS.  f.  17. 

Bonaoni.  Recr.  3.  f.  294. 

ftunapb.  Mus.  t.  3a.  6g.  H. 

Betiv.  Aub.  t.  i5.  f.  «. 

Guait.  Test.  t.  a8.  gg.  F.  G.  I.  Bl.  ¥. 

Klein.Ostr.t.  5.  f.  89. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6f .  S^m  infimd  demptd, 

Knorr.  Vergo.  x.  t  aa.  f.  3. 

Martini.  Concb.  3.  t.  98.  f.  g37*-939. 

Encyclop.  pi.  Z^%,  f.  a.  fi.  b^ 

Vohaa  vesperiiiio,  Ano.  ibid.  n^  16. 

[h]  Fartestdabktçviatd, 

Martini.  Goach.  3.  t.  §7^1  gSS. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  17.  f.  lai.  i%%,  laS. 

*  Knorr.  Délie,  aat.  Select,  t.  i.  Goq.  pi.  B.  vi.  f»  $, 

^i)  ii<|ffsque  cette  espèce  était  peu  répandue  dans  les  collec- 
tions,  H  a  été  facile  de  se  tromper  sur  la  valeur  de  ses  princi- 
pales variétés;  et  comme  ses  variétés  sont  nombreuses,  il  a  fallu 
les  rassembler  et  les  étudier  avec  soin  po||r  s*assuref  de  leurs 
véritables  rapports.  Il  est  résulté  pour  nous  de  cet  examen, 
que  trois  autres  e^èces  de  Lamarck  peuvent  être  réunies  à 
eeHe-ci,  à  tit^e  de  variété  1  e^est  le  FMs  serpentis  que  M.  Kie- 
ner  attribue  à  tort  à  Linné  ;  c'est  le  Foluta  miiis;  et  enfin  le 
Serpentina.  Si  Ton  a  sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'indivi- 
dus de  ees  diverses  variétés,  on  les  voit  se  fondre  les  unes  dans 
|ps  outras  par  Mn§  ^Qnle  ^e  i|p^qfiç§,  tandis  que  Vpii  vojt  fçs^er 
poiist^ns  les  vérital^les  caj-^P^^f es  spéçiriques^  que  l^op  f et^i)vi^ 
dans  )e  sorpme^,  Téçhanprure  4p  U  ba^,  le  noqabre,  la  f'oro^ 
et  la  position  relative  des  plis  de  la  columelle. 

35, 
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*  Yalentyn.  Ânboiaa.  pi.  7.  f.Ga. 

*  Lio.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  733. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  598 • 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  19.  f.  xo. 

*  Foiuta  vespertilio,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  sS?. 

*  Rom.  Mus,  p.  aSo. 

*  Schrot.  Einl,  1. 1.  p.  «34.  n*  37. 

*  Dîllw.  Cal.  t.  I,  p.  563.  n»  i54.  f^ariet,  exclus, 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  i5i. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAslr.' Zool.  t.    a.  p.   699.  pi.  44. 

f.  3.  4.  5. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  n®  16.  pi.  aô  et  ai.  f.  xa. 

*  Kûster.  Gooch.  Cab.  p.  197.  n®  44*  pK  ao.  f.  5.  pU  aa,  f.  r.  a. 

3.  pi.  a8.  f.  7.  8.  pi.  34.  f,  I  à  4.  9.  xo. 

[c]  far.  testa  fasciâ  alhd  latlssîmd  transversaU, 
Ghemn.  Gonch.  10.  t.  149.  f.  1399.  x4oo. 

[d]  Var,  testa  transversîm  bifaseiatd:  faseas  alkUUs  spadieeo  vel 
fusco  macuhHs, 

Ghemo. Gooch;  xi.  t.  176.  f.  1699. 1700. 
[tf]  Var,  testé  castaneâ^  immaculatd, 
Ghemo.  Gooch.  xo.  t.  x49*f*  1397.  1398. 
\A  ^^'  ^^'^^  retieulo  arachnideo  picid,  è  NoveU^-HoU» 
\  *  Peliv.  Gaz.  t.  70.  f.  lo. 

*  Swains.  Zool.  Iliustr.  a*  série,  t.  a.  pi.  84* 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes,  des  Moinques  et  de  la  NouTelle- 
Hollaode.  Mon  cabinet.  Quelque  nombreuses  que  soient  les  variétés 
de  cette  Volute,  on  ne  saurait  la  confondre  avec  la  précédente. 
£lle  est  toujours  véritablement  turbinée^  moins  allongée,  à  spire 
bien  mnriquée,  et  à  tubercules  du  dernier  tour  beaucoup  plus 
grands  que  les  autres,  et  bien  écartés.  Long.  :  3  pouces  9  lignes  ; 
de  la  variété  [f|  :  a  pouces  9   lignes.  Mon  cabinet. 

18.  Volute  douce.  Foiuta  mitis.  Lamk.  (i) 

F»  testé  ovato-oblongd,  subturbinaté,  luteo^fid^é,  flammis  angu- 
laribus  spadiceîs  ornatd  ;  anfraetibus  primariis  tubereuUno^ih' 
dosis  :  ultimo  mutico  ;  columeUd  quadrîplicatd. 


(i)  M.  Kiener  dit  justement  que  cette  espèce  n'est  qn'une 
variété  du  FelUs  serpentis,  Nous  avons  sous  les  yeux  une  série 
de  variétés  dans  laquelle  on  voit  la  disparition  insensible  des 
tubercules  pointus  de  la  spire. 
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FoUua  mitis,  Ano.  ibid.  p.  64.  n»  17. 
[6}  Far,  testé  breviorej  nunc  dextrà,  nunc  sîrùstrorsd  ;  flammU  con» 

fluentibus  fuscatis, 
Seba.  Mus.  3.  •  57.  f.  4.  5. 
Martiai.  Cooch,  3.  t.  98.  f.  940. 
Chemn.  GoDch.  9,  t.  104*  f.  888.  889.  Testa sinîstra, 

*  Foluta  vespertilio.  Var.  C.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  564. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n**  18.  pi.  24.  f.  i.  3. 

*  Kùster.  Couch.  Cab.  p.  190.  n»  38.  pi.  22.  f.  4.  pi.  33.  f.  3.  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  des  GraDdes-Indes.  Col- 
lection du  Mus.  et  mon  cabinet^  pour  la  Tariété  [b].  Cette  es- 
pèce, extrêmement  rare,  diffère  essentiellement  de  la  précédente, 
en  ce  que  sa  spire  n'est  nullement  muriquée,  mais  simplement 
noduleuse'y  et  que  son  dernier  tour  est  tout-à-fait  mutique.  Lon- 
gueur: 8  centimètres;  dé  la  variété  [b]:  a  a  lignes  et  demie. 

19.   V oXxxle  liéi^exise.  Foluta  nwosa^  Lanik. 

F,  testa  oifotd,  palUdè  Julvd  seu  rosed^  ,nutculU  niveis  adspersdi 
Jasciisduabus  transversis /uscO'lineaiis  :  lineoUs  iongitudinalibus  ; 
colwneUd  qàadriplicatd, 

Foluta  nivosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  5.  p.  [58.  pi.  ta.  f.  a.  a.  b.  et 
vol.  17.  p.64.n°  18. 

[^]  Far»  testd  breviore^  supernè  tuberculi/erd, 

Ann.  vol.  5.  pi.  la.  f.  3. 

*  Roissy.  Bttf.  Moll.  t.  5.  p.  439.  n»  5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  171. 

*  Swains.  Exot.  Conch.  pi,  5. 

*Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn*  p.  7.  pi.  a  16.  f.  3oa5. 
3oa6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n»  36.  pi.  34. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p.  i55.  n**  5.  pi.  39.  f.  i.  a.  pi.  3o.  f.  x.  a, 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  Ô73.  no.174. 
^  , .       *  Biainv.  Malac.  pi.  39.  f.  i. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle- Hollande.  Péron,Mon  cabinet.  Jolie 
coquille,  offrant,  sur  un  fond  ventre  de  biche  un  peu  rosé  et  par- 
semé de  petites  taches  blanches  ou  neigeuses,  deux  foscies  trans- 
verses composées  de  linéoles  brunes*  verticales ,  plus  ou  moins 
interrompues.  L'espèce  se  divise  en  deux  variétés  remarquables  : 
dans  la  première,  la  coquille  est  mutique,  a  peine  tuberculée  sur 
les  premiers  tours  de  la  spire  ;  dans  la  seconde,  elle  est  plus 
raccourcie,  anguleuse  et  tuberculeuse,  même  sur  le  dernier  tour. 
Longueur  :  a  pouces  9  lignes  et  demie. 
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ao.  Volute  serpentine.  Fdlutà  setfentirtti.  Làffik. 

^.  îèit&  cylihetraceo'fuslforml^  anterîm  obsolète  tuhercnlatd,  alèd^ 
iineis  fuivis  longitudinalibus  fUxuàsîs  pictd  ;  ctnghio  obliqua 
granaso  ad  basim  coiumeilœ  ;  cotumetm  quadripUcalà, 

Voluta  serpentina.  Ann.  dti  Mus.  tôI;  17.  p.  65.  n^  ig, 

*  Folutà  vespékîtio,  Far.  Kîenér.  Spec,  p.  àa.  pi,  âa.  fc  t. 

*  Kùitfer.  Corich.  CaK.  p.  19I  ii**  io.  pi,  36.  f.  i.  a. 

Habite  TOcéàD  des  Graodés-Indes.  l^oû  cabinet,  ^eu  Tentilie,  et 
cyliiidfàcéé-fîisiforide,  elle  offre  ttnë  spire  courte,  tégèremeot  tu- 
bercutèuse.  6es  ràiés  colorées  s'ont  comme  sérpéhtànies.  Espèce 
if  èS  j'are.  ioô'guéùr  :  à  pbiicés  3  lignes. 

(cj  Coquille  opote^  subtuberculeuse.  Les  Musicales,  t^tstcales]^ 

ai.  Volute  bois-veiné.  Voluta  hebrœa.  Lin. 

V,  tettd  ovatO'turbinatd  y  crassd,  albido-fuBd,  Iineis  spadictils 
uâdétis,  ifeniforrHtbïti  cànfeHîm  fâstidtU  eihétd;  ttlHrko  ànfractu 
éûfiëhtê  MëtiBàlii  MSJiOïMili  rHûHktttoi  iplM  cmeé^  tuberhu- 
huo-nodosd;  columelld  plicis  ^iiihipie  iHfiHbH9M  Hutjonbtu  g 
àeéteHi  stiperlôribHS  minintts, 

Foluta  hebrœa.  Lin. Syst nat. éd.  la.p:  iigi:  Ofciet. p:  346x.&<* 98. 

Lister.  Concb.  t;  8Ô9.  f:  18; 

Bonaoni.  Recr,  3.  f.  293. 

D'Argenv.  Concb.  pU  t4.  figi  D; 

FaTaone.  Concb.  pi.  a3.  fig.  B.' 

Scba.  Mus.  3.  t.  57.  f,  1.  a.  à.  éi 

Ûn^h.  Vei-gn,  î.  t.  Hi  t:  i.  a.  et  0.  t.  iB  ts  t. 

Martini.  Concb.  3.  t.  96.  f.  934.  gaS, 

Encydop.  pt.  38d.  fj  a. 

rtlutkheèrâiai  Afln^  îbM.  to«  sto. 

*  Le  Murex  à  bec  de  corbèM.  RobI«Iy  HIsCt  été  Mali  ^.  58. 

*  Gessner.  de  Grust,  p,  945. 

*  AMr«v;  deTestac.  |i.  34m  « 

*  Kteio.  Ostm;  ifi.  5.  f..  88*: 
*ltorà.  nés.  Pi  a3t; 

*  Sehrot.  Bib)i  U  i;  pj  s35;  iF  3i. 

*  BlM.  0#lt?<  pi.  16.  f.  tt8i  c;  tl|f{  4. 
^Rai'iorat  Mu8.Besler}aiiiifrl/  ai;  JF;  7.  * 

*  Linné.  9yst.  nat.  éé.  lO;  pi  9 33. 

*  Liai  Mnsi  Ulric.  pt  597: 

*  Scbum.  Nouv.  Syst.  pi  ^3>i 
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*  Dillw.  Cat.  ti  i.  Ji^  5§5.  il'»  157. 

*  Wood.  lud.  Test.  pi.  21.  f.  i54. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  Tert.  t;  3.  p.  1140.  n*»  t3. 
^Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  14.  {il.   aS.  et  pi.  96;  tt  i. 

*  Kûster.  Conch.Cab.  p.  âdi;  n*  46.  pi.  aii  f*  5;  6. 

Habite  l'Océan  indiea  et  celui  des  AittlUes.  Mon  cffbinet.  Bdie  co« 
quille  4  la  plus  grailde  des  Musicales  »  et  qui  serait  précieuse  sa 
elle  n'était  Goitimuiie.  Sa  moitié  inférieure  est  lurbiuée^  terminée 
par  une  rangée  de  grands  tubercules  non  piquans.  L'autre  moitié 
constitue  une  spire  conique,  une  peu  tubereuleuseé  Lenf .:  4  pou- 
ces 3  lignes. 

aa.  Volute  musique.  Foluta  musica.  Lhi. 

K  tèàtâ  opatà'titt^iHatd.alBldài  qUadHfûiciàid  >  faiêiîi  kUtëmià: 
aiiù  iineis  fuscis  transpersis  paralleluf  aliis  punctis  compositîs^ 
ad  margines  macuUs  nigris  majoribus  insttuctU  /  uUimo  ctnfraetu  • 
anteriUs  valdè  ttAerculaio;  spirâ  tuherculis  asperatdf  columelld 
plicis  sex  inferîoribus  mcyoribus;  cœteris  minimis, 

Foluta  musica.  lin;  Syst«  Hat.  éd<  t»«  p.  it94«  B^  497.  Gmel. 
p.  S460;  n^  96. 

Lister.  CoDcb.  t.  8q5.  L  14. 

Bonanni.  Recr.  3  f.  296»  297. 

G^alt.  Test.  t.  a8.  fig.  X.  ZZ. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  x4«  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pi.  a 3.  fig.  G.  i.G.  a; 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sj,  f.  7—19. 

Kitorr.  Vèrgn.  i.  U  «3^  f.  i.  et  a^  t.  iBi  I.  4.  S, 

VatûtiU  Goncb.  3.  t  96^  f.  ^'a^^-gi^. 

m&fth  t»1.  38o.  f.  I.  «.  b. 

rdlHth  Miisiàtt.  Ann.  Ma.  p.  66;  nfl  sfi. 

[h\  Var,  testa  violacescente, 

*  Dumoutet.  Cat.  de  St.-Génev.  pi.  44.  f.  18. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  »47« 

*  Desb.  Encycl.  nfélb.  Vers.  f.  3.^.  iit^oi  n»  14. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  n*  19.  pf.  2*7^ 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  t8^.n<*37.  P*«  ««*  ^.  *  *»  ♦• 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  597, 

*  Mus.  Gottv.  pi.  i6.  f.  ii5.  a.  b.  xi6.  a.  h.  c.  iz7«  a.  b.  c.  d. 
Z18.  a.  b.  119.  b.  c.  d.e. 

*  Marray.  tundara.  Test^  Aiiisbb.^  Aead.  t;  8«  p.  i43.  jiH.  s.l  i^. 

*  LeAer.  TestaceotheoK  p<  a46.  f.  tk""  5  S. 

*  làSiis  Syst.  I9at;  éd.  10.  p;  733. 
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*  Eoissy.  Bafr.  Moll.  t.  5,  p.  436.  pU  56.  f.  8. 

*  Schum.  NouT.  Syst.  p.  a  38. 

*  Kleio.  Tenu  Oslrac.  pi.  5.  f.  88. 

*  Born.  Mus.  p.  a3o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  a3a.n«  36. 

*  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  56i.  D«  i5o.  rar»  exehuis. 

Habite  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  commune  dana 
les  collections,  et  remarquable  par  les  fascies  ponctuées  et  sans 
ligues,  dont  les  deux  bords  offrent  des  taches  plus  grandes,  qui 
ressemblent  à  des  notes  de  musique.  Les  tubercules  de  son  dernier 
tour  se  prolongent  postérieuremeut  en  côtes  obtuses.  Long.: 
a  pouces  8  lignes. 

^3.  Volute  chlorosine.  F'oluta  chlorosina.  Lanik.  (i) 

F,  testa    ovato^turbinatâ  ^  anterîhs  tuheradatd^  al6o~itttescenie  ; 

foiciis  fiiiiKf^fiucit  inierruptis  ;  guttis  spàdiceîs  rarh  ;  eolumeiiâ 

tUcempttcatâ:  plicis  inferioribus  majoribus, 
FoitUa  chlorosina,  Ann.  ibid.  n°  aa. 

*  Vchita  musica,  Yar.  Kiisler.  Conch.  Cab.  p.  190. 

Habite.  • .  CoUect.  du  Mus.  On  distingue  cette  Tolute  de  la  pr&- 
cédente,  en  ce  qu*ellen'a  point  de  zone  ponctuée  ni  de  lignes  trans- 
verses fines  et  parallèles ,  et  que  le  fond  de  sa  couleur  est  jaunâtre. 
Quant  à  la  forme,  c'est  à-peu-près  celle  du  F.  musiea;  mais  la 
coquille  est  moins  grande.  Longueur:  5%  millimètres. 

34*  Volute  thiarelle.  Foluta  thiarella.  Lamk. 

F,  testa  ouato-oblongu^  anuriùs  tubercuiis  obtusis  imtructd^  alèUid, 
transverslm  qttadrifasciatâ  :fasciis  alternis  :  qiiis  lineis  transpersis 
parallelis  ;  aUis  punctatis  ad  margines  albo  fuseoque  artlculatis  ^ 
coiumelld  deeem  teu  duodecim  plieatd  :  superioribus  minimisa 

Lister.  Conch.  t.  8o6«  f.  i5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  57.  f.  ai, 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  la.  f.  z. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  149.  f.  1401.  z4oa. 

Encycl.  pi.  38o.  f.  3.  a.  b. 

Foluta  thiarella^  Aon.  ibid.  n®  a  3. 

[^3  ^^''«  20/id  undato-^nebulosa. 


(i)  M.Kiener  dit  que  cette  espèce  a  été  établie  par  Lamarck 
sur  des  coquilles  en  mauvais  état,  usées  et  roulées.  Malheureu- 
sement M.  Kiener  ne  donne  pas  la  figure  de  cette  espèce. 
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*  yoiuia  muiiea,  Var*  B.  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  56a» 

*  yolttta guinaiea,  Gonch.  Lamk.  Gonch.  pi.  19.  f.  iz. 

*  Desh.  Encyd.  méth*  "Vers,  t.  3.  p.  zz4x.  vP  z5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  98.  n<*  31.  pi.  a8.  f.  z. 

*  Kûster.  Conrli.  Cab.  p.  x86.  n»  35.  pi.  34«  f.  5.  6. 

Habite...  les  mers  d*Amérique?  Mou  cabinet.  Cette  espèce  dif- 
fère éminemment  des  trois  précédentes  par  sa  forme  allongée,  non 
turbinée,  par  ses  tubercules  peu  élevés,  presque  nodiformes,  et 
par  les  dix  ou  douze  plis  de  sa  columelle.  Elle  est  ornée  de 
lignes  musicales  transverses  et  d*uue  zone  étroite ,  semée  de  points 
rouge- brun.  Longueur:  2  pouces  7  ligues. 

:u5.  Volute  carnéolée.  Voluta  carneolata.  Lamk. 

F,  testa  omtdy  muticd,  aHido-luteâ ,  itel  carned^  nyel  croced^  lineis 
punctis  macuUsque  fasciatim  cinctd;  costis  longUudineUibus  cras-' 
sisahtutit;  columelld  decemplicatd  :  superioribu»  mininùs, 

Encycl.  pi.  379.  f.  4.  a.  b. 

Foluta  carneolata.  Aon.  ibid,  p.  67.  n°.  24. 

[bl  Far,  transversim  rugosa, 

[c]  eadenij  penitiu  rubente, 

Kuorr.  Yergn.  6.  t.  a3.  f.  i. 

Martini.  Gonch.  3.  t.  96.  f.  930.  931. 

*  Muf.  Gottv.  pi.  16.  f.  120.  c? 

*  Foluta  nuuica.  Far.  G.  Dillw.  Gat.  t.  i.  p.  56a. 

*  Foluta  guinaica,  Brookes.  Int,  of.  Gonch.  pi.  6.  f.  70. 

*  Kiener.  Spec.  der  Goq.  p.  39.  n*>  23.  pi.  39.  f.  2. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  186.  n»  34.  pi.  21.  f.  7.  8. 

Habile. . .  Gollect.  du  Mus.;  et  mon  cabinet,  pour  la  variété  [c]. 
Elle  ne  devient  jamais  grande  comme  le  F.  thiarella ,  fki  large 

,  comme  le  F,  musica.  Ou  la  reconnaît  au  premier  aspect  par  ses 
côtes  longitudinales  grosses  et  obtuses.  Elle  varie  du  blanc  pâle 
ou  jaunâtre  à  la  couleur  de  chair,  au  fauve  orangé,  et  enfin  au 
rouge-brun.  Longueur:  46  à  48  millimètres;  de  la  variété  [c]: 
22  lignes  et  demie. 

a6«  Volute  de  Guinée.  Foluta  guinaica.  Lamk. 

F»  testd  of^atd,  anteriùs  tubereidatd^  albidd,  violaceo^nebulosd;  R- 
neisfittcu  transversim  fasciatis  decussatu;  fasciis  Jusco^punctatU; 
columelld  quatuordecimpUcatd  :  superioribus  minimis, 

Foluta  musica  guineensU,  Ghemn .  Conch .zz.t.  178.fAi7t7.t718. 

Foluta  guinaica,  Ann.  ibid.  vP  25. 

*  Foluta  virescens.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  56». 

*  Kiener*  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n*  ao.  pi.  29.  f.  i. 
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Habile. . .  l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Coqaille aussi  et  peut-être 
plus  rare  que  la  précédente,  àvee  Jaquelle  elle  a  les  plus  grands 
rapports,  quoiqu'elle  en  soit  très  dbtîucle.  En  effet,  elle  est  plus 
petite,  traversée  partout  par  des  stries  éloTées,  et  n*offre  quelques 
points  colorés  que  ven  sa  base.  Elle  est  peu  connue.  Longueur  : 
ai  ligues  et  demie. 

3o.  Volute  sillonnée.  Voluta  sulcaia.  Lamk.  (i) 

V^  testa  ovatd,  scabrdy  transversim  sulcatà,  albidd^  costu  Umgitudl^ 

nalibus  obtusit;  spirâ  nodulosâ;  ore  croceo, 
Cbemn.  Conch.  10. 1. 149.  f.  i4o3. 1404. 
F'oluta  suicata,  Ann.  ibid.  d^  39. 

*  Foiuta  plicata.  Dillw.  Gat.  t.  i.  p.  563.  n®  z5a. 

*  f'oluta  nuuica.VdiT,  ^.  Gmel.  p.  8460. 

*  f^oluta poljrzonaiU,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a. 

*  roiuta pliçataJWood,  îtkd,  Test.pl.  ai.  f.  149. 

*  JCuster. Concb.  Cab.  p.  i83.  n^'Si.  pi.  34.  f.  n.is. 
Habite. . .  Elle  appartient  encore  à  la  division  des  Volutes  luusicales, 

mais  sa  coloration  n'en  offre  plus  les  caractères.  Ne  la  connaissant 
pas  elle-même,  je  renvoie  à  l'ouvrage  cité  de  Cbemuitz,  qui  en  a 
publié  la  description  et  la  figure. 

3i.  Volute  nodulcuse.  f^oluta  nodulosâ.  Lamk.  (a) 

F,  tettd  watd,  costatO'nodulosd,  albido^fulvdj  macuiis  rufo-fuscU 
irregularibus  biseriatlm  cinctdf  columeUd  septemplicatd  :  superio^ 
ribus  minimis. 


(i)  Comme  le  savent  tous  les  conchyliologoes,  les  Mitres 
faisaient  partie  du  genre  Foiuta  de  Linné,  et  y  ont  été  mainte- 
nues par  les  auteurs  linnéens.  Il  est  arrivé  qu'une  coquille  du 
genre  Mitre  a  été  nommée  Foiuta  suicata  par  Gmeliui  et  adop* 
tée  par  Dilivyn.  Ce  dernier  auteur,  pour  ne  pas  répéter  le  même 
nom,  en  citant  le  Foiuta  suicata  de  Lamarck,  qui  n'est  point  une 
Mitre,  mais  une  véritable  Volute,  a  été  obligé  de  changer  son 
nom;  mais  on  conçoit  qu'aujourd'hui  il  peut  y  avoir  à«la-fois 
un  Mitra  suicata  pour  l'espèee  de  Gmèlin,  et  un  Foiuta  suicata 
pour  celle  de  Lamarck. 

(a)  D'après  M.  Kiener,  cette  espèce  devrait  disparaître,  parce 
que  Lamarck  l'aurait  faite  avec  des  individus  en  mauvais  état 
du  Foiuta  musica  de  Linné. 
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*  Foluta  musîeaJVBiT,  B.  Kûster.  Gonch.  Cab.'p.  190. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Cetl«-ci  est  la  dernière  de  la  division  des 
musicales,  et ,  comme  la  précédente,  sa  coloration  n'en  offre  pas 
plus  les  caractères.  Cinq  grands  plis  à  la  columeUe,  et  deux  autres 
très  petits.  Longueur  :  a  pouces  3  lignes  et  demie. 

[d]  Coquille  allongée^  ventrue,  presque  en  fuseau.  LesFusoïdes. 
[  Fusoideœ\ 

Sa.  Volute  émaillée.  Voluta  magnifica.  Chemn. 

F^  testa  ovato-ohlongâf  ventrîcosd,  palHdèfulçd^  fascus  htis  tribus 
auranth-castaneis  albofuscoque  maculatîs  cincià;  spird  conoidedj 
exsertiuscutd ;  colttmelld  quadriplicatd, 

Foluta  magnifica,  Chemn.  Conch.  11.  t.  174*  f*  1693.  et  t.  175. 
f.  1694. 

Foluta  magnifica.  Ann.  ibid.  p.  69.  n°  3o. 

*  Perry.  Conch.  pi.  18.  f.  i. 

*  Dillw.  C^l.  1. 1.  p.  573.  n«  176. 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  ai.  f.  175. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n»  35.  pi.  33. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  iBi.n^  4.  pK  33.  94* 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  [Pdroni;  les  cétes  de  Tile 
de  Norfolk.  Mon  cabinet.  Grande  et  très  belle  coquille,  nouvelle- 
ment découverte  dans  l'Océan  austral,  et  fort  remarquable  par  les 
vives  couleurs  dont  elle  est  émaiilée.  Elle  offre,  sur  un  fond  Isa- 
belle ou  ventre  de  biche,  trois  ou  quatre  zones  transverses,  kirges, 
d^un  orangé  marron,  ornées  de  taches  blanches  hastées  ou  en  fer 
de  lance,  de  différentes  grandeurs,  entremêlées  de  taches  brunes 
nébuleuses.  Columelle  orangée.  Longueur  :  7  pouces  8  lignes. 
33.  Volute  ancille.  Foluta  ancilla.  Soland.  (i) 

F,  testd  omto^hlongd,  ventricosiusculd^  albidd  seu  pallidè  fulvd,  in' 
terdîtm  flammulis  rufis  angustis  longitudinalibus  undaiis  pictd; 
tuturis  anfractuuïn  subpUcatis;  spird  conoidea,  exsertiusculd;  co» 
lumelld  triplicatd, 

(1)  Nous  ne  savons  comment  concilier  la  description  que 
donne  M.  Kiener  de  cette  espèce  avec  sa  figure  ;  car  cette  fi- 
gure a  quatre  plis  à  la  columelle,  taudis  qu'elle  ne  devrait  en 
avoir  que  trois,  d'après  la  description.  Cette  observation  s'ap- 
plique aussi  à  l'espèce  suivante.  La  description  dit  qu'elle  doit 
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KnoMT.  YeiigA.  4.  t.  ao.  f.  i .  a. 
AvMQ0.  Gfiadl.  pi.  aS.  Qg,  6. 
rpÀila  ipectakiiû.  Gm^  p.  34^8.  n^  <4a. 
S»c]Fc).  pi.  446.  f.  9. 

*  Daviia.  Cat.  t.  i.pl.8.  f.  S. 

^  lUininaKaf.  I^udolitt.  Gaii.'Bt*  4*  f«  '• 

^  Desh.  Encycl.  mélh.YMy.  |.  |.  p.  1141.  ii«  16. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n^  33.  pi.  5 1.  yoluta  magellanka. 

*  14.  Itiirtpr.  Çw«l^,  p.  xfiS.  nP  a.  pi.  ?a.  f,  4, 

*  Q*Orbiç.Toy,  l^oll.  p.  4^5. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Elle  est  voisine  de  la 
précédente  par  ^  forme;  mais  elle  est  moins  grande,  moins  ven- 
truej  et  surtout  beaucoup  moins  belle.  Cette  coquille  p*est  pas  rare 
dans  les  collections.  Longueur  :  5  pouces  i  x  lienes. 

34.  Volute  magelljiiiiqu^.  Fol^  m^fMathiç(i^  Qbemn. 

F,  testa  ofaio^oblongà,  albidà  ;  fiammîs  angustis  longUuiUnaUbus 
widatis  ferrugineisfSpiFd  conîcây  exscrtà;  cokimeUd  quadrlplicatâ, 
Voluta  mageUanica,  (iiemn.  Concb.  10,  t.  x4B.  f.  i383.  x384. 
Gmel.p.  3465.  n*"  ixo. 
Encycl.pl.  385. f.i.  a.  b. 
Voluta  magelUaUea,  Ànn.  ibid.  n^  3a. 

*  Fohta  ceramica.  Far.  fk  pan,  Gmel.  p.  346S. 

*  Foluta  mageUanica,  pan,  Dillw.  6at.  t.  i.  p.  571.  (x) 
^  Wood.  Ind.  Test,  pl.ax.  f.  xd8. 

^  Foluta  ancHhi,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n^  82.  pi.  5a. 

*  Id.  Kiister.  Gonch.  Gab.  p.  x5a.  vfi  i.  pi.  8a.  f.  x. 

■     .\X.WU{  ^  ^\„^,l^\^l ^.,^9   .^^^  .\,^*,^..^  ■ ^. 

avoir  quatre  plis}  la  figuie  repmeate  une  coquille  dont  la  co- 
lumelk  n'a  que  tvois  plis.  D'après  cela»  il  serait  probable  que, 
par  inadvertance^  les  noms  des  espaces  eussei|t  été  transposés 
Sans  les  planches  de  M.  Kiener.  M.  Kûster,  qui  a  copié  les  fi- 
gures de  M.  Kiener,  a  commis  la  même  faute  ;  pour  nous,  son  /V 
luta  ancilla  est  le  MageUanica  de  Lamarck ,  et  son  MageUanica 
est  VJnciUa. 

(1)  Dillw jn  coiifond  avec  le  MageUanica  une  espèce  tou- 
jours distincte,  et  que  Lamarck  avait  déjà  séparée  avant  la  pu- 
blication de  l'ouvrage  de  l'auteur  anglais:  c'est  le  Foluta  ancii^a, 
uominé  aussi  Spectabilis  par  Gmelin. 


*  D'Orbig.Voy.  Mqll,  p.  ^aH. 

Habite  au  détroil  ^  M«geU4R.  M^B  cabinet,  piut  rare  et  moins 
grande  que  celle  qui  précède,  elle  l^it  ressemble  p9r  m  forme;  mais 
sa  columelle  est  coqsjne  tronquée  obliiiuement  ^  sa  base,  et  offre 
quatre  et  q^e^|uefQis  eiaq  pUs  Ions  riipprochés  les  uns  des  autres. 
La  Qp^pill^  est  «l'AiUeujrs  caostemneot  eraé^  de  flammes  rousses 
longitudinales,  pli|s  qu  maigs  en  sig-^g.  Longueur:  à  pouces. 
£lle  ^yient  néanmpji^s  un  peu  pins  grande. 
35,  Volute  robfr4urque.  Voluta  pacifica.  Soland. 

V,  testa  ovato^fusiformif  anleriîts  tuhercufiferâ^  paîlidè  fuhâ  vel 
cameâf  fasêiîs  tribus  fusco'maculath;  yenuàs  spadicgy;  columeîld 
quinqueplicatâ, 

Bficclnum  arabîcum.  Martyns.  Concb.  a.  f.  5!|. 

Votuta  arabica.  Gmeî.p.  346 r,  n®  144. 

Foiuta pacifica.  Chemn.  Concb.  11.  t^  178.  f.  x^i3.  1714. 

Fohtta pacifica,  Ann.  ibid.  t.  17.  p.  70.  n**  33. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  565.  n*  i56. 

*  Wood.  Ind.  Test.'"pl.  ai.  f.  i53. 

^  Desb.  Eueyct  an&jtb.Vers.  t.  3.  p.  i  r4 1  •  n^  1 7 • 

*  3w»H»s.)£«p|,Cf^«pl.  14  et  42. 

^  QUA3f€(aai«.yfiy.4erAstr»£aol.|.».p.^«5.p|.44.r.  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44*  ll^  97*  pi.  3f  •  I.  i.  a. 

*  Kûster.  Concb.  Cab.  p;'  ;S7,  pi.  ^6.  f,  |«  a* 

^l>it^  )a|  cAte^  4e  U  IfouyaH^rZélaiide.  llMAfit^HMl*  Trèsbelle, 
très  rare  et  très  précieuse  Yglulf.  A9U9  ^  jeuueissD,  elle  est  d'une 
coplepr  je  çliair  ^\mv^^  rQ«àe»  f|veç  d^S  V«m»l««  d-tW  rouge  brun, 
ondées  ou  en  »g-zag,  et  elle  pffre  V^  Ni^^  tmOMT^rses,  com- 
posées de  taches  irrégulièr^s,  brURf^  W  ^f^  mul^W  marron.  Cet 
état  me  parait  être  celui  de  ^a  p|(i9  gtftB^?  ))eau)^  ;  ear«  en  vieillis- 
sant, ie.$  çe^f^nir»  9^  FPml)iriinvi$ant  et  rendant  «ou  aspect  moins 
«gTfttbVe.  ^»  ^l^fHep  tofip  e9t  çpurQuné  de  tub^-pules  ioégaux,et 
H^  spire  ^t  6i|0plP<Q^t  nocliiieuse.  longueur  :  %  pouces  4  lignes. 
i6.  Volute  foudr^ée.  f^oliUa/iilminata.  Lanik.  (i) 

F,  testa  fiisiformi,  transversïm  impressa-striatd ,  obsolète  decussatâ, 
anterihs  longUudinaliter  eostatâ^  fulvO'carneâ;  lineit  longitudinal 
liàuiflexuûsa'siuulatû  spndireix;  columeîld  no^empUeatd, 


Ci)  Ifpn-seuleRieut  ]VI.  Sphumftcher  chai|ge  le  nom  de  cette 
^pièce  I  lirais  il  ep  f^it  un  genre  pouveau,  sous  le  nom  de  Fulgo-- 
raria^  qu'il  intercala  parmi  les  quatre  déinembreraens  qu'il  pro-« 
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MartiDÎ.  Goncli.  3.  t.  98.  f.  941.  94a . 
Foluta  rupeitrU,  Gmel.  p.  3464.  n»  106. 
Encycl.  pi.  38 1.  f.  9.  a.  b. 
Foùita  fuimUuUa»  Ano.  ibid,  n®  34 • 

*  Scfarot.  EîdI.  t.  X.  p.  275.  Foluia.n^  1x9. 

*  FaUiia  rupettru,  Dillw.  Gat.  t.  1.  p.  571.  n*  170. 

*  /</.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  £.167. 

*  Desb.  Eocycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  X142.  n*  x8. 

*  Kûster.  CoDch.  Cab.  p,  159.  pi.  aa.  f.  5. 6, 

*  Perry,  Goocb.  pi.  17.  f.  4. 

*  Fulgoraria  ehinemis,  Scbum.  Nouv.  Syit.  p.  a4>« 

*  Kîener.  Spec.  detCoq.  p.  46.  lP  39.  pi.  4  a.  f.  x. 

Habile...  Moo  cabinet.  '  Coquille  rare,  très  précieuse,  et  fort  re- 
cberchée  dans  les  collections.  Sur  un  fond  presque  couleur  de 
chair,  elle  offre  des  raies  longitudinales  ondées,  en  zig-zag,  d*uD 
rouge  brun,  et  qui  représentent  les  traits  de  la  foudre.  Sa  colu- 
melle  a  neuf  plis  éminens,  entre  lesquels  on  en  aperçoit  quelques* 
uns  plus  petits.  Longueur  :  3  pouces  une  ligne. 

37.  Yolute  queue-de-paon.  VohOa  janonia.  Chemn. 

F,  testa  ovato^ftui/brmi  f  lœvi  ^  Mo~flaveseente ,  macuUs  suhqua» 
dratis  rubru  seriatim  tesséiiatd;  spira  sub  apieecaneeUatâ;  coin» 
melld  suhiepUmplîeatd, 

Favanne.  Goncb.  pi.  79.  fig.  A. 

Voiutajunoma.Gàeoku,  Conch.  xi.t.  X77.  f,  X703.  X704. 

Fbluta  Junonia,  Ann.  ibid.  n*  35. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  x6i.  n<>  lo.  pi,  97.  p.  x.  a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  57a.  n»  X73. 

*  Wood.  Ind.  Test.pl.  ai.  f.  170. 

*  Swains.  Esot.  Conch.  pi.  33. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.'no  4 x.  pi.  45.  f.  i. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Volute  très  précieuse,  Tune  des  plus  rares 
que  Ton  connaisse ,  et  singulièrement  remarquable  par  sa  colora- 
tion. Elle  est  ovate-allongée,  subfusiforme,  lisse,  striée  transversa* 

K  lement  k  sa  base,  et  un  peu  treillissée  au-dessus  de  son  sonunet. 
Sur  un  fond  d*un  blanc  jaunâtre,  elle  offre  une  multitude  de  taches 


pose  pour  le  genre  Turbinelle.  Cet  arrangement  ne  peut  être 
adopté.  L'on  ne  peut  conserver  non  plus  le  nom  que  donne 
Laroarckà  cette  espèce,  puisque  long- temps  avanti  elle  avait 
été  nommée  Foluta  rupestris  parGmcIin. 
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d*un  rouge  rembruni  »  les  unes  rondes,  les  autres  presque  carrées, 
et  disposées  par  rangées  trassverses,  Toisines  les  unes  des  autres. 
Longueur  :  3  pouces  8  lignes  et  demie, 
38.  Volute  ondulée.  F^oluta  undulata.  Lamk,  ^ 

V,  testa  ovato-'fiuîjbrmi^  lœ^îgatâ^  alhido-fla^escente^  maculisfulçis 
aut  vioîaceis  nebulatâ;  lineis  spadiceU  longitudinalibus  crebris 
undatïm  flexuosis  ;  cohimeUœ  piias  prœcîpuis  quatemis,  interdtim 
duabus  minoribus  adjunctis, 

VoUaa  unduiata,  Ann.  du  Mus.  yoK  5.  p,  iSj,  pi.  la.  f.  i.  a,  b; 
et  vol.  17.  p.  71,  n**  36. 

*  Crouch.  I#amk.  Conch.  pi.  19.  f.  la. 

*  Roissy.  Buf.  Mol.  p.  438.  n»  4* 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  571.  nP  160.  ' 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  166. 

*  Desh.  Ëncycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  11 4a.  n"  19. 

*  Swainson.  Exot.  Concb.  pi.  27. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAst.  Zool.  t.  a.  p.  6a3.  pi.  44*  f.  i.  a. 

*  Perry.  Conch.  pi.  17.  f.  3. 

*  Schub.  et  Wagn.  Supp.  à  Ghemn.  p.  8.  pi.  aiG.  f.  3oa7.  3oa8. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  Sa.  n^  44.  pi.  44*  f*  i* 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  i63.n"  i3.  pi.  3.f.3.  4. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  détroit  cle  Basse,  et  à 
l'île  Maria  [Péronl.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  belle,  très  distincte, 
singulièrement  remarquable  par  ses  lignes  onduleuses,  et  qui  était 
inédite  et  extrêmement  rare  dans  les  collections,  lorsque  Péron  en 
a  rapporté  de  beaux  individus  de  son  voyage  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Longueur  :  environ  3  pouces. 

Sg.  "Volute  poncticulée.  Foluta  lapponiàa»  Lin. 

V,  testa  ovatd,  subfusîform^  lœvîy  basi  transversè  striatây  albâ,/uliH>' 

nebulatâ,  punctis  lineolisque  spadiceis  creberrimis  serîatïm  cinctâ; 

spirâ  infrâ  apicem  longitudinalker  striatd  ^  columellâ  septempli" 

catd  :  superioribus  duabus  minoribus, 
Voluta  lappomca^  Lin.  Syst.  nat«  éd.  la.  p.  1 195.  Omet.  p.  3463. 

n*  xo3. 
Kumph.  Mus.  t.  37.  f.  3. 
Seba.Mus.  3.  t.  57.  f.  a5.  a6. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  n.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  89,  f,  87a.  873.  et  t.  95.  f.  910.  931. 
Encyclop.  pi.  38i.  f.  3.  a,  b. 

Voluta  lapponlca,  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  71.  n®  37. 
*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a 38. 
TOMB    X.  26 
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*  Selint  Einl.  t.  t.  p.  a4r.  \fi  43. 

*  DHlw.  Cht.  t.  X.  )p.  57Q.  a®  166. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  i63. 

*  KieDerk  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n**  66  pi.  63.  f.  x« 

'^  Kùster.  CoDch.  Cab.  p.  z66.  n^  i5.  pi.  35«  f»  i  à  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinets  Espèee  peu  com- 
mune, ayant  à-peu-près  la  forme  dû  F".  vnduUoa^  et  offrant, 
sur  un  fond  blanchâtre,  nué  de  taches  fauves^  une  multitude  de 
très  petits  points  et  de  lioéoles  d^un  rouge  brun  |  disposés  par 
rangées  transverses ,  nombreuses  et  serrées.  Sa  spire»  un  peu  gon- 
flée à  sa  base ,  semble  acuminée ,  malgré  le  petit  mamelon  qui  la 
termine.  Longueur  :  a  pouces  8  lignes  et  demie.  Elle  devient  plus 
grande. 

40.  Volute  pavillon.  Folûta  vexillum.  Chemn. 

V^  testa  oifatây  suhfusiformi,  lan^  nitUâ,  albldâ,  tœniîs  aurantio-^ 
rubris  numerosis  cînctâ;  uîtimo  anfraciu  supemè  tuberculis  cont" 

*  pressis  remotmsculîs  coronato  ;  columeUâ  sex  ad  octoplîcatâ  : 
tribus  superiorièiu  mîntmis. 

Etamph.  Mus.  t.  37.  fig.  a. 

D'Argenv.  Gonch.  Append.  pï;  a.  fig,  G. 

Favanne.  Gonch.  pi.  33.  fig.  O  i. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  i.  f.  i, 

Martini.  Gonch.  3.  t.  lao.  f.  1098.  Mala, 

P'oluta  vexillum.  Chemn.  Gonch.  10.  p.  i36.  Vign.  ao.  fig.  A.  B. 

Foluta  vexillum.  Gmel.  p.  3464.  hP  104. 

Çncyclop.  pi.  3 81.  f.  a.  b. 

Foluta  vexillum,  Ann.  ibid.  p.  72,  n*  38. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  11 43.  li^  ao. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.' 53.  n®  45.  pi,  44.  f.  a. 

*  Kuster.  Gonch.  Gab.  p.  164.  n«  M.  pi.  33. f.  1. 1.  pi.  35.  f.  5.  6. 

*  Kamsmerer.  Rudolst.  Cab.  pi.  8.  f.  i.  6. 

*  Perry.  Gonch.  pi.  18.  f.  a. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  437.  n^  a. 

*  Dillw.  Gat.  1. 1.  p.  563.  n**  i53. 

*  Schrot.  EinJ.  t;  i.  p,  270.  Voluta,  n«  i64. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  iSo. 

*  Swains.  Zool.  illuslr.  a*  série,  t.  a.  pi.  77. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare. 
Tune  des  plus  belles  et  des  plus  précieuses  de  son  genre,  et  remarl 
quable  par  les  rubans  transverses,  d'un  ronge-oràngé  très  vif,  dont 
elle  est  ornée.  Sa  spire  est  conique,  obscurément  noduleuse,  et  n*est 
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point  réconnaissable  dans  la  figure  citée  de  MartiniJVnl^,  le  PwiU 
Ion  d'orange.  Longueur  :  a  pouces  ix  lignes  et  demie, 

4i*  Volute  Yolyacée.  VohOa  vohacta.  Lamk.  (i) 

F*.  Uitâ  ovaUh^Umgày  subpynfomd^  /ofM,  Mido^fîapescente , 


(i)  Gmelio^  depuis  long- temps^  aTait  donné  le  nom  de  Fo^ 
lutaflavicans  à  cette  espèce^  comme  d'ailleurs  le  témoigne  la 
synonymie  de  Lamarck  lui-même  ;  il  faut  donc  lui  restituer 
cette  première  dénomination.  Un  autre  changement  est  égale- 
ment nécessaire.  La  variété  introduite  par  Lamarck  doit  être 
réintégrée  dan^  les  catalogues,  à  titre  d^espèce,  parce  qu'en 
effeti  elle  est  toujours  distincte  de  celle-cî.  En  la  rétablissant 
sous  le  nom  de  Foluta  volva,  il  conviendra  d  extraire  avec 
elle  la  synonymie  telle  qne  nous  venons  de  la  compléter. 

M.  Kiener  a  bien  distingué  aussi  les  deux  espèces  de  La- 
marck ;  il  conserve  le  nom  de  Fohacea  à  la  variété,  et  cepen- 
dant il  la  caractérise  avec  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck, 
qui  se  rapporte  au  type  de  l'espèce;  et  de  plus,  M.  Kiener  ren- 
voie aux  ligures  de  Seba,  qui  représentent  aussi  le  même  type. 
Enfin,  au  lieu  de  restituer  à  l'espèce  le  nom  de  Foluta  fla{>icans^ 
M.  Kiener  préfère  celui  de  Foluta  punctata  de  Wood  (Snppl., 
pi.  3,  f.  19),  parce  qu'il  croit  que  ce  Punctata  est  de  la  même 
espèce  ;  mais  en  cela  il  se  trompe.  Apr^s  avoir  cité  à  tort  les 
figures  de  Séba  pour  la  variété  du  Fohacea  de  Lamarck, 
M.  Kiener  les  mentionne  encore  pour  son  Punctata  ;  et,  en  en 
fet,  c'est  à  cette  espèce  seule  qu'elles  se  rapportent.  Je  doit 
faire  remarquer  que  sans  doute,  par  suite  d'une  faute  typogra^ 
phique,  M.  Kiener  cite  la  planche  67  de  Séba  à  Tune  des  es- 
pèces et  la  planche  65  à  l'autre.  Cette  planche  ne  peut  être  ici 
mentionnée  y  puisqu'elle  ne  contient  aucune  fignre  qui  se  rap- 
porte à  l'une  des  espèces  en  question  ,  et  que  d'ailleurs  les  fi*« 
gures  de  cette  planche  sont  toutes  numérotées,  et  non  indiquées 
par  des  lettres,  comme  la  planche  67.  Toutes  les  observalicmii 
qui  précèdent  s'appliquent  aussi  à  l'ouvrage  de  M.  Kûster.  Ce 
naturaliste  trop  confiant,  n'ayant  point  vérifié  la  synonymie 
qu'il  adopte,  y  introduit  une  grande  confusion, 

96, 
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ir^rà  suturas  fiueo^neBtdatdf  spird  brevi;  cdumeUâ  quadri^ 

plieatâ, 
Seba.  Mus.  3.  t.  67.  fig.  A.  B. 
Martini.  Gonch.  3.  t.  96.  f.  929.  9^3. 
VolutaflapieoM,  Gmel.  p.  3464.  n"  xo5. 
Foluta  vohaeea.  Ami.  ibid.  n»  39. 
Voîuta  volça.  Ghemn.  Gonch.  10.  t.  z48.  f.  1389.  1390. 
Gmel.  p.  3457.  n**  xa6. 

*  Foktaftavicans.YfooA.  Ind.  Test  pi.  91.  f.  i65. 

*  Eeeve.  Gonch.  Syst.  t.  2.  p.  955.  pi.  989.  f.  9. 

*  FobUa punetata,  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  64.  n®  54.  pi.  46.  f.i. 

*  Id.  Kûster.  Gonch.  Gab.  p.  816.  n!*  17^  pi.  98.  f.  5.  6. 
[il  Vwr.  testa  elongatâ, 

*  Foluta  ifolffa,  Dillw.  GaU  t.  i.  p.  579.  n^  179. 

*  MWood.  Ind.  Test.  pi.  9 1.  f.  169. 

*  Foluta  ifolpaeea»  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  56.  n^  47«  pi.  4?.  f.  9 . 

*  Id.  Kûster.  Gonch.  Gab.  p.  169.  n"*  x8.  pU  3i.  f.  9.  10. 
Habite  l'Océan  Africain,  les  cotes  de  la  Guinée.  Gollection  du  Mus. 

Cette  Volute  est  fort  rare,  mais  n'offre  rien  de  bien  agréable  dans 
son  aspect.  Elle  a  la  forme  générale  d'une  grande  Marginelle  qui 
serait  privée  de  rebord.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  sale,  un  peu 
jaunâtre,  et  elle  est  nuée  de  brun  sous  les  sutures  de  chaque  tour 
de  spire,  ainsi  que  dans  le  voisinage  de  la  columelle.  Longueur  : 
69  millim. 

4a.  Volute  parée.  Foluta  festwa.  Lamk. 

r, testa fusiformi^'ventricosâ^  longitudinaliter  costatâ,  carneâ^fulvo' 
maculatâ^  lineùUs  Derticalibus  guUisque  spadiceîs  raris  sériât im 
cinctd;  columelld  triplicatd, 

Foluta  festim,  Ann.  ibid.  p.  73.  n»  40. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  3i.  n°  94,  pi.  99.  f.  9. 

*  Kiister.  Gonch.  Gab.  p.  184.  n°  39.  pî.  38.  f.  4. 

*  D'Orbig.Voy.  MoU.  p.  4a6. 

Habite. .  •  les  mers  de  l'Amérique  Méridionale?  Gollection  do  Mus. 
Très  belle  et  très  rare  coquille  qui  avoisine  le  F,  magdlanica  par 
ses  rapports,  mais  qui  en  est  très  distincte  et  plus  ornée.  Gôtes 
longitudinales  bien  exprimées  sur  la  spire,  plus  effacées  dans  la 
moitié  inférieure  du  dernier  tour.  Longueur  :  71  millim. 

43.  Volute  mitrée.  Foluta  mitrcB/omiïs.  Lamk. 

F,  testa  owitO'fusi/ormif  albidd^  fusco-maculata;  costis  longitudinal 
libus  creberrimis^  transversè  spadiceo-lineatis;  columeUâ  multiplî" 
çatd  :  plicis  in/erioribus  majoribus  subternis, . 
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Foîuta  mitrœform'u,  Ano.  ibid.  n^  4i« 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  ii«  39.  pi.  41.  f.  2. 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  178.  0*27.  pi.  38.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  Java  [M.  Leschenault],  et  celles  de  la  Nouvelle- 
Hollande  [Péron].  Mon  cabinet.  Le  mamelon  bien  exprimé  qui 
termine  le  sommet  de  la  spire,  étant  fort  petit,  donne  à  cette  spire 
Tapparence  d'être  pointue,  à  la  manière  des  Mitres.  Ce  qui  dis- 
tingue singulièrement  cette  coquille,  ce  sont  les  côtes  longitudinales 
nombreuses  et  serrées  dont  elle  est  munie,  lesquelles  sont  maculées 
de  brun  et  traversées  par  des  linéoles  rougefttres  qui  lui  donnent 
un  aspect  fort  agréable.  Sa  base  est  striée  transversalement.  Lon- 
gueur :  a  I  lignes. 

44*  Volute  noyau.  Voluta  nucleus.  Lamk. 

f^,  testa  ovatd,  longiludinaliter  costatâf  fuhd,  (Ubo  ctutaneoque  ma» 
ctdatâ;  spirâ  brevi;  columellœ  plicù  duabus  inferiorièus  majonbus» 
Fbluta  nucleus,  Ann.  ibid.  n»  4a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n»  3o.  pi.  40.  f.  3. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  p..  179.  no  a8.  pi.  a5.  f.  45. 

Habite.  •«  JeTai  acquise  avec  d'autres  venant.de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Beaucoup  plus  petite  que  Tespèce  ci-dessus,  et  res- 
semblant par  ses  couleurs  et  ses  côtes  à  une  très  petite  Harpe,  elle 
semble  être  l'analogue  vivant  du  K  harpula,  qui  se  trouve  fossile 
en  abondance  à  Grignon,  quoique  sa  spire  soit  un  peu  plus  rac- 
.  courcie.  Quelques  stries  transverses  très  fines  s'observent  sur  la 
base  de  la  coquille.  Longueur  :  9  lignes  et  demie. 

f  45.  Volute  de  Broderip.  F'oluta  BroderipU.  Gray, 

'F.  testa  opato^ventrîcosâf  lœngatd^  apice  subtruncatdf  spirâ  bre» 
vusimdf  latè  cànaliculatd;  anfractibus  supernè  spînis  obliquis^ 
squamosis,  armatîs;  aperturd  intîts  lutescente,  magnd;  labro  sim^ 
plîci;  eolumelld  subrectd,  quadriplicatd,  pîicis  inœquaUbus» 

Gray  dans  Grii&tb.  Anim.  Kingd.  pL  a6.  Suppl. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n®  4.  pi*  6. 

Kûster.  Conch.  Cab.  p.  aie.  n**  4.  pi.  42.  f.  a. 

Habite. . . 

Cette  espèce  appartient  encore  à  la  section  des  Cymbium,  elle  est 
ovale-ventrue.  Sa  spire  est  tronquée,  extrêmement  courte  et  à 
peine  saillante  au  sommet  ;  ce  sommet  est  formé  par  un  gros  ma- 
melon rougeâtre^  lisse,  auquel  on  compte  quatre  à  cinq  tours;  \eA 
tours  suivans  sont  au  nombre  de  trois  seulement  ;  ils  sont  creusés  à 
leur  partie  supérieure  par  une  gouttière  aplatie,  superficielle,  bor* 
dée  en  dehors  par  un  angle  étroit,  sur  lequel  se  relèvent  très  obli* 


4q6  HISTOIHB  DBS  MOLLUSQUES, 

quement  un  grand  nombre  d'épines  squamifonnef,  aplaties,  creu- 
sées en  dessous,  et  dirigées  très  obliquemeut  vers  le  sommet.  I^e 
dernier  tour,  ailénué  à  la  base,  se  termine  en  une  large  et  profonde 
échancrure.  L'ouverture  est  très  grande,  d'un  blanc  jaunâtre,  pas- 
sant à  un  jaune  plus  vif  sur  son  pourtour*  La  columelle  est  à  peine 
creusée,  elle  porte,  vers  le  milieu,  quatre  plb  très  inégaux;  le 
premier  ou  antérieur  est  énorme,  le  dernier  est  très  petit.  Cette 
coquille  est  d'un  gris  fauTe  terne^  une  zone  pàU  et  sans  tacbe  se 
renurque  sur  le  milieu  du  dernier  tour  ;  en  dessus  et  en  dessous  de 
cette  zone,  la  coquille  est  ornée  de  belles  flammules  étroites,  assez 
régulières,  d'un  beau  brun  marron;  sur  les  vieux  individus,  ces 
flammules  disparaissent,  elles  sont  remplacées  4*abord  par  quel- 
ques gros  points  qui  eux-mêmes  s'évanouissent  et  laissent  la  co- 
quille d'un  gris  brun  à-peu-près  uniforme. 
Cette  grande  et  belle  espèce  a  17  centimètres  de  long  et  11  de  large. 

i"  46.  Volute  de  Milton,  Foluta  MiltonL  Graj. 

F,  testa  ovatdy  tenui^  îœvigatâ,  albido'flavâ^  lineis  fiexuosîs,  macu- 
lisque  fuscis  ornatd;  spird  breffi,  apîce  obtusâ;  anfraetibus  canor- 
liculatisj  ^pinis  fomtcatis  coronatis;  aperturd  albo  lutescente,  am- 
plissimd;  labro  tenui^  acutOf  fragili;  columelUL  triplicatd,   ' 

Gray.  dans  Griffith.  Ânim.  Kingd.  pi.  29. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  Foluta,  p.  10.  n°  6.  pi.  10. 

Jay.  Cat.  on  tbe  Sbells.  p.  126.  pi.  10.  T.  armaïa.  Tar.  ? 

Kùster.  Conch.  Gab.  p.  ai 3.  n**  6;  pi.  4a.  f.  x. 

Habite. .  • 

Grande  et  belle  espèce  de  Volute  qui  appartient  à  la  section  dea 
Gfmbium  et  qui  a  des  rapports,  par  ses  caractères,  avec  le  Foluta 
diadema  de  Lamarck.  Elle  est  régulièrement  ovalaire.  Sa  spire,  très 
courte,  commence  par  un  gros  mamelon  blanchâtre,  composé  de 
cinq  tours.  Le  reste  de  la  spire  ^'en  présente  que  trois  autres  ;  ces 
derniers  tours  sont  séparés  entre  eux  par  une  suture  creusée  en  une 
profonde  rigole;  sur  Tangleobtus  qui  forme  leur  sommet^  serelèvent 
à  des  distances  assez  égales^  de  longues  épines  ployées  en  deux  et 
creusées  en  dessous  ;  ces  épines  sont  un  peu  infléchies  vers  le  som- 
met. Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse.  Son  ouverture  est  très 
ample,  ovalaire,  dilatée  dans  le  milieu  ;  elle  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre»  et  sa  columelle  porte,  vers  le  milieu,  trois  gros  plis  saillans, 
mais  minces,  de  la  même,  couleur.  Cette  coquille  est  d'une  très 
belle  coloration.  Sur  un  fond  d'un  brun  rougeâtre,  un  peu  nua- 
geux,, se  dessinent  de  grandes  taches  blanches  et  plus  souvent  trian- 
gulaires^ très  inégales  et  irrégulièrement  disposées^  qui  souvent 
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sont  bordées  de  linéoles  d'un  brun  foncé, .  descendant  en  zigtag 
du  sommet  à  la  base. 
Cette  belle  espèce,  rare  encore  dans  les  coUectioDs^  a  18  centimètres 
de  long  et  10  de  large. 

•}•  fyj.  Volute  cymbiole.  Voluta  cymbîola.  Chemn. 

y.  testa  ov^to^bhngât  adbasim  attenuatâ,  lœvigatd,  grUeo  flaves- 
centêf  maeudf  albU  triangularibus  ornata,  l'meisque  fuscescentibus 
irrêgularUer  aspersâ;  spirâ  brevi,  obtusâf  anfractibus  basi  tuber- 
cutis  acutk  ooranatU;  apert^rà  rubeseentôy  elongato^angusiàf  co^ 
lumeild  in  medio  quadriplicatd» 

Chemn.  Conch.  t.  xo.  p.  i4t.  pi.  148. 1. 1385,  i386. 

So^.  Tankarv,  Cat.  pi.  3.  f.  i- 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  3  J.  5. 

Foliaa  coronata,  Kiener.  Spec.^  des  Coq.  p.  49,  n"  42,  pi.  4i.  f,  i. 

Foluta  çpi^fp/a.  Reeve.  Conch.  $yst.  t.  2.  p.  a54.pl.  28a.  f.  i, 

Dillw.  C«l.  1. 1.  p.  $^ù,  n**  180. 

Foluta  coroHaia»  Kiister.  Goncb.  Cab.  p.x6a.  n»  11,  pi.  3i.  f.  i.  2. 

If abite  les  mers  de  l'Inde. 

M.  Kiener  donne  le  nom  de  Coromta  à  cette  espèce,  parce  que,  dit- 
il,  il  y  a  déjà  dans  Lamarck  un  Foluta  cymbiola  qui  est  différent 
de  celle-ci  ;  il  y  a  là  une  erreur  matérielle^  puisqu'on  effet  il  n'y  a 
point  d'espèce  de  ce  nom  dans  l'ouvrage  en  question. 

Coquille  restée  très  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collections,  et  dont 
nous  ne  connaissons  jusqu'à  présent  que  les  quatre  figures  mention- 
nées dans  notre  synonymie  :  ces  figures  ne  se  ressemblent  pas  sous 
le  rapport  de  la  coloratioUi  mais  elles  sont  semblables  dans  leurs 
formes  et  leurs  caractères  extérieurs.  Cette  coquille  est  ovale- 
oblongue,  plus  ventrue  à  sa  partie  supérieure  que  dans  la  plupart 
des  autres  espèces,  ce  qui  rapproche  sa  forme  de  celle  des  Pyrules. 
La  spire  est  conique,  très  courte  j  elle  commence  par  un  gros  ma- 
melon rougeâtre  et  lisse;  ses  tours  sont  étroits^  un  peu  creusés  à 
leur  partie  supérieure,  et  ils  portent  à  la  base  une  rangée  de  tuber- 
cules pointus,  subspjniformes  ;  le  dârniep  tour  s'atténue  à  la  base, 
où  il  est  terminé  en  une  écbancrure  étroite  et  profonde.  L'ouver- 
ture est  allongée,  étroite,  un  peu  dilatée  dans  le  milieu  ;  elle  est 
rougeâtre  ;  son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant.  La  columelle 
est  à  peine  excavée  dans  le  milieu,  elle  porte  dans  cet  endroit 
quatre  plis  obliquas  presque  égaux.  Comme  nous  le  disions  précé- 
demment, la  coloration  est  assez  variable.  Dans  l'individu  figuré 
par  Cheipnitz ,  la  coquille,  sur  un  fond  d'un  fauve  rosé  très  frais, 
est  orpée  4p  taches  nuageuses,  subtriangulairas,  blanches  etparse^ 
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mées  irrégulièrement  détaches  d'un  roux  hran  foncé.  LaGgare  de 
M.  Kiener  se  rapproche  de  celle  de  Chemnitz.  Seulement,  aux 
points  dont  nous  venons  de  parler,  s*ajoutent  des  taches  allongées, 
longitudinales,  étroites,  de  la  même  couleur.  Dans  la  figure  de 
M.  Reeve,  les  points  irréguliers  n'existent  pas,  ils  sont  remplacés 
par  des  lignes  longitudinales  brunes,  qui  servent  de  base  aux  taches 
triangulaires  blanches  qui  ornent  la  coquille.  Ces  taches  triangu- 
laires sont  très  nettes  et  ressortent  sur  un  fond  d'un  fauve  rosâtre 
assez  intense.  £nfin,  l'individu  figuré  par  M.  Sowerby  diffère  de 
tous  ceux  que  nous  venons  de  clter^  car  il  est  d'un  fauve  brun,  orné 
de  taches  triangulaires  blanches,  mais  les  lignes  et  les  points  bruns 
ont  presque  entièrement  disparu. 
Cette  coquille  a  75  millim.  de  long  et  35  de  large. 

*f*  48*  Volute  barpe.  Foluta  harpa.  Swains. 

F,  testa  ovat<y-oblongây  longUudintditer  eosiatdf  albdj  ruhro  tratu-^ 
nfersim  iineaiâ,  maculisque  rubris  triseriatim pictâ;  spîrâ  elongato^ 
conicâf  apice  obtusd»  anfractibui  supemè  emarginatisj  aperturâ 
ovaiO'^angustà,  albâ;  lobro  incrassato^  extùs  murginato^  simpUci; 
columellâ  àrcuatâj  trîplicatâ^  transversïm  rugosd, 

Foluta  harpa,  Swains.  Exot.  Conch.  pi.  41. 

Foi,  anna.  Lesson.  lUust.  de  Zool.  pi.  44. 

Foluta  arma,  Kienér.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n^  37.  pi.  40.  f.  i. 
'    Id,  Kuster.  Conch.  Cab.  p.  176.  n**  a5.  pi.  a6.  f.  3.  4. 

Habite. . . 

M.  Kiener  donne,  sous  le  nom  de  Harpa^  une  autre  espèce  que  celle- 
ci,  et  qu'il  attribue  à  M.  Sowerby.  Nous  avons  inutilement  cher- 
ché le  nom  et  l'espèce  dans  les  ouvrages  du  naturaliste  anglais. 
Nous  sommes  obligé  de  changer  le  nom  que  M.  Lesson  a  proposé 
pour  celte  espèce,  juirce  que,  dès  xSao,  M.  Swainson,  dans 
Exot,  Conch, ^  lui  avait  imposé  le  nom  que  nous  lui  avoqs  con- 
servé. 

Cette  intéressante  coquille  a  de  l'analogie  avec  une  espèce  fossile 
que  Ton  rencontre  aux  environs  de  Paris,  et  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  ^t' Foluta  turgidula.  Elle  est  ovale-oblongue.  Sa  spire , 
obtuse  au  sommet,  forme  un  peu  moins  du  tiers  de  la  longueur 
totale.  Elle  se  compose  de  six  tours  à  peine  convexes,  et  ayant  à 
leur  partie  supérieure  un  bord  assez  large,  élégamment  crénelé 
par  le  sommet  des  côtes,  qui  se  prolongent  en  un  petit  tubercule 
pointu.  Le  dernier  tour  est  atténué  à  la  base  ,  et  l'on  remarque 
y<  ''  ■'}  de  ce  côté  un  petit  nombre  de  sillons  transverses,  le  reste  de  la 
coquille  étant  lisse;  toute  la  surface  est  ornée  d'un  assez  grand 
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nombre  de  cotes  longitudinales,  régulières,  légèrement  contour- 
nées à  leur  extrémité  antérieure  sur  le  dernier  tour.  L'ouverture 
est  d*un  blanc  laiteux  ;  elle  est  allongée,  étroite,  et  son  bord  droit 
est  ordinairement  garni  d*une  dernière  côte  plus  épaisse  que  les 
antres.  La  columelle  est  à  peine  concave:  elle  porte  en  avant  trois 
petits  plis  inégaux ,  et  elle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  peu 
épais ,  sur  lequel  se  montrent  de  fines  rides  transverses.  Cette 
espèce  est  d'une  coloration  très  élégante^  qui  consiste  en  linéolea 
transverse;,  étroites,  irrégulières,  d'un  rouge  safrané  assez  vif,  et 
il  y  a  de  plus  sur  le  dernier  tour  trois  séries  de  taches  quadran- 
gulaires,  écartées^  de  la  même  couleur. 
Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  colhsctions,  a  5o  millim,  de  long , 
et  25  de  large. 

1 49*  Volute  à  bouche  jaune.  Foluta  luteostoma.  Ghemn. 

V.  testa  ovato^subcylindraceâ  f  spird  breviy  conicâ,  apiceohtusd; 
anfractihus  in  medio  anguiatts^  albà,  vents  fuscescentîhus  undulatd, 
tubercuUs  aeutîs^  coronatis;  aperturd  elongatOHingustâ  ^  luted; 
columeild  subrectâ,  hasi  quadripiicatd, 

Foluta  luteostoma.  Ghemn.  Conch.  t.  11.  p.  18.  pi.  177.  fig.  1707. 
1708. 

Walch.  Naturf.  t.  19.  pi.  3.  f.  j. 

Favanne.  Cat.  rais.  pi.  3.  f.  636. 

Voluta  imperiaUs.  Variété.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  565. 

Foluta  Chtysostoma,  Swains.  Exot.  Conch.  pi.  4^. 

Kiister.  Conch.  Cab.  p.  196.  n^  43.  pi.  27.  f.  10.  ii. 

Habité... 

Coquille  que  l'on  pourrait  confondre  avec  le  Foluta  vespertiUo,  si 
elle  ne  se  distinguait'  constamment  par  la  couleur  de  son  ouverture, 
et  par  quelques  autres  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est 
ovale-subcylindracée,  à  spire  courte  et  obtuse  au  sommet.  Les 
tours  sont  étroits,  anguleux  dans  le  milieu,  et  ils  sont  couronnés 
d'une  rangée  de  gros  tubercules  pointus.  La  surface  de  la  coquille 
est  lisse;  son  ouverture  est  allongée,  étroite,  et  d'une  belle  couleur 
jaune.  La  columelle  est  presque  droite ,  et  elle  porte  k  la  base 
quatre  gros  plis  presque  égaux.  Sur  un  foncf  d'un  beau  blanc  grisâ- 
tre, cette  Yolute  est  ornée  d'un  réseau  élégant  de  linéoles  onduleu- 
ses,  irrégulières,  d'un  brun  marron  foncé.  Elle  est  assez  variable 
en  sa  coloration ,  car  cet  individu  représenté  par  M.  Swainson , 
au  lieu  du  fin  réseau  qui  se  montre  ordinairement  sur  la  surface, 
est  marbré  de  grandes  taches  brunes. 

Cette  coquille  est  longue  de  5o  millipiètres,  et  large  de  a8. 
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f  5o,  Volute  ornée.  Foluta  pulchra.  So^. 

f^  tf40  oblongQ^ovctâ^  subfufiformi,  laçif  nittdâ,  eameâf  attiào» 
maculaidt  maculh  4p(fdlcw  trUeriaÛm  irregulariter  d'upositts 
ornatâ;  ar^fractihus  supemè  adprfssis^  tuberculis  acutimcuVu^  suh' 
çomprusis^  acroMUif»  ^ertwd  mpernè  acutàf  columeild  quadri^ 
pliç^a, 

ISow.  XwUr-  Ç«t.  pi.  3.  f.  9, 

(^tt9  coquillQt  par  «l  forme  générale»  se  rappprocbe  4u  ^oluta  thia^ 
relia  de  Lamarck  ;  ioai«  cowme  son  test  est  moim  épaisj  elle  a  éga- 
lement de  Tanalogi^  avec  Iç  P^oluta  veipertilio.  Sa  spire  est  conique, 
courte^  obtuse  au  sommet;  les  premiers-  tours  sont  plissés  dans 
leur  longueur,  les  suivans  sont  anguleux  dans  le  milieu,  et  por- 
tent sur  cet  angle  une  rangée  de  tubercules  obtus,  dont  la  base  se 
prolonge  sur  le  dernier  toqr,  jusque  ver^  le  milieu  de  se  longueur  ; 
ce  dernier  tour  est  i)n  peu  cylindracé;  il  s'atténue  assez  brusquement 
à  la  base,  on  il  est  terminé  en  une  écbancrure  étrpite  et  peu  pro- 
fonde. L*ouverture  «st  alUmgéei à  bords  presqua  parallèles;  elle  est 
d*an  beau  rose  pourpré  très  pile*  l.a  colnmeUe  est  presque  droite, 
et  elle  porte  à  la  base  quatre  plis  très  obliques  et  d'un  beau  blanc 
Toute  cette  coquille  est  liss^,  ft  elle  ^t  remarquable  par  la  frai- 
cbeur  de  ses  couleurs.  Sur  un  .fond  d'un  fauvç  rosé  pMe»  elle  est 
couvertf  d'un  grapd  fiombre  do  tacbes  lubcirçulaires  d*un  beau 
blanc,  ^  de  plus I  e|le  p^  ornée  pur  le  dernier  tour  de  trois 
zone^  transyerses  et  étroites ,  de  ponciQations  d*un  beau  brun 
rouge. 

(;eite  espècet  fort  rare  dam  les  eoUeçtioni,  a  ^o  miUim,  de  long,  et 
?9  de  large^ 

f  5i0  Volute  rouge.  Foluta  rutila.  Brod, 

F,  t$ttd  oi^altMthhngàf  nifâteêniâ,  maçuiU  subtrigonis,  confluenû" 
bus,  croc»o*-rubru  varia  $  tpird  brm,  futurd  Jiimplici,  apUepapiU 
àirif  tubgranulaio  ;  anfracfu  basali  tubercudU  armato,  faaci'uqUe 
Juaàitt  htu  tni^mtptU,  rufilù  prnatQf  ûolumelld  qUadripUcatd. 

Bfod.  Zool.  Joftr.  t.  ••  p.  3o.  pi,  3.  f.  i  à  3. 

Foluta  auiiaa.  lUener.  Spee.  des  Coq.  p.  6^,  vP  4B.  pi.  47«  '•  >• 

Eaeve,  Censb»  Syst.  r.  a.  p»  %$S.  pi.  %9^,  f.  3* 

Fûlufa  «udm.  lUister.  Goneb.  Cab.  p*  1^7»  A*  ^6*  pl«  la*  f-  ».  3. 

Habite... 

M.  Kiener  a  pris  cette  espèce  piwr  le  Vok»$a  aulioa  de  U.  Sowerby. 
]l«s|{Mâ|«  de  lei  ly•lîl^^uflr,  «t  dereetifier  €eli«  eroiv 
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en  suivant  trop  lorupuleusement  les  opinions  de  M.  Kiener,  est 
tombé  dans  la  même  faute  que  lui. 

Très  belle  espèce  de  Volute,  des  plus  faciles  k  distinguer  à  cause  de 
sa  coloration.  Elle  est  ovale^  à  spire  courte,  conique  et  très  obtuse. 
Cette  spire  commence  par  un  mamelon  subgranuleux;  et  il  se  con- 
tinue en  quelques  tours  aplatit  et  lisses;  le  dernier  egt  ventru  dans 
le  milieu,  atténué  Ters  la  base,  où  se  voit  une  échancrure  subtrian- 
gulaire peu  profonde;  L'ouvertnre  est  ovale^oblongue,  terminée 
supérieurem'ent  en  un  angle  très  aigu  ;  elle  est  d*un  fauve  rou- 
ge&tre  en  dedans,  et  sa  columelle,  de  la  même  couleur  ,  est  u^ 
peu  excavée,  et  présente  trois  plis  médiocres  très  obliques.  Toute 
la  surface  est  lisse,  et  elle  est  ornée  d^une  coloration  très  vive  et 
très  brillante ,  qui  eonsiste  en  un  réseau  de  taches  subtriangulaires 
d'un  beau  rouge  vif  sur  un  fond  blanc.  Le  dernier  tour  présente 
deux  xones  transverses ,  dans  lesquelles  lestaebes  blancbes  sont 
moins  nombreuses. 

Cette  belle  espèce,  très  rare  il  y  a  quelques  années  dans  les  collec- 
tions, y  est  aujourd'hui  très  répandue.  Elle  a  40  millim.  de  long  , 
et  3o  de  large. 

f  ^29  Volute  royale.  Voluta  auliça.  Sow« 

F",  testa  ovato^obhngdt  apic0  obtusd^  lavlgatd,  aHo  luteoque  nebu" 
h*é;  spité  èretti,  conicd,  anfrwitibuê  pUnU  l  uiiimo  supemè  oth^ 
iusUsimè  angulaiog  aperfurd  magndf  99atom(mguttd,  profundè 
htuiemarginatd;  iairo  êimpUà^  csfpaato,  obtutoi  çùiumeild  qua^ 
iinpiicatdf  piicis  Mit» 

Sow.  Xankarv.  Cat.  pi.  a. 

Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  a55.  pi.  a8a.  f.  4» 

)Iabite  TOcéaa  Austral,  d'après  M»  Kiener  ;  l'Océan  Indien,  d*après 
Solander. 

Très  belle  espèce  de  Yolnte,  rare  encore  dans  les  collections,  et  que 
M.  Kieoer  a  cofifondu  avec  une  espèce  parfaitement  distincte, 
connue  sons  |e  nom  de  Volutt^  rutila,  h^  Vgluia  aulica,  par  sa 
forme  générale  et  par  sa  coloration,  se  rapproche  du  Fçluta  peUis- 
serpcniis,  ou  plutôt  dfi  Fofuta  mitls  de  Lamafck;  seulement  elle 
acquiert  une  plus  grande  taille,  et  sa  spire  commence  par  un  ma- 
melon obtus,  rougeàtre  et  lisse.  I4  spire  est  courte  et  conique,  les 
tours  sont  aplatisi  conjoints,  et  le  dernier  présente  à  sa  partie  su- 
périeure un  angle  très  obtus,  a-peu-près  comme  dans  le  Foluta 
mitisg  nous  avons  un  exemplaire  ches  leqpel  cet  angle  supérieur 
est  beaucoup  plus  prononcé  ;  le  dernier  tour  est  atténné  à  la  base, 
où  Usp  ternûQe  «p  m»  écba^qmre  prpfopdeet  oblii|u«;  il  est  en- 
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lièrement  lisse  comme  tout  le  reste  de  la  coquille.  L'ouverture  est 
grande,  étroite,  un  peu  diïatée  vers  la  base,  blanche  ou  d*un  blanc 
roussAtre.  Le  bord  droit  est  simple,  assez  épais  et  courbé  dans  sa 
longueur.  La  columelle  porte  à  la  base  quatre  gros  plis  fort  obli- 
ques et  blanchâtres.  La  coloration  de  cette  espèce  paraît  peu  va- 
riable^ elle  consiste  en  taches  nuageuses  ou  marbrées  d*un  rouge 
ferrugineux  sur  un  fond  blanc. 
Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  ii  centimètres  de  longueur, 
et  55  millim.  de  large. 

•f  53.  Volute  allongée.  Voluia  ebngata.  Swains. 

V,  testa  o9at(HcylindraceG^  pallidè  fidm,  îineis  fiucescentièus,  pro^ 
fundè  unduîatis  ornatd;  spirâ  conicd,  apice  obtusâ^  anfractibus  in 
medio  angulntis^  tuberculis  ndnimis  coronaiis  :  uitimo  omto^  basi 
profonde  emarginato;  aperturd  ov<U(y^ngustd^  àlbo  fulvd;  labro 
incrassatOy  reflexo,  marginato;  columelid  reddy  in  medio  ^uadri* 
plicatd, 

Swains.  Exot.  Conch.  pi.  ao.  ai. 

Habite  les  mers  Australes. 

M.  Swainson  a  figuré  pour  la  première  fois,  dans  son  Exotic  concko" 
logy,  une  belle  espèce  de  Volute  sous  le  nom  à^Elongait^  M.  Kie- 
ner  a  décrit  et  figuré  sous  ce  même  nom  une  coquille  qui  diffère 
d'une  manière  notable  de  la  première,  tant  ]iar  sa  forme  que  par 
sa  coloration  ;  cependant  l'éditeur  de  la  seconde  édition  de  Fou- 
vrage  de  M.  Swainson  admet  la  figure  deM.  Kiener  dans  la  synony- 
mie de  l'espèce,  ce  qui  ferait  croire  qu'elle  est  très  variable.  Quant 
à  nous,  nous  n*osons  introduire  dans  la  synonymie  les  figures  de 
M.  Kiener. 

Très  belle  espèce  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  quelques-unes 
des  variétés  du  Foluta  pacifica,  mais  elle  s'en  distingue  toujours 
par  des  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est  allongée,  étroite. 
Sa  spire,  conique,  commence  par  un  {)etit  mamelon  lisse,  tandis 
que  les  tours  qui  suivent  sont  anguleux  dans  le  milieu, et  ils  por- 
tent sur  l'angle  une  série  de  petits  tubercules  pointus,  courts,  qui 
ordinairement  disparaissent  presque  entièrement  sur  le  dernier 
tour.  Celui-ci  est  ovalaire,  dilaté  à  la  base  et  terminé  de  ce  câté 
par  une  échancrure  large  et  profonde,  et  fortement  renversée  vers 
le  dos.  Toute  la  surface  est  lisse  et  polie.  L'ouverture  est  allongée, 
étroite.  Son  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors  et  souvent 
garni  d'un  bourrelet  extérieur;  l'angle  supérieur  se  relève  sur  l'a- 
yant-dernier  tour,  un  peu  à  la  manière  des  Strombes.  Va  bord 
gauche,  large  et  assez  épais,  se  renverse  sur  la  columelle  et  vient 
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déborder  à  la  base  de  la  coquille.  Cette  columelle  est  presque 
droite;  on  y  remarque,  un  peu  au-dessous  de  l'insertion  du  bord 
droit,  une  callosité  assez  épaisse,  et  dans  son  milieu  quatre  gros 
plis  blanchâtres.  Cette  coquille  est  d'une  belle  couleur  fauve  uni- 
forme, et  elle  est  peinte  d*un  grand  nombre  de  linéoles  brunes  pro- 
fondément anguleuses,  Ceslinéoles  ne  sont  pas  régulières,  elles  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  elles  deviennent  plus  larges  sur  le  milieu 
et  à  la  base  du  dernier  tour. 
Cette  belle  espèce  a  1 1  centimètres  de  long,  et  48  millim.  de  large, 

.f  54*  Volute  anguleuse.  Voluta  angulata*  Swains. 

V.  testa  ovato^oBlongd,iœt>tg'atd,/ulvâ,  lineis  fuscis  anguUuîs  ful^ 
guratâ;  spird  brevij  conicâ,  aeuminatd^  anfiractibus  in  medio  art' 
*  gulatis;  aperturâ  aurantiacd,  eionffaidf  dUatatd;  ^olumelld  tri-^ 
plicatd, 

Swains.  Exot.  Concb.  pi.  3  et  4. 

Fbhita  nasica,  Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Cbemn.  p.  10.  pi.  217. 
f.  3o3i.  3o3a. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  65.  n^  55,  pi.  38. 

Kuster.  Concb.  Cab.  p.  171.  n**  ao.  pL  a5.  f.  i.  a.  pi.  36.  f.  5. 

Foluta  angulata.  B'Orh.Yoy.  Moll.  p.  423.  pi.  60.  f.i  à  3. 

Habite  les  côtes  de  Paiagonie. 

Pendant  }ong*temps^  on  crut  que  cette  coquille  provenait  dii  banc  de 
Terre-Neuve  ou  des  côtes  de  l'Amérique  septentrionale.  Elle  était 
connue,  daus  le  commerce ,  sous  le  nom  de  Volute  de  la  péche^ 
et  plusieurs  personnes,  en  la  voyant  revêtue  dans  une  partie  de  sa 
surface,  d'une  couche  titrée  et  terne,  supposaient  qu'elle  était  à 
demi  digérée  par  les  Morues, qui  en  faisaient  leur  nourriture;  mais 
on  sait  aujourd'hui  par  les  observations  de  M.  d'Orbigny,  que 
celte  espèce  est  en  abondance  sur  les  côtes  de  Patagonie,  et  que 
si  elle  est  revêtue  d'une  couche  vitrée,  elle  la  doit  à  la  structure  de 
l'animal  qui  Thabite.  Cette  coquille  est  allongée;  par  sa  forme  et 
ses  caractères,  elle  se  rapproche  un  peu  du  Voluta  magelianica, 
et  elle  est  véritablement  intermédiaire,  par  la  forme  et  la  grosseur 
de  ses  plis,  entre  les  Volutes  proprement  dites  et  le  genre  Cym^ 
bium  de  Montfort.  Elle  est  ovale-cylindracéc.  Sa  spire  est  courte 
et  pointue  et  formée  d'un  petit  nombre  de  tours,  dont  le  dernier 
est  angulaire  à  son  sommet.  Ce  dernier  tour  est  atténué  vers  la 
base,  où  il  se  termine  en  une  échancrure  large  et  peu  pro- 
fonde. L'ouverture  est  d'un  jaune  orangé  pâle;  elle  est  grande, 
subquadrangulaire,  un  peu  évasée  dans  le  milieu.  La  columelle 
est  presque  droite,  et  cette  partie  est  remarquable  par  les  trois 
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gros  plis  très  éptts  qu'elle  porte  dans  te  miUea.  Le  bord  gaache 
ne  préMnte  point  de  limites  déterminées,  il  se  oontinne  sur  presque 
toute  l«  sttr&œ  de  la  coqulUe^  en  une  lame  qui  s*amincit  considé'*- 
rablement,  qui  esC  blanchâtre  eti  d*un  jaune  oraogé  très  pâle. 
Toute  la  sur&œ  est  lisse^  et  les  parties  que  l'animal  laisse  à  dé- 
ooutert  sont  d'un  Cmita  pâle  et  ornées  de  lignes  angulaires  d'un 
I^ubruo* 
Cette  espèce  a  i4  centimètres  de  long,  et  55  millimètréi  de  large. 
Il  y  â  des  indiTidiB  qui  atteignent  une  plus  grande  taille. 

f  55.  Volute  éclair.  Fohda  fulgetnan.  Sow. 

P",  testa  ollongây  lœvi;  spîrâ  acuminatd,  apice  papillosâ^  Icevi^ 
paHtdè  bameâf  spadieto  tinpdosû^trigatâ  [quasi  /ulguratd)^ 
ànfràtiu  tUHtfno  DentHcùso,  Htpemè  suhangulato;  aperturâ  ob- 
iongdt  mptmè  neutâ;  héh  xsùhmeUari  ienuî,  expansissimo  ; 
cohtmellâ  tnplicatd» 

Sow.  Tank.  Cat.  pi.  4.  5. 

Habite... 

Gomme  le  dit  M.  Sowerby^  cette  espèce  a  de  Tanalogie  avec  le 
Voluta  magnlfica.  Elle  est  ovale-oblongue.  Sa  spire,  conique, 
forme  à-peu-près  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Cette  spire  com- 
mence au  sommet  par  un  gros  mamelon  cyliodracé  très  obtus, 
que  l'on  pourrait  comparer  à  celui  du  Fasus  proboscidiferm  de 
Lamarck.  liCS  tours  sont  convexes,  un  peu  déprimés  à  leur  partie 
supérieure  \  le  dernier  est  ventru  dans  le  milieu,  atténué  à  la  base, 
et  terminé  en  avant  par  une  écbaocrure  large  et  peu  profonde. 
L'ouverture  est  allongée,  terminée  supérieurement  par  un  aogle 
aigu  ;  elle  est  rougeâtre  en  dedans.  Son  bord  droit  est  simple  et 
trancbant.  La  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  pré- 
sente trois  plis  médiocres  vers  le  tiers  antérieur  de  sa  longueur. 
Toute  cette  coquille  est  lisse,  et  elle  est  ornée,  sur  un  fond  d*un 
iauve  pâle,  d*un  assez  grand  nombre  de  flammul^s  d'un  brun  in- 
tense, fortement  contournées  en  zigzags^  et  comme  déchirées  ou 
lascignées  sur  leurs  bords. 

Cette  belle  et  précieuse  coquille  a  s5  centimètres  de  long,  et  75 
millimètres  de  large. 

Espèces  fossiles. 
t«  Volute  harpe.  f^ohUa  citAam.  Lamk. 

F,  testa  tufi4nat(h^entncosdf  èasi  transpersi  saicatdf  eostîs  longUu" 
dincùibus  disHmtibus  supemè  bispinosis^  sjnré  ère^i,  acumnatà^ 
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FaYUUie.  Gbnch.  pK  664  fig.  I  4? 

CUharœduSt  Glieiikn.  Gbncb.  it.  U  «il*  f«  ft0^8«  aog^i 

EocycLpI.  384*  f»  x*a.b. 

^o&fta  harpa,  Ann.  du  Mus.  voU  i*  p»  496»  «t  Vol»  x^*  p*  ^4*  n**  i. 

*  Henkel.  Flen  Sattir.  pU  5<  f.  $. 

^  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  ^40»  a^  6* 

*  Desb.  EotycU  métb.Ver8.  t.3,  p»  f  i43»  A»  «t. 

*  Deib.  Ooct»  fosê.  dé  ^aris»  tt  s.  p.  6éi.  ti'*i«  pi.  90»  f.  li.  la. 
Habite* .  •  FoMîle  de  Griguoii.  MOtt  «abiMt.  Grande  et  bëlte  Volute 

fossile  doi^t  l'analogue  Tivant  n'est  pai  c^fiutt.  Longueur  :  3  pouces 
9  ligues. 

2é  Tolute  épineuse.  P^oluta  spinosa.  Lamk. 

F,  testé  turbfhùtâ,  ^i  fràiisvênè  sttiûté,  lôttgitta&MtUter  partîm 
e'ôitafâ^  nitimo  ûnfinefu  spinU  pèhicuth  ^ôtonntô*  ipird  brepi, 
acutâ^  spinosâ;  CûlnmtUd  quàdri  êd  sttpliàatâ, 

Stromhus  ^inosus^  Lin.  Syst.  nat.  édi  la.  p,  laxa.  n^  5xo.  Gnel. 
p.  35x8.  no  27. 

Liater.  CoUcb.  t.  xo35.  f.  ^ 

Oualt.  Test.  t«  55.  fi^.  E. 

Petiv.  Gat.  t.  78.  f.  ix^ 

D'Argenv.  Gonch.  pi.  ag.  ûg;  to. 

Favanne.  Goncb.  pi.  66.  ûg.  I  ^. 

Gbemn.  Gonch.  xi.  t.  aia.  f.  3ooa.  3èo3. 

Brand.  Foss.  Haut.  t.  5.  f,  65. 

Encycl.  pi.  Sga.  f.  5.  a.  b. 

Foluta  spinçsa,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p^  477*  n^  a.  et  vol.x^*  tfi  a. 

*  Conus  spinosus.  Lia.  Syst.  nat.  éd.  lu.  p.  715. 

*  Stromhtts  spinosus.  Schrot.  Etui.  t.  i.  p.  443.  t^  l4* 

*  Dôsh.  Encycl. mèlb.Vers.  t.  3,  p.  xi43.  B*  H!!. 

*  Desh.  Goq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  690.  n®  xa.  pi.  ^à.  f.  7.  8. 

*  Walcb.  Trait,  des  Pélrif.  pi.  1 1.  f.  a  a. 
'^  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  440.  n°  "7. 

Habité.  • .  Fossile  de  Grignon,  où  il  eiX  très  commun,  aiUsi  que  le 
précédent.  Mon  cabinet.  Ses  côtes  longitudiuàlei  s*èi(Yatent  vers  sa 
base,  et  se  terminent  à  l'angle  de  Sa  spire  par  des  pointes  fort  ai- 
guës. Longueur  :  près  de  19  lignes. 

3.  Volute  musicale,  f^oluta  musicaUs^  Latnk. 

r.  testa  turbinato^/usi/brmiy  fonffitnSnà&ter  transvenimpte  striatâ  ; 
costîs  longitudinalibus  apiee  spin&sis/  spirâ  eiBserté,  conico*acmd^ 
nmricMi  coltnmilœ  plicîf  înfitiorihw  juatuor  maximit. 
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D^Arçenv.  Gonch.  pi.  ag.  f.  9,  figurœ  duœ  ad  déxtêram. 
Stromhui  lucttUor.  Brand.  Foss.  Hant.  t.  Â.  f.  64. 
Volutamusicalu.Chaskn.  Gonch.  ix.  t.  az2.  f.  3oo6.  3007. 
Encycl.  pi.  392.  f.  4.  a.  b. 

Voiuta  nuisicalii,  Add.  du  Mus.  toi.  i.  p.  477*  n®  3.  toi.  6.  pi.  43. 
f.  7.  et  Tol.  17.  p.  75.  n®  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  ii44*n®  28. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  695.  n**  x8.  pi.  94.  f*  17.  18. 
X.          Habite. . .  Fossile  de  Gourtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Très 

belle  espèce  jqui  avoisine  par  ses  rapports  le  F.  musica.  Elle  est 
ovale-pointue^  à  spire  conique  et  muriquée.  Son  dernier  tour,  un 
peu  turbiné^  est  muni  de  côtes  longitudinales  qui  se  terminent  à 
leur  sommet  par  autant  de  tubercules  épineux;  en  outre,  il  est  fi- 
nement strié  longitodinalement  et  en  même  temps  treilUssé  par  des 
rides  écartée3  et  transverses.  Bord  droit  sinueux  supérieurement. 
Longueur  :  a  pouces  10  lignes  et  demie. 

4»  Volute  hétéroclite.  Voluta  heteroclUà.  Lamk. 

V,  testa  ovatâ,  înfernè  lœvi;  spîrâ  costatd,  subtuberculatâ;  columellœ 
plicis  inferiotibus  majaribus  inœqualibus  :  superîoribus  minimis, 

Voluta  heterodita,  Anu.  da  Mus.  vol.  17.  p.  75.  n*  4. 

Habite. . .  Fossile  de  Betz,  près  de  Grignon.  CoUect.  du  Mus.  Celte 
espèce  se  distingue  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  n^est  point  striée 
transversalement,  que  sa  moitié  inférieure  est  lisse,  à  côtes  effa- 
cées, et  que  sa  spire  est  plus  courte^  à  peioe  tuberculeuse.  Lon- 
gueur :  68millim. 

5.  Volute  murlcine.  Voluta  muricina.  Lamk. 

F.  testa  ovato-'fusiformî,  subcaudatâj  in/emè  lœn^  supemè  longitu-^ 
dinaliter  eostato^spînosà;  columellâ  inter  plicas  sulco  lato  «m- 
ratd, 

Favanne.  Gonch.  pi.  66.  fig.  I  x . 

EncycL  pi.  383.  f.  x.a.  b. 

Foluta  muricina,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  477.  n^  4.  et  vol.  17. 
p.  75.  n^  5. 

*  Swains.  Zool.  illustr.  a*  série,  pi.  53.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1x44.  n°  24. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  697,  n^ao.  pi.  91.  f.  18.  19. 
pi.  93.  f.  3.  4.  pl.  94.f.  3.  4. 

Habite. . .  Fossile  de  Gourtagnon.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  es^ 
pèce  qui  a  presque  Taspect  du  Murex,  et  dont  la  partie  antérieure 
est  hérissée  de  grands  tubercules  spiniformes.  Spû*e  saillante^  py- 
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ramidale.  Le  pli  inférieur  de  la  columelle  est  grand  et  séparé  des 
autres  par  un  sillon  assez  large.  Longueur  :  3  pouces  4  lignes. 

6.  Volute  côtes-douces.  Fbluta  costaria,  Lamk. 

r.  testa  fusiformi'turritdy  suhcaudatâf  costis  longitudinalibus  muti'» 
cls,  âorso  eicutisy  remotituculîs;  columeîlâ  subquinquevUcatâ. 

Lister.  Conch.  t«  io33.  f.  6. 

CochUa  muta,  Chemn.  Conch.  ix.  t.  ai  a.  f.  3oxo.  3oxz« 

Encycl.  pi.  383.  f.  9.  a.  b. 

Foluta  costaria.  i^nn.  du  Mus*  vol.  i.p.  477.11^5.  et  Tol.  17. 
p.  76.  n'  6. 

[b]  Far,  testa  breviore;  costis  tubercuiiferis, 

Encycl.  pi.  383.  f.  7. 

*  Desb.  Encycl.  métb.Yers.  t.  3.  p.  ii44.  n®  a5. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  698.  n®  aa.  pi.  91.  f.  16. 17. 
Habite. . ,  Fossile  de  Grîgnon  et  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Co-* 

quille  allongée,  à  tours  convexes  sans  être  très  renflés,  offrant 
huit  côtes  longitudinales  séparées,  un  peu  plus  élevées  et  comme 
comprimées  dans  leur  partie  supérieure,  lisses  et  douées  au  tou- 
cher. Celles  de  la  var.  [b]  portent  un  tubercule  court,  obtus  et 
comprimé.  Longueur  de  l'espèce  principale  :  a  pouces  5  lignes  et 
demie;  de  la  var.  [b},  ax  lignes  trois  quarts. 

7.  Volute  lyre.  Foluta  fyra.  Lamk. 

F.  teitd  ovato^oblongâ,  supemè  sub^entricosâ;  costis  longitudinal 
libus  crebris  muticis^  versiu  apîcem  denticulatis;  spirâ  brevi,  acutà,  ' 
columelîâ  quadri  seu  quinqueplicatd, 

Favaune.  Conch.  pi.  66.  fig.  I  10? 

Encycl.  pi.  383.  f.  6.  a.  b. 

Voluta  Ijra,  Ann.  du  Mus.  vol.  x.  p.  478,  n°  6.  et  vol.  X7.  p.  76. 
nO  7. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  1145.  n^  a6. 

*  Desb.  Coq. foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  685.  n^  5.  pi.  9a. f.  3.  4. 
Habite. .  •  Fossile  que  je  crois  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur :  a  a  lignes  un  quart. 

8.  Volute  couronne- double.  Voluta  bicorona,  Lanik. 

V,  testa  ovato-acutd,  transversim  stnald^  longitudinaliter  costafd  : 
costis  supemè  dentatis;  spirœ  anfractibus  supemè  angulo  duplici 
dentato  bicoronatîs;  columelld  tri  seu  quadripiicatd, 

Brand.  Foss.  Uant.  pi.  ô.  f.  69. 

Favanne.  Conch.  pi.  66.  fig.  I  4. 

Encycl.  pi.  384.  f.  6. 
Tome  X.  a 7 
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Foluta  iieorona.  Am,  do  Min.ToLr.  p.  478.  n^  7 .  et  vol.  1 7.  p.  76 . 
n*  8. 

*  Desh.  Encycl. méth.Vers.  t.  3.  p.  1  x45.  n»  37. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  69a.  pi.  90.  f.  16. 17. 

Habite. .  •  Fossile  de  Chaumont  et  de  Gourtagnon.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce remarquable  par  ]à  double  couronne  de  dents  qui  orne  le 
sommet  de  chacun  de  ses  tours.  Outré  ses  stries  transverses^  elle 
en  àdefongitudîriaïtes  assez  serrées.  Longueur  :  environ  a  poucçs. 

9*  Volute  côtes-crénélées.  Voluta  crenulaia.  Lamk. 

F,  testa  ovato^acutdy  transpersîm  striatd,  longkudinaliter  costatâ  : 
costîs  granoso^remdatis;  tmfraeûbui  supernè  onguhdupHci  den^ 
tato  coronatis;  columelld  quadripUcatâ, 

Brand.  Foss.  Hant.  t.  5.  f.  71? 

Encycl.  pi  384.  f.  5. 

Voluta  crenulata,  Ànn.  du  Mus.  toL  i.  p.  478.  b^  8.  et  toi.  17.  p. 

77.  n®  9. 

*  Brong.Ticent.  p.  63. 

*  Bronn;  Léth.  Géogn.  t.  9.  p.  1x06.  pi.  43.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.yers.  t.  5.  p.  1145.  n^aS. 

*'  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  693.  n"*  i5.  pi.  93.  f.  7.  8.  9. 

Habite.  • .  Fossile  de  Gourtagnon.  Mon  cabinet.  Celte  espèce  a  beau- 
coup de  rapports  avec  la  précédente;  mais,  outre  qu^elle  est  en- 
tièrement granuleuse,  les  intervalles  qui  séparent  ses  côtes  sont 
très  étroits  et  n'offrent  point  de  stries  longitudinales  comme  dans 
le  V,bicorona,  Longueur:  18  Kgnes. 

io«  Volute  petit-dé.  VoliUa  digitalina.  Lamk. 

F,  testa  offatd,  decussatd^  subgranosd;  spird  brevi, 
Foluta  digUalina.  Ann.  du  Mos.  vol.  17.  p.  ^  7.  n«  10. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  693.  n»  î6.  pi.  93.  f.  i.  2. 
Habite...  Fossile  de  Gourtagnon.  Gullect;  dn  Mus.  Gette  Volute 

n'est  peut-être  qu'une  variété  du  F,  crenulata  ;  mab  elle  est  plus 
raccourcie,  plus  bombée,  éminemment  treilliisée^.et  moins  gra- 
nuleuse. Sa  spire  est  courte,  presque  obtuse.  Le  dernier  tour  forme 
un  bourrelet  en  couronne  à  sa  suture.  Longueur  :  26  millim. 

1 1.  Volute  treillissée.  VohUa  clathrata.  Lamk. 

F,  testa  owUo-acutdySulcis  transversis  longitudinalibusque  eanceUatd; 
costis  exilibus  longitudinalibus  remotls;  anfractibus  supernè  an-^ 
gulo  duplici  dentato  coronatis^  columelld  multipUeûtd^ 

Murex  suspensus,  Brand.  Foss.  Hant  t.  5,  f,  70, 

VoktUi  clatkrata,  Adp,  ibid,  q<^  ii. 


▼OLUTB.  4l^ 

Habite. .  •  Fossile  de  Courtagnon.  Moti  cabinet.  G*eÉt  ëàtore  une 
Volute  très  voisine  des  précédentes  par  ses  rapports  (néanmoins 
elle  en  est  réeUenient  distincte^  Elle  est  émitiemnient  treillissée, 
même  entre  ses  côtes  qui -sont  bien  séparées»  Lonf^ueur  t  s  8  lignes. 

ïa.  Volute  ambiguë.  Fbluisa  ambtgua.  Lamk. 

F,  testa  omto^hlongâ^  transversè  striatâ,  longitudinaliter  costatâ; 

idtimo  anfractu  supernè  angulato  :  angulo  timpîici  âenticulato; 

spirâ  bresdi,  cùnîcô-JutnÊâ^  laksd  interne  HâleHtà^  côtumeUd  tri  ëtk 

quadripUcatd, 
Strombus  ambiguus,  Brand.  Foss.  Hant»  t.  S»  L  69» 
Foluta  ambigua,  Ann.  ibid.  n^'  la» 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  691»  pi»  98.  L  xe»  «i. 
Habite.  • .  Fossile  de  Gourtagaonb  Mou  eabinet»  Celle-ci  se  distingue 

principalement  des  trois  espèces  qui  précèdent,  par  l'angle  simple 
du  sommet  de  son  dernier  teur,  et  parce  que  son  bord  droit  est 
sillonné  en  son  limbe  interne.  Longueur  :  17  lignes» 

i3.  Volute  petite-harpe.  Voluta  harpulà.  Lamk. 

V,  testa  ovatO'fusiformif  longitudinaliter  costatâ;  anjraettbus  su^ 
pemè  crenatiSf  subcanaliculatis;  columellâ  muUipïicatâ  :  plicis  trU 
bus  înfimis  majoribus  :  penuhimo  elatiore, 

Encycl.  pi.  383.  f.  8. 

Foluta  hârpuht.  Ânn.  dU  Mus.  vol.  i.  f.  498.  n»  9.  et  Tblw  ly»)», 
78.  nP  i3. 

[^]  Far,  testa  minore;  costis  siqiernè  denticulatis, 

'^  Desh.  Encycl.  métb.Yers.  t.  3.  p.  1146.  n*'  29. 

*  Desb.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  2.  p.  70a.  n^  a^.  pi.  9x.  f.  xo.  11. 

Habite.  • .  Fossile  de  Grignon,  où  elle  est  très  commune.  Mon  cabi- 
net. Côtes  fréquentes  et  disposées  à-peu-près  comme  celles  du 
F,  nUtrœJormis.  Longueur:  18  lignes  et  demie.  La  ¥ar«  [b]  est 
plus  petite»  striée  transversalement  à  sa  base,  ainsi  qu'au  limbe 
interne  de  son  bord  droit,  et  à  ses  côtes  denliculées  près  de  leur 
sommet.  On  pourrait  peut-être  la  distinguer  comme  es^pèee. 

14.  Volute  labrelle.  Voluta  labrella.  Lamk. 

F,  testa  ovato-turbinatâ,  ventricosd,  basi  transversè  sulcatâ;  ultlmo 
anfractu  supernè  angulato,  suprà  piano';  spird  brepî,  infernè  &arî^ 
natdf  supernè  decussatîm  striatd,  àtfutd;  voUimelld  qainqtte  stà  ^i> 
plicatd, 

fencycl.p1.  384«f»  3.«.  b. 

Fclutahbreîla,  Ans,  du  M«s.  vol,  i.  p,  478.  a^  <o»«t  vd.  iy.|p> 
78.  n®  x4. 

a;. 
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*  Desb.  Encycl,  mélh.Yers.  t.  3.  p.  1146. 11°  3o. 

*  Desh.  Coq.  foss.de Paris,  t.  a.  p.  694.  n<»i7.  pl-O*»  f.  i  à  ô. 
Habite. . .  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabinet.  Coquille  courte,  turbi- 

née,  ventrue,  un  peu  carénée  k  la  base  de  sa  spire.  Columelle  cal- 
leuse dans  sa  partie  supérieure,  et  munie  de  cinq  à  six  plis  dont 
les  deux  inférieurs  sont  les  plus  grands.  Cette  coquille  est  assez 
épaisse.  Longueur  :  a  x  lignes  et  demie. 

i5.  Volute  ficuline.  Foluta  ficuUna.  Lamk.  (1) 

r.  testa  ovato-turhînatây  transversè  striatd  ;  ultimo  anfractu  spinis 
coronato;  spirâ  brevi^  acutâ;  labro  erassîusculo^  extîu  marginato^ 
intîts  stiiato,  supemè  arcuato^  columèllœ  plicis  infériofibus  qua^ 
tuor  'vél  quinque  majorîbus. 

Foluta  ficulina,  Ann.  du  Mus.  Yol.  17.  p.  79.  u*'  x^* 

[*]  Far.  testa  depressiuseulâ;  striîs  transversit  obsoletis. 

Foluta  depressa,  Ann.  du  Mus.  vol.  479.  n^  i^. 

*  Foluta  depressa,  Desh.  Coq.  fo8S.de  Paris,  t.  a.  p.  688.  n^g.  pi. 
93.  f.  14.  i5. 

Habite. . .  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  communiqué  par  M.  Ro- 
drigues. Mon  cabinet.  Longueur  :  près  de  2  pouces.  La  var.  [b]  est 
un  peu  déprimée,  surtout  du  côté  de  Touvcrlure,  et  se  trouve  aux 
environs  de  Beauvais. 

i6.  Volute  rare-épine.  Foluta  rarispinaJL2xa\i. 

F.  testa  obovatâ,  basi  transpersè  sulcatd;  ultimo  an/ractu  supernè 
spinis  raris  instructo;  spirâ  bremsimd^  mucronatd;  labro  crasio^ 
marginatOj  intîts  striato;  columelld  callosd^  depressa ^  triphcatd. 

Encycl.  pi;  384.  f-  2.  a.  b; 

Foluta  rarispina,  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  79.  vP  16. 

*  Bast.  Fossi  de  Bord,  p,  43.  pi.  2.  f.  i. 

*  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.p.  23i. 

*  Desb.  Encycl.  mélh.Vers,  t.  3.  p.  1146.  n'  3i. 

*  Desh.  dans  Lyell.  i'"  édit.  t.  3.  pi.  2.  f.  i. 

*  Bronn.  iiéth.  Geogn.t,  2.  p.  1107.pl.  42.f.  40. 


(i)  La  variété  de  cette  espèce  constitue  une  espèce  très  dis- 
tincte propre  aux  environs  de  Paris,  et  que  Ton  ne  rencontre 
pas  dans  les  terrains  de  la  Gironde.  Lamarck  avait  d'abord 
distingué  cette  espèce,  sous  le  nom  de  Depressa,  dans  les  An- 
nales du  Muséum.  Nous  l'avons  rétablie  dans  notre  ouvrage  sur 
les  fossiles  des  environs  dé  Paris. 
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Habite...  Fossile  des  enviroua  de  Dax,  Mon  cabinet.  Elle  est  oYOÎde, 
et  n*offre  sur  le  sommet  de  son  dernier  tour  que  deux  ou  trois 
épines  distantes.  Spire  très  courte,  presque  nulle,  ne  présentant 
qu'une  pointe  très  aiguë«  Longueur:  17  lignes  3  quarts. 

17.  Voluie  à  bourrelet,  f^oluta  variculosa.  Lamk. 

F",  testa  oblongd,  suh/usiformij  lœuigatà}  varice  marginali  inter^ 
dumque  dorsali  notatà;  plicis  eolumellai  subquaternis. 

Voluta  variculosa^  Ann.  du  Mus.  toI.  x.  p.  479-  n^  x3.  et  vol.  17. 
p.  79.  n«  17. 

*  Desh.  Coq.  foss  de  Paris,  t.  a,  p.  703.  n"  a8.  pî,  94.  f.  8.  9. 

*  Desh.  Eucycl.  mélh.Vers.  I.  3.  p.  1147.  n®  32. 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remar- 
quable par  le  bourrelet  extérieur  de  son  bord  droit.  Elle  paraît 
lisse;  mais  quand  on  l'examine  à  la  loupe,  on  voit  qu'elle  est  fi- 
nement striée  transversalement.  Longueur  :  7  lignes  un  quart. 

18.  Volute  initréole.  f^oluta  mitreola.  Lamk. 

y,  testa  ovato^acutd^  lœyi;  labro  intiu  obsolète  bidentato, 
Voluta  mitreola,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  479.  n**  i4.  et  vol.  17. 
p.  80.  n"*  18. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  703.  n^  29.  pi.  94  bis.  f.  la 
à  i4. 

Habite. . .  Fossile  de  Grigoou.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur: 
à  peine  9  miilim. 

*f*  19.  Volute  antique.  Voluta  antiquà.  Brod. 

V,  testa  omtO'fusiformif  costis  magnis^  longitudinalibus,  elevatis  ; 
spird  mediocriy  columelld  quadripUcatâ, 

Brod.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  a34.   pi.  Supp.  19. 

Faujas.  Mont,  de  St.-Pierre  de  Maëstricht.  p.  i37.  pi.  ao.  f.  x.  9. 

Habile...  Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  la  montagne  St.- 
Pierre,  près  Maëstricht. 

En  comparant  la  figure  donnée  par  Faujas  à  celle  de  M.  Broderip, 

et  en  les  rapprochant  toutes  deux  de  l'espèce  même  dont  on  n'a 

ordinairement  que  le  moule,  nous  nous  sommes  assuré  que  les 

^      deux  figures  eu  question,  malgré  leur  différence,  représentent 

néanmoins  une  même  espèce. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme,  et  elle  a  un  peu  de  l'appa- 
rence du  Voluta  Lamberti.  Sa  spire,  courte  et  conique,  com- 
mence par  un  gros  mamelon  obtus,  lisse,  tandis  que  sur  les  tours 
suivans  on  remarque  des  côtes  longitudinales,  étroites,  assez  nom- 
breuses, qui  s'élargissent  et  disparaissent  insensiblement  sur  le 
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dos  dtt  dernier  tour;  ce  dernier  tour  est  Usse  à  la  base,  U  s'at« 
ténue  et  se  prolonge  un  peu  à  la  manière  des  Fuseaux.  La  colu"^ 
melle  était  assez  épaisse,  on  le  voit  par  la  grandeur  de  l'impres- 
sion qu^elie  a  laissée  dans  lo  moule.  Elle  portait  vers  le  milieu  de 
ia  longueur  quatre  plis  proéminens,  écartés  et  inégaux. 
L'échantillon  que  nous  avons  de  cette  espèce  a  i3  centimètres  de 
long»  et  60  millimètres  de  large;  ceux  de  M.  Brodehp  sont 
un  peu  plus  grands,  mais  ceux  qu'a  figurées  Faujas  auraient  18  à 
ao  centimètres  de  longueur,  s'ils  étaient  complets. 

f  ao.  Volute  de  Lambert,  f^oluta  LatnhertU  Sow. 

F.  testa  elongctto^angustây  fubfusiformi,  lœvigatâ^  apice  obtusâ  ; 
tpirâ  eoniodf  dangatd  f  Qi^fractibus  com^uscuU*  :  ultimo  hcui 
subcaniiaculatOf  attsnuato,  vis  emmrginato  ;  nperturd  ovato-^n- 
gustà,  utrinquè  anguitutâi    çalumelià  recid,  gModripUeatâ. 

Sow,  MÎD,  Conch.  pi,  lag. 

Parkin.  Org.  rem.  t.  3.  p»  a6.pl.  $.  f.  i3. 

Bast.  Coq.  Foss.  de  Bord.  p.  43.  n°  i. 

Dujard.  Tourame.  p.  3  00. 

Habite...  Fossile  dans  le  crag  d'Angleterre,  les  Faluns  de  la  Tour^ 
raine,  ceux  d'Angers,  et  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

Belle  espèce  fossile  qui,  par  sa  forme  générale ,  se  rapproche  du 
Volutamagellanïca  de  Lamarck;  elle  avoisine  aussi  le  Voluta 
papiliarisàe  M.  Sowerby;mais  elle  reste  dbtincte  dç  toutes  les 
espèces  vivantes  actuellement  connues.  Elle  est  allongée-étroite, 
ventrue  dans  le  milieu,  atténuée  à  sa%  «itrémités,  8a  spir«  eft 
«ssMallongéef  conique,  pbtuse  au  sommet,  et  composée  4e  cinq  à 
six  tours  à  peiQC  cpnvçxes,  dont  U  suture  est  simple  et  superfi- 
cielle; le  4eruier  tour  s'atténue  vers  la  base  et  se  prolonge  en  un 
canal,  dont  l'extrémité  est  à  peine  écbancrée.  Par  sa  forme  gé- 
nérale, et  surtout  par  le  caractère  du  canal  terminal,  cette  co- 
quille se  rapproche  du  Fasciolaria  tulîpa  de  I^marck.  L'ouver» 
ture  est  allongée,  étroite,  rétrécie  à  ses  extrémités.  Son  bord 
droit  est  simple;  il  s'épaissit  dans  les  vieux  individus.  Sa  columelle 
«st  droite,  et  elle  présentCi  dans  |e  milieu,  quatre  plis  subtrans- 
verses,  dont  l'un  est  presque  ^ifacé  et  ^e  se  voit  biep  que  lorsque 
la  coquille  a  été  cassée. 

1^  grands  individus  de  cette  aspèsi^  ppt  1%  k  f  6  centimètres  de 
long,  et  60  milliotètres  de  largç. 

*)*  ai.  Volute  ventrue.    Voluta  veniricosa,  Defrance. 

F,  testa  opato»turbinatdf  supemè  ventrieosd  .*  spirâ  hrevi^  oeumi- 
noté  ;  anfrticHbus  conpexis^  longUtuUnaiiter  costatis,  supernè  hU 
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fariàm  nodoto^spinpsis;  uhimo  bûsi  stnûto;  t^^irtutà  ovato^ 
oblongâ  ;  columellâ  supemè  rugoso^allosâ  ^  in  medio  plicis 
ienuibus  instructd. 

Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p,  683.  pi.  gs.  f.  9. 10. 

Habite...    Fossile  de  Parnes  et  Courlagnon. 

Nous  avions  d*abord  pensé  qu'il   était  nécessaire  de  réunir  cette 
'  espèce  à  la  Tolute  harpe,  à  titre  de  variété  ;  mais,  ayant  pu  en 

examiner  pfusieurs  individus,  et  un,  entre  autres,  qui  a  conservé 
des  traces  de  sa  coloration,  nous  avons  été  convaincu  de  la  né- 
cessité d'en  faire  une  espèce,  à  laquelle  nous  avons  conservé  la 
nom  que  lui  a  donné  M.  Defrance,  dans  sa  collection. 

Par  ses  caractères,  cette  Yolute  tient  a-la-fois  du  Foluta  fiarpa  et 
du  Depressa,  Elle  est  ovale,  ventrue.  Sa  spire,  courte,  est  com- 
posée de  cinq  ou  six  tours,  dont  les  deux  ou  trois  premiers 
forment  au  sommet  un  petit  mamelon  cylindroïde  ;  les  suivans 
très  convexes,  ornés  de  côtes  longitudinales,  étroites,  régulières, 
tranchantes  au  sommet  et  divisées,  à  leur  partie  supérieure,  en 
une  double  rangée  de  petits  tubercules  pointus  ;  le  dernier  tour 
est  très  grand,  conique  ;  les  côtes  dontirest  pourvu,  très  saillantes 
à  sa  partie  supérieure,  s'abaissent  rapidement  et  disparaissent 
vers  le  tiers  inférieur.  Toute  la  base  de  la  coquille  est  couverte  de 
petits  sillons  obliques,  presque  égaux  et  également  distans.  L'ou- 
verture estasses  grande,  oblongue.  La  columelle,  à  peine  exca- 
vée  dans  sa  partie  moyenne,  est  garnie,  dans  cet  endroit,  de  cinq 
ou  six  plis  très  fins  ;  l'inférieur  seul  est  très  gros.  Dans  les  vieux 
individus,  la  partie  supérieure  de  la  columelle  est  revêtue  d'une 
callosité  ridée.  Le  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Les  vestiges 
de  coloration  consistent  en  linéoles  jaunâtres  onduleuses,  qui  des- 
cendent à  la  base  du  dernier  tour,  entre  chaque  côte  ;  ces  linéoles 
ressemblent  à  celles  que  Ton  voit  sur  la  Tolute  foudroyée.  Dans 
la  Volute  harpe,  dont  nous  avons  aussi  des  individus  avec  les 
traces  de  Tancienne  coloration,  elles  consistent  en  un  grand  nom- 
bre de  linéoles  transverses,  étroites,  semblables  à  celles  du  Vo» 
luta  spînosa. 
Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de5o  milUm.  et  large  de  S;* 

t  99*  Volute  changée,  Foluta  mutata*  Desh, 

F.  testa  09ût<Hobhngd ,  tenui,  fragiîij  hngitutUnaliier  costeHatâ^ 
adbaslm  tenue  itnatd$  spird  brevi,  aeutd}  anfraetibuf  convexis^ 
supernè  obiiquè  dêpressh,  ad  peripheriam  obsolète  tpinosis  ;  aper» 
iurd  elongmtd,  anguttd  ;  eohâneUd  rectd,  obliqué  tnpUcatd  ;  labro 
tenyi,  iimpUêi, 
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Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t,  a.  p.  68a.  pi.  9a*  f.  i.  a. 

Habite...  Fossile  de  Mary,  Tancrou,  BeU,  Valmondois. 

Ob  prendrait  facilement  cette  coquille  pour  une  variété  modifiée  de 
la  Volute  harpe;  mais  lorsqu'on  Pétudie  avec  toute  Tattention 
convenable,  on  lui  reconnaît  bientôt  des  caractères  particuliers 
que  n*offre  jamais  Tespèce  dont  nous  venons  de  parler.  Celle-ci 
est  oblougue,  étroite,  sa  spire  e.!>t  courte  et  pointue;  on  y  compte 
six  à  sept  tours  convexes,  étroits,  séparés  par  une  sulure  formant 
un  petit  bourrelet  que  n^a  jamais  la  Volute  harpe.  C'est  au-des- 
sous de  ce  bourrelet  que  commence  une  dépression  oblique,  qui 
s'étend  jusque  vers  le  milieu  des  tours  ;  il  est  limité ,  [en  dehors, 
par  un  angle  obtus,  se  montrant  particulièrement  vers  le  sommet 
des  côtes  longitudinales  :  ces  côtes,  en  nombre  variable,  selon  les 
individus,  se  terminent  à  cet  angle  supérieur  par  un  tubercule 
pointu.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  subcyliodracé ,  les  côtes 
se  prolongent  jusque  vers  la  base;  elles  sont  ]*emplacées,  dans 
cet  endroit,  par  des  stries  transverses,  onduleuses  et  peu  profon- 
des. L*ouverture  est  allongée,  étruite.  La  columelle,  à  peine  inflé- 
chie, présente  vers  le  milieu  trois  plis  très  inégaux.  Le  bord  droit 
est  simple,  un  peu  épaissi  dans  certains  individus,  et  détaché,  à  sa 
partie  supérieure,  de  l'avanUdernier  tour,  par  nne  petite  écho  ncrure 
assez  profonde,  placée  à  l'endroit  où  se  termine  le  petit  bourrelet 
des  sutures. 

Il  est  assez  rare  de  rencontrer  entière  cette  espèce.  Elle  est  longue 
de  60  millim.,  et  large  de  3a. 

•j'  a3.  Volute  dégénérée  f^oluta  departperata,  Swains. 

y,  testa  ovato^oblongâ,  longitudinaliter  cosiatdy  basi  tenue  striatâ» 
spirâ  brevi,  conicâj  anfractibtts  supernè  depressis,  tuberculis  bre~ 
vibus,  acutis,  coronatis. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  396.  f.  4. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  684.  pi.  9a.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois,  Mary,  Tancrou  etBarton,  près  de 
Londres. 

Petite  coquille  ovale-oblongue ,  ayant  quelques  rapports  avec  les 
jeunes  individus  de  la  Volute  harpe,  mais  toujours  bien  distincte 
par  des  caractères  particuliers.  Sa  spire  est  courte  et  conique , 
formée  de  sept  à  huit  tours  peu  convexes,  ayant  la  suture  bordée 
par  un  petit  bourrelet  aplati  ;  ils  sont  déprimés  à  leur  partie  supé- 
rieure, ou  mieux  encore,  creusés  d'une  petite  gouttière  trans- 
verse: c'est  sur  le  bord  extérieur  de  cette  gouttière,  que  viennent 
se  terminer,  en  qn  tubercule  pointu,  les  côtes  longitudinales  ;  ces 
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côtes  sonl  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus,  et  dans 
quelques-uns  elles  sont  presque  effacées  ;  lisses  à  leur  partie  supé- 
rieure, elles  sont  traversées  à  la  base  du  dernier  tour  par  des 
stries  unes  et  régulières.  L'ouverture  est  allongée ,  étroite.  La 
columelle,  faiblement  arquée,  porte  daus  le  milieu  trois  plis 
inégaux ,  et  elle  parait  dépourvue  de  bord  gauche.  Le  bord  droit 
est  mince,  tranchant  et  simple. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce,  assez  rare,  sont  longs  de  40 
millimètres,  et  larges  deao. 

"I*  24.  Volute  petite-bulbe,  f^oluta  bulbula,  Lanik. 

r.  testa  ovatO'Suèfusîformif  lœvigatd-  spird  eonicd,  acuminatd, 
brevi  ;  an/ractibus  convexîusculiSy  primis  tenue  costellatis  ,  aper^ 
tard  oblongd;  columelldin  medio quadri  seu  qu'mquepUcatd;  labro 
tenui, 

Lamk.  Aun.  du  Mus.  t.  i.  p.  478.  n®  1 1. 

Fasciolaria  bulbula,  Defr.  Dict.  des  Scien.  Natur.  t.  16.  p.  97. 

Desb,  Coq.  F^s.  de  Paris,  t.  a.  p.  685.  p).  90.  f.  i3.  14. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Courtagnon,  Parnes. 

Coquille  ovale-obloiigue ,  appartenant  réellement  aux  Volutes  et 
non  aux  Fasciulaires,  comme  l'a  pensé  M.  Defrance.  Sa  spire  est 
conuïde ,  peu  allongée)  pointue  ;  on  y  compte  sept  à  huit  tours 
étroits,  à  peine  convexes,  et  dont  les  premiers  sont  ornés  d*un 
*  réseau  asse^  fm,  formé  par  Tentre-croisement  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales, étroites,  et  de  stiies  fines  et  transverses.  Tout  le  reste  de 
la  coquille  est  parfaitement  lisse.  Le  dernier  tour,  ventru  à  sa  partie 
supérieure,  s^atténue  insensiblement  irers  la  base,  où  il  se  termine 
en  une  échancrure  large  et  peu  profonde.  L'ouverture  est  ovale* 
oblongue.  La  columelle,  presque  droite ,  parait  n'avoir  que  deux 
plis  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ;  mais  si  on  la  regarde  oblique- 
ment, ou  mieux  encore,  si  Ton  a  cassé  le  bord  droit,  on  voit  que 
ces  deux  premiers  plis  sont  accompagnés  de  deux  ou  trois  autres 
beaucoup  plus  uns.  Le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tran» 
chant. 

Cette  espèce  est  peu  variable.  On  en  voit  quelques  individus  un  peu 
plus  ventrus.  Les  plus  grands  ont  60  millimètres  de  long,  et 
3o  de  large. 
*f*  a5.  Volute  linéolée.  Fbluta  lineolata.  Desh. 

V.testd  oçato-^latfatd,  pjmdiformi;  spird  brevi,  acutd  s  anfrac" 
tibus  convexis,  primis  longitudinaliter  costellatis^  alteris  lœvigatis  : 
tdtimo  supemè  ventricoso,  ad  bashn  attenuato  subeaudato,  lineolis 
ruâesceniibus,  transversis,  ntmerosiSf  regularibiiSf  ornato  ;  <^r- 
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iurd  opatd;  coiumelld  rectd  in  medio  tripUcatd;  lûhro  tenuissimOj 
stmpHei, 

Desh.  Coq.  Fdss.  de  Paris,  t.  a.  p.  686.  pi.  93.  f.  ti.  xa. 

Habite...  Fossile  de  Parues  et  Mouchy. 

Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entre  cette  coquille  et  la  Bulbi- 
fome.  Cependant  ces  deux  espèces  ee  reconnaissent  très  bien,  et 
elles  se  distingueraient  non  moins  faoîlement  quand  même  celle* 
ci  n'aurait  conservé ,  comme  l'autre,  aucune  trace  de  colo- 
ration. 

Par  sa  forme ,  cette  coquille  ^e  rapproche  des  Pyrules  de  la  section 
des  Ficoïdes.  Elle  est  ovale-oblongue,  à  spire  pointue  et  propor- 
tionnellement plus  étroite  que  dans  les  autres  espèces  de  la  même 
forme.  Cette  spire  est  composée  de  six  à  sept  tours  convexes , 
étroits  ;  les  premiers  sont  ornés  de  petites  côtes  longitudinales 
très  serrées,  traversées  à  leur  partie  supérieure  par  quelques  stries; 
ces  côtes  disparaissent  rapidement  sur  les  derniers  tours,  et  elles 
sont  remplacées  par  une  double  série  de  tubercules  très  petits  ^ 
placés  à  la  partie  moyenne  et  supérieure  des  tours.  Le  dernier 
tour  est  très  grand,  ventru  supérieurement,  et  prolongé  à  la  base 
en  un  canal  large  et  court ,  que  termine  une  échancrure  large  et 
peu  profonde  ;  toute  la  surface  de  ce  tour  est  lisse ,  et  elle  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  linéoles  transverses ,  d'un  rouge , 
ocracé,  étroites,  régulières,  et  également  distantes.  L'ouveryUB  est 
ovale-ob longue.  La  columelle  est  droite,  pointue  à  son  extrémité; 
elle  ne  semble  avoir  de  bord  gauche  qu'à  sa  partie  supérieure^  où 
elle  est  revêtue  d'une  callosité  large  et  peu  épaisse  ;  vers  le  milieu 
de  sa  longueur,  on  remarque  trois  plis  très  obliques,  minces 
et  distans.  Le  bord  droit  est  mince,  simple  et  tranchant. 

Cette  coquille  est  assez  rare.  Les  grands  individus  ont  55  millim.  de 
long,  et  29  de  large. 

f,  afi.  Volute  strombiforme.  Voluta  strombifomUs.  Desh. 

F,  testa  ovatO'turbinatâ,  magnd,  lœngatâ;  spirâ  breoif  conicâ; 
anfractîbus  suhplaniSj  angustis  ;  ultîmo  stqtemè  tubercuUs  eraS' 
sis  longiusciUis  coronato  /  aperturâ  ohlongâ,  suhquadrîiaterâ  ; 
coiumelld  in  medio  triplicatd^  basi  callosd  ;  labre,  tenui^  supemè 
profundè  emarginato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a»  p.  687.  pi.  g%,  f.  ^«  14. 

Habite...  Fossile  de  ValoMMidois  et  Mary.  T 

Grande  et  belle  espèce,  que  l^on  peut  comparer,  pour  sa  forme  ex- 
térieure, au  Fokita  hasUiéma^  en  supposant  oelte  dernière  moins 
ventriM.  Klte  est  aUimgée,  turbumils»  «t  •  «iiisî  quelque  res- 
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•emblanoe  avec  cerlain»  Strombes.  Sa  ipire  est  très  courte  et  co- 
nique, obtuse  au  sommet.  On  y  compte  cinq  tours  étroits  et 
aplatis,  lisses^  dont  le  dernier,  subauguleux  à  sa  circonférence, 
est  couronné  supérieurement  par  sept  ou  huit  gcos  tubercules  co- 
niques, subtriangulaires,  obtus  au  sommet,  plus  ou  moins  al- 
longés, selon  les  individus;  toute  la  partie  inférieure  de  ce  der- 
nier tour  est  lisse;  il  s^atténue  à  la  base,  et  se  termine  en  une 
large  échancrure  peu  profonde.  14'ouverture  est  très  ample^  al-r 
longée,  suhquadrangulaîre.  La  columelle,  presque  droite ,  est 
pourvue  dans  le  milieu  de  trois  gros  plis  inégaux  et  obliques.  Le 
"  bord  gauche  s'étale  sur  toute  la  surface  inférieure  du  dernier 
tour,  et  dans  les  vieux  individus  il  s*épaissit  en  une  large  callo- 
sité, a  bords  saillans,  comparable  k  celle  du  Fçluia  rarispina^ 
que  l'on  trouve  aux  environs  de  Bordeaux.  Le  bord  droit  est 
simple,  peu  épais;  à  sa  partie  supérieure  il  forpie  un  angle  cor- 
respondant à  la  rangée  de  tubercules,  et  il  se  détache  de  Vavai^t- 
dernier  tour  par  une  échancrure  assez  large  et  profonde,  com- 
parable à  celle  du  Foluta  probascidalUi  par  exemple,  et  de  quel- 
ques autres  espèces  analogues. 

Dans  les  localités  oà  se  trouve  cette  Volute,  toutes  les  coquilles 
sont  roulées  et  fatiguées  :  celle-ci  Test  également,  et  vous  n'avons 

■  encore  TU  aucun  individu  d^ns  cet  état  de  fraîcheur  qui  rend  si 
remarquables  les  coquilles  fossiles  du  bassin  de  Paria,  lies  grands 
individus  de  cette  belle  et  rave  espèce  ont  gS  millimètrea  de  long, 
et  S7  de  large. 

f  27,    Volute  athlète.  Folutçi  athleta,  Sow. 

F,  testa  açat<htnrhiaatdf  muricoideâ;  spirâ  conicd,  ^uminatd;  an'- 
fraetibus  superioribut  (ongitudinaliter  costellatis,  trflnsversîm  de- 
pressis  :  ultimu  anjractu  supemè  spinU  (ongmci^u  çoronato,  ad 
basun  obsolète  striatof  aperturd  efongato^angustd  ;  eolumelld 
tripUcatdf  supemè  cailosd  ;  labro  teaui^  simpii«i. 

Strombus  athleta,  firand.  Foss,  Haut.  pi.  £(.  f.  Q6. 

Foluta  atkleta.  6ow.  Min.  Conch.  pi.  3q6.  f.  i,  a,  3. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris*  p.  689.  pi.  93,  f.  <a.  i3. 

Habite...  Foss.  de  Monneville, Houdan  et  deBarton»  pt^ès  de  Londres. 

Par  sa  forme,  cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  certaines 
Pyrules  :  i^rif/a  v^trtiiio,  par  exemple.  £ile  est  ovale-turbi- 
noïde.Sa  spire  est  courte,  conique  et  pointue,  eomposée  de  sept 
à  huit  tours,  dont  les  deux  ou  trois  premiers  forment  uo  petit 
mamelon  lisse,  tandis  que  les  deux  ou  trois  suivana  sont  chargés 
de  petitei  càtfs  k>Bgitiidi||ale8,  divifm  9  leur  sQn^mt  par  w^ 
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pression  transverse,  des  bords  de  laquelle  le  sommet  des  cotes 
s'élève  en  petites  épines  ;  les  côtes  disparaissent  dans  presque  tous 
les  individus  vers  Tavant-demier  tour,  et  elles  sont  remplacées 
par  une  série  de  tubercules  spiniformes,  plus  ou  moins  allongés, 
selon  les  individus.  Le  dernier  tour  est  conoïde  ;  il  est  lisse,  si  ce 
n*est  a  sa  base,  où  l'on  remarque  quelques  stries  obsolètes  trans- 
verses. L'ouverture  est  allongée,  étroite.  La  columelle  est  revêtue 
à  sa  spire  supérieure  d'une  large  callosité  lisse;  à  sa  partie 
moyenne,  qui  est  un  peu  renflée,  on  trouve  trois  ou  quatre  plis 
inégaux  très  obliques.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et 
simple  dans  toute  son  étendue. 
Le  plus  grand  individu  que  nous  ayons  vu  aux  environs  de  Paris  est 
long  de  5o  millimètres,  et. large  de  43,  en  y  comprenant  la  lon- 
gueur des  épines.  Les  individus  que  Ton  trouve  en  Angleterre 
sont  plus  grands. 

■|-   28.  Volute  étroite.  Voluta  angusta.  Desh. 

y.  testa  elongato-subfusifomiî ,  angusta  ;  spird  acuminatdy  costatO" 
nodulosd  ;  anfractibus  convexiusculis^  supernè  tenuissimè  strieuis: 
ultime  spirdsubœqualif  supernè  noduloso,  adbasim  lœvigato;  aper» 
iurd  elongcUd,  angustd  ;  columelld  rectd,  obscure  triplicatà. 

Desh,  Coq.  Foss.  de  de  Paris,  t.  s:  p.  697, pi.  94*  f*  5.  6. 

Habite...  Fossile  de  Kétheuil^  Guise-Lamothe,  Soissons. 

On  prendrait  cette  espèce  pour  une  Mitre,  si  on  la  jugeait  d'après 
sa  forme  extérieure;  mais  les  plis  de  la  columelle  ne  laissent 
aucun  doute;  ils  ont  bien  tous  les  caractères  de  ceux  des  Yo- 
Iules.  Cette  coquille  est  très  allongée,  très  étroite  :  elle  a  une  res- 
semblance éloignée  avec  le  Voluta  muricina,  et  peut-être  trou- 
vera-l-on,  par  la  suite,  des  variétés  qui  permettront  de  réunir  ce 
que  nous  regardons  aujourd'hui  comme  Jeux  espèces  distinctes. 
La  spire,  allongée,  très  pointue,  est  presque  aussi  grande  que  le  der- 
nier tour  :  elle  est  formée  de  dix  à  onze  tours  peu  convexes,  assez 
larges,  sur  lesquels  s'élèvent  huit  à  dix  côtes  longitudinales  peu 
saillantes,  prolongées  vers  le  milieu  de  chaque  tour  en  un  gros 
tubercule  obtus,  comprimé  latéralement  et  très  court;  à  leur 
partie  supérieure  les  tours  sont  ornés  de  stries  transyerses  extrê- 
mement fines;  le  dernier  tour  est  atténué  à  son  extrémité,  et  ter- 
miné en  une  échancrure  assez  large  et  peu  profonde.  L'ouverture 
est  étroite,  à  bords  parallèles.  La  columelle  est  presque  droite,  et 
l'on  n'y  voit  facilement  qu'un  seul  pli;  on  n'aperçoit  les  deux 
autres  que  lorsque  le  bord  droit  a  été  cassé.  Ce  bord  droit  est 
simple,  mince,  fragile  et  anguleux  à  sa  partie  supérieure. 
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Cette  coquille,  assez  commune,   est   longue  de  67  millimètres,  et 
large  de  a  4. 
i*  29.  Volute  toruleuse.  f^oluta  torulosa.  Desh. 

F»  testa  elongato-angustâj  longitudinaliter  costatd;  costls  simpli" 
cibus,  angustis  ;  spirâ  ucuminutd;  anfractibus  convexiuscuUs  : 
ultimo  spirâ  longiore^  basi  contorto^  tenue  ttriato;  aperturé 
augttstd;  columelld  obscure  triplicatd  ;  labro  simpHci  incras^ 
sato, 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  6gg.  pi.  gx.  f.  12  à  i5. 

Habite...  Fossile  de  Parnes  et  de  Mouchy. 

Belle  espèce  de  Tolute,  que  nous  prenions  d'abord  pour  le  Foluta 
costaria  de  Lamark,  mais  qui  en  est  constamment  et  parfaitement 
distincte.  Cette  coquille  est  allongée,  étroite,  subfusiforme,  à  spire 
longue  et  pointue,  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  compo- 
sée, dans  les  grands  individus,  de  huit  à  neuf  tours  à  peine  convexes, 
sur  lesqjuels  sont  disposées  régulièrement  neuf  à  dix  cotes  étroites^ 
convexes,  simples,  droites,  non  courbées  dans  leur  longueur,  et 
se  correspondant  quelquefois  d'un  tour  à  l'autre ,  de  manière  à 
rendre  la  coquille  régulièrement  polygone.  Quelques  stries  d'ac- 
croissement se  remarquent  entre  les  côtes,  et  l'on  voit,  à  la  base 
du  dernier  tour,  un.  petit  nombre  de  stries  transverses  très  fines  ; 
toutle  reste  de  la  surface  ist  parfaitement  lisse.  La  base  du  dernier 
tour  est  un  peu  prolongée,  contournée,  et  terminée  par  une  échan- 
crure  large  et  peu  profonde.  L*ouverture  est  allongée^  étroite.  La 
columelle,  presque  droite,  présente  vers  la  base  trois  plis  obli- 
quesy  très  inégaux,  et  elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  très 
mince,  mais  assez  large.  Le  burd  droit  e^tépais,  renversé  en  dehors 
et  simple  dans  toute  son  étendue; 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  assez  rare,  ont  QS  millimètres 
de  long,  et  a  4  de  large. 

f  3o^  "Volute  de  Brander.  f^oluta  Branderi.  Defr. 

F,  testa  oçatO'^biongd^  glandiformi^  longitudinaliter  costatd  ;  costîs 
cnusisy  conpexisi  spira  acuminatd;  an/ractibus  convexiusculis^ 
)  .  .  si^ernè  submarginatis  j   aperturâ  elongatd^  angustd  ^  columelià 

triplicatd j  aliquandb  rugis  transversalibus  instructd  /  labro  incras~ 
sato  y  simplici, 
Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  p.  701.  pi.  90.  f.  i5.  16. 
Habite...  Fossile  de  Monneville,  Yalmondois. 
Cette  Volute  a  beaucoup  deressemblauce  avec  le  Foluta  harpula,f.\\e 
s'en  distingue  au  premier  aspect  par  ses  grosses  côtes  longitudinales, 
,  I    .  .        beaucoup  moins  nombreuses  sur  chaque  tour  que  dans  l'espèce 
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que  nous  t«iiOtts  de  citer.  Elle  est  ovAle-obloilgae,  atténuée  à  ses 
extrémités.  La  spire  est  assez  allongée  ;  on  y  compté  sept  à  huit 
tours  à  peine  convexes,  nettement  séparés  par  un  petit  aplatisse», 
ment  à  leur  partie  supérieure;  ses  côtes  sont  simples^  épaisses  et 
à  peine  obliques  ;  sur  la  base  du  dernier  tour  elles  sont  traversées 
0  par  quelques  stries  onduleuses.  L'ouverture  est  très  étroite.  La 

columelle^  garnie  par  un  bord  gauche  assez  épab^  présente  à  la 
base  trois  gros  plis  presque  transverses,  et  au-dessus  d'eux  un  assez 
grand  npmbre  de  rides  transverses,  simulant  des  plis  columellai- 
res.  Le  bord  droit  est  fort  épaissi  à  l'intérieur  ;  il  est  simple  dans 
toute  sa  longueur.  Nous  avons  vu  un  individu  sur  lequel  existent 
encore  quelques  traces  de  coloration  :  elles  oonsbtenty  sur  le  der- 
nier tour^  en  trois  zones  transverses^  formées  chacune  de  quatre 
ou  cibq  linéoles  rapprochées,  de  couleur  de  rouille.  Peut-être  que 
le  Foluta  costata  de  M-.Sowerby  (Min.  Conch.  pi.  a 90.  i.  i.  2.  4} 
est  de  la  même  espèce  que  celle-ci  ;  mais  nous  n'osons  l'affirmer, 
n'ayant,  pour  nous  guider,  qu'une  figure  qui  qous  paraît  mé« 
diocre.  • 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  38  millimètres  de  long,  et 
19  de  large. 

f  3i.  Volute  tourelle.  Fblutà pertusa,  Swsins. 

y»  testa  elongato^angustd^  longitudinaliter  et  regulariter  costatâ  ; 
costis  simpKcibus;  spird  elongat<Hœnicâ;  apice  papîUari  ;  anfrac» 
tibus  convexiusculis^  supernè  subdepressis^  striatis;  striis  puncti- 
culaHsi  àperturâ  elongato-angiutd  ;  labro  sîmplicr;  columelid  in 
rnetUo  bipUcatd. 

Swaios.  Zool.  Illust.  2«  série,  t.  2.  pi.  53.  f.  2. 

Habite...  Fossile  de  Gourtagnon. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  dernières  variétés  du  Foluta 
muricîna  de  Lamarck  et  notre  Foluta  turgidula.  Elle  eSt  allongée, 
étroite,  sa  spire  régulièrement  ëôniquè^  est  presque  aussi  loogu^e 
k|ue  TouTerture.  Cette  spire  dommencë  pâma  petit  mamelon  lisse; 
c'est  au  quatrième  tour  que  tommencent  les  côtés  longitudinales 
l]ul  se  bontinuéât  sur  tout  le  reste  de  fa  coquille.  Ces  côtes  sont 
assez  nombreuses ,  simples ,  à  peine  eontourtaées  dans  leur  lon- 
gueur ;  elles  sont  obtuses,  peu  épaisses  et,  datas  quelques  indivi- 
dus, elles  ont  une  tendance  à  se  prolonger  en  tubercules  vers  le 
sommet  du  dernier  tour.  Ce  dernier  tour  s'atténue  à  sa  base,  où  il  se 
termine  en  une  échancrure  peu  profonde.  L'ouverture  est  allon- 
gée, étroite.  Le  bord  droit  est  simple  ;  il  s'épaissit  et  se  renverse 
!BQ  dehors,  dans  les  vieux  individus,  La  coluQ^elle  est  un  peu  sail- 
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lante  dans' le  milieu ,  et  c'est  sur  cette  portion  proéminente  que 
se  voient  les  deux  plis  qu'elle  porte.  Outre  les  aeeidens  dont  nous 
avons  parlé,  on  remarque  encore  sur  les  individus  bien  frais,  des 
stries  transverses ,  fines  1  profondément  ponctuées  sur  le  sommet 
des  tours. 
Cette  coquille I  assez  rare^  a  85  ndUimèlres  de  long,  et  35 
de  large. 

f  32.  Volute  papiliâire.-   f^oluta  papillariSi  BûtSon. 

r.  testé  oHté'àhhngâi  lééHguiàj  i^el  irdnsifehlm  obsolète  strîatâ  ; 
splrà  aeutâ  ;  ahfraetibùs  primis  làngHiidinàlîtèh  plicàtîs,  alteris 
lœpîgatisi  dperturà  omto-angustd,  ttthinqùè  attemtàtâ\  basi  sube^ 
mûrginàtâ;  cdlurhbUâ  Atcûntây  bipHeatâ, 

Boi-son.  Ofjct.  ^êdeta.  p.  dÔ.  n*  *à.  ph  i.  f.  «. 

FoluM  tnagorum.  Piisch.  Pod.  j^\,  it.  f.  à.  p.  117  exchis,  syno» 
nphta. 

Habite...  Fossile  de  Dax,  et  de  la  Superga,  près  Turin. 

M.  Borson  avait  donné  le  nom  de  Papillaris  à  cette  coquille,  long- 
temps avant  que  M.  Sowerby  appliquât  ce  même  nom  à  une  es- 
pèce vivante  très  différente  de  celle-ci  ;  l^espèce  de  M.  Sov^erby 
devra  donc  recevoir  un  autre  nom. 

Cette  coquille  fossile  a  un  peu  Taspect  d*une  Mitre.  Elle  est  ovale-^ 
oblongue.  Sa  spire  est  conique  et  pointue.  On  y  compte  sept  à 
huit  tours  médiocrement  convexes,  dont  les  premiers  sont  plûtses 
longiludinaleinent,  tandis  que  les  dehiiel's  sont  éutièrèmènt 
lisses.  Dans  quelques  individus,  oti  remarque  dèâ  stries  t^atis- 
verses,  qui  paraissent  dues  plutôt  à  la  coloration^  ca^  elles  ne 
sont  point  enfoncées.  L'ouverture  est  petite  et  étroite;  elle  est 
atténuée  à  ses  extrémités  :  son  bord  droit  est  épais  et  simple. 
La  columelle  est  médiocrement  arquée  dans  sa  longueur  ;  vers 
la  base,  elle  présente  deux  plis  très  obtus,  et  au-dessus  d'eux, 
quelques  rides  transverses. 

Cette  espèce,  as^ez  rare,  a  40  inillintètfés  de  Ibn^,  et  iS  dé  fàf^é. 

f  33.  Volute  simple.  Folutd  simpléx.  Desh. 

y,  testa  elongùto-angustâ,  lœvlgatâ,  bcui  obsolète  striatd;  spîrâ  co* 

nicâ^  acuminatâi  anfractibus  convexiusculis^  primis  costellatis; 

aperiurâ  angustdf  columelld  rectây  basi  triplicatâ;  îabro  simp/ici 

întus  incrassato, 
Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2,  p.  704.  t>l.  04.  f.  ta.  i3. 
iîabite...  Fossile  de  Betz. 
If  oQs  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à  M.  Lajoje  qtii  ëttil  fall 

la  dçeouverte  dans  la  localité  que  noua  vencmi  de  cit^r.  Gittè  cc^ 
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quille  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  certaines  Mitres,  et  on 
pourrait  la  prendre  pour  une  variété  de  la  Mitre  labralule^si  Ton 
ue  faisait  attention  aux  plis  de  sa  columelle.  Cette  coquille  est  al- 
longée^ étroite.  Sa  spire,  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour, 
est  formée  de  sept  tours  à  peine  convexes,  dont  les  trois  ou  quatre 
premiers  sont  garnis  de  petites  côtes  longitudinales  peu  saillantes 
et  courbées.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  si  ce  n'est  la 
base  du  dernier  tour,  où  Ton  remarque  quelques  stries  transversês, 
obsolètes.  L'ouverture  est  étroite,  allongée.  La  columelle,  droite, 
est  garnie  à  la  base  de  trois  plis  obliques  et  inégaux,  et  daus  le 
reste  de  son  étendue,  de  petites  rides  transverses  comparables  à 
celles  du  Voîuta  musiea  et  d'autres  espèces.  Le  bord  gauche  est 
étroit  et  peu  épais.  Le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  à  Tintérieur. 
Celte  espèce,  dout  nous  n'avons  vu  qu'un  seul  individu,  parait  très 
rare.  Elle  est  longue  de  39  millimètres,  et  large  de  i6« 
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Coquille  ovale-oblongue,  lisse,  à  spire  courte,  et  à  bord 
droit  garni  d  un  bourrelet  en  dehors.  Base  de  l'ouverture  à 
peine  échancrée.  Des  plis  à  la  columelle,  presque  ëgaux. 

Testa  oi^ato-oblongUy  lœ^fis;  spira  brevls;  labrum  extàs 
varice  marginatum.  Aperturœ  basis  subemarginata.  Colu-- 
mella  plicata  :  plicis  subœtjualibus. 

Observations.  —  Les  Marginelles  sont  des  coquilles  généra- 
lement lisses,  polies,  munies  la  plupart  d'assez  belles  couleiurs, 
et  remarquables  par  le  bourrelet  ou  le  rebord  saillant  qui  gar- 
nit à  l'extérieur  le  bord  droit  de  leur  ouverture.  Elles  tiennent 
de  très  près  aux  Volutes  par  leurs  rapports  ;  mais  leur  colu- 
melle n'en  offre  point  réellement  les  caractères,  et  bien  moins 
encore  ceux  des  Mitres.  D'ailleurs  leur  ouverture  occupe  pres- 
que toute  la  longueur  de  la  coquille,  leur  spire  étant  fort  courte, 
quelquefois  même  presque  nulle.  Linné  les  rapportait  à  son 
genre  Foîuta;  mais  il  est  évident  qu'elles  constituent  un  genre 
très  particulier,  tant  par  leur  forme  singulière,  que  par  l'état 
des  plis  de  leur  columelle,  et  enfin  parce  que  la  base  de  leur 
ouverture  est  à  peine  échancrée.  Les  Marginelles  habitent  dans 
les  mers  des  pays  chauds^  çt  déjà  l'on  en  connaît  un  asseas 
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grand  nombre  irespèces,  parmi  lesquelles  celles  qui  n'ont  pres- 
que plus  de  spire  semblent  faire  une  transition  naturelle  à  notre 
famille  des  Enroulées. 

L'animal  des  Marginelles  est  un  trachélipode  à  deux  tenta- 
cules pointus^  qui  portent  les  yeux  près  de  leur  base  extérieure, 
et  à  un  tube  cylindrique  se  prolongeant  obliquement  au-dessus 
de  la  tétCy  formé  par  un  repli  du  manteau,  et  qui  sert  à  faire  arri- 
ver l'eau  aux  branchies.  Son  disque  ventral  dépasse  postérieu- 
rement la  coquille.  Point  d'opercule. 

Dépuis  la  création  du  genre  Marginelle  par  Lamarck,  il  sem- 
blait qu'il  ne  devait  éprouver  aucun  changement,  soit  dans  sa 
composition ,  soit  dans  ses  rapports  avec  ses  genres  circonvoi- 
sins.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi,  et  cependant  rien  ne  justifie  les  chan- 
gemens  que  l'on  a  proposés. 

Linné,  comme  on  le  sait,  rapportait  une  partie  des  Margi- 
nelles à  son  genre  Bulle;  une  autre  partie,  et  c'est  la  plus  con- 
sidérable, à  son  genre  Volute.  Dès  ses  premières  classifications, 
Lamarck  rassembla  sous  un  même  caractère  les  espèces  qui 
étaient  alors  connues,  et  son  genre  très  naturel  a  été  assez  gé- 
néralement adopté.  Cependant  nous  devons  faire  remarquer 
que  plusieurs  auteurs,  attachés  à  la  lettre  de  Linné,  ont  conservé 
ces  coquilles  parmi  les  Volutes,  tandis  que  d'autres,  tels  que 
M.  Schumacher,  par  exemple,  ont  démembré  le  genre  en  deux 
antres  (HyaUna  et  Persicula)^  et  un  peu  plus  tard,  M.  Risso  en 
détachait  un  petit  genre  sous  le  nom  ^'Erato,  Lamarck  lui- 
même,  se  fondant  sur  un  caractère  incomplètement  observé, 
avait  proposé  pour  des  coquilles  analogues  aux  Marginelles,  son 
petit  genre  Volvaire,  dont  les  rapports,  d'abord  incertains,  ont 
été  enfin  fixés  dans  cet  ouvrage.  A  cette  courte  histoire  des  mo- 
difications apportées  au  genre  Marginelle,  nous  devons  ajouter 
que,  quelques  années  avant  la  publication  des  premiers  travaux 
de  Lamarck,  flumphrey  avait  indique  le  genre  Marginelle  dans 
le  catalogue  de  la  collection  de  Galonnés,  sous  le  nom  de  Cucu- 
mis.  Mais,  comme  on  le  sait,  ni  M.  Humphrey  ni  Lamarck  ne 
sont  les  créateurs  du  genre  :  Adanson  Tavait  créé  bien  caracté- 
risé, dans  son  Voyage  au  Sénégal^  sous  le  nom  de  Porcellana. 
Parmi  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner,  il  en  est 
quelques-uns  qui  ne  méritent  aucun  examen.  C'est  amsi  que 
ToMB  X.  28 
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*  8ow.  Gêner,  of  Sbelb.  f.  i. 

*  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  a£»o.  pt.  978.  f.  i. 

*  Muf,  Gotlw.  pi.  aS,  f.  X7i.a,  b.  179.  a.  b. 

*  Foluta  glabella^  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  594. 

*  Gualt.  Ind.  Test.  pi.  a3.f.  L. 

*  Roissy.  Bof.  Moll.  t.  6.  p.  8.  n»  i. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a  35. 

"^  Desh.  Encyd.  mélh.Vers.  t.  a.  p.  409.  n<>  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  5.  pi.  x.  f.  i.  a. 

Habite  les  mers  du  Sénégal  et  celles  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle 
espèce,  très  distidcte,  et  dont  on  trouve  peu  de  bonnes  figures. 
Limbe  interne  du  bord  droit  crénelé.  Long.  :  16  lignes  et  demie. 

a.  Marginelle  rayonnée.  Marginella  radiata.  Lamk.  (i) 

M,  testé  ofato^hhngâp  albidd,  strigis  ItiUo^rufis  longitstdinalittu 
anguttii  unduiaiis  erebris  radiaûm  pietâ;  spird  brève  comicd,  ob» 
tusd;  columeUd  quadnpUeatâ;  labro  intùs  km» 

Foiuta  zébra,  Leach.  Misceil.  Zool.  x.  t.  xa.  f.  i. 

*  Foluta  zébra,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a  x.  f.  164. 

*  Id,  Swains.  Exot.  Conch.  pi.  44. 

*  id.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  570.  n'  167. 

*  Hitra  zébra,  Kiister.  Coneb.  Gab.  p.  74.  n"*  5o.  pi.  xi.  f.  6.  7. 

*  Foluta  radiata»  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n**  49.  pi   43.  f.  a. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.Ters.  t.  a.  p.  4x0.  n<>  3. 

Habite.  ; .  Communiquée  par  M.  Alex.  Macleay.  Mon  cabinet.  Belle 
coquille,  d'une  forme  semblable  à  celle  de  la  précédente,  mais  très 
différente  par  sa  coloration  et  par  l'intérieur  de  sou  bord  droit. 
Longueur  :  19  lignes. 

3.  Marginelle  nubéculée.  Marginella  nubeculata.  L.  (a) 

M,  testa  oçato»oblongd,  subturbinatd,  albidd^  flammtdis  longitudi» 
naUbus  undatis  paliidè/ulvis  uno  latere  nigrinis;  ultimo  anfractu 
superiùs  obtuse  angulato;  spird  brève  conicd,  obtusîusculd;  eolu» 
melld  quadriplicatdf  labro  intùs  lœvi» 

(i)  Nous  pensons,  avec  la  plupart  des  conchyliologues,  que 
cette  espèce  est  une  Volute.  Quel  que  soit|  au  reste^  le  genre  où 
on  la  place,  on  doit  lui  rendre  son  premier  nom  spécifique 
de  Foluta  zébra ,  que  lui  donna  Leach  avant  Lamarck. 

(2)  Gronovius  le  premier  ayant  donné  le  nom  de  Foluta  py^ 
rum  à  cette  espèce  |  elle  devra  reprendre  cette  dénomination 
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Lbter.  Gonch.  t.  8x8.  f.  3a. 
Martini.  Gooch.  i,  t.  4a.  f.  434*  435. 
Encycl.  pi.  377.  f.  a.  a.  b. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  5 .  f.  93. 

*  Knorr.  Yergn.  t.  5.  pi.  23.  f.  3. 

*  Voluta.picta.  Dillw.Cat.  t.  x.  p.  Sag.  n*  66. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  94.  ao.  f.  65. 

*  Reeve.  Concb.  Syst.  t.  a.  p.  a49.  pi.  377.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n*  7.  pi.  i.  f.  3. 

*  Voluta  pyrum.  GronoY.  Zooph.  p.  398.  n»  i3i8.  pi.  1 9.f.i3.i4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  410.  n°  a. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  du  M,  glabeUa  par 
l'angle  obtus  de  son  dernier  tour,  par  le  limbe  interne  de  son  bord 
droit  qui  est  lisse,  et  sa  coloration.  Long.  :  14  lignes  3  quarts. 

4*  Marginelle  bleuâtre.  Margînella  cœrulescens.  Lamk.  (i) 

Jlf .  testa  ovatO'oblongây  alhido^œruiescente;  spird  breviy  subaeutd^ 
labro  intàs  castaneo^  margine  interiore  lœvigato;  colunuUâ  qua^ 
driplicatd.  * 

Lister.  Concb.  t.  817.  f.  aS. 

Adans.  Seneg.  pi.  4.  f.  3.  l'Egouen. 

Martini.  Concb.  a.  t.  4.  f.  42a.  423. 

Voîuta  prunum,  Gmel.  p.  8446.  n^  33. 

Encycl.  pi.  376.  f.  8.  a.  b. 

*  Groucb.  Lamk.  Conch.  pi.  19.  f.  i3. 

*  Foluiapmnum,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  53o.  n°  69. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  68. 

*  Desb.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  4xi«   toP  S, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  z3.  n»  16.  pi.  i.  f.  4. 

Habite  TOcéan  Atlantique,  sur  les  côtes  de  File  de  Gorée.  Blon  ca- 
binet. Elle  est  quelquefois  un  peu  zonéiB,  et  toujours  sans  tacbes. 
Longueur:  i5  lignes. 
5.  Marginelle  cinq-fiMs.Marginellaquinqueplicnia.lAïnk. 

M»  testa  ovato-oblongâ,  squalidè  albidd;  immaculatâ;  spird  brevUsî^ 
md,  apice  obtusiusculd^  plicu  columellœ  quîiùs;  labro  intiu  lavi, 

— — ^■^— —  ■  ■ I  ■  ■  Il  •       I  III  » 

dans  nos  catalogues,  et  y  être  inscrite  sous  le  nom  de  Margineiia 
pyrum, 

(1)  Le  nom  que  Lamarck  donne  à  teste  espèce  devra  être 
également  changé,  puisque  déjà  elle  avait  été  nommée  Foiuta 
prunum  par  Gmélin . 
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Eocycl.  pi.  376.  f.  4*  a-  b. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  4io.  n°  4«  ' 

*  Schub.  etWagii.  Suppl.  à  Cheran.  p.  91.  pi.  2a5.f.  4008.4009. 

*  Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pi.  3.f«  4.  ô. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n**  17.  pi.  t,  f.  5. 

Habite. . .  Moa  c^liinet.  Le  bourrelet  de  son  (lord  droit  est  fort 
épais.  Longueur  :  ¥4  ligues. 

6.  Marginelle  galonnée.  Marginella  limbaia.  Lamk. 

M.  testa  ovato-oblongd ,  athidâ^  strigls  longiiudlnalibus  angustis  un» 
datis  pallidè  lutels  lineaed;  spirâ  brève  conicà;  lahro  inths  crenato, 
extîts  varice  transçersîm  lineato  :  Hneoiis  rufo"  fuscis;  columelld 
quadrlplicatd, 

Encycl.  pi.  376.  f.  a.  a.  b. 

*■  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n»  10.  pi.  a.  f.  6. 

*  Mus.  Ottllv.  pi.  aS.  f.  169  a-T-h. 

^abite...  Mon  c^bioet^  Espèce  biçn  remarquable  piir  les  caractères 
4e  son  bord  droit.  Le  sommet  de  sa  spire  est  un  peu  pbtus.  Lon- 
gueur :  II  lignes  S  quarts. 

7.  Marginelle  rose.  Marginella  rosea,  Lajn\, 

M,  testa  ovatâ^  albo  roseoque  tessellatâ;  spirâ  canoided,  oitusàj  la" 
bro  intiis  lœvi,  extits  varice  transfiersim  rubra^lineato;  columelld 
quadriplicatâ, 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  4ii«  u*  Ô» 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  8.  n^  8.  p],  9.  f.  9. 

Habite...  -Mon  cabinet.  Espèce  fort  jolie,  parquetée  de  rose  et  de 
blaocf  particulièrement  sur  le  fuilieu  de  son  dernier  tour^  où  son 
parquetage  imite  celui  d'un  damier.  Long«  x  10  lignes  et  demie. 

8.  Marginelle  bifasciée.  Marginella  bifasoiata,  Lamk. 

M.  testa  ovato^oblongd,  nitidd,  aateruis  longitudinaliter  eostulald, 
griseo^fulvâ^/asciis  duabus  fuscescentibus  cincid;  punctis  nigrinis 
per  séries  transversas  dispositis;  spird  exsertiusculd;  labro  inttts 
crenato;  columelld  quadriplicatâ . 

jân  Martini.  Conch.  a.  t.  4a.  f.  43 1?  ^ 

Encycl.  pi.  377.  f.  8.  a.  b. 

*  Roissy,  Buf.  Moll.  t.  6.  pi.  57.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Ters.  t.  2.  p.  411.  n®  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n®  a.  pi.  2.  f.  8. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  lingulièfe 
par  les  côtes  longitudinales  de  sa  partie  antérieure,  et  par  ses 
points  noirâtres  disposés  en  lignes  transverses.  Ses  deux  fosoies 
sont  subinterrompues  et  distantes.  Longueur  :  pràt  4^  x  (  I 
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9.  Marginelle  févêrolle.  Marginella/àba.  Lamk. 

,  Jtf.  testa  ovatO'ohlongâ^  anterihs  longitudinaiiter  costulaià,  alhidd, 

Julvo'^ebulatâj  nîgro-punctatd  :  punctis  sapiîts  oblongu,  per  jc- 
ries  transversas  tongitudinalesque  digestis;  spird  exsertiuscûldf  la-- 
bro  intiis  crenulatOj  columeUâ  quadriplicatd, 
Foluta  faba.  Lin.  Syst.  nat.  éd.ia.  p.iiSg.  Omél.  p.  ^445.  Q®  3i. 
Petiv.  Gaz.  t.  xo.  f.  5. 
Gualt.  Test.  t.  a8.  fîg.  Q. 
Adaos.  Seneg.  pi.  4.  f.  2.  le  Narel. 
Knorr.Tergn.  4»  *•  i7«  f-  6. 
Martini.  Cpnch.  a.  t.  4a.  f.  43a.  43.3. 
Encych  pi.  377.  f.  i.  a.  b. 

*  Foluta  faba.  Dillw.  Gat.  t.  t.  p.  5a8*  n°  63. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  3o.  f.  5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f.  63. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  41a.  n*  8. 

*  KiW«r<  Speo.  de^  Goq.  p.  â*  n*»  i.  pî.  a.  t  7. 

*  Mus.  GottY.  pi.  a5.  f.  170.  a.  b.  c.d.  e. 

*  Foluta  faba.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  730. 

*  M,  bifasciata,  Sow.  tankar.  Cat.  pi.  a.  f.  3.  4* 

*  Koissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  g.  n^  a. 

*  Foluta  faba,  Born.  Mus .  p .  a  a  i  ^ 

*  Id,  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  aia.  n®  i5. 

Habite  les  meré  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  est  distincte  de  la 
précédente  par  son  défou^  de  feades,  et  ses  pointa  la  plupart 
oblongs.  Longueur  :  1 1  lignes. 

io«  Marginelle  orangée.  Marginella  aurantia.  Lamk. 

M.  testa  ovatdy  aurantio^rubenie;  splrd  conôideàj  obtusiusculdf  la^ 

bro  intùs  crenatOf  colitmêlld  quadripUoatâ, 
"^  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n«  9.  pi.  3.  f.  11. 
Habite. . ,  Mon  cabinet.  Ça  couleur  n'est  ppint  uniftvpmej  wç  elle 

offre  quelques  petite^  inaoulatio^s  h^ncl^e^  et  ir^'égulières.  l^op-v 

gueur  ;  8  lignes, 

il,  Jtlarginelle    double-* variée,    Marginella  hivaricom, 
Lamk.  (i) 

M,  têstâ  oya/a^oblongdy  albd;  ^arîoibus  duohiu  utrisque  htteo^au'» 
raniiis,  spird  adnafis  :  labri  varice  aliarum,  altero  laêere  opposUof 
spird  brevissimàf  acutd;  columelid  quadnplieatd. 

^-.i     '  f.  I       i  '      i      "    ■  ■  .11   ■..-..    .     ■  ■  ■   Il  ■  ■ .    I      .     ■        ■■■III. 

(x)  U  n'eAt  pas  été  impassible  de  laisser  à  cette  espèce  le 
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F^oùita  marginaia.  Born.  Mos   p.  aao.  t.  9.  f.  5.  6. 
Favanoe.  ConrJi.  pi.  29.  fig.  E. 
Chemo.  GoDch.  10.  t.  i5o.  f.  1421. 
Folutamarginata,  Gmel.  p.  3449.  VP  43* 
Eocycl.  pi.  376.  f.  9«  a.  b. 

*  Fohaa  marginata.  Dillw.  Gat.  U  i.  p.  528.  n*  69. 
*.Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  62. 

*  Sow.  Gênera  of  Shelis.  f.  3. 

*  Marginella  marginata,  Reeve.  Concfa.  Syst.  t.a.p.  25o.  pi.  278. 
f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Ters.  t.  2.  p.  4ia.  n®  9. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n^  27.  pi.  3.  f.  10. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Les  deux  varices  sont  tan- 
tôt colorées  particulièrement,  et  tantôt  ne  le  sont  pas.  Celle  qui 
est  sur  le  côté  opposé  au  bord  droit  est  moins  prononcée,  et  ce- 
pendant assez  distincte.  Longueur  :  10  lignes  trois  quarts. 

12.  Marginelle  longue-varice.  Marginella  lofigiçaricosa. 
Laink.  (1) 

M,  testa  opaiO'obiongd^  nttidâ^  paUidèfidvâ^  macuUs  aibis  minimis 
irre.gularîbus  adspersâ^  iaèri  varice  hngo,  usquè  ad  apicem  spi^ 
rœ  adnaiOy  luteo^maculato;  spirâ  bremsimâ;  cohtmelld  quadripU- 
catd;  iahro  intiu  obsolète  crenato» 


nom  que  Born  le  premier  lui  imposa:  il  y  a  assez  de  différence 
entre  le  nom  générique  et  le  spécifique  pour  pouvoir  accepter 
dans  la  nomenclature  un  Marginella  marginata, 

(a)  Ce  Marginella  longiçaricosa  avait  été  déjà  nommé 
Gtatata  par  Dillwyn  avant  Lamarck;  il  faut  donc  lui  restituer 
son  premier  nom  de  Guttata.  Nous  avons  ajouté  à  la  synonymie 
de  cefte  espèce  les  figures  4^7  et  418  de  Martini,  parce  qu'elles 
en  offrent  tous  les  caractères.  M.  Kiener  est  d'une  autre  opi- 
nion; il  cite  ces  figures  pour  son  Marginella  Largillierif  mais  à 
tort,  selon  nous,  et  pour  s'assurer  que  SI.  Kiener  se  trompe,  il 
suffît  de  mettre  en  regard  les  deux  espèces  et  les  deux  figures 
citées.  Le  Marginella  LargillierixïaL  pas  la  spire  apparente,  le 
bord  n'a  pas  de  taches  fauves,  et  les  plis  de  la  columelle  sont 
disposés  d'une  manière  toute  différente.  Dans  la  coquille  de 
Martini ,  la  spire  est  saillante  et  le  bord  droit  est  tacheté  de 
fauve,  comme  l'indique  la  description  et  la  figure.  Au  reste. 
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*  Martini.  Concb.  t.  2,  p«  ro4.  pi.  4a.  f.  417.  4f8. 

*  Foluia  pertleula, Y ar.  G.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  atz^ 

*  Foluia  guttata,  Dillw;  Cat.  t.  i.  p.  5a6.  vP  57. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  413.  n<*  10. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  nP  ag.  pi.  3.  f.  la. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  La  varice  de  son  bord 
droit  s'étendant  jusqu'au  sommet  de  la  spire,  caractérise  cette  es- 
pèce. Ses  petites  tacbes  blaocbes  la  rendent  comme  porpbyrisée. 
Longueur  :  9  lignes  et  demie. 

i3.  Marginelle  mouche.  Marginella  muscaria.  Lamk. 

M,  testa  paivuld,  ovato-^ohlongâ^  diaphnnâ^  Ma,  interdUm  luieo' 
aurantiày  spijd  exiertiusculâ,  obtusâ;  columellâ  quadriplicatâ  ; 
laèro  intùs  lœpi, 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  p.  4i3.  n®  11. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xx.  no  la.  pi.  3.  f.  14. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  Tile  Maria.  Pérou. 
Mon  cabinet.  Elle  est  si  commune  qu'on  la  ramasse  dans  son  lieu 
natal  par  poignées.  Longueur  :  5  lignes  et  demie. 

i4.  Marginelle  forroicule.  Marginella  formicula»  Lamk. 

M,  testdparvâ  ovaiO'^oblongd^  anteriîis  longitudinaliter  costatày  al" 
bidâ  aut  corneo^lutesctnte;  anfractîbus  supemè  anguiatis:anguio 
costls  subcrenato}  spirâ  ezsertiuscidd  ;  columeîld  quadriplicatâ; 
labro  inths  lasvi, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  rP  4.  pi.  3.  f.  x3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  Tîle  Maria.  Pérou. 
Mon  cabinet.  Petite  coquille,  à  côtes  nombreuses.  Long.  :  à  peine 
5  lignes. 

i5.  Marginelle  éburnée.  Marginella  ebumea.  Lamk. 

M.  testa  fossili^patvâ^  omto^oblongd;  spirâ  exsertiusculà;  margini" 
bus  anfractuum  eonfluentibus;  columeîld  quadriplicatd;  labro  mu» 
tico, 

Marginella  eburnea.  Ann.  du  Mus.  vol.  a.  p.  di.  n^  x. 

*  Koissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  g.  n^  4. 


nous  nous  servirons  de  M.  Kiener  contre  lui-même,  puisque, 
après  avoir  cité  ces  deux  figures  de  Martini,  pi.  43$  f.  4^7  et. 
4i8pour  le  Marginella  LargUlieri,  il  les  mentionné  également 
pour  le  Marginella  hngiçaricosa  de  Lamarck. 
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*  Bron|{.Viae.  p.  A4.  Bq  i.  «t  t.  6.  pi.  44.  f.  9. 

*  Desh.  Enoycl.'inéth.Veps.  t,  1.  p.  41 3.  a^  z9. 

*  Desh.  Geq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  707.  a»  i .  pU  9I.  f.  14  à  i6, 
ao  à  aa. 

Habite. . .  Fossile  du  Grignen.  Mon  eablaet.  Elle  est  le  plus  sou- 
vent d'un  blanc  et  d'un  luisant  dM voire.  Long.  :  envlpou  K  lignes. 

16.  RJarginelle  dentifèrp.  MargineUa  dentifera.  Lamk. 

M,  testé  fossiliparvâ^  graclli^  spfr4  elort^oiq^  mbpyramidali;  labro 

brevi^  intùs  unideniato, 
HûwffinêUadenH/epa.'knB.  i]}id.  HP  a. 

*  Hoissy,  Buf.  Mpllr  t.  6.  f,  jp.  n«  5. 

*  Pesh.  ^ncyc).  méth.Yfirs.  t,  9,  p,  4^3,  n**  ;a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  707.  9°  9.  p|,  gS,  f,  37. 38.29. 

Habite. . .  FpMI^  àe  pr|gnpn,  Cabinet  de  M.  DefrancQ,  Petite  co- 
quille, grêle,  à  «pir^  allongée;  en  pyr«ini4ea  et  ^^mX  une  petite 
dent  ^  riniérÎQHr  dp  son  bord  4f  piU 

17.  Marginelle  oyulée.  Marginella  ouulatà.  Lamk. 

M,  testa  fossUif  parvd^  ovatâ;  spîrâ  brevissimâ^  labro  întks  sulcato; 
cQium^Hd  f  «i^jiw  s$h  ffç^Ucatd, 

Pnçyçlf  plt  376-  ^  §»  b. 

*  Roijssy,  Bgf.  IVIoll,t,  6.  p.  10.  n"6. 

*  Desh.Encycl.  méth.Yers.  t.  a.  p.  4i0*  a**  ao. 

*  Desh.  Coq.  fo^.  dç  Parjs*  t«  s*  p*  90Q,  n°  4,  pi.  95.  f.  (a.  i3. 
I)abi(p. , .  Fossile  de  Grippn.  Mon  çftbiuet.  Go(|uille  qyant  l'aspect 

d'une  petite  ovule  q^  d'unp  jeune  porcelaine.  Sa  spire  est  très 
courte  et  un  peu  pointue  ;  son  bourrelet  marginal  étroit  et  peu 
épais.  Longueur  :  5  lignes  3  auarts. 

rb)  Spire  non  saillante, 
i8.  Margindle  dactyle.  Marginella  dcmtylm*  Lamk. 

M,  testa  oblongdf  angustd^  subieretî,  grîseo'fitlpd;  aplce  oktuso;  aper^ 
tard  Qugustdf  calumelld  fuinquepHotUdf  hipo  intùt  lemgttto, 

*  Kiener,  Spec.  des  Gpq.  p.  a8,  n^  S9.  pi.  4-  f*  x9f 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  singulière  par  sa  forme.  Longueur  : 
10  lignes  3  quarts. 

19.  Marginella  bullëe.  Marginella  bullata.  Lamk.  (1) 

ill.  testd  o\fûtO''oblongây  cyVmdraced,  Miàd,  fasciis  erehris  angus^i 

■ ■  '  I         ,1,    .      !■  ,_         I    ■     ■        , ■      uni     IWII  II         l]»!*!!      ^      Il 

(i)  Eamentionnaat  cette  espèeei  ooniiae  depuii  laag-^tempsji 
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ruhro-îmdis  ciapiâ;  apic»  obtusof  eolumeild  qutuiNplieatâ;  laèro 

intits  lœvîgato. 
Lister.  Conch.  t.  8o3«  f.  ii. 
Knorr.VergB.  4,  t.  a3,  f.  i.  et  !,  27,  f.  i. 
Martini.  Conch.  a.  1.  4».  f.  4«4.  4» 5. 
Ghemn.  Conch.  10.  t.  i5o.  f.  1409, 1410. 


i\     miiui     nii'  Il     wiwftmii  nm'u» 


Ij^x^^xc\  a  rendu  \^  ^ynonypie  assez  exacte;  et  à  re^^ception des 
figures  de  l'Encyclopédie  ^i  de  Martini  et;  de  Listeri  toutes  les 
autres  se  rapppi'tent  au  Fçlata  bullata  de  Born^  La  figure  de 
TEncyclppédie  a  probablement  trompé  Lamarçk^  eç  c'est  à 
l'espèce  au'elle  représente  c|ue  cet  auteur  a  consacré  le  nom 
de  Bullata  dans  sa  collectioq;  {nais  il  ^^(  évident:  que  cette  es- 
pèce est  très  différente  du  vrai  fiullafa^  Il  est  facile  de  recti- 
tifier  la  synonymip  en  suppriu^ant  ie^  figqres  4^4)  4)5  de  Mar- 
tini, ainsi  que  celle  de  rEncyolopédie.  M.  Kiener  n'a  pas  tenté 
cette  rectification:  il  A  laissé  spii$  1^  non)  de  Bullatq  la  oaquille 
de  l'Encyclopédie,  et  a  donné  à  tort  le  nom  de  MarsinçUa  Bel- 
langeri  au  véritable  Bullata  de  Born.  M.  Kieper  commet  une 
autre  faute  :  il  donne  comme  synonymie  du  Marginella  bullata 
de  Lamarck  la  figure  de  Knorr,  Yergnug.  t.  4i  pi*  %^%  f.  i,  et 
pour  son  Marginellçt  J^pllang^ri  qnflt  autr^  figura  de  Knorr, 
Vergnug.  t.  4»  pl«  a?  f*  i«  Cea  deux  figures  cependant  ne  repré- 
sentent qu*une  seule  et  même  espèce  :  l'une  la  montre  en  des- 
sus,  la  secofidej  du  i^ôté  de  Touv^ture.  Toutes  deui(  représeqr 
tent  très  fidèlement  le  J^arginella  bullata  de  ÇorUi  et  non  celle 
de  la  collection  de  l4amai'ek;  toutes  deux  représentent  le  Mar- 
ginella fiellangeri  de  M.  Kjener,  qui  est  l^  n^éine  espèeç  que  le 
Bullata  de  Born,  comme  nous  le  disions  précédemment.  Chem- 
nitz,  en  reproduisant  le  Foluta  bullata  de  Born,  a  soin  de  ne  citer 
qu'avec  doute  la  figure  de  la  planche  60B  de  Lister,  et  en  cela 
il  a  raison,  et  tout  le  reste  de  la  figure,  description  et  synonymie, 
s'accorde  avec  \e  Bullata  de  Born,  ou  \eBellangeride  M.  Kiener. 
Ainsi ,  pour  rendre  à  la  nomenclature  spn  exactitude,  il  con- 
vient dq  rendre  au  Marginella  bullata  son  premier  pon^  sauf  à 
donner  celui  de  Bellangfri  à  l'espèce  confondue  avec  la  pre- 
mière, et  qui  est  représeptéçi  dfins  Vftnpyetopédie, 
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Voluta,  bullata,  GmeU  p.  345a.  ii**  lag. 
Eocycl.  pi.  376.  f.  5.  a.  b. 

*  Bonan.  Observ.  Circaviveiit  Coq.  f.  i3. 

*  Marginella  Btttangerî,  Kiener.  Spec.  des  Goq.viv.Margiii,  p.  917. 
n*»  38.  pi.  9.  f.  43. 

*  Sow.  Tankarv.  Cat.  pi.  3.  f.  x. 

*  Voluta  buliata,  Wood.  Ind*  Test.  pi.  ao.  f.  79. 

*  Foluta  buiiata,  Born.  Mus.  p.  318. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  53i.  n»  71. 
Habite  VOcéan  Indien.  Mon  ca)>inet.  Longuenr  :  10  lignes;  mais  il 

parait  qu'elle  devient  beaucoup  plua  grande. 

uo.  Marginelle  cornée.  Marginella  cornea.  Lamk. 

M.  testa  opatO'oblongâf  nitidd,  albieUh-grUedy  zonis  tribus  iuteolis 
obscure  cînctâ;  apice  obtuso;  hbro  intiis  crenatOj  anterius  apictm 
superante;  columellâ  septemplicatâ» 

*  Desh.  Eocycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  4i5    n®  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ag.  n®  41.  pi,  4*  f.  i7« 
Habile*. •  Mon  cabinet.  Longueur:  9  lignes  un  quart. 

ai.  Marginelle  aveline.  Marginella  avellana,  Lamk. 

M,  testa  oboyatà,  apice  retuso^concapâ^  nitidd,  pal/idèfulçdj  punetis 
rufis  creberrimis  adspersà;  columellâ  octoplicatâ^  ktbro  intUs  cre^ 
nulato» 

Encycl.  pi.  377.  f.  5»  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n^  3o.  pi.  4.  f.  x8.  1 
Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  blanche,  quelquefois  une  ou  denx 

zones  obscures  sur  le  dernier  tour.  Longueur  :  9  lignes  et  demie. 

22,  Marginelle  tigrine.  Marginella  persicula.  Lamk. 

^/,  testé  obovatây  apice  retuso^oneam,  albd,  punetis  luteis  confertis 

adspersà;  columellâ  septemplicatâ;  labro  intîts  crenulato,  j 

FohUa  persicula^  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1x89.  Excl,  var,  Gmel.  j 

p.  3444.  n»  39. 

Lister.  Conch.t.  8o3.  f.  10. 

Petiv.  Gaz.  t.  8.  f .  a  • 

Bonanni.  rec.  t.  3?  f.  346. 

Gualt.  Test.  t.  38.  fig.  C.  D.  £• 

Martini.  Conch.  3.  t.  4 a.  f*  4a i.  Bona, 

Encyd.  pi.  377.  f.  3.  a.  b.  j 

*  yoluia  pershulaJVtir.  A.  Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  aïo.  n**  x3.  | 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  535.  n»  55.  | 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test,  pi.  19.  f.  SS. 
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*  Desh.  Encycl.  inélfa.Yers.  t.  3.  p.  414.  n^  17. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aS.  n*  3i,  pU  5.  f.  19. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  8.  f.  48.  a.  b. 

*  Voltita  persicula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  730. 

*  Barrelier.  Plaot.  perGail.  pU  iSaG.f.  33. 

*  Koissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  g.  n<>  3. 

*  Persicula  faseiata,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  335. 
*'  Voluta  persicula,  Yar.  p..  Born.  Mus.  p.  aao. 

Habite  l^Océan  atlantique  austral.  Mon  cabinet.  Espèce  distincte  de 
la  suivante,  au  moins  par  sa  coloration.  Long.  :  9  lignes  et  demie. 

a3.  Marginelle  rayée.  Marginella  lineata.  Lannk.  (i)   . 

M,  testa  obovatâf  apice  retuso^concavâ,  albâ,  lineis  spadiceîs  remo- 
tiuscuUs  propè  lahrum  suhramosiscinctâ;  columeUâ  subseptempîi^ 
catâ;  labro  intîu  striaio, 

Voluta  persîcula.  Var.  [b].  Lin.  Syst.  nat.  éd.  13.  p.  1189.  Gmel. 
p.  3444.  û°  a9« 

Lister.  Coneb.  t.  8o3.  f.  9. 

Petiv.  Gaz.  t.  8.  f.  10. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  a  38. 

Gualt.  Test.  t.  a8.  fîg.  B. 

Adaos.  Seneg.  pi.  4.  f.  4.  le  Bobi, 

Knorr.Yergn.  6.  t.  ai,  f.  6. 

Martini.  Concb.  a»l.  4a*  f*  4i9<  4ao. 

Encycl.  pi.  377,  f,  4,  a.  b.  ^  ' 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  56. 

*  Reeve.  Concb.  Syst,  t.  a.  p.  a5o.  pi.  378.  f.  a. 

*  Desb.  Encycl.  métb.Vers.  t.  a.  p.  4  «4.  n**  16. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.'a3.  n^  3a.  pi.  5.  f.  aa. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a8.  f.  5o.  a.  b.  c. 

*  Groucb.  Lamk.  Concb.  pi.  19.  f.  i4« 

*  Voluta  persicula,Ysir,  A.  Born.  Mus.  p.  aao.Vig.  p.  a  10.  f.  D. 

*  Id.  Var.  B.  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  an. 

*  Voluta persicula,  Burrow.  Elem.  of  Concb.  pi.  x5.  f,  3. 

*  Voluta  cingulata.  Dillw.  Cal.  r.  i.  p.  5a5.  n'*  56. 

*  Marginella  bobi,  Blainv.  Malac.  pi.  3o.  f.  6. 


(1)  Cinq  ans  avant  Lamarck,  Dillwyn  avait  donné  le  nom 
de  Foluia  cingulata  à  cette  espèce  ;  il  convient  donc  pour  être 
juste  de  lui  restituer  ce  premier  uom^  et  de  Tiuscrire  à  l'avenir 
sous  celui  de  Marginella  cingulata. 
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*  MargineUa  fterslcuià,  Sow.  Gènëfà  of  Shelh.  f.  ^ . 

Habite  lès  mers  da  SénégàU  Mon  eabiiiet.  Qao{t|ue  voisiUfe  de  la  pré* 
cédente,  elle  en  diffère  coditamment  par  les  caractères  de  sa  colo- 
ration. Longueur  t  lO  lignesi 
34*  Marginelle  parquetée.  Matginella  tessellata/hBxnk. 

9f,  testa  obovatdf  apibé  réiind,  Mbidd^  pùnctis  tujls  quddhàtis  trans- 
versim  setiàtii  tesséllatâ  :  ierHi  con/ertis/  càturpetU  pli'cU pneci- 
puis  quints  insttuctà  ;  Suprà  tlils  ûuobas  séû  tribus  fninirkls;  labro 
inthi  ttehulato. 

An  P^êhilà  pittceUahd?  Chemn.  COÛbh.  td.  i.  i$o.  f.  ï^i^,  i4ao. 

Gmel.  p»  34491  ^^  '^9* 

*  besh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p,  4x3-.  n°  i4- 

*  Kienèrt  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n»  33.  pi*  ^.  f.  ao» 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  points  ne  sont  pas  sagihés  comme  dans  la 
figure  citée  de  Gbemuitz,  mais  carrés.  Long,  r  7  lignes  et  demie. 
2  5.  Marginelle  interrompue.  Marginella  interrupta.  L. 

M.  testa  parvd,  obovatd,  apice  retusâ,  dîhiddy  lineis  transuersis  con* 
fertissimis  interruptis  purpureis  pictâ;  colutneUdiubqwulriplicatd; 
labro  intîis  obsolète  crenulato, 

*  Le  DuchoD.  Adans.  Seneg.  p.  6i.  pi»  4.  fi  5. 

*  Desb.  Encycl.  mélh.Yers.t.  &.  p.  4i44n*  i5« 

*  Mus.  Gottw.  pi.  8.  f.  49. 

,         Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  fort  petite  et  très  distincte  de  toutes 
les  autres.  Longueur  :  5  ligues. 

f  26.  Marginelle  d'Adanson.  Matginèllàjidansoni.Kiener. 

M.  Testd  ovato-oblongd ,  Icevigatd  ,  albo^flaça^  lineis  nigris,  exili- 
bus  undulatisj  longitudinaliter  pictis  ;  spird  conicd  ^  anfractibus 
longitudinaliter  plicatis  :  ultimo  pticis  brevibus  ornato  ;  aperturd 
elongato-angustd,  intits  albâ  ;  labro  refle£o,  incrassatOp  denticu- 
lato;  columelld  rectd^quadripticatd, 

Kieneh  Spec.  des  Coq,  p.  5.  n**  3.  pi,  7.  F.  27, 

Narel.|Adans.  Yoy.  au  Sénég.  p.  59.  pi,  4.  f.  s. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

Comme  Ta  très  bien  seûti  M.  Kiener,  en  établissant  cette  espèce^  elle 
est  extrêmement  voisine  du  Marginella  bifasciata  de  Lamarck.Ilest 
probable  que  plus  tard  elle  y  sera  jointe  à  titre  de  variété;  car,  par 
sa  forme,  par  les  plis  de  la  columelie,  elle  ùe  diffère  pas  du  Bifas^ 
ciàia:  elle  se  distingue  uniquement  pat  la  couleur,  et  tous  ceux 
qui  étudient  les  coquille  savent  combi^  ce  caractère  est  peu  im- 
portintj  surtout  lorsqu'il  est  pris  d'untf  manière  trop  absolue.  Sur 
le  Bifasciata^on  remarque  un  très  grand  nombre  de  ponvtaatioD»} 
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dtiiB  VAdnmtmi^  W  wtAhU  qu«  cei  ponctttationài  ayant  pris  de  la 
longueur,  M  MÎent  réuilMs  Iwttliw  mit  àutrel  peur  former  des  li- 
gnes longitudinalts^  badUleutes,  et  d*uti  Hoir  aisea  inteilse.  Nous 
af  «Ds  un  individu  dans  lequel  du  aper^t  les  points  dans  répaii- 
seur  des  lignes;  ils  y  sont  plus  larges,  et  d'une  nuance  plus  foncée. 
Ce  qui  tend  encore  a  prouver  qiie  côlté  espèce  n^est  qu'une  variété 
du  St/asciàtd,  c'est  qu'il  y  â  des  iodivldus  chez  lèsqUels,  indépen- 
damment des  Uoèôlei,  où  trouvé  encore  des  taclie&  nuageuses,  dis- 
posées en  deux  zones,  et  qui  caractérisent  le  Bifasélatâ,  L'ouver- 
ture est  altobgée,  étroite;  elle  e&td*uh  beau  blanc  laiteùsî.  Le  bord 
droit  est  très  épais,  renversé  en  dehors,  lisse  en  dedans,  dans  les 
jeunes  individus,  crénelé  dans  toute  sa  hauteur,  dans  les  vieux.  La 
colutaelle  est  droite,  et  leâ  quàti'e  plis  qu'elle  présente  sont  exac- 
tement semblables  à  ceux  du  Btfasciald,  Sur  Un  fondM'un  blanc 
jaunâtre  ou  fauve,  cette  coquille  è&t  ornée  d'un  gi'and  nombre  de 
linéoles  onduleuses,  descendant  du  sommet  à  la  base  des  tours. 
La  spire  est  courte,  conique,  ponctuée; se&  tours  sont  plissés  longi- 
tudinaiement,  et  sur  le  dernier,  les  plis  s*arrêtent  bf  usquement  à  la 
partie  supérieure. 
Cette  coquille  est  longue  de  ^6  milliu.  et  lai-gd  de  4i^. 

|-   117.   Marginélle  à  grosse    lèvre.  Marginelta   labiata. 
Kiener* 

3î,  testa  ovatO'Cbnoided,  iUpttnè  turgiduîd,  ûntîcè  atietiuatâ^  lœvi- 
gdtû^  albo'tùsêd^^elpaUidèflwdt  spird  àtrvissimd  ^  obtusd;  aper- 
tunH  eiongaiO'Onguitd i  laèro  inerauato^  eiHarglnato^  intùs  denti- 
culaio;  columelld  quadriplieatd, 

Kiener.  Spec<  des  Goq.  p^  35.  n°  47,  pi.  x i.  f.  a. 

Eeeve  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a4g»  pi.  277.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  Vinde. 

Par  sa  forme  généralei  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  du  Margt~ 
nella  quinquepUoata  d€  Lamarek.  £lleestdvale«>ablongue,  renflée 
supérieurement,  atténuée  à  la  base»  8a  spire  est  tourte  et  obtuse  ; 
elle  est  composée  de  quatre  à  cinq  tours>  dont  le  dernier  constitue 
à  lui  seul  presque  toute  la  coquille.  L'ouverture  est  allongée,  très 
étroite.  Pa»  son  extrémité  poslérieurOf  le  bord  droit  vient  s'ap- 
pdyer  Jusque  vers  le  sommet  ife  la  spire  ;4:e  bord  est  large  et  épais; 
il  est  garni,  en  dehors^  d'ûu  bourrelet  marginal  ^  dont  le  pourtour 
eat  d'un  jaune  orangé  pâle  )  en  dedans ,  il  est  garni  de  fiues  den- 
telures. La  oOlumelle  est  épaisse»  et  l'on  y  dompte  quatre  gros  plis, 
dont  led  autérieura  sont  plus  obliques  et  plus  rapprochés.  Cette  co- 
quille est  d'une  coulaur  uniftirne,  d'un  blanc  faute  et  grisâtre, 
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très  p41ey  et  il  y  a  des  individus  sur  lesquels  on  distingue  difficile- 
ment deux  zones  transverses  un  peu  plus  foncées. 
Sa  longueur  est  de  aS  millim.  et  sa  largeur  de  X7, 

"f*  si8.  Marginelle  helmatine  Marginella  helmâtina.  Rang. 

M ,  testa  ovato-oblongd,  grisêO^fidvd  ^  fascîîs  duabus  fiucescmtiius 
cinctdf  punctis  nigriccmtibus  ptr  séries  transversas  dispositîs;  spirâ 
breviy  conîcd;  labro  iniits  crassato;  cohimeUd  quadripltcatd, 

BAUg.  Mag.  de  Zool. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  lo.  n**  xi.  pi.  7  f,  aS. 

Habite  vers  Tembouchure  de  la  Gambie. 

Cette  jolie  petite  espèce  a  été  découverte  par  M.  Rang,  et  décrite 
par  lui,  pour  la  première  fois,  dans  le  Magasin  de  Zoologie,  Par  sa 
forme,  elle  se  rapproche  du  Marginella  rosea  de  Lamarck.  Elle 
est  ovale-oblongue.  Sa  spire,  conique  et  obtuse  au  sommet,  compte 
cinq  à  six  tours  médiocrement  convexes;  le  dernier  est  atténué  à 
la  base.  "Son  ouverture  est  longue  et  étroite,  d'un  très  beau  blanc. 
Le  bord  droit  est  1res  épais,  fortement  renversé  en  dehors,  et  fine- 
ment dentelé  en  dedans,  La  columelle  est  droite,  et  elle  porte  qua- 
tre plis,  dont  les  deux  antérieurs  sont  plus  rapproches  que  les  deux 
autres.  Cette  coquille  est  ordinairement  d'un  gris  rosâtre,  couleur 
produite  par  un  très  grand  nombre  de  ponctuations  grises,  dispo- 
sées en  une  multitude  de  linéol.es  transverses.  Le  dernier  tour  est 
orné  de  deux  fasciesde  ponctuations,  grosses  et  arrondies. 

Cette  jolie  espèce  a  x8à  ao  millim.  de  long,  et  10  à  la  de  large. 

•f*  ap.  Marginelle  Raccourcie,  Marginella  curtà  Sowerb. 

H,  testd-ovald,  linerascente  fulvâ;  spird  brevi;  labiiexterni  reflexi 
margine  extemd  castaned ,  facie  albd;  labii  intermexpansi  et  in» 
crassati  marginé  castaned  ;  columelld  quùdriplicatdj  plieis  aqua* 
libus, 

Sow.  Proced.  of.  Zool.  Soc.  Loid.  p.  io5.  /         . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  la.  n"  x5.  pi.  7  f.  3o. 

Habite  à  Iquiqui  et  à  Payta. 

Coquille  ovale,  renflée,  à  spire  courte^  composée  de  cinq  &  six  tours, 
dont  les  premiers  sont  d*un  brun  foncé;  le  dernier  est  renflé  à  sa 
partie  supérieure,  atténué  à  la  base.  L'ouverture  est  oblongue^troî- 
te  ;  elle  est  d'ui^  fauve  brun  en  dedans,  son  pourtour  est  blanc.  Le 
bord  droit  est  large  et  épais;  il  est  simple,  garni,  en-dehors ,  d'un 
bourrelet  dont  le  bord  supérieur  est  jaune.  Le  bord  gauche  s'étale 
en  une  large  callosité,  assez  épaisse,  subcalleuse,  bordée  en  dehors 
d'une  zone  jaunâtre.  La  columelle  est  droite,  et  elle  présente  vers 
sa  base  quatre  plis,  dont  les  deux  antérieurs  sont  plusrapprçchés 
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qaeles  autres.  A  l^extérieiir,  cette  coquille  est  (Tuti  fauve  gris&tre^ 
et  souvent  elle  est  ornée  de  points  d'un  blanc  mat,  et  quelquefois 
épaisy  et  disposés  en  zones  transverses. 
Cette  coquille  est  longue  de  a 5  millim.  et  large  de  1 5. 

"f  3o.  Marginelle  de  Goodall.  Marginelki  Goodalli.  Sow. 

M,  testa  subovatâ,  extremitatibus  subacumînatis ,  flavido^arneâ  ^ 

albido-guttaid  ;  spirâ  brevi;  anfractu  ultimo  maximo,  supernè 

.  rotundato-angulato,  sutura  inconspicuâ;  aperturâ  angustâ;  colu" 

melld  quadriplicatd^  plicis  validis;  labil  externi  margine  interao 

denticulato. 

Marginella  Goodalli,  Sow.  Tank.  Cat.  pi.  i.  f.  a. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  3.  f.  7. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aSo.  pi.  a77.  f.  8.  9. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  6.  pi.  7.  f.  29. 

Habite... 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  se  distingue  facilement 
parmi  ses  congénères  ;  par  sa  forme  générale,  elle  se  rapproche  du 
JUarginella  bifasciata  de  Lamarck;  elle  est  cependant  plus  courte^ 
et  plus  ventrue  ;  sa  spire^  courte  et  obtuse,  est  formée  d*un  petit 
t  nombre  de  tours  convexes^  dont  la  suture  est  cachée  par  la  ma- 

tière vitrée  qui  revêt  toute  la  coquille  ;  le  dernier  tour  est  atté- 
nué à  la  base.  L'ouverture  est  étroite,  d'un  beau  brun  fauve  ou 
canelle.  Le  bord  droit  est  de  la  même  couleur;  il  est  épais  et  ob- 
tus^ bordé  en  dehors  et  dentelé  en  dedans.  La  columelle  est  droite, 
et  porte  à  la  base  quatre  gros  plis,  très  écartés  entre  eux.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  beau  bruu  fauve ,  et  elle  est  ornée  de  grandes 
taches  arrondies,  du  plus  beau  blanc. 

Elle  a  a5  millimètres  de  long,  et  i5  de  large* 
•^^  3i.  Marginelle  olive.  Marginella  olwœformis.  Kiener. 

M,  tesld  ovato^oblongâj  angustâ,  lœvigatây  rosedy  albo  longitudma-^ 
liter  lenuUsimèf  strigatâ  ;  spird  brevi^  obtusây  aperturd  flavescente 
labro  incrassato,  simpUci^  albo;  columelld  quadripUcatâtpîicudua' 
bus  anticisy  longioribus, 

Kiener .^Spec.  des  Coq.  p.  xa.  n°  14.  pi.  8.  f.  36.  \ 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

Petite  coquille  ovale- oblongue ,  subcylindracée,  dont  la  spire  est 
courte  et  obtuse.  Le  dernier  tour  est  peu  atténué  à  la  base,  où  il 
est  terminé  par  une  échancrurc  large  et  peu  profonde.  L'ouver- 
f  ~  ture  est  allongée,  fort  étroite,  un  peu  dilatée  vers  sou  extrémité 

antérieure  ;  cette  ouverture  est  tantôt  blanche,  tantôt  d'un  beau 
jaune  fauve.  3oo  bord  droit  est  simple,  fort  épais,  élargi  et  comme  - 
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éomiét  ^  M  tDujowi  4Hm  bem  tianc»  8a  i»liindl«  est  droite, 
c>yo>ii  à  la  partie  sopérienre;  eUe  praettle  en  avant  quatre  plis, 
dont  les  deux  antérieon  se  prolongent  plw  en  ddiors  que  les  deux 
autrM.  Les  indindos  que  Ton  reaoentre  le  plus  abondamment  sont 
d*nne  couleur  rosée  ou  d'un  fauve  pile,  sur  laquelle,  à  I^aide  de 
la  loupe,  on  distingue  un  grand  nombre  de  petites  linéoles  longi- 
tudinales blancbes.  Il  y  a  des  individus  cbez  lesquels  la  couleur 
*         blanche  domine»  et  d'autres  où  l'on  voit  trois  zones  peu  apparentes, 
d'un  rose  un  peu  plus  foncé. 
Cette  petite  espèce  est  longue  de  17  mîTIimètreSy  et  large  de  9; 
"}*  32.  Marginelle  élégante.  Mar^nella  elegans.  Kiener. 

M*  testa  ovatâ,  obtusd;  ^irâ  brtpissimâ^  aibo'^riseâ^  griseo-trans» 
çerslm  multi/asciatàg  aperturd  elongato^angustâ  ^  aurantUtcâ^ 
lahro  incrtusato  ^  marginatOj  obsolète  denticulatof  oolumelid 
rectdf  sexplicatâ, 

Jn  Xtf/er.  Conch.  pi.  8o3.  f.  zi  ? 

F'oluta  elegans,  Gmel.  p.  3448.  vP  4o. 

Sbrot.EinL  t.  i.  p.  269.  Foluta»  n^  98, 

Martini.  Gonch.  t.  a.  p.  io6,  pL  4^.  f.  4d4«  435. 

Voluta  elegans^  Dilw.^Cat.  t.  i.  p.  53i.  n"  70, 

MargiruUa  elegans.  Kiener»  Spec*  des  Coq.  p.  i5.  U°  19.  pi.  8. 
f.  35. 

jin  eadem,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao.  f,  69. 

Eeeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  a49.  pi.  a77.f.  5«  6, 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales  (Kiener). 

M.  Kiener  dit,  à  la  page  z5^  déjà  citée  àFoccasion  de  cette  espèce  : 
«  Elle  a  été  nommée  par  plusieurs  auteurs  BuUata;  mais  comme 
ce  nom  est  déjà  employé  pour  une  espèce  de  Lamarck|  nous  avons 
^  cru  devoir  lui  conserver  celui  é*Elegans,  qui  lui  a  été  donné  par 

Lister.  »  Il  y  a  là  une  grave  erreur  :  Lister,  pas  plus  que  les  autres 
naturalistes  antérieurs  à  Linné,n'avait  une  nomenclature  binaire; 
cette  nomenclature  binaire,  imaginée  par  le  législateur  d*Upsal^ 
est  un  des  plus  beaux  titres  de  ce  grand  génie  à  la  reconnaissance 
éternelle  des  naturalistes  de  tous  les  temps.  Si  M.  Kiener  veut  ou- 
vrir l'ouvrage  de  Lister  à  Tendroit  que  lui-même  a  cité,  il  trou- 
vera cette  courte  phrase  latine  qui  se  rapporte  à  la  figure  1 1  en 
question  :  Buccinum  parvum,  subUvtdum,  levîier  exfusco  feucia- 
tum,  phrase  dans  laquelle  le  mot  elegans  ne  se  trouve  pas,  mais 
qui  peut  laisser  du  doute  sur  l'identité  de  cette  coquille  avec  celle 
de  M.  Kiener. 

Belle  et  rare  espèce,  ovale,  à  spire  très  courte,  mais  encore  apparente; 
^e  9%  trouve  m  la  limite  des  deux  sections  des  marginelles  de 
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liamarck.  Son  onvwtare  est  presque  aussi  longue  que  h  coquille 
même.  Son  bord  droit  est  épaissi,  et  obscurément  dentelé  ches  les 
vieux  individus.  Ce  bord  est  d'un  très  beau  jaune  orangé.  La  colu- 
melle  est  droite,  épaisse  :  elle  porte  six  plis,  dont  les  antérieurs 
sont  les  plus  gros  ;  à  partir  du  troisième  pli,  on  voit  une  large  zone 
d'un  beau  jaune  orangé,  qui  se  contourne  sur  la  base  de  la  coquille. 
Sur  un  fond  d'un  blanc  gris  perlé,  cette  coquille  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  petites  zones  transverses,  d'un  gris  plus  foncé. 
Cette  coquille  est  longue  de  3o  miUimètres,  et  large  de  17. 

f  33.  Marginelle  onduleuse.  Marginella  undulatà.  Desh. 

M,  testa  ovatâ,  alBa-griseâ,  lineis  pallidè  nigris^  undatUgStrigatd; 
spird  brevij  obtusâ^  ultimo  anfractu  basi  zona  aurantiacâ  margi^ 
naio  s  aperturâ  elongato-angustâj  albâ^  labro  simpUei^  margmato 
ItaeseentCf  columeîld  quinqueplicatd» 

FohUa  glabella  undulata,  Chemn.  Conch.  t.  zo.  p.  x66.  pK  z5o« 
f.  x4a3.  i4a4. 

F^oluta  glabella,  Yar.  GmeL  p.  3445. 

Voluta strigata,  Dillwyn.  Cat.  1. 1.  p.  53o.  n^68. 

Marginella  strigata,  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  i4«  v!*  18.  pi,  8. 
f.  37. 

Voluta  strigata,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ao,  f.  67. 

Habite  les  côtes  de  Guinée. 

M.  Kiener,  dans  sa  monographie  des  Marginelles,  attribue  à  Chem- 
nitz  le  nom  de  Strigata^  qu'il  préfère  pour  cette  espèce;  cela  prouve 
que  M.  Kiener  a  cité  de  mémoirCi  car  Chemnitz  nomme  Undu^ 
lata  sa  coquille,  et  c'est  Dillwyn  le  premier  qui  lui  a  imposé  celui 
de  Strigata  ;  ce  dernier  doit  être  abandonné  pour  reprendre  celui 
de  Chemnitz,  qui  est  plus  ancien. 

Par  sa  forme  générale,  cette  espèce  rappelle  le  Marginella  elegans 
de  Lamarck.  Elle  est  ovale,  presque  aussi  obtuse  à  une  extrémité 
qu'à  l'autre.  Sa  spire  est  très  courte,  et  l'ouverture  est  presque 
aussi  longue  que  toute  la  coquille  ;  cette  ouverture  est  un  peu  di- 
latée dans  le  milieu.  Son  bord- droit  est  simple,  renversé  en  dehors, 
et  d'un  jaune  orangé  p&le.  La  columelle  porte  cinq  gros  plis,  dont 
les  deux  antérieurs  sont  les  plus  rapprochés,  et  celui  du  milieu  le 
plus  gros;  ces  deux  plis  antérieurs  sont  compris  dans  la  hauteur 
d'une  zone  orangée  qui  se  contourne  obliquement  à  la  base  de  la 
columelle,  et  vient  se  terminer  à  l'angle  antérieur  du  bord  droit. 
Cette  coquille  est  d'un  blanc  gris  pâle,  et  elle  est  ornée  d'un  très 
grand  nombre  de  lignes  longitudinales,  finement  onduleuses. 

Les  grands  individus  ont  35  millimèlres^e  long,  et  ao  de  large. 
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'Y   34.    Marginelle  clandestine.  Margmella  clandestina. 
Brocchi. 

jl/.  testa  miiituissimdf  ovato^globosâ^  alBo-grised;  spird  inçoluid; 
aperturd  elongato-angustd  ;  lahro  intiu  reflexo,  tenue  dentîcukUog 
eohtmellà  rectd,  obliqué  quadripUcatd, 

Voluta  clandesdna,  Brocchi,  Conch.  Foss.  Subap«  t.  a,  p.  649. 
pi.  x5.  f.  II. 

Sarigny.  Descr.  de  FEgyple.  pU  6.  f.  a6. 

Phil.  Moll.Sicil.'p.  a3i.  11°  9. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  Sq.  d**  5i.  pi.  x3.  f.  x. 

Habite  la  Méditerranée,  principalement  les  mers  de  Naples  et  de 
Sicile. 

Elle  est  la  plus  petite  des  espèces  connues:  elle  ressemble,  par  sa 
forme,  à  une  très  petite  Porcelaine;  car  son  bord  droit,  au  lieu  d'être 
réfléchi  en  dehors,  l*est  en  dedans,  ce  qui  contribue  à  rétrécir 
Touverture,  exactement  comme  cela  a  lieu  dans  les  Porcelaines  ; 
elle  est  toute  lisse.  La  spire  est  entièrement  intolule,  et  Teitré- 
milé  supérieure  du  bord  droit  vient  s'appuyer  sur  son  sommet. 
Ce  bord  est  très  finement  dentelé  en  dedans.  La  columelle  est 
droite»  et,  à  Taide  d'un  grossissement  suffisant,  on  y  aperçoit  quatre 
plis  obliques.  Cette  petite  coquille  est  toute  lisse,  d^un  blanc  gri- 
sâtre, uniforme  et  translucide.  Brocchi  Fa  trouvée  à  Tétat  fossile, 
dans  les  terrains  tertiaires  d'Italie  ;  on  la  trouve  également  aux 
environs  de  Palerme. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  n'ont  pas  plus  de  3  miltimètres 
de  long,  et  un  peu  moins  de  large, 

f  35.  Marginelle  cypre'ole.  Marginella  lœvis.  Desh» 

àî,  testa  oi^nto-subturbinatdf  tœvî,  nitidd^  albâ  ;  spird  brevi^  obtiud; 

aperturd  angustd  ;  labro  incrassato,  inlùs  reflexo^  tenue  denticulato; 

columelld  rectdf  basi  quadripUcatâ, 
Cyprœa  voluta,  Montagu.  Tesi.  Brit.  p.  qo3.  n^  4.  pi.  6.  f.  7. 
Foluta  lœvis»  t)onovan.  Brit.  Shelis.  1. 5.  p.  i65. 
Marginella  Donovani,  Payr.,Cal.  p.  167.  n"  335.  pi,  8.  f.  a6.  27. 
Voluta  Uevîs,  Dillw.  Cat.  t,  i.  p.  537.  n^  6i. 
Erato  lavis.  Gray.  So\»,  Cal.  of  CyprseolaB.   p.   i5.  n*>  3.  Conch. 

iliustr.  f,  57. 
/«f.Reeve.  Conch.  Syst.  p.  260.  pi.  a85,  f.  3. 
£rato  cyprœola,  Hmo,  Nice.  p.  a4o.  f.  85. 
/</.-Phil.  Eoum.  Moii.  Sicil.  p.  a33. 
Fossilis-voluta  cyprœola,  Brocchi.  Conch.  Fosj,  Subap.  t,  a.  p.  3ai, 

pi.  4.  îi  zo. 
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M.  Donopani,  Rien.  Spec.  des  Coq.  p.  x6.  n»  3x.  pî.  8.  f.  ^4. 

Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  d*Europe. 

Cest  avec  celte  espèce  cpie  M.  Ki.«so  a  étal)li  son  petit  genre  Erato; 
nous  avons  dit  précédeinmenl  pourquoi  uousne  l'avions  pas  adopté, 
("elte  coquille  et  quelques  antres  qui  l'avulsincut,  sont  iéellement 
intermédiaires  entre  les  Maigriieilos  et  les  Poicclaines.  Elle  est 
ovale-renflée,  et,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu  du 
Marginella  qnadriplicata  de  Lamarck,  Elle  est  renflée  à  sa  partie 
supérieure.  Sa  spire  est  courte  el  obtuse,  et  son  dernier  tour  est 
très  atténué  à  la  base.  LWverlure  est  allongée,  étroite,  presque 
9ussl  longue  que  la  coquille,  Ses  bords  sont  parallèles;  le  droit  est 
très  épais,  infléchi  en  dedans,  comme  celui  des  Porcelaines,  mais 
de  plus  légèrement  bordé  eu  deliors.  Ce  bord  est  finement  dentelé 
dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  est  droite,  et  souvent,  sur- 
tout dans  les  \ieux  individus^  elle  est  garnie  de  petite  dentelures 
semblables  à  celles  du  bord  droit  ;  indépendamment  de  ces  dente- 
lures, la  columelle  présente  à  sa  base  quatre  petits  plis  très  obli- 
ques, dont  les  deux  premiers  sont  les  plus  apparens.  Ces  plis  ne 
paraissent  pas  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  coquille,  ce  qui  ajou- 
terait une  ressemblance  de  plus  avec  les  Porcelaines.  Cette  coquille 
est  toute  blanche,  ou  d'un  blanc  grisâtre. 

Elle  est  longue  de  lo  millimètres,  et  large  de  6. 

*}*  36.  Marginelle  fasciée.  Marginella  zonata.  Kiener. 

M»  testa  minimâ,  elongato-angusiâ^  cyUndraced,  albd,  zona  fus- 
cescente,  latissimd^  ornatd^  aperturd  angustâ  ;  labro  albo,  sîmplici, 
inths  reflexo;  cohaneUd  ba$i  quadiipÛcatd  ;  pUcis  œquaUbus. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  41.  n^  53.  pi.  i3.  f.  4. 

Habite... 

Celle*ci  est  l'une  des  plus  petites  espèces  du  genre  ;  elle  appartien- 
drait au  genre  Volvaire  de  Lamarck  si  ce  genre  était  conservé. 
Elle  est  allongée,  étroite,  cyliodracée,  à  spire  courte  et  obtuse. 
Son  ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  coquille;  elle  est 
très  étroite,  un  peu  plus  élargie  vers  la  base.  Son  bord  droit  est 
blanc,  un  peu  épaissi  en  dehors,  inOéchi  en  dedans  et  simple,  et 
pourvu  d'une  petite  tache  roussâtre  dans  son  angle  supérieur, 
La  columelle  est  droite,  el  on  y  compte  quatre  plis,  dont  les  an- 
téiûeurs  sont  les  plus  gros.  Cette  coquille  est  facile  à  reconnaître 
par  sa  coloration.  Elle  est  blanche,  et  le  milieu  du  dernier  tour 
porte  une  large  zone  d*un  brun  roux,  plus  ou  moins  foncé^  selon 
les  individus. 

Cette  petite  coquille  a  8  millimètres  de  long,  et  3  de  large. 
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i*  dy»  Marginelle  lactée.  Marginella  lactea.    Kiener. 

JHf.  Ustâ  mlnlmâ,  elongato-angustd,  cylindraceâ^  albâ,  translucide; 
spird  brevi,  obtitsd  ;  aperturâ  elongato^angustisslmâ;  labro  in- 
tîis  inflexOf  sîmpUci  ;  columelld  rectal  basî  quculrîplicatd  ;  plicîs 
duabus  anticis,  geminaîis, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42*  n°  ^4.  pi.  i3\  f.  3. 

Petite  espèce  qui  se  rapproche  beaucoup  du  Marginella  avenacea  de 
M.  Kiener  :  elle  est  également  voisine  du  Voharia  pallida  ;  elle 
se  distingue  facilement  de  ces  deux  espèces.  Elle  est  petite,  al- 
longée, étroite,  subcylindracée.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse, 
composée  d'un  petit  nombre  de  tours  étroits^  dont  les  premiers 
sont  d'un  blanc  mat  ;  le  dernier  est  cylindracé,  atténué  à  la  base, 
et  terminé  par  une  dépression  plutôt  que  par  une  échancrure. 
L'ouverture  est  allongée,  très  étroite»  si  ce  n'est  vers  la  base,  où 
elle  est  un  peu  plus  élatgie.  Le  bord  droit  est  simple,  un  peu  in- 
fléchi en  dedans,  et  médiocrement  épais.  La  columelle  est  droite, 
à  peine  eicavée  vers  son  extrémité  antérieure.  Elle  porte  quatre 
plis,  dont  les  deux  antérieurs  sont  les  plus  rapprochés,  et  séparés 
des  deux  suivans  par  un  intervalle  plus  profond.  Cette  petite 
coquille  est  d'un  blanc  laiteux  uniforme. 

Elle  est  longue  de  8  à  9  millimètres,  et  large  de  3. 

*|*  38.  Marginelle  grain    davoine.    Marginella    açenà^ 
ceà.  Kiener. 

M.  testa  elongato^angusid^  eylindraceâ^  nitidd,  palUdè  aUbo-flaveS' 
cente^  flavo  tramversim  trigonatâ;  spird  brevi^  eonicà;  anfrac' 
tibus  vix  perspicuis  :  ultimo  maximo  basi  'vix  emarginato;  aper^ 
tard  elongato-angustd;  labro  in  medio  intîts  eoarcUito  ^  eo^ 
iumelld  qwtdripUcatd, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n*  a3,  pi.  6.  f,  24, 

Habite  les  mers  des  Iodes  Occidentales,  d'après  M*  Kiener. 

Petite  coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Voluta  pallida 
des  auteurs  anglais  {Volvaria  pallida  Lamarck).  Elle  est  al- 
longée, cylindracée.  Sa  spire  est  courte,  obtuse,  et  ses  tours  con- 
joints sont  à  peine  apparens.  Le  dernier  est  très  grand,  atténué 
à  la  base,  où  il  est  terminé  par  une  échancrare  peu  profonde. 
L'ouverture  est  allongée,  très  étroite,  principalement  dans  le 
milieu.  Le  bord  droit  est  simple,  déprimé  et  un  peu  infléchi 
en  dedans,  à  la  manière  de  celui  des  Colombelles.  La  columelle 
porte  à  la  base  quatre  plis,  dont  le  premier  est  le  plus  petit.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  blai^c  jaunâtre  transparent,  et  elle  est  ornée 
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sur  le  dernier  tour  de  trois  zooes  d'an  fauve  pAle;  les  deux  su- 
périeures sont  les  plus  apparentes. 
Cette  petite  coquille  a  la  millimètres  de  long,  et  5  de  large. 

•f*  39.  Marginelle  de  Largillier,  Marginella   LàrgillierL 
Kiener. 

M.  testa  ovatây  flai^escentCf  albO'punctatd^  spîrâ  îmotutâ;  ultîmoan- 
fractu  bctsi  attenuato't  aperturâ  angustâ\  labro  utroque  latere  mar^ 
gînato^  intîts  tenue  denticulato  ;  columellâ  callosâ^  basi  quadripli- 
eatdy  plicis  duahus  anticis^  inœqualibus,  gemmatîs» 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43,  n^  S  S,  pi.  11  f.  3. 

Habite  l'Océan  Atlantique  Austral ,  la  baie  de  Baïa  (  M.  Kie- 
ner). 

Jolie  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections  et  qui  ^  par  sa 
forme  générale,  se  rapproche  du  Margînelîa  sarda  de  M.  Kiener. 
Elle  est  ovale,  à  spire  obtuse,  complètement  invohée.  Toute  sa  sur- 
face est  Usse.  L'ouverture  est  fort  étroite*  Le  bord  droit  ett  épais^ 
en  dedans  et  en  debors;  il  est  d'un  jaune  orangé,  plus  ou  moins 
foncé,  selon  les  individus;  il  est  dentelé  en  dedans.  La  eolumelle  est 
droite,  calleuse  à  sa  partie  supérieure^  et  dbargée^à  la  b^e,  de  qua- 
tre gros  plu  peu  obliques^  dont  les  deux  premiers  sont  réunis  en 
un  seul  très  gros  et  comme  tordu,  à  la  base  de  laeelumdk.  La  co- 
loration de  cette  coquille  est  peu  variablei  elle  ert  d'un  jaune  roo- 
geAtre,  ou  brunâtre  pâle,  et  toute  sa  surface  est  panemée  de  nom- 
breuses taches  arrondies  00  oblongues,  d'un  beau  blanc  mat. 

Cette  espèce  a  18  à  ao  millim.  de  leog^  et  12  a  14  do  large, 
f  4'5.  Marginelle  graîn  ai  orge.  Marginella  hordeola.pesh. 

M,  testé  mînîmdt  ovato^oblongâ  ;  spîrâ  apicé  ohtusâ  ;  nlthno  anjraciu 
œquaii  seu  paulè  breviore;  anfractibus  suturis  cortfluentibus; 
aperturâ  angustissîmâ  ^  quadriplicatâf  pHcis  incrassatis;  labro 
crassissimà,  simpiidL 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  708.  pî.  gS».  f.  26-29. 

Habite...  foss.  deOrignon  et  de  Pâmes. 

Peut-être  cette  coquille  n*est-elle  qu'une  variété  de  ta  Marginelle 
Éburnée.  Nous  la  séparons  sur  plusieurs  caractères,  qui  séparé^ 
ment  n'ont  pas  une  grande  valeur ,  mais  qui  en  prennent  par  leur 
constance. 

Cette  coquille  est  toujours. très  petite,  et  comme  on  la  trouye  très 
épaisse  et  dans  un  état  qui  indique  Tàge  adulte,  on  ne  peut  la  pren- 
dre pour  les  jeunes  individus  de  la  Marginelle  éburnée  ;  car,  ayant 
des  individus  jeunes  de  cette  dernière ,  ils  ont  encore  le  bord  ciro|t 
niiace  ettrandiiBtylorsquIls  «mtaeqiiU  ta»  Iftttt^dau 


# 
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plus  grande  que  celle  de  l'espèce  dont  nous  uousoccupoDS.LaMar* 
ginelle  grain  d  orge  a  la  spire  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour,  obtuse  au  sommet,  composée  de  quatre  tours  à  peine  convexes, 
et  dont  la  suture  est  cachée  sous  la  couche  vernissée  qui  couvre 
toute  la  coquille;  ce  diTuicr  (our  est  .subanguleux  à  sa  partie  su- 
périeure, atténué  à  sa  base  ;  c'est  à  peine  si  l'on  peut  distinguer  la 
petite  échancrure  qui  la  termine,  réduite  à  une  petite  ondulation. 
L'ouverture  est  très  étroite.  Les  burds  sont  parallèles,  ce  qui  n^a 
pas  lieu  d'une  manière  aussi  parfaite  dans  la  Marginelle  éburuée. 
La  columelle  est  droite  et  garnie  dç  quatre  gros  plis  rapprochés 
et  obtus.  I^e  bord  droit  Qst  simple,  très  épaissi  et  placé  de  manière 
à  couvrir  un  peu  l'ouverture. 
Cette  petite  espèce  est  assez  commune.  Elle  est  longue  de  6  millim. 
et  large  de  3. 

f  4i*  Marginelle  nitidule.  Marginella  nitidula.  Desh. 

M.  testa  o^îatd;  spirâ  èrevlssimâ,  depressâ  ;  ultimo  anfractu  conoideo^ 
supernè  dilatatOy  lœvigato\  aperturâ  elongatonmgustdy  columelid 
quadripiicatd  ;  plicis  œqualiùuSf  subtransversîs^  €mgustis\  labro 
extùs  marginato,  simpUci, 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  709.  pL  95.  f.  10.  i  u 

Habite  fossile  deParnes. 

Voisine,  par  sa  forme,  de  la  Marginelle  ovulée,  celle-ci  s'en  distingue 
constamment  par  de  très  bons  caractères;  elle  a  une  forme  à-peu- 
près  semblable  ;  cependant  elle  est  plus  turbinoïde.  Sa  spire  est 
plus  courte  et  plus  aplatie ,  formée  d'un  petit  nombre  de  tours 
trcs  étroits,  presque  entièrement  cachés  par  l'enduit  vitreux  qui 
recouvre  toute  la  coquille  ;  la  surface  extérieure  est  lisse  et  bril- 
lante. L'ouverture  est  allongée,  étroite.  La  columelle  présente 
constamment  quatre  plis  transverses  très  étroits,  très  saillans,  sub- 
lamelliformes. Le  bord  droit,  à  sa  partie  supérieure,  se  prolonge 
au-delà  de  l'avant-dernier  tour,  et  va  s'appuyer  presque  sur  le  som« 
met  de  la  spire.  Il  est  garni ,  en  dehors,  dans  toute  sa  longueur, 
d'un  bourrelet  très  épais,  et  limité  en  dehors  par  un  angle  aigu  ; 
il  est  à  peine  infléchi  en  dedans,  et  simple  dans  toute  son  étendue. 

Une  petite  coquille  que  l'on  trouve  au  Sénégal  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celle-ci,  et  l'on  pourrait  la  prendre  pour  son  ana- 
logue, si  les  plis  de  la  columelle  étaient  semblables.  L'espèce  fos- 

.  sile,  rare  aux  environs  de  Paris,  est  longue  de  14  millim..  et  large 

.    de  9.  • 

•j-  4^*-  Marginelle  angystome.  Marginella  angystoma.  Desh. 
M,  testa  elongato^ngustdy  subcyUndraced,  hf^atd  ;  spird  inpoUttd; 
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,^  aperturdelongatO'angustissimâ\  columellà  qitinque  vel  sexplicaià^ 

g~^  plicis  inœqualibus  ;  labro  incrassaio,  intîis  rejUxo  ,  tenuh   denti^ 

,^  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  710.  pi.  gS,  f.  si3-a5, 

:,_.  Habite  fossile  de  Parnes,  Grignon,  Mouchy, 

,^.  Od  a  probablement  confondu  celte  espèce  avec  la  Marginelle  ovulée; 

^  mais  elle  s'en  distingue  constamment  par  des  caractères  non  équi- 

voques. Elle  est  oblongue*subcyIindracée,    sans  spire  apparente 

,.  et  ayant  le  sommet  caché  sousune  petite  callosité.  L'extrémité  an- 

^  térieure  est  peu  rétréci e,  et  terminée  par  une  petite  échancrure 

^  plus  profonde  que  dans  les  espèces  précédentes.  L'ouverture  est 

extrêmement  étroite,  dussi  longue  que  la  coquille.  La  columelle 

,  est  garnie  de  cinq  à  six  plis  rapprochés^  épais,  graduellement  dé- 

croissans.  Le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  eu  dedans^  et  garni^ 
dans  presque  toute  sa  longueur,  de  petites  dents  obsolètes. 
Cette  petite  espèce  est  longue  de  8  millim.,  et  large  de  4. 

"I"  43.  Marginelle  ampoule.  Marginella  ampulla.  Desh.  ' 

.  M»  testa  minimây  conoidedj  subturbinatâ;  spirâ  brevissimâ\uUimo 

anfractu  supernè  dilatato ,  basi  attenuato  ;  aperturd  angustissimd  ; 
columelîd  intîts  marginaid,  obsolète pUcatd\  labro  incrassato^  intks 
inflexo, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  711,  pi.  95.  f.  17-19. 

Habite  fossile  de  Yalmondois. 

Très  petite  coquille^  qui,  par  ses  caractères,  se  rapproche  du  Voluta 
cyprœola  de  Brocchi,  mais  qui  doit  constituer  une  espèce  distincte 
par  ses  caractères  les  plus  essentiels.  Elle  est  suglobuleuse^  dilatée, 
à  spire  courte,  formée  d*un  petit  nombre  de  tours  à  peine  dis-* 
tincts  ;  le  dernier  tour  est  très  grand  et  constitue  à  lui  seul  pres- 
que toute  la  coquille;  il  est  lisse,  conoïde,  très  rétréci  à  sa  base  et 
à  peine  échancré.  L'ouverture  est  droite,  extrêmement  étroite.  La 
columelle  est  garnie,  dans  toute  sa  longueur,  d'un  petit  bourrelet 
intérieur ,  comparable  à  celui  de  certaines  porcelaines.  Nous  ne 
découvrons  qu'un  seul  pli  à  la  base  ;  mais  nous  sommes  convaincu 
qu'à  un  âge  différent  de  celui  de  nos  individus^  il  doit  y  avoir  des 
'  plisy  comme  dans  l'espèce  de  l'auteur  italien.  Le  bord  droit  est  très 

épais ,  obtus  et  placé  de  manière  à  faire  saillie  en  dehors  et  à  se 
renverser  un  peu  à  l'intérieur  de  l'ouverture.  On  remarque  en  de- 
dans quelques  dentelures  irrégulières. 

Cette  petite  coquille  parait  fort  rare.  Elle  est  longue  de  6  millim.  et 
large  de  4* 
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▼O&TAXHS.  (YolvarSa.) 

Coquille  cylindracée,  roulée  sur  elle-même^  à  spire 
presque  sans  saillie.  Ouverture  étroite,  aussi  longue  que 
la  coquille.  Un  ou  plusieurs  plis  sur  la  partie  inférieure 
de  la  columelle. 

Testa  cylindracea^  convoluta;  spirâ  vix  exsertâ.  Aper- 
tura  angusta,  longitudine  tesUe.  Columella  infemè  pli- 
cifera, 

Obsbryatioits.  —  Ce  genre  fait  évidemment  le  passage  de  la 
famille  des  Colamellaires  à  celle  des  Enroulées  $  il  appartient  à 
la  première  par  les  plis  de  la  colnmelle  des  coquilles  qu'il  em- 
brasse, et  à  la  seconde  par  la  forme  de  ces  coquilles,  lesquelles 
sont  enroulées  sur  elles-mêmes  par  des  tours  dont  la  largeur 
égale  la  longueur  de  l'axe.  C'est  avec  les  Marginelles  que  les 
Volvaires  ont  le  plus  de  rapports;  mais  en  général  elles  n'of- 
frent plus  de  bourrelets  à  l'extérieur  de  leur  bord  droit  qui  est 
peu  épais,  tranchant.  Quelquefois  seulement  on  en  aperçoit  en- 
core quelques  vestiges  peu  remarquables.  Les  espèces  de  ce 
genre  sont  la  plupart  de  petite  taille ,  surtout  quelques-unes 
d'entre  elles.  Toutes  sont  marines. 

[pans  nos  généralités  sur  les  Margînelleis,  nous  avons  dit  que 
le  genre  Volvaire  de  Lamarck  avait  besoin  d'une  réforme  con- 
sidérable, et  que  le  plus  grand  nombre  des  espèces  devait 
passer  au  genre  Marginelle.  On  voit»  en  effet,  que  les  carac- 
tères du  genre  Volvaire  ont  très  peu  de  valeur,  et  qu'il  y  a, 
parmi  les  Marginelles,  des  espèces  auxquelles  ces  caractères 
pourraient  convenir.  Lamarck  dit,  dans  ces  caractères,  que  dans 
les  Volvaires,  il  y  a  un  ou  plusieurs  plis  columellaires,  et  parmi 
les  six  espèces  qu'il  caractérise ,  toutes  ont  de  trois  à  cinq  plis,  et 
nous  n'en  avons  jamais  vu  qui  n'en  aient  qu'un  ou  deux;  sous  ce 
rapport,  les  Volvaires  sont  donc  identiques  avec  les  Margi- 
nelles ;  aussi  nous  avons  dit  depuis  long-temps  que  si  le  genre 
Volvaire  pouvait  être  conservé,  il  ne  devait  contenir  que  cellçs 
des  espèces  chez  lesquelles  le  bord  droit  reste  simple  et  n'est 
point  épaissi.  Dans  ces  espèces,  les  plis  de  la  columelle  sont  plus 
rapprochés  à  la  base  et  sont  en  proportion  beaucoup  plus  pe- 
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tits  que  dans  les  Marginelles.  Ce  genre,  d'après  ce  que  nous 
venons  de  dire,  se  trouverait  réduit  à  deux  espèces  fossiles 
qui  sont  propres  aux  terrains  Parisiens,  auxquelles  on  pourrait 
peut-être  joindre  le  Vohana  pallida  [Foluta pallida  de  Linné). 
Ainsi  réduit,  le  genre  Volvaire  est  réellement  intermédiaire 
entre  les  Marginelles  et  plusieurs  des  genres  de  la  famille  des 
Enroulées ,  mais  ils  appartiennent  cependant  encore  à  la  famille; 
des  Columellaires.] 

ESPÈCES. 

1.  Volvaire  à  collier.'  Volifona  monilis»  Lamk.  (i) 

K  testa  ovatd,  subeylindrieâ,  opaeâ^  nitldâ,  taeteâ  ;  spirâ  vîx  per- 

tpicud;  eoiumelkl  tuhquifiqutplieatâ^ 
FokUa  monilu.  Lia,  Syst,  nat.  éd.  la.  p*  xiSg.  Gmel.  p.  3443. 

n®  27. 

*  Martini.  Conch.  t.  a.  pi.  4a.  f.  4a6. 

*  VoîiUa  monilis,  Boro.  Mus.  p.  a  i  g. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  aog.  n®  13. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  Ti.  p.  5a4.  ii''  53. 

*  Marginella  monUis.  Kiener.  Spec  des  Coq,  p.  x8.  a"  14.  pi.  6. 
f.  a3. 

Habite  les  mers  du  Sénégal,  et,  selon  Linné,  celles  de  la  Chine.  Mon 
cabinet.  Petite  coquille  opaque,  luisante,  d'un  blanc  de  lait  écla- 
tant, et  qui  fait  tellement  la  transition  des  Marginelles  aux  VoU- 
vairesy  qu'on  aperçoit  encore^  sur  certains  individus,  quelques  ves- 
tiges de  bourrelet,  mais  sans  épaisseur.  On  s'en  sert  à  faire  des 
colliers  ^  et  j'en  possède  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  en- 
core réunis  sous  cette  forme.  Longueur:  4  à  5  lignes. 

2.  Volvaire  hyaline.  Voliforia  pallida.  Lamk. 

K  testa  omto^blongd^  c^lindracedy  tenui,  peliueidd,  alhidixomeâ; 

spirâ  *vix  prominuld^  obtusd  ;  coltmeUd  basi  incurva,  quodripU^ 

catd, 
Foluta  pallida.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  xi8g,  Gmel.  p.  3444. 

n°  3o. 
Lister.  Conch.  t.  714*  f.  70. 

(x)  La  coquille  que  Wood  a  figurée  dans  aon  Index,  sous  le 
nom  de  FoltOa  moniliSf  est  une  espèce  différente^qui  a  beaucoup 
jplm  de  rapport  avec  le  Mafgùudla  ùugrmpia  de  Lamarck. 
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j4n  Adans.  Seiicg.  pi .  5 .  f.  a  ?  le  Palier. 

Martini.  Conch.  a.  I.  49.  f.  426. 

Scliroëtter,  Einl.  in  Concli.  i.  p.  an.  t.  i«  f.  10.  a.  b. 

*  Voluta pallida.  Dillw.  Cat.  I.  i.  p.  3a7.  ii»  Sg,  Syn^plur,  excita, 

*  MargineUa  pallida,  Kieucr.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  11°  Sa.  pi.  i3. 
f.  a. 

*  BullapaHïda,  Linn.  Syst,  nal.  éd.  10.  p.  797, 

*  Id,  Liuu.Mus.  Uhic.  p.  588. 

*  Croiicb.  Lamk.  Cunch.  pi.  xg.  f.  iS, 

*  Uyalina  peliucida.  Schuni.  Nouv.  syst.  p.  434. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  bien  Iranspa- 
rente,  d'un  corné  biancbàlre,  quelquefois  obscurément  fasciée  de 
fauve.  Longueur  :  5  lignes  trois  quarts. 

3.  Volvaire  grain-de-blé.  f^ohana  iriticea.  Lamk. 

F,  testa  ovatO'-oblongdy  subcyUndricd,  albida,  fidvo'^fasciatd  ;  spird 
subprominulà:  labro  venus  médium  depresso  i  eolumeUd  rectd^ 
subquadriplieatâ, 

Peliv,  Gai.  t.  loa.  f.  i3. 

Âdans.  Seneg.  pi.  5.  f.  3.  le  Siméri. 

Martini.  Conch.  a.  t.  4^*  f*  4a7. 

Voluta  ex'Uis,  Gmel.  p.  3444.  n^  a8. 

[b]  Far.  testa  albidd  aut  rubente  ;fascîis  nullis, 

*  Aiï  eadem  spec,?  Voluta  edlis.  Délie  Cbiaje  dans  Poli.  Testac. 
t  3.  p.  3o.  pi.  46.f.  35.  36. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  x.  p.  a70.  Voluta  n®  xoo. 

*  Voluta  exilis,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5a5.  n^  54.  Variété  exclus, 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  xg.  f.  54. 

*  Atarginella  tntieea,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  no  a 8.  pi.  6. 
f.  a5. 

*  Pbilip.  Enuffl.  MoU.  Sicil.  p.  a3a.  n®  i.  pi.  la.  f.  i5. 
Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur  :  4  lignes  trois 

quarts. 
4-  Volvaire  grain-de-riz.  Volçaria  oryza.  Lamk. 

V,  testa  parvâ,  obovatd^  albà,  fulvo  latè  zonatâ;  spird  vixpromimdd; 

çolumelld  rectdy  quadriplicatd. 
An  Adans.  Seneg.  pi.  5.  f.  4  ?  I0  Stipon. 
u^n  Martini.  Goncb,  a.  t.  4a.  f.  4a8? 
Encyclop*  pi.  374.  f.  6.  a.  b.  » 

^  Voluta  miliaria,  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  534;tio  5a.  Syn.plur,  exclus, 

*  Marginella  miliacea.  Var.  Kiener.  p.  ao;  pi.  6.  f.  a6.  a. 
Habite...  les  mers  du  Sénégal?  Mon  cabinet.  Il  parait  que  cette  p»- 
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lite  coquille  est  quelquefois  tonte  blanche;  mais  je  ne  la  connais 
qu'avec  une  large  zoue.  Néanmoins,  Adanson  dit  que  la  lèvre 
gauche  (la  columelle)  de  son  Stipon  est  munie  de  huit  oudix*dents, 
tandi?que  celle  de  notre  espèce  n'en  offre  queq  uatre.  Lcng.  3  lign. 

5.  Volvaire  grain-de-mil.  Voharia  milictcea.  Lairk,  (i) 

F,  testa  minimàf  ohovatâ^  albâ^  subpeUucidd  ;  spirâ  vix  tonspicuà; 

columelld  rectâ^  subquinquepUcatd, 
JnvolutamiliariaPLin*  Syst.  nat.  éd.  za.  p.  ixSg.Gmelp.  3443. 

n°  a6. 

*  An  voluta  miiiaria ?  SchvoU  £in).  t.  i.  p,  aog. 

*  Payr.  Car.  des  Moll.  deG>rse.  p.  i68.  n»  337.  pi.  8.1.  a8.  39. 

*  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n^  a6.  pi.  6.  f.  a6.  Eaclus^  i;a- 
rietate, 

*  Philip.  Enum.  Mol).  Sicil.  p.  aSa.  n**  a. 

*  Deâh.  Expéd.  de  Morée.  p.  202.  n°  36o, 

Habite  la  Méditerranée.  • .  Mon  cabinet.  C'est  une  des  pus  petites 
coquilles  connues,  surtout  dans  ce  genre.  Elle  est  un  pei  transpa- 
rente. Longueur  :  près  de  2  lignes. 

6,  Volvaire  bulloide.  Foharia  bulloides.  Lamk.  (t) 

y,  testa  fotsiii,  cylindricâf  transUersè  striatd:  striis  impnssO'punc^ 
tatis  ;  spird  subinclusd,  mucronatâ;  columelld  basi  gudrîpUcatd, 

(i)  C'est  bien  à  celui-ci  que  Ton  doit  rapporter  le  Foluta 
miliaria  de  Linné  et  non  à  la  précédente ,  comme  a  failDyllwin  : 
il  suffit  de  lire  attentivement  les  phrases  de  Linné  >our  s'en 
convaincre.  Nous  avons  quelques  raisons  de  douter  dei'identité 
des  coquilles  figurées  par  M^  Rieneri  sous  le  nom  à^Miliacea^ 
avec  celles  que  mentionne  ici  Lamarck.  Lamarck  meniDnpe  une 
coquille  toute  blanche.  M.  Kiener ,  après  avoir  modifié  a  phrase 
caractéristique,  figure  une  espèce  linéolée  transversaement  et 
d'un  jaune  fauve:  peut-être  M.  Kiener  a>t-il  eu  raisoi  dans  sa 
substitution,  car  il  serait  possible  que  Lamarck  n'eAt  a  dans  sa 
collection  que  des  individus  roulés  et  blanchis  sur  Is  plages^ 
et  ayant  perdu,  comme  cela  se  voit  fréquemment, les  deux 
liuéoles  transverses  que  portent  la  plupart  des  individu.  M.  Kie- 
ner propose  de  plus  de  joindre  a  cette  espèce  le  Volvaia  oryza  ; 
mais  noxA  pensons  que  cette  espèce  doit  être  conservée  ses  ca- 
ractères sont  constans. 

(2)  Diiiwyn  cite^  dans  la  synonymie  de  son  Bulla  cyhdracea^ 
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couleurs!  Un  autre  caractère  sépare  encore  les  Cônes  deê 
Porcelaines ,  c'est  que  chez  eux  il  y  a  un  opercule,  tandis 
que  cette  partie  n'existe  dans  aucun  des  genres  de  la  fa-* 
mille  des  Enroulées.   Â.u  reste,  ces  différences  dans  la 
coquille  sont  suffisamment  justifiées  par  celles  qui  se  mon- 
trent entre  les  animaux.  L'animal  des  Cônes ,  en  effet,  se 
rapproche  plus  de  celui  des  Buccins  que  de  celui  des  Por- 
celaines ou  des  autres  genres  de  la  famille  qui  nous  occupe. 
Maintenant  il  reste  à  examiner  si  parmi  les  autres  genres* 
de  la  famille  des  Enroulées,  les  caractères  sont  assez  uni* 
formes  pour  constituer  un  groupe  naturel.  Il  est  certain^ 
comme  nous  le  verrons  un  peu  plus  tard  ,  que  les  Âncil- 
laires  et  les  Olives  n*ont  point  de  rapports  immédiats  avec 
les  Ovules  et  les  Porcelaines;  chez  ces  animaux,  le  pied  ren- 
versé siir  la  coquille  remplit  le  rôle  du  manteau  des  Por- 
celaines; ce  pied,  prolongé  en  avant,  cache  quelquefois 
entièrement  la  tête  et  ne  laisse  plus  paraître  au  dehors 
que  le  siphon  branchial.  Cette  portion  antérieure  du  pied 
prend  une  forme  triangulaire,  et  nest  séparée  du  reste 
que  par  un  silloii  que  Ion  peut  comparer  à  celui  qui  divise 
les  Lobaires  et  les  Bulles.  Il  est  vrai  que  dans  les  Olives  y 
outre  cette  disposition  du  pied,  la  tête  peut  se  montrer  un 
peu  au  dehors,  et  les  tentacules  sortir  de  leur  enveloppe 
charnue.  Néanmoins,  les  deux  genres  dont  nous  venons- 
de  parler  présentent  de  profondes  différences,  et  méritent 
de  former  à  l'avenir  une  petite  famille  naturelle  ,  que  Yoj» 
ne  pourra  pas  éloigner  sans  doute  de  celle  des  ËnrouléeS|. 
car  il  serait  possible  que  le  genre  Tarière,  dont  nous  nV 
vons  encore  rien  dit,  eût  un  animal  intermédiaire  entrie 
les  deux  groupes,  comme  Lamarck  semble  l'avoir  près» 
senti.] 

OVUXJS.  (Ovula.} 
Coquille  bombée ,  atténuée  et  subacuminée  auJL  deux 
bouts  ;  à  bords  roulés  en  dedans.  Ouverture  longitudina]d| 
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étroite,  versante  aut  extrémités,  non  dentée  sur  le  bord 
gauche. 

Testa  turgida^  utrinquè  attenuata^  subacuminata  ;  mar^ 
ginibus  convolutis.  Aperiura  longitudinalis ,  angusta  j 
ad  extremitates  effusa  ;  margine  sinistro  vel  columellari 
edentulo.  ^ 

Observations. — Les  Ovules^  que  Bruguières  a  le  premier  dis- 
tinguées, et  que  Linné  confondait  parmi  ses  Bulla^  forment  un 
genre  naturel  très  voisin  des  Porcelaines  par  ses  rapports. 

Ce  sont  en  effet  des  coquilles  bombées,  subfusi formes,  atté- 
nuées et  quelquefois  comme  rostrées  aux  deux  bouts,  à-peu- 
près  lisses,  et  fort  rapprochées  des  Porcelaines  par  leur  con- 
formation. Elles  sont  enroulées  sur  elles  -  mêmes  de  manière 
que  leur  cavité  tourne  autour  de  l'axe  de  la  coquille  et  Tenve- 
loppe  entièrement ,  en  sorte  qu'elles  n'ont  réellement  point  de 
spire. 

Dans  la  coquille  parfaite,  le  bord  droit  de  l'ouverture  est 
replié  et  comme  roulé  en  dedans.  Il  est  quelquefois  plissé  et 
comme  denté  ;  mais  le  bord  gauche  ou  columellaire  ne  l'est 
jamais. 

Ce  caractère  du  bord  gauche  jamais  denté,  et  celui  d'un  dé- 
faut constant.de  bpire,  suffisent  pour  distinguer  les  Ovules  des 
Porcelaines.  Enfin  leur  bord  droit,  replié  ou  roulé  en  dedans,  ne 
permet  pas  qu'on  les  confonde  avec  les  Bulles,  celles<ci  ayant 
toujours  le  leur  bien  tranchant. 

Les  coquilles  de  ce  genre  n'ont  jamais  sur  leur  bord  gauche 
de  lame  particulière  appliquée  ;  il  est  toujours  nu ,  lisse,  et  plus 
ou  moins  bombé.  Il  en  est  de  ces  cocjuilles  comme  des  Porce- 
laines; elles  n'ont  ni  drap  marin  ni  opercule. 

[  Lorsque  Lamarck  a  adopté  le  genre  ovule  de  Bruguières,  on 
connaissait  à  peine  l'animal  des  Porcelaines,  et  celui  des  Ovules 
était  entièrement  inconnu.  Il  n'était  guère  possible  d'établir  de 
comparaison  entre  ces  deux  groupes,  si  ce  n'est  au  moyen  des 
coquilles,  et  par  leurs  caractères  extérieurs,  elles  ont  une  ana- 
logie que  personne  n'a  jamais  contestée.  Aussi,  lorsque  MM.Quoy 
et  Gaimard ,  au  retour  de  leur  première  circumnavigation,  eu- 
rent rapporté  l'animal  de  V  Ovula  oviformis^  et  lorsque  M.  de 
ToMB  X.  3o 
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Blainvitle  en  eut  donné  une  description  et  une  figure,  les  zoolo-' 
gistes  ne  furent  point  étonnés  de  trouver,  entre  cet  animal  et 
celui  des  Porcelaines,  une  identité  complète.  M.  de  Blainville  a 
conclu  de  Texamen  comparatif  des  deux  genres,  que  celui  des 
Ovules  devait  disparaître  et  rentrer  comme  sous-division  dans 
le  genre  des  Porcelaines.  L'examen  que  nous  avons  fait  d'une 
espèce  vivante  de  la  Méditerranée,  nous  a  convaincu  de  la  jns> 
tes9e  de  Topinilin  de  M.  de  BlainviUe,  et  cependant  nous  avons 
cru  remarquer^  entre  les  Ovules  et  les  Porcelaines,  quelques  légères 
nuances  qui  subsistent  dans  les  animaux  aussi  bien  que  dans 
leurs  coquilles.  C'est  ainsi  que  dans  VOpula  spelta,  par  exemple, 
la  tète  est  beaucoup  plus  large  que  dans*  les  Porcelaines  figurées 
par  M.  Quoy,  ainsi  que  dans  les  deux  Ovules  représentées  par 
ee  même  naturaliste.  La  tête  n'est  point  prolongée  en  trompe 
cylindracée,  elle  est  ouverte  en  dessous  par  une  ouverture 
buccale  qui  donne  passage  à  une  trompe  cylindracée  ;  les 
tentacules  sont  allongés,  trèb  pointus,  et  ils  portent  les  yeux. 
Bon  sur  le  tiers  inférieur  de  leur  longueur ,  mais  lout-à-fait 
i  la  base  externe,  sur  un  renflement  à  peine  saillant.  Dans 
presque  toutes  les  Porcelaines,  la  partie  da  manteau  qui  se 
renverse  sur  la  coquille  est  garnie  de  papilles  tentaculiforraes 
plus  ou  moins  nombreuses.  Dans  l'Ovule  en  question,  le  manteau 
est  parfaitement  lisse,  ses  deux  lobes  sont  très  iséganx  ;  le 
gauche  est  le  plus  grand,  et  à  lui  seul  il  enveloppe  presque  toute 
la  coquille.  Lorsque  l'animal  marche,  il  étale  un  grand  pied 
plat ,  linguiforme,  qui  dépasse  ub  peu  la  longueur  de  la  co* 
quille  en  arrière.  Le  tube  charnu  du  manteau,  qui  passe  par 
réchancrure  antérieure  de  la  coquille,  est  petit  et  souvent  sort  k 
peine  au  dehors, 

Lamarck  n'a  connu  qu'on  petit  nombre  d'espèces  appartenant 
au  gronpe  des  Ovules.  M.  Sowerby,  dans  une  monographie 
qu'il  a  publiée  en  i83o^  dans  la  première  partie  d'un  Species 
conchyliomm  qui  malheureusement  n'a  pas  en  de  suite,  a  porté 
à  27  le  nombre  des  espèces  vivantes.  Depuis  cette  époque,  qneU 
qnes  autres  ont  été  répandues  dans  les  collections.  Quant  aux 
espèces  fossiles,  elles  sont  peu  nombreases.  Aux  deux  espèces 
mentionnées  par  Lamarck ,  nous  en  avons  ajouté  une  propre 
w\  environs  de  Paris,  qui  est  d'autant  pins  intéressante^  qu'elle 
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est  chargée  de  gros  tubercules ,  et  que  par  l'ensemble  de  tes  ca- 
ractères elle  devient  une  liaison  de  plus  entre  les  Ovules  et  les 
Porcelaines.  Enfin^  nous  mentionnerons  encore  une  coquille  très 
remarquable  qui  appartient  aussi  au  bassin  de  Paris,  où  elle  est 
extrêmement  rare,  elle  semble  rattacher,  par  ses  caractères,  les 
Ovules  aux  Tarières;  elle  est  involvée,  à  la  manière  de  ce  der- 
nier genre,  mais  sa  spire  se  prolonge  en  un  rostre  canaliculé 
comme  celui  des  Ovules.  ] 

ESPÈCES. 

[a]  Bord  droit  denté  par  des  plis, 

I,  Ovule  des  Moluques.  Oi^uta  opiformis.  Lamk* 

O,  testa  ovato^inflatâ,  medio  ventricosà,  lœvi^  lacteâ;  estremîtatibut 

prominulisj  subtruncatîs^  fauce  aurantiacâ, 
Bulta  ômm,  lin.  Sy%U  nat.  Ad.  ii.  p,  ii8i.  Omet»  p.  34^9.  n*^  x. 
Lister.  Gonch.  t.  7x1.  f.  65. 
BoDanni.  Recr.  3.  f.  sSs. 
Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  Q. 
Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  7.  et  Amb.  U  B,  f.  6. 
Gualt.  Testt  t.  x5.  fig.  A.  B. 
D*Ârgenv.  Gonch.  pi.  i8.  fig«  A. 
FavaDoe.  Conch.  pi.  3o.  fig.  N. 
Seba.  Mus.  3.  t.  ^6,figurœ  îrêt. 
Knorr.  Tergn.  6.  t.  33.  f.  1. 
Martini.  Conch.  i,  t«  aa.  f.  ao5.  ao6« 
Encycl.  pi.  358.  U  t.  a.  b. 
Ovuia  oviformis»  Ann.  du  Mus.  vol.  t6t  p.  tto*  n^  t» 

*  Mus.Gottw.p].  7.  f.  43. 

*  Lesser.  Testacéothéol.  p.  x35.  tsP  a  a. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7a5. 

*  Lîn.  Mus.  Ulrlc.  pé  584. 

*  Perry.  Conch,  pK  53.  f.  x. 

*  Grouch.  Lamk.  Goncb.  pi.  19.  f*  x6. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4ti.  n*  x.  pi.  56«  f.  4. 

*  Ovula  alboé  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a58. 
**  Bulla  ovum,  Born.  Mus.  p.  198. 

*  Id,  Schrol.  Einl.  1. 1.  p.  167.  n®  i. 

*  Bulla  owrn*  Dillw.  Cat.  t.  x.  p,  47»«  ^*  i« 

*  Blaînv,  Malac.  pi.  3r.  f.  t. 

*  UiUla  Qvum,  Wood,  lod,  Teat,  pi.  18,  f,  i« 

3o« 
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*  Quoy  et  Gaîm.'Voy.  de  l'Uranîe.  Zoo1.pt.  75,  f.  a.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  pi.  a.  f.  i.  a.  3. 

*  Ovulum  ovum,  Sow.  Spec.  Conch.  p.  4.  f.  i  à  5. 

*  Kieoer.  Spec.  de»  Coq.  p.  3.  n»  i.  pU  i.  et  pi.  3.  f.  5. 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  TAslr.  t.  3.  p.  5o.  n°  i.  pi.  47»  f-  7 

*  De«h,  Encycl.  méth.Ters.  t.  3.  p.  684.  n°  1. 

Habite  rOcéan  des  Molnques  et  celui  des  îles  des  Amis.  Mon  cabi- 
net. Coquille  oviforme,  d'un  blanc  de  lait  en  dehors,  d'une  cou- 
leur orangée  un  peu  rembrunie  en  dedans,  et  ayant  ses  deux  ex- 
trémités saillantes  et  tronquées.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  mince, 
comme  papyracée,  partout  très  blanche,  et  a  son  bord  droit  tran- 
chant. Dans  cette  espèce^  comme  dans  toutes  les  autres,  Touver* 
ture  occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille.  C'est,  de  toutes  les 
Ovules^  celle  dont  le  ventre  est  le  plus  bombé.  Lçngueur  :  3  pouces 
5  lignes. 

a.  Ovule  anguleuse.  Oifula  angulosa,  Lamk.  (i) 

O,  testa  ovato-'Venlncosdj  subgîbbosâ^  allfd;  ventre  medio  transver^ 
sim  obtuse  angulato,  lineis  prominulis  cinctOj  extremîtatibus  obtu- 
tis^fauce  roseo^violaceà, 

Omla  costeiiata,  Ann.  ibid.  n®  a. 

*  Cyprœa  tortiUs,  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  60. 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  laS. 

*  Bulla  opum.Yar.  p.  Gmel.  p.  34aa. 

*  Bulla  imperialis.  Dillw.  Cat.  I.  f.  p.  4^3.  n**  a, 

*  /^^.Wood.  Ind.  Test.  pi.  18.  /.  a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4,  n^  a.  pi.  a.  f.  i. 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy.  del'Astr.p.  5.  n°  a.  pi.  47.  f-  3  à  6. 
^   *  Yalentyn.  Amboina.  pi.  4.  f.  3a. 

*  Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  f.  6  à  9. 

*  Omla  columba»  Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn,  p. 1 16.  pt.  aaS-. 
f.  4043.  4044. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  684.  n®  a. 

Habite...  TOcéan  des  Grandes-Indes? Mon  cabinet.  Cette  espèce, 
quoique  très  voisine  de  Ja  précédente  par  ses  rapports,  en  est  con- 
stamment distincte,  et  toujours  plus  petite.  Elle  est  ovale,  un  peu 
bossue,  comme  anguleuse  transversalement  dans  sa  partie  moyenne. 


( I )  Cette  espèce,  ayant  été  Dominée  Cyprœa  tortiUs  long-teraps 
avant  Lamarck^  doit  devenir  V Ovula  tortilis  dans  une  bonne 
nomenclature. 
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avec  des  lignes  traosverses  légèrement  en  saillie.  Elle  est  blanche 
en  dehors,  et  offre  à  l'intérieur  une  teinte  d*un  rose  violet.  Lon- 
gueur: 17  lignes. 

3,  Ovule  à  verrues.  Oi>ula  verrucosa.  Lamk. 

O.  testa  ovatdf  gibbosâ,  inuuversè  angulatd^  albd;  verrued  glohosd 

ad  utramque  extremitatem  infoved  inclusd, 
Buîla  verrucosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  la.  p.  xi8a.  Gmel.  p.  34a3, 

n»5. 
Lister.  Gonch.  t.  71a.  f.  67. 
Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  H. 
Peliv.  Amb.t.  16.  f.  a 3. 
Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  F. 
D*ArgenT.  Gonch.  pi.  18.  fig.  M. 
Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  17. 
Knorr.Vergn.  4.  t.  a6.  f.  7. 
Martini.  Gonch.  i.  t.  a3.  f.  aao,  aaz, 
Encycl.  pi.  357*  f.  5.  a.  b. 
Oviûa  'verrucosa,  Ann.  ibid.  p.  x  x  i .  n^  3* 
[h}  yar,  testd  carulescente, 

*  Lesser.  Testacéolhéol.  p.  z35.no  a4. 

*  Bulla  verrucosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7a6. 

*  Id,  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  585. 

*  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  4aa.  n°  3.  ' 

*  Bulla  verrucosa,  Born.  Mus.  p.  199. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  X70.  n®  5. 

*  Id.  Dillw.  Gat.  t.  x.  p.  475.  n°  10. 

*  Omlum'verrucosum,  Sow.  Spec.  Gonch.  p.6.  pi.  i.  f.  xo.  xx.  la. 

*  Blainv.Malac.pl.  3i.  f.  4. 

*  Wood.  Ind.  Test,  pi,  x8.  f.  10. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  pi.  x.  f.  a,  3. 

^  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p/a66.  pi.  a90.  f.  a.  3. 

*  Sow.  Spec.  Gonch.  p.  6.  f.  10  à  xa. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n**  3.  pi.  a.  f.  3. 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  del'Astr.  t.  3,  p.  53.  n*  3.  pi.  47.  f»  8.  9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3,  p.  684.  n*  3. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  tabinet.  Goquille  ovale,  boi-^ 
sue,  anguleuse  sur  le  dos^  d'un  beau  blanc,  teinte  de  rose  à  ses  ex* 
trémités,  et  fort  remarquable  par  la  verrue  singulière  dont  elle  est 
munie  à  chaque  bout.  Longueur  :  près  d*un  pouce. 

4.  Ovule  lactée.  Oifula  lactea.  Lamk. 

O.  testd  ovatd,  tubgibbosdy  lœvi,  extùs  intksque  candidd;  çolumelld 
basi  compressd. 
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Ovula  laclea»  Aud,  ibid.  n"  4. 

[b]  Eadem  minor,  albo^cœrulescens^ 

*  Sow.  Spec.  Conch.  p.  5.  f.  i3. 14. 

*  Kieoer.  Spec,  des  Coq.  p.  8.  n**  6.  pi,  6.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.685.  n«  4. 

H«bite  les  mers  de  Timor.  Mon  cabiaet.  Petite  coquille  ovale,  k 
peine  un  peu  bossue,  non  rostrée  aux  extrémités,  et  d'un  beau 
blanc.  Longueur  :  7  lignes  un  quart  ;  de  sa  variété  :  6  ligues  trois 
quarts.  ^ 

5.  Oyule  incarnate.  Oputa  carnea.  Lamk. 

O.  testa  ovatd,  gibbâ^  utrlnquè  subrosttatd,  carnea^rubente;  labroar" 

cuato;  columelid  anteriiu  uniplicatâ, 
^«//a  car/i«a.  Poiret.Yoy.  a.  p.  ai; 
Bulla  carnea,  Gme).  p.  3434.  n®  ôo. 
Encycl.  pi.  357.  f.  9.  a.b. 
Ovula carnea,  Ann,  t.'  16.  p.  m.  ti*'  5. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  685.  n®  5. 

*  Bulla  carnea.  Délie  Ghiaje  dans  Poli  testac.  t.  5.  1"  part.  p.  x8« 
pi.  46.  f.  I.  2. 

*  Ban'elier.  Plant,  per  Gall.  pi.  i3a6.  f.'34. 

*  Payr.  Gat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  168.  n*  338. 

*  Schub.  et  Wagn.  SUlppl.  à  Chemn.  p.  x i5.  pi.  %%%,  f.  4041. 4o4a. 
"^  Sow.  Zool.  journ.  t.  4.  p.  i5i. 

*  Philip.  Enum.  MoU.  Sicil.  p.  ft34.  n°  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  i«.  f.  4.   *' 

*  Sow.  Spec.Conch.  p.  5.  f.  17. 18. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n»  8.  pi.  6.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Barbarie.  Mon  cabinet. 
Coquille  plus  petite  encore  que  la  précédente,  un  peu  bossue,  lé- 
gèrement en  poiute  aux  deux  bouts,  ftt  d'une  couleur  de  chair  rou- 
geAtre  o\\  vineuse,  mais  plus  pâte  sur  le  dos  et  en  dessous.  Long.  : 
5  lignes  tin  qttart. 

6.  Ovule  graio^-de-blf».  Oi^ula  trîticea.  Lamk,  (i) 

O.  testé  ovutû-oblongâ^  lœ^l^  rubro-antantid;  labro  albldo;  columellà 
anteriiu  unipHcatâ. 


(i)  Dillwyn  préfère  pour  cette  espèce  le  nom  r|ue  Soland^r 
lui  a  imposé  dans  un  ouvrage  resté  manuscrit^  à  celui  donné  et 
publié  par  Lamarck  dans  les  Annales  du  Muséum.  Diilwyn  au- 


Petiv.  Gaz.  t.  66.  f.  a? 

Ovula  triticea.  Ami,  ibid.  ii^  6, 

*  Bulia  lepida,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  474.  n^S. 

*  Payr.Cat.  des  MoU.  de  CJorse.  p.  169.  !!•  SSp,  pi.  tl. 

*  Sow.  Spec.  Ck)Dcb.  p.  6.  f.  35. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x5.  n^  i3.  pi.  6.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  l'Afrique.  Mon  cabinet.  C'est  la  plui  petite  des 
Ovules  connues^  et  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente; 
mais  elle  est  plus  étroite  et  très  peu  bombée.  Son  bord  extérieur^ 
presque  droit,  est  blanc,  ainsi  que  le  pli  tuberculeux  du  sommet 
de  sa  columelle.  Longueur  :  5  lignes. 

7,  Ovule  grain-d'orge.  Oçula  hordacea.  Lamk. 

O.  testa  oblongd,  utrinquè  acudusculâ;  rubro'castaneâ ,  dorso  anticè 

subangulato  ;  columeild  supemè  unipltcatd. 
Ovula  hordacea,  àXiïï.  ibid.  p.  112.  n^  7. 

*  Sow.  Spec.  Conch.  p.  lo.  f.  53. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i6.  n^  14.  pi.  6.  f.  6. 

Habite  les  côles  <ie  l'Afrique  P  Gollect.  dn  Mus.  Coquille  voisine  de 
celle  qui  précède^  mais  plus  grêle,  presque  cyllndracée,  et  un  peu 
anguleuse  sur  le  dos  autérleurement.  Elle  offre  un  gros  pli  bûnc 
au  sommet  de  sa  columelle.  liODgueur  :  11  à  la  mUlim. 

[b]  Bord  droit  iisse,  non  dêntéé 

8.  Ovule  gibbeuse,  Ouula  gibboea.  Lamk, 

o.  testa  ovato-oblongâ^' utrinquè  obtusâf  angulo  êUvato  obtuso  eine^ 

ta,  albo»flavescentû, 
Bulla  gibbosa.  Lin.  Syst.  Dat.  éd.  i3»  p.  ti83.  Gmel.  f).   3423. 

n»6. 

rait  dû  se  souvenir  qu'un  nom  spécifique  n'a  de  valeur,  dans  la 
nomenclature,  qu'autant  que  par  sa  pubtioation  il  peut  être 
connu  de  tous  ceux  qui  sont  intéressés  à  le  savoir.  Si  un  nom 
de  manuscrit  ou  de  collection  de  Solander  peut  être  connu  à 
Londres,  il  ne  l'est  point  à  Paris  ni  ailleurs;  il  n'existe  réelle- 
ment pas  dans  la  science.  On  peut  exiger  de  ceux  qui  écrivent 
sur  les  diverses  branches  de  l'histoire  naturelle,  de  connaître  tout 
ce  qui  est  publié  dans  chacune  d'elles  ;  mais  on  ne  peut  exiger 
qu'ils  sachent  ce  qui  est  eu  manuscrit,  soit  dans  une  biblio- 
thèque ,  soit  dans  diverses  collections  publiques  ou  particu- 
lières. 
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Columo.  Purp,  p.  ag.  t.  3o  f,  5. 

Lister.  Cooch.  t.  711.  f.  64. 

Booanni.  Recr.  3.  f.  349.  339. 

Petiv.  Gaz.  t.  i5.  f.  5.  .  't 

Gualt.Testt.  i5.  f.  3. 

D^Argenv.  Conch.  pi.  18.  fig.  Q. 

Favanne.  Conch.  pi.  3o.  fig.  G.  i.        ^ 

Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  z8. 

Knorr.  Verg.  x.  1. 14.  f.  3.  4.  et  6.  t.  3i.  f.  4. 

Martini.  Conch.  i.  t.  aa.  £•  aii«ax4. 

Encyclop.pl.  357.f.4.  a.b. 

Opula  gibosa,  Ann.  ibid .  n<>  8 .  y 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  8.  f.  46.  a. 

*  Ban.  Major,  fab.  Golum.  de  Purp.  p.  44, 

*  Bidla  gibbosa.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10,  p.  736. 

*  id  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  585. 

*  Perry.  Conch.  pi.  53.  f.  a. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4aa.  n»  4. 

*  Schumm.  Nouv.  Syst.  p.  a 58, 

*  Bulla  gibbosa.  Boro.  Mus.  p.  aioo. 

*  A/.  Scbrot.  Einl,  t.  i.  p.  170:  n*  6. 

*  Id,  Diilw.  Gat.  t.  z.p.  47^.  n»  11. 

*  OvUlum  gibbosum,  Sow,  Spec.  Conch.  p.  7.  pi.  a.  f.  a8  à  3x. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  3z.  f.  aa. 

*  BuHa  gibbosa,  Wood,  Ind.  Test.pl.  i8.  f.  11. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  pi.  i.  f.'  4. 

*  Reeve.  Concb.  Syst.  t.  3.  p.  a66.  pi.  a90,  f.  4. 

*  Sow.  Spec.  Conch.  p,  7.  f.  aS  à  3i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  17.  n'  i5.  pi.  a.  f.  a, 

*  Desb.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  685.  n»  6. 

Habile  les  mers  du  Brésil.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale-oblongue, 
obtuse  aux  deux  bouts ,  et  très  remarquable  par  Tangle  ou  pli 
transversal  qui  fait  une  forte  saillie  sur  son  dos.  Elle  e&t  commuoe 
dans  les  collections.  Longueur  :  x  x  lignes  et  demie. 

9*  Ovule  aciculaire.  Oi^ula  acicularis.  Lamk.  (i) 

O.  testd  lineari^  perangustdtdiapkand,  cinereo-earuUscenle  ;  extre- 
mitatibus  subacutts ,  iabro  vix  marginato. 


(i)Nous  ferons,  au  sujet  du  nom  que  Dillwyn  consacre  à  cette 
espèce)  la  même  observation  que  pour  VOpula  triHcea^  n**  6. 
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Opuia  acicularis.  Ann.  ibid*  n^  9. 

*  Lister.  Conch.  pi.  7 1 1.  f.  66 ? 

*  Bullasecaie.  Diilw.  Cat.  t.  i.  p.  474»  no  7, 

*  Id.  Wood.Ind.  Test.  pi.  18.  f.  7. 

*  Sow.  Speo.  Gonch,  p.  10.  f.  49  à  5a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  n?  i8.  pi.  5.  f.  a. 

Habite  rOcéan  des  Antilles.  Maugé,  Mon  cabinet.  Espèce  qui  parait 
très  distincte  des  deux  suivantes,  dont  elle  se  rapprodie  par  ses  rap- 
ports. Elle  est  subcylindrique,  grêle,  d'un  cendré  bleuâtre^  et  res-i 
semble  à  un  grain  d'avoine  allongé  et  peu  renflé.  Elle  n*offre 
qu'un  sinus  léger  et  oblique  sur  sa  columelle.  Longueur:  6  lignes 
et  demie. 
10.  Ovule  spelte.  Ovula  speUa,  Lamk.  (1) 

O.  testa  oblongâ^  ftd  utramque  extremitatem  obsolète  rottratd,  latvi, 
albâ;  dorso  tumidiuscuhj  labro  arcuato^  margine  intits  incras^ 
sato, 

Bulla  speita.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  ii8a.  Gmel.  p.  34a3.n®  4* 

Lister.  Gonch.  t.  71a.  f.  68. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  f.  4. 

Martini.  Conch.  1. 1.  a3.f.  ai5.  ai6. 

Omla  fpelia,  Anrï.  t.  i6.  p.  ii3.  n"  xo. 

*  Buila  speita,  Lin.Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  7a6. 

*  Id.  Oliv.  Adriat.  p.  157.  ?^i^(r;^ 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  I. p.  475.  n®  9. 

*  Ovitlum  secale.  Sow.  Spec.  Conch.  p.  8.  pi.  a.  f.  '36. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  169.  n°  34o. 

*  Sow.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  i58. 

*  Philip.  Enum.  MoH.  Sicil.  p.  a 33.  n® a.  pi.  la.  f.  17. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  685.  n"  7, 

*  Bulla  speita,  l^orn.  Mus.  p.  199. 

(i)  Nous  ne  rapportons  pas  dans  la  synonymie  de  cette  es- 
pèce VOmlum  speita  de  M.  Sowerby  (Spec. Conch.,  pi.  a,  6g.  43), 
parce  que  ses  caractères  ne  s'accordent  pas  avec  ceux  du  Bulla 
speita  de  Linné.  Linné  dit  de  sa  coquille:  Utrinque  ohtusiuscula 
denticulo  ohsoleto  ad  apicem  colamellœSL^  Speita  de  M.  Sowerby 
n*a  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  caractères  :  ce  n'est  donc  point  le  vé- 
ritable Speita,  tandis  que  les  caractères  en  question  se  montrent 
très  bien  dans  L'espèce  que  M.  Sowerby  nomme  VOmlum  secale; 
aussi  c'est  celle-là  que  nous  rapportons  au  Spella, 


474  HISTOIEB  DBS  MOLLUSQUES. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  x6g.  n»  4. 

*  Blainv.  Fauo.  franc,  pi.  9.  A.  f.  5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  18.  f,  9. 

*  Kiener.  Spec.  den  Coq.  p.  as.  tfl  19.pl.  5.  f.  4. 

Habite  la  Méditemuiée.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche,  lisse^  unpco 
renflée  sur  le  dos,  et  qui  n*est  ni  carénée  ni  striée  transvenakment, 
comme  Tindiquent  les  figures  citées  de  lÀster  et  de  MaHîm,  Elle 
offre  un  petit  pli  au  sommet  de  sa  columelle,  et  a  son  bord  droit 
marginé  en  dedans..  Longueur  :  8  lignes  un  quart. 

Il,  Ovule  birostre.  Ovula  birostris.  Laml.  (i) 

O.  testa  oblongd^  dono  tumidUucuid^  ad  utramque  extremitaum  ra^ 
tratdj  kevi,  albdi  labro  margine  esterhre  ittcnusaio. 

BuiU  kirofint.  Un.  8;ft«  oal,  éd.  la.  p.  ii8a*Gmel.  p.  34a3. 
n*3, 

An.  Lister.  Conch.  t.  7 1 1 .  f .  66  ? 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  ao.  f,  5, 

FaTaone.  Conch.  pi.  3o  fig.  K.  k  , 

Martini.  Conch.  i.  t  a3.  f.  ai7.  a.  b. 

Eocyclop.  pi.  357.  f.  I.  a.  b. 

Ovula  birostris,  Ann.  ibid,  vP  it* 

*  Croucb.  Lamk,  Conch.  pi.  19.  f.  17. 

*  Wood.  Ind,  Test.  pi.  i8.  f.  6, 

*  Sow.  Gênera  of  Shells,  pi.  i,  f.  5. 

*  Reeve,  Conch.  Syst.  t,  a.  p.  a66.  pi,  ago.  t  5. 

*  Schub.  et  Wag.  Supp.  à  Chemn.  p.  i{6.  pi.  aaS.  L  4o45.  4046, 

*  Kiener;  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n*^  ai.  pi.  5  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3,  p.  686.  n®  8. 

*  Radius  èrevirostris,  Schum.  No uv.  Syst.  p.  a 59. 

*  Bulla  bifiostris»  Born.  Mus.  p.  198. 

'  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  168.  n°  3.     ^ 

*  Jd.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  474.  n*  6. 


(i)M.Riâso  ayant  trouvé  un  jeane  individu  de  VOpuiaspeltaj 
en  a  donné  une  figure  grossi e»  et  en  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de 
Stninia.  M.  Riener  a  pris  cette  figure  pour  celle  de  V Ovula 
birostris.  Si  la  figure  du  Birostris^  que  Ton  voit  dans  l'ouvrage 
de  M.  Riener ,  est  fidèle ,  comme  nous  le  croyons,  il  suffira  de 
la  mettre  en  regard  de  celle  de  M.  Risso  pour  se  convaincre 
qu'elles  représenten|  deux  espèces  bien  distinctes. 
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*  Blaiav.  Faune,  fraoç.  pi,  9.  A.  f.  6, 

Habite  les  côtes  de  Java.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  un  peu  plus 
grande  que  celle  qui  précède,  et  8*en  distingue  principalement  en 
oe  qu'elle  est  birostrée,  et  que  ton  bord  droit  est  muni  d*un  boqr« 
relet  en  dehors.  On  la  nomme  Tulgairement  la  Faïutt-navette*, 
^  mis  elle  ea  constamment  distincte  de  Teapèce  qui  «uit.  Longueur  : 
8  ligues  un  quart;  «nais  je  n'ai  qu'un  jeuuQ  individu, 

la.  Ovule  navette.  Oçfula  volva,  Lamk* 

O.  testa  medio  vpntrkçsà^  tumiddt  mrinq^à  rçipnUd^  alèidd  ;  rostris 

prœlongis^  çylindraceU,  aàli^uè  striafis, 
Bulla  volva.  Lin.  Syst,  uat, é4«  ici.  p«  I  iSa,  Omel«  p<  34a«*  n»  a. 
.  Lister.  Concb,  t.  711,  f.  63,  Mala» 
.  .P*Ârgenv,  Goncb.  pi,  18.  fîg.  I. 
ffavanne,  Concb,  t.  3o,  fig,  1^  a. 
Seba.  Mus,  3,  t,  59  i  f.  iS^iô. 
Knprr.  Vergn.  fil»  t,  i,  f*  :>,  3,  et  6,  t.  3».  f,  i. 
Martini.  Conch.  x,  t.  a3.  f.  919. 
Epcjd.  pi.  357,  f.  3,  a,  b, 
Oy^h  fp/pa.  Ànn.  ibid*  n^'  la, 
[ft]  £wkm  albido^rosûâf  trftnsvershn  $tnmt4m 

*  Btdla  vofva.  Lin,  Syst,  nat,  édit.  10.  p,  72$. 

*  Siifh  volw,  llerbst,  Hiat.Yern.  pU  45.  f.  ;, 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  59A* 

*  Cessons  on  Sbells.  pU  a.  f.  8^ 

*  Perry.  Concb,  pi.  5i3.f,  3. 

*  Roissy.  Buf.  MolU  t,  5.  p.  4î»»  n°  S». 

"^  Buiia  voha,  Schrot.  Einl,  t.  itp*  z08.  n^  a. 

*  Id,  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pU  i4«  f*  5. 

*  Jd,  Dillw.  Cal.  t.  i.p.  473.  n®  a. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  3t,  f.  5. 

*  Wood.lnd.Test.pl.  i8.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbelfs.  pi.  i.  f.  f, 

*  Aeeve,  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  166;  pi.  a^o;  f.  i. 

*  Sow.  Spec,  Conch.  p.  9.  f.  56. 57. 

*  Desh,  Encycl.  mélh.  vers;  t.  3.  p,  686.  n»  g. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n<^  a5.  pi.  4.  f.  i* 

Habite  TOcéan  des  Antilles;  Mon  cabinet.  Coquille  bien  singulière 
par  sa  forme,  précieuse  dans  le  commerce,  assez  rare,  et  toujours 
fort  recherchée  dans  les  collections,  surtout  lorsqu'elle  est  bien 
conservée.  Elle  est  presque  globuleuse  dans  son  milieu,  et  se  ter- 
mine à  chaque  exti^mité  par  un  bee  long,  grâle»  cylindraoé  et  ca- 
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naliculé.  Longueur  :  2  pouces  10  lignes  et  demie,  La  variété  teinte 
de  rose  est  fort  rare.  Je  la  crois  des  côtes  du  Brésil.  [Collect.  du 
Mus.] 

-j-  i3.  Ovule  adria tique.  Oi^ula  adriatica.  Sowerby. 

Om  testa  oblongC'Ovali^subventncosâjUtnnquè  subàcuminatâ^palUdè 
carnedy  kfaliHâ;  Utbii  exierni  margine  angmto,  intîâ  ^^nUculato^ 
columeild  supemè  unîplicatdf  infrà  subdepressd^  intùsmarguuUd, 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  4*  p*  i^o. 

Sow.Spec.  Gonch.  p.  k,  f.  93.  a4. 

Philip.  Enum.  MoU.  Sicil.  p.  a33.  n»  i.  pi.  12. f.  i3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n^  7.  pi.  a.f.  4* 

Habite  dans  l'A-driatique  et  dans  la  mer  de  Sicile. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  VOvula  cameoloi  Elle  est  plus 
grande,  plus  mince,  et  sa  coloration  est  constamment  plus  pâle. 
Elle  est  ovale-oblongue,  enflée  vers  son  extrémité  postérieure,  at- 
ténuée en  avant,  et  présentant  à  Textrémité  opposée  un  petit 
rostre  très  court.  L'ouverture  est  plus  longue,  que  le  dernier  tour, 
elle  est  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base.  Le  bord  droit  épais, 
faiblement  bordé  en  dehors;  il  est  renversé  en  dedans,  et  finement 
crénelé  dans  toute  son  étendue.  Sur  le  sommet  de  la  columelle  se 
voit  une  callosité  oblique,  d'un  blanc  rosé  qui  contribue  à  former 
le  canal  postérieur.  La  base  de  ia  columelle  est  droite,  lisse  et  un 
peu  tordue  vers  son  extrémité.  Toute  la  coquille  parait  lisse;  mais, 
vue  à  la  loupe,  on  remarque  dés  stries  transverses  très  fines  au 
sommet  et  à  la  base.  Cette  coquille  est  d'un  blanc  uniforme,  dans  la 
plupart  des  individus;  teintée  de* l'use  dans  une  variété  assez  con- 
stante ;  son  test  est  mÎDce-nt  transparent. 

Elle  est  longue  de  a 3  millim.  et  large  de  i  r . 

f  14.  Ovule  intermédiaire,  Oifula  intermedia*  Sowerby. 

O.  testa  omto-oblongdf  utrinquè  suhacuminatd  ;  dorsç  suprà  médium 
tranjiversîm  subangulato$  labio  columellari  propè  extremitatem 
obliqué  uniplicalo  :  labii  externi  margine  interno  edentulo, 

Bonan.  Obsery.  Circa.  viv.  Coq.  f,  ai  P    ^ 

Lister.  Concb.  pi.  7x2.  f.  68  ? 

Sow.  Spec.  Conch.  p.  p.  f.  3a.  33. 

Kiener.  Spec  des  Çoq.  p.  23.  n?  20.  pi.  4.  f*  3* 

Habite. . . 

Espèce  curieuse,  qui  semble  tenir  le  milieu  entre  VOvula  gibbosa  et 

V Ovula  acicularis.  Elle  est  allongée,  un  peu  enflée  dans  le  milieu, 

également  atténuée  à  ses  extrémités;  un  angle  obtus  et  transverse 

.  .       la  divise  en  deux  parties  égales.  L'ouverture  est  allongée,  étroite, 


un  peu  dilatée  yen  la  base;  elle  est  d*un  blanc  rose,  très  pâle  en 
dedans;  ses  extrémités  sont  terminées  par  des  rostres  à-peu-près 
égaux  ;  le  postérieur  est  très  étroit,  et  à  son  ori^ioe^  il  porte  une 
callosité  en  forme  de  plis  très  obliques.  Le  bord  droit  est  très 
épais;  il  est  simple,  renversé  en  dehors,  et  non  invoivé  en  dedans, 
comme  dans  beaucoup  d'autres  espèces.  Tout  le  ventre  de  la  co- 
quille est  garni  d'une  couche  calleuse  très  lisse,  et  d*un  blanc  d'i- 
Toire.  On  remarque  au  sommet  et  à  la  base  de  cette  coquille  un 
petit  nombre  de  stries  rapprochées  et  onduleuses.  On  en  voit  aussi 
quelques  autres  sur  la  surface  :  elle  sont  obsolètes  et  beaucoup  plus 
espacées.  Toute  cette  coquille  est  du  plus  beau  blanc,  si  ce  n*est  le 
bord  droit,  qui  est  jaunâtre. 
Elle  est  longue  de  34  millim.,  et  large  de  i5. 

•j*  i5.  Ovule  perle.  Oi^ula  margarita,  Sowerby. 

O.  testa  ovali^subglobosdy  supernè  oàtusd,  infrà  subacumînatây  al^ 
bâ;  columeUd  intîti  propè  basin  depresso^oncavà  ^  labii  extemi 
margine  rotundato,  intiu  denticulato, 

Sow.  Spec.  COnch.  p.  4*  U  19.  ao. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n^  9.  pi.  6.  f.  4. 

Habite  dans  la  mer  Pacifique. 

Petite  espèce  ovale-globuleuse,  se  rapprochant  des  Porcelaines  par 
sa  forme  générale.  Son  extrémité  antérieure  est  atténuée  en  un 
bec  très  court  et  pointu.  L'ouverture  est  très  étroite,  un  peu 
dilalée  vers  son  extrémité  antérieure.  Le  bord  droit  un  peu  épaissi 
en  dehors,  fortement  renversé  en  dedans,  est  finement  dentelé 
dans  toute  son  étendue;  ce  bord  droit  est  fortement  courbé  dans 
toute  sa  longueur;  il  est  semblable  à  un  arc  qui  embrasserait  la 
coquille  par  les  extrémités  de  son  axe.  Ou  voit  au  sommet  de  la 
columeWe  une  petite  callosité  oblique  qui  contribue  à  circonscrire 
le  canal  supérieur  de  l'ouverture.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
blanc  laiteux  ;  elle  est  parfaitement  lisse  dans  toutes  ses  parties. 

Elle  est  longue  de  i9  millimètres,  et  large  de  8. 

•j*  16.  Ovule  ouverte.  Oi^ula  patula.  Sowerby, 

O,  testd  tenait  omto'oblongâ^  tnedio  subventricosd  ^  supernè  coarc- 
tatd;  aperturd  latiusculd;  labii  externi  margine  arcuafo,  acuto^ 
eolumeltd  supernè  ùniplicatâ,  propè  basin  longitudinaliter  stdcato» 
impressd» 

BuÙa  patuh,  Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4.  p.  1x7.  pi.  70.  f.  8â>.  Â. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  475.  n"  8. 

Ovulum  patulum,  Sow.  Spec.  Conch,  p.  10.  pi.  a.  f.  58, 

Habite  dans  l'Océan  Briiannique. 
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Coquille  fort  singulière,  qui  conserve  à  TéUt  adulte  les  caractères 
eu  jeune  Âge.  Elle  est  oyale-oblongue,  renflée  dans  le  milieu,  at- 
ténuée à  ses  extrémités,  le  rostre  de  TeKlrémité  postérieure  plus 
allongé  et  plus  large  que  le  canal  de  la  baie.  L*ouTerlure  est  db- 
longue,  dilatée  dans  le  milieu,  rétrécie et  canaliculée  à  chacune  de 
ses  extrémités.  Le  bord  droit  est  simple,  &  peine  épaissi;  il  n'est 
renversé  ni  en  dedans  ni  en  dehors.  La  columelle  est  simple,  re- 
dressée è  son  extrémité  aniérieure.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
blanc  laiteux ,  un  peu  diaphane,  quelquefois  légèrement  teinte  de 
rose,  un  peu  pâle.  Sa  surface  est  parfaitement  lisse. 

Cette  espèce ,  très  rare,  est  longue  de  a 5  millimètres,  et  large  de  t5. 

Espèces  fossile^. 

I.  Ovule  pasftërinale.  Ovula  passêrinaliêé  Lamké 

0,  testa  apaUM>entrieosâ,  lat>i,  vit  rostratà;  îabro  atcuato  lœvissimo, 
Ovuta  pûSseHnalh.  knus\ei  du  Mu»,  vôt.  16.  p.  ii4.  n*  i. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,  dans  le  Plaisantin. 
Cabinet  de  feu  M.  FaujaS.  Petite  ovule  très  distincte  comme  es- 
pèce, et  dont  l'analogue  vivant  n'est  pas  encore  connu.  Elle  est 
ovale,  ventrue,  à  peine  rostrée^  et  n'offre  ni  dents  ni  plis  sur  le 
bord  droit.  On  voit  un  gros  pli  vers  Textrémité  antérieure  de  la 
eolumelle.  La  grosseur  de  cette  coquille  est  à-pen-près  égale  à  celle 
d*un  œuf  de  moineau.  Sa  longueur  est  de  a  3  millim. 

a.  Ovule  birostre.  Ovula  birosiris.  Lamk* 

Opula  èirostris.  AnU.  ibid.  n^  à. 

Habite. .  •  Fossile  dei  environs  de  FioreuÉola,  dans  te  Plaisantin. 
Cabinet  de  feu  M.  Faujas.  Elle  ressemble  en  tout  à  soU  analogue 
vivant^  qui  habite  sur  les  c6tes  de.  Java.  Son  bord  extérieur  est 
bien  marginé  en  dehors.  Elle  a  un  pli  oblique  sur  la  columelle  du 
bee  antérieur.  Longueur  :  ad  millim. 

f  3.  Ovule  tuberculeuse.  Ovula  tuherculosa.  Duclos. 

O,  testa  mognâ^  ovatd,  inflatd^  lanfîgatd^  dorso  bituberculatd  f  îatere 
postico  subplano^  anguUs  callosis  circumdato;  aperturd  eiongatd , 
angttstdf  arcuatd^  anticè  tatiore;  Iabro  supernè  exserto^  subauricu-» 
lifbrmi, 
•  Ofprœa  Deshayew»  Gray.  Mon.  des  Cyp.  Zool.  ioum,  f«  4.  p.  83. 
no  64. 

Cxprma  tubereulota,  Sow.  Add.  et  Con*.  à  la  MQnog.  dei  Cyp.  Zool, 
Journ,  t,  4*  P*  aar,  pi  3o,  Suppl. 
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Dasht  Goq.fto».dei enV.  deParif«  t. ««  ]li  719*  pi.  0.  f.i6« pi. 97. 

f.  17. 

Habite  fossile  de  Rétheuîl  et  de  Guise-Lamothe. 

M.  Dttclosje  premier,  fit  connaître  cette  coquille,  en  distribuant  aux 
collecteurs  une  figure  lithographiée  qui  la  représente  exactement. 
Cette  planche,  isolée  et  sans  texte,  n*appar tenant  à  faucun  recueil 
connu,  n*a  été  sans  doute  connue  que  d'un  très  petit  nombre  de 
personnes,  et  nous  aurions  pu,  malgré  oette  publication  peu  usi- 
sitée^  donner  &  cette  espèce  un  autre  nomi  mais  nous  avons  pré- 
féré oelui«ci,  déjà  inscrit  dans  quelques  collectionst 

L'Ovule  tuberculeuse  est  une  des  plus  rares  et  des  plus  précieuses  co- 
quilles du  bassin  deParis.  Elle  est  remarquable  par  sa  taille  et  par 
les  caractères  quVlie  présente;  elle  se  rapproche  à  quelques  égards 
du  CyprcBa  mus,  ayant  comme  elle  des  tubercules  sur  le  dos.  Mais 
elle  n'appartient  pas  aux  Porcelaines  proprement  dites;  l'absence 

.  des  dents  sur  le  bord  de  l'ouverture  lui  fait  prendre  place  parmi 
les  Ovules.  Elle  est  ovale-oblongue*  très  ventrue^  fort  élarçie  pos- 
térieurement, et  aplatie  de  ce  côté.  Cet  aplatissement  est  rendu 
plus  remarquable,  parce  qu'il  est  circonscrit  de  chaque  côté  par 
une  callosité  oblongue^  qui  remonte  et  disparait  vers  le  dos.  Sur 
la  ligne  médiane  et  dorsale  s'élèvent  deux  tubercules  inégaux  : 
celui  qui  est  le  plus  en  arrière  est  le  plus  saillant,  et  il  est  com- 
primé d'avant  en  arrière;  le  second  tubercule  ressemble  à  une 
grosse  pustule  arrondie,  placée  à  peu  de  distance  du  premier.  La 
coquille  est  aplatie  en  dessous.  L'ouverture  est  sllongée,  courbée 
dans  sa  longueur,  et  principalement  vers  son  extrémi  lé  postérieure  ; 
elle  se  dilate  légèrement  vers  la  bSsa,  et  dans  l'endroit  de  cette 
dilatation  les  bords  sont  évasés  et  un  peu  infundibuliforrpcs.  Le 
bord  droit  est  très  épais;  il  porte  du  côté  de  Touterture  quelques 
glisses  rides  irrégttlières;  à  rextrémité  postérieure  de  Touverture, 
il  se  prolonge  en  tine  sorte  d*oreillette  recourbée  qui  cache  toute 
réchaucrure  de  ce  cété ,  lursqu'on  la  regarde  de  face.  Toute  la  sur- 
face de  cette  coquille  est  lisse)  mais  l'état  fossile  lui  a  ôté  le  briU 
lant  qu'elle  devait  avoir  durant  la  vie  de  ranimai. 

Les  grands  individus  ont  laS  millimi  de  long  et  99  de  large. 

1  4*  Ovule  moyenne.  Oi^ula  média,  Nobis. 

O.  testa  09at(HoblQngây  minimâyîœvigatâ.fragUissîmd^apice  mucro^ 
natd,  btui  attenuatdf  aptrturà  angnstàt  hbro  tenuissimo,  basi  si" 
nuoso,  * 

Ûesb.  Cû(\.  Fois,  desedt.  de  Paris,  t.  x,  p,  718,  pi,  9$,  f,  34-36, 

Habite  fossile  de  Ori|O0Q  et  d«  Beyits, 
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I 

Ce  n'eftt  qii*avec  doute  que  nous  plaçons  cette  coquille  parmi  les 

.  Ofules  ;  elle  n'en  a  pas  tous  les  caractères^  et  peut-être  convien- 

drait-il de  la  mettre  au  nombre  des  Tarières;  mais  elle  n'a  pas  non 
j  plus  exactement  les  caractères  de  ce  dernier  genre.  Nous  la  plaçons 

I  ici,  en  attendant  denouTolles  observations.  Mont  n'avons  vu  jus- 

qu'à présent  que  quatre  ou  cinq  individus  de  cette  espèce  :  ils  étaient 
tous  de  la  même  taille  et  offraient  les  mêmes  caractères.  Nous 
avions  d*abord  pensé  qii*ils  étaient  de  jeunes  individus  du  Tere^ 
bellum  con9olutum  g  mais  dans  une  de  nos  dernières  excursions  à 
Grignon,  ayant  eu  occasion  de  voir  un  assez  grand  nombre  d'in- 
dividus de  tous  les  Ages,  nous  ne  leur  avons  jamais  trouvé,  i  un  de- 
gré quelconque,  les  caractères  particuliers  de  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe. 
Cette  petite  coquille  est  ovale-oblongue,  ventrue  à  sa  partie  supé- 
rieure, rétrécie  à  sa  base.  Sa  surface  est  lisse,  polie,  si  ce  n*est  vers 
l'extrémité  antérieure,  où  Ton  trouve,  à  l'aide  d'un  grossissement 
convenable,  quelques  stries  transverses.  La  spire  semble  saillante, 
et  ne  Test  cependant  pas;  elle  est  complètement  involvée  parle 
dernier  tour.  Ce  qui  donne  au  sommet  de  la  coquille  l'apparence 
d'une  spire  sailla'bte,  c'est  parce  que  du  centre  s'élève  un  petit 
cône  résultant  du  prolongement  des  deux  bords  de  l'ouverture  et 
de  leur  enroulement;  ces  deux  bords^  dans  le  prolongement,  ne 
laissent  entre  eux  qu'une  fente  exirêmemeot  étroite,  et  non  un  ca- 
nal élargi,  comme  dans  les  Ovules.  L'ouverture  est  peu  élargie, 
elle  est  subquadrangulaire  ;  son  bord  droit^  très  mince  et  très  fra- 
gile, est  légèremeut  courbé  en  avant  et  ioflécbi  à  son  extrémité  an* 
térieure.  Cette  inflexion  ressemble  un  peu  à  celle  des  Tarières , 
mais  elle  n'est  pas  semblable  à  celle  du  Terebellum  convolutum^ 
lorsqu'il  est  encore  à  U  taille  de  notre  coquille. 
Cette  espèce  curieuse  semble  intermédiaire,  par  ses  caractères,  entre 
les  Ovules  et  les  Tarières,  et  peut  servir  à  indiquer  les  rapports 
des  deux  genres.  Sa  longueur  est  de  7  millim.,  et  sa  largeur  de  4, 
M.  Sowerby  ayant^  avant  nous,  donné  le  nom  d'IntennédUûre  à  une 
espèce  vivante  d'Ovule,  nous  nous  trouvons  dans  la  nécessité  de 
changer  le  nom  de  celle«ci* 


VOBLOSKAZVZ.  (CyproaO 


Coquille  ovale  ou  ovale-oblongue,  convexe,  à  bords 
roulés  en  dedans.  Ouverture  longitudinale,  étroite,  dentée 
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des  deux  c6téS|  versante  aux  deux  bouts.  Spire  très  petite, 
à  peine  apparente. 

Testa  ovata  vel  ouato^oblonga,  convexa^  marginiius  in^ 
volutîs.  Apertura  longitudinalisj  angustcUa^  utrinque  deU" 
tata,  ad  extremitàtes  effusa.  Spira  minima^  ohtecta. 

Obseryations. — Les  Porcelaines  sont  en  général  des  coquilles 
lisses,  luisantes,  agréablement  variées  dans  leurs  couleurs,  et  qui 
n'ont  jamais  de  drap  marin.  Elles  constituent  un  genre  très  natu- 
rel, bien  distinct,  fort  nombreux  en  espèces,  et  singulièrement 
remarquable  par  les  différens  états  de  la  coquille  du  même  indi- 
vidu, selon  Tâge  de  Fanimal  et  à  certaines  époques  de  sa  vie. 

Dans  leur  état  complet  j  ces  coquilles  [enroulées  autour  de 
leur  axe  longitudinal,  de  manière  que  le  dernier  tour  enveloppe 
presque  entièrement  les  autres]  sont  ovales,  convexes  en  des- 
sus, un  peu  aplaties  en  dessous^  et  ont  leur  spire  presque  tota- 
lement cachée  ou  recouverte.  Leur  ouverture  s'étend  dans  toute 
leur  longueur,  est  étroite  et  dentée  sur  ses  deux  bords^  lesquels 
sont  roulés  en  dedans. 

Mais,  dans  la  jeunesse  de  l'animal,  ces  mêmes  coquilles  pré- 
sentent une  forme  bien  difTérente;  car  alors  leur  ouverture  est 
plus  lâche,  surtout  inférieurement,  n'est  point  dentée^  et  a  son 
bord  droit  tranchant  [Encyclop.,  pi.  349»  ^S*  ^'  b*]*  Ensuite, 
lorsqu'une  de  ces  coquilles  a  acquis  la  forme  générale  qui  ca- 
ractérise son  genre,  elle  n'est  pas  encore  complète,  parce  qu'elle 
n'a  que  son  premier  plan  de  matière  testacée  ;  que  sa  spire, 
quoique  très  petite,  n'est  pas  encore  recouverte,  et  que  les  cou- 
leurs qui  doivent  l'orner  dans  son  état  complet  ne  sont  point 
encore  acquises  [Encyclop.,  pi.  349*  fig«  cj. 

Ainsi  les  individus  de  chaque  espèce  de  Porcelaine  peuvent 
être  trouvés  sous  trois  états  différens  :  i®  sous  Tétat  de  pre- 
mière jeunesse  :  la  coquille  de  ces  individus  est  alors  très  im- 
parfaite, et  ressemble  à  un  petit  cône  mince,  à  columeUe  cour- 
bée et  tronquée  à  sa  base,  et  n'offre  nullement  le  caractère  du 
genre;  a**  sous  l'état  moyen  d'accroissement:  la  coquille,  dans 
cet  état,  est  conformée  comme  l'exprime  le  caractère  de  ce 
genre;  elle  est  mince,  offre  une  spire  saillante,  et  n'a  que  son 
premier  plan  de  matière  testacée,  mnni  de  couleurs  particu- 
TOME  X.  3i 


38^  HISTOIES  DkS  MÔtLUSQUBS. 

lièmesi  S*  «nfitt  M>us  l'état  adulte  oti  de  dételDpp«tiie<kit  ebttiplet  : 
alors  la  coquille  est  plus  épaisse,  a  un  second  plan  de  matière 
testacée  dont  les  couleurs  sont  différentes  de  celles  de  son  pre-> 
mier  plan^  et  sa  spire  est  recouverte. 

Le  second  plan  dont  est  munie  la  coquille  complète  lui  a  été 
fourni  par  les  dépôts  des  deux  ailes  membraneuses  du  manteau 
de  l'animal,  qui,  dans  l'état  adulte  de  cet  animât ,  ont  pHs  beau- 
coup d'accroissement  et  sont  devenues  fort  grandes.  Ces  deux 
ailes  se  déploient  sur  le  dos  de  la  coquille,  au  moins  dans  les 
mouvemens  de  translation,  la  recouvrent  alors  entièrement,  et  y 
déposent  les  matériaux  de  son  second  plan  testacé.  Il  résulte 
des  dépôts  ou  de  fa  transsudation  des  deux  ailes  de  l'animal 
sur  la  coquille,  qu'outre  que  celle-ci  en  acquiert  plus  d'épais- 
seur, elle  se  trouve  alors  émailtée  de  couleurs  très  difTérentes 
de  celles  dont  la  coquille  inférieure  ou  première  était  ornée, 
l'ajoute  que  Ton  a  des  observations  qui  tendent  k  prouver  que 
l'animal  des  Porcelaines,  parvenu  à  pouvoir  former  une  coquille 
complète,  a  encore  la  faculté  de  grandir,  et  qu'alors  il  est  obligé 
de  quitter  sa  coquille  pour  en  former  une  nouvelle  :  il  en  ré- 
sulte qu^un  même  individu  a  pu  former  successivement  plu- 
sieurs coquilles  à  plan  simple  et  plusieurs  autres  à  plan  double 
ou  complètes,  ce  que  prouvent  évidemment  des  Porcelaines 
complètes  de  la  même  espèce  et  de  différentes  grandeurs. 

Il  faut  donc  distinguer  soigneusement  trois  états  très  particu- 
liers, dans  lesquels  les  Porcelaines  peuvent  se  rencontrer  dans  le 
cours  de  leur  formation ,  si  Ton  ne  veut  s'exposer  à  prendre 
pour  espèces  différentes  trois  individus  qui  appartiennent  à  la 
même. 

Dans  quelques  espèces ,  le  lieu  de  la  spire  présente  utt  en- 
foncement ou  une  fossette  qui  imite  un  ombilic;  mais  dans 
d'autres,  cette  fossette  s'efface  iusensiblement,  et  se  prête  diffi- 
cilement à  une  division  des  espèces. 

II  en  est  de  même  des  deux  bords  extérieurs  de  la  coquille , 
dont  tantôt  l'un  et  l'autre  sont  dilatés,  tantôt  un  seul  est  dans 
ce  cas,  et  tantôt  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  saillans  ou  renflés. 

L'animal  des  Porcelaines  a  sur  la  tête  deux  tentacules  coni- 
ques, effilés,  à  pointe  très  fine,  portant  les  yeux  près  de  leur 
base  à  leur  côté  externe.  Le  tube  par  lequel  cet  animal  reçoit 
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l^eaa  qu'il  respire  est  court,  placé  sur  le  cou,  formé  par  la  par^ 
tte  antérieure  de  son  manteau,  et  logé  dans  l'échancrure  de  la 
coquille,  qui  termine  son  ouverture  du  côté  de  la  spire.  Enfin 
son  pied  est  un  disque  ventral,  charnu,  linguiforme,  sur  lequel 
il  se  traîne  dans  ses  mouvemens  de  translation. 

Les  deux  ailes  amples  et  membraneuses  dont  cet  animftl  .est 
muni  dans  son  état  adulte  sont  placées  aux  côtés  du  corps,  et 
ne  sont  que  des  extensions  de  son  manteau.  Lorsque  ce  Mollus- 
que sort  de  sa  coquille  pour  se  déplacer  et  chercher  sa  nourri- 
ture, ces  ailes  se  redressent  et  s'étendent  sur  la  convexité  de  la 
coquille,  la  couvrent  ou  l'enveloppent 'entièrement,  et  alors  la 
coquille  n'est  plus  apparente.  A  l'endroit  où  ces  ailes  se  joi-* 
gnent  par  leurs  bords,  on  voit  sur  la  coquille  une  ligne  longî^ 
tudinale  d'une  couleur  particulière  qui  indique  leur  réunion;, 
mais  comme  dans  beaucoup  d'espèces  ces  ailes  sont  inégales ,  de 
manière  que  l'une  recouvre  l'autre,  alors  la  coquille  complète 
n'offre  point  la  ligne  dont  il  s'agit. 

Dans  leur  état  de  repos,  les  Porcelaines  se  tiennent  enfoncées 
et  cachées  dans  le  sable,  à  quelque  distance  des  rivages  de  la 
mer,  dans  les  climats  chauds  et  tempérés.  On  en  connaît  beau-* 
coup  d'espèces;  mais  leur  détermination  est  difficile,  parce  que 
les  caractères  indépendans  des  couleurs  delà  coquille  sont  peu 
nombreux. 

[  Depuis  que  Lamarck  &  publié  son  travail  sur  les  Porce« 
laines»  beaucoup  d'observations  ont  été  faites  sur  ce  genre  par 
divers  naturalistes,  et  il  est  bon  de  les  présenter  ici  d'une  ma-^ 
nière  succincte.  Comme  oh  a  pu  s'en  apercevoir,  Lamarck  a 
donné  des  renseignemens  incomplets  sur  l'animal  des  Porce- 
laines; MM.  Quoy  et  Gaimard ,  d'abord  à  la  suite  de  leur  pre«^ 
niier  voyage  de  circumnavigation,  et,  plus  tard,  dans  le  grand 
ouvrage  qu'ils  ont  publié  au  retour  de  Texpédition  de  l'Âstro* 
labe,  ont  fait  connaître  un  assez  |grand  nombre  d'animaux  de 
Porcelaines,  et  c'est  au  moyen  des  observations  de  ces  deux  la- 
borieux naturalistes,  que  l'on  peut  compléter  aujourd'hui  les  ca- 
ractères 2oologiques  du  genre.  D^un  autre  côté,  plusieurs  natu- 
ralistes anglais,  et  particulièrement  M.  Gray,  ont  rassemblé  de 
nombreux  matériaux  pour  compléter  la  monographie  du  genre 
qui  nous  occupe.  Ces  matériaux ,  en  permettant  de  mieux  ap- 

3i, 
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précier  les  rapports  des  Porcelaines  avec  les  genres  environnans, 
ont  donné  le  moyen  de  diviser  le  genre  en  groupes  naturels, 
et  d'indiqaer  d'une  manière  plus  exacte  les  rapports  des 
espèces. 

On  doit  à  M.  de  Blainville  la  première  description  anatomi- 
quç  de  l'animal  d'une  Porcelaine.  Cet  animal  est  un  Gastcropode 
qui  rampe  sur  un  pied  large  et  aminci  par  ses  bords.  £n  avant, 
une  tète  aplatie,  porte  deux  grands  tentacules  coniques,  à  la  base 
desquels  se  montrent  des  yeux  assez  grands  portés  sur  un  ren- 
flement généralement  peu  saillant  ;  ce  renflement  est  tantôt  sur 
le  tentacule,  tantôt  au  point  de  jonction  de  ce  tentacule  avec  la 
télé.  L'extrémité  antérieure  de  la  tête  est  coupée  en  arc  de 
cercle,  et  présente  en  dessous  une  petite  fente  buccale  en 
forme  de  boutonnière  :  c'est  au  fond  de  cette  fente  que  l'on 
trouve  la  véritable  boucbe  garnie  de  lèvres  et  renfermant  une 
longue  langue  armée  de  crochets,  et  qui  descend  jusque  dans 
la  cavité  viscérale.  Le  manteau  est  très  ample  dans  les  Porce- 
laines: il  s'élargit  en  deux  larges  expansions  qui,  au  moment 
où  l'animal  marche,  se  renversent  sur  le  dos  de  la  coquille,  et 
se  rejoignent,  tantôt  vers  le  milieu  du  dos,  lorsque  les  lobes  sont 
égaux,  tantôt  vers  le  côté  droit,  lorsque  ces  lobes  sont  inégaux. 
Comme  le  savent  très  bien  les  naturalistes ,  ce  manteau  sécrète 
sur  la  coquille  une  couche  particulière  qui  ne  s'y  voyait  pas 
dans  le  jeune  âge,  et  nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  le  phéno- 
mène des  diverses  couches  colorées  des  Porcelaines,  qui  a  été 
très  bien  expliqué  par  Bruguière  et  par  Lamarck  ;  mais  ce  qui 
est  particulier  aux  Porcelaines,  c'est  que  leur  manteau  est  orné, 
sur  toute  sa  surface,  de  tubercules  saillans  qui  quelquefois  même 
s'allongent  en  tentacules  plus  ou  moins  nombreux.  Il  y  a  même 
des  espèces  chez  lesquelles  ces  tentacules  sont  divisés  et  ra- 
meux;  les  deux  lobes  du  manteau  se, joignent  en  avant  pour 
former  un  canal  qui  fait  saillie  au  dehors  par  l'échancrure  anté- 
rieure de  la  coquille.  Ce  canal  est  généralement  court,  simple, 
dans  quelques  espèces;  il  est  frangé  ou  cilié  dans  les  autres.  Les 
Porcelaines  sont  des  Mollusques  qui  ont  les  sexes  séparés  sur 
des  individus  diflférens;  ils  appartiennent  par  conséquent  à  la 
classe  des  Paracéphalophores  dioïques  de  M.  de  Blainville.  La 
cavité  respiratrice  est  très  grande^  elle  occupe  presque  tout  le 
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dernier  tour  de  la  coquille,  et  elle  contient  sur  le  côté  gauche 
un  double  peigne  branchial  qui  tapisse  presque  toute  la  voûte 
de  cette  cavité. 

Lamarck  partageait  encore  l'opinion  de  Bruguière  relative- 
ment à  la  faculté  dont  les  Porcelaines  auraient  joui  de  changer 
leur  coquille  à  mesure  de  leur  accroissement.  On  sait  que,  dans 
une  même  espèce  de  Porcelaine ,  il  existe  fréquemment  des  in- 
dividus de  tailles  diverses  qui  sont  tous  à  l'état  adulte.  Bru- 
guière s'imagina  que  Tanimal  d'un  de  ces  petits  individus  parfaits 
n'étant  pas  arrivé  à  tout  son  développement  pouvait  abandon- 
ner cette  coquille  trop  petite  pour  en  reconstruire  une  autre,  et 
répéter  plusieurs  fois  cette  opération  dans  le  cours  de  sa  vie. 
Bruguière  s'appuyait  sur  une  co^iparaison  qui  n'est  pas  sufi- 
samment  juste ,  prise  dans  la  faculté  dont  jouissent  les  Crusta- 
cés, de  changer  de  peau  chaque  année,  à  mesure  que  leur  ac« 
croissement  l'exige.  D'abord,  quoique  la  coquille  soit  une 
dépendance  de  [la  peau  des  Mollusques,  on  ne  peut  cependant 
la  comparer  à  la  peau  durcie  des  Crustacés  qui  constitue  leur 
carapace  ;  vtout  est  différent,  non-seulement  par  la  manière 
dont  ces  parties  solides  sont  produites,  mais  encore  parles 
moyens  à  l'aide  desquels  l'animal  est  fixé  au  corps  solide  qui  le 
protège.  Lorsqu'un  Crustacé  change  de  peau,  sa  carapace  se 
fend,  et  l'animal  en  sort  dans  un  état  de  mollesse  qui  se  conti- 
nue pendant  plusieurs  jours;  c'est  alors  que  la  nouvelle  peau 
se  sécrète  partout  à-la -fois  et  se  durcit  en  même  temps  sur 
toutes  les  parties  du  corps.  L'accroissement  des  Mollusques 
est  tout  différent  :  l'animal  est  tenu  à  sa  coquille  par  un 
muscle  columellaire  plus  ou  moins  étendu ,  et  c'est  son  man- 
teau qui,  depuis  la  sortie  de  l'œuf,  est  chargé  de  l'accrois- 
sement de  la  coquille,  à  laquelle  il  ajoute  des  couches  très 
minces  qui  se  dépassent  sur  le  bord  droit.  Les  expériences 
de  Réaumur,  que  sans  doute  Bruguière  avait  mises  en  oubli, 
prouvent  de  la  manière  la  plus  irrévocable  que  le  bord  du 
manteau  correspondant  au  bord  droit  de  la  coquille  est  seul 
chargé  de  la  sécrétion  de  la  partie  extérieure  du  test.  Aussi  il 
est  de  toute  impossibilité  à  un  anima)  mollusque  de  refaire  avec 
leurs  couleurs  les  premiers  tours  de  sa  spire,  et  il  périt  constam- 
ment s'il  est  dépouillé  de  son  test,  quelles  que  soient  du  reste 
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les  précautions  que  Ton  prenne  pour  prolonger  son  existence. 
Comment  admettre,  d'ailleurs,  dans  l'hypothèse  de  Sruguière  et 
de  Lamarck,  qu'un  animal  mollusque  peut  détacher  le  muscle 
qui  le  fixe  à  sa  coquille,  pour  sortir  de  cette  coquille  9  Gomment 
ensuite  pourrait*il  sécréter  è^la^fois  de  toutes  les  parties  de 
son  corps  un  test  nouveau,  coloré  comme  le  premier,  lorsque 
l'organe  de  la  sécrétion  est  arrivé  à  un  point  de  développement 
qui  ne  lui  permet  plus  de  rétrograder  vers  l'état  du  premier 
âge  qu'il  lui  faudrait  pour  recommencer  ses  fonctions. 

Il  nous  semble  évidents  d'après  ce  que  nous  venons  d'expo- 
ser, qu'il  est  impossible  aux  animaux  des  Porcelaines  de  quitter 
leur  première  coquille  pour  en  faire  une  autre ,  comme  l'ont 
supposé  Bruguière  et  Lamarck.  Dans  tous  les  êtres  organisés , 
parmi  les  plantes  comme  parmi  les  animaux  ^  on  es|  habitué  à 
observer  de  très  grandes  différenees  ûtmê  la  taille  des  individus 
d'une  même  espèce.  On  n'a  pas  cherché  à  expliquer  ce  phéno- 
mène par  des  lois  contraires  à  l'organisation  des  êtres  (  on  y  a 
vu  une  règle  générale  à  laquelle  les  Porcelaines  n'ont  point  été 
soustraites,  et  l'on  peut  dire  que^  dans  une  même  espèce,  des 
individus  adultes,  de  petite  et  de  grande  taille^  sont  arrivés  au 
même  êge  et  ont  subi  les  mêmes  modifications.  Ce  que  Ton 
n'admettrait  pas  pour  une  coquille  aussi  ouverte  qu'une  Pa- 
telle, par  exemple,  ou  pour  une  coquille  turriculée,  on  ne  sau- 
rait le  concevoir  pour  une  Porcelaine,  l'accroissement  des  Mol- 
lusques étant  soumis  aux  mêmes  lois. 

lîous  n'avons  plus  à  revenir  sur  le  genre  Péribola  d'Adaa- 
son ,  tous  les  naturalistes  savent  aujourd'hui  que  cet  observa- 
teur, trompé  par  la  différence  qui  existe  entre  le  jeune  Igeet 
l'état  adulte  des  Porcelaines,  a  fait  de  ce  jeune  âge  le  genre 
dont  nous  venons  de  parler.  A  mesure  que  les  espèces  nouvelles 
se  sont  ajoutées  à  celles  que  Linné  a  inscrites  dans  son  eatalogue, 
on  a  vu  eombien  le  genre  Porcelaine  était  naturel;  aussi  personne 
tt'a  songé  à  le  diviser  en  de  nouveaux  genres.  Cependant  M.  Gray, 
après  avoir  publié  une  Monographie  des  Cyprées,dans  le  Zoo- 
logieai  Journal^  dans  un  autre  opuscule^  a  proposé  de  joindre  les 
Ovules  et  les  Ëratosaux  Porcelaines,  de  constituer  une  famille 
avec  les  genres  que  nous  venons  de  mentionna*,  et  de  séparer 
des  Porcelaines  de  Lamarck  trois  genres,  sous  les  noms  de  Xk- 


ponia,  Cyprœopuîa  et  Trivia,  C^  it^h  genres ,  tejetés  par  les 
naturalistes  anglais,  ne  nous  paraissent  pas  fondés  sur  des  ca-> 
ractères  ^sse:i  eonsidérables  pour  être  censervés  dans  une  ma-. 
ibodQ  naturelle;  pour  nous,  ils  représentent  de  petits  groupes 
d'espèces,  et  peut-être  M.  Çray  aurait-il  pu  ajouter  encore  au 
nombre  de  ces  nouveaux  genres  ;  le  genre  Trina,  par  exemple, 
contient  toutes  les  espèces  qui  sont  sillonnées ,  telles  que  les 
Cyprœa  pediculus,  europea,  australis^  elc.  M.  Gray  range  lui- 
même  dans  ce  nouveau  gei^re  les  Cyprœa  radians  et  pustulata; 
mais  il  en  écarte  le  Nucleus  et  )e  Madagnscarieasis  j^  parçç  que 
sans  doute  ces  espèces  ont  les  extré^itçs  i^fi  pe^  pUls  ç^pçi)îcu- 
lées.  Le  genre  Luponia  rassemble  celles  ^esi  espçce^  dpnf  le  ^ord 
droit  vient  s'infléchir  ver^  le  sommet^  et  se  termine  en  s'y  ap- 
puyant, comme  cela  se  voit  4ans  le  Cyprœa  elegansy  par  exem- 
ple ,  et  le  Cyprœa  dactylosa  de  Lamarck.  Enfin  le  genre  Cypras^ 
ovula  ne  contient  qu'une  espèce,  c'est  le  Cyprœa  capensis\  qui 
ne  nous  paraît  offrir  aucun  caractère  générique  qui  lui  soit 
propre. 

En  conservant  au  genre  Cyprœa  les  limites  qqe  lui  opt  im- 
pQS^îes  l«ipné  çj:  I^amfirck ,  il  renferfpe  aujour4'hi\i,  un  nombre 
(rès  considérsil^l^  d'espèces»  tan(  vivant^^  qi^e  fossiles.  Lamarck, 
comme  on  le  voit  ici,  ne  copnaiss^i^  quç  68  espèces  vivantes 
et  i8  fossiles.  Ce  nombre  a  été  plus  que  doublé,  de  sorte  qu'au- 
jourd'hui on  compte  tout  près  de  aoo  espèces  dans  ce  beau 
genre.  Comme  le  dit  Lamarck,  les  espèces  sont  difficiles  à  dé- 
terminer, Si  dans  l^  yivaq^s  l^  fprme  fai^  quelquefois  ijéfaqt,  le 
naturaliste  est  guidé  par  la  coloration.  La  difficulté  s'accroît 
pour  le$  espèces  fQssilçs:  aussi  les  paturalistçs  en  ont-ils  dimi- 
nué ou  augmenté  le  nombre,  selon  qu'ils  ont  attaché  plus  ou 
moins  de  valeur  à  des  accidens,  que  les  uns  ont  considérés 
oomme  des  caractères  spépifiques ,  et  d'autres  comme  4e  sim- 
ples variétés.  Aujourd'hui  que  l'espèce  s'établit  non  plus  sur 
un  seul  individu,  mais  sur  un  grand  nombre,  les  conchyliolor 
gués  considèrent  oomme  de  la  même  espèce  les  individus  qui 
offrent  l'identité  la  plus  parfaite.  Si  cette  manière  de  détermi- 
ner les  espèces  a  l'avantage  d'être  nette,  et  précise,  elle  fait 
peut-être  passer  sous  un  titre  qui  ne  leur  appartient  pas,  de 
siqiplof  variétés  qui  devieuiient  ainsi  |des  parasites  dans  la  no- 
menclature. ] 
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ESPÈCES. 
!•  Porcelaine  cervine.  Cyprœa  ceruina.  Laink.  (i) 

C,  testa  awUo-ventrieosd,  fuhà  aut  castaned  ;  gut^  aliidis  parpis 
numerosissimi4  spanis;  lined  longUuiinali  reetd^  palUdd;  labro 
intùs  violaeescenle. 

Lister.  Conch.  t,  697.  f.  44< 

Bonanni*  Recr.  3.  f.  267. 

Kdoit.  VergD.  1. 1.  5.  f.  3,  4. 

Marlini.  Conch.  1. 1.  a6.  f.  ^5^,  258. 

ChemD.  Conch.  10.  t.  i^5,  f.  i343. 

Çyprasa  ovulata,  Gmel.  p.  34o3.  n*  18. 
^      Ençyclop.  pi.  35 1.  f.  3. 

Ofprœa  ceryiu,  Ann.  du  Mus.  Tol.  i5.  p.  447.  n^  i, 

*  Cyprœa  cervus,  Linné,  Mantissa.  p.  548. 

*  Pcrry.  Conch.  pi.  aa.  f.  7a. 

*  Ofprœa  ce/vina,  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i,  p.  140. 

*  Oesh.  Eocy.  Mélh.  Ters.  t.  3.  p.  8ca.  n*  i. 

*  Sow.  Juu.  Conch.  lU.  f.  175. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  I.  a.  p.  a63.  pi.  387,  a88.  f.  17$^ 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pU  a  et  3.  f. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grandes 
de  ce  genre.  Elle  est  ventrue,  comme  enflée,  et  se  distingue  par  aes 
taches  petites ,  nombreuses  et  d*un  beau  blanc.  Sa  raie  longîtudi* 
nate  est  droite,  blanchâtre,  ou  d'un  faii%'e  pâle,  et  à  bor((s  bien  ter- 
minés, surtout  dans  les  individus  de  taille  moyenne.  Longueur: 
4  pouces  uue  ligne.  Vulgairement  le  Firmament, 

a.  Porcelaine  exanthème.  Cfprœa  exanihema.  Lin.  (a) 

C  testa  o^ato^cylindricà^  fulvd  ^  maculîs  albîdis  rolundis  subocellatis 
sparsîs  ;  lined  longitudinaU  pallidd  ;  labro  inths  violacescente. 


(i)  On  ne  peut  en  douter,  le  Cyprœa  cervus  de  Linné  est 
bien  la  même  espèce  que  celle-ci.  Il  est  remarquable  que  La- 
marck,  après  avoir  adopté  le  nom  linnéen  dans  les  Annales  du 
Muséum,  le  rejette  ici  et  le  change  sans  nécessité.  Nous  propo- 
sons de  rendre  à  l'espèce  le  nom  de  Cyprœa  cervus,  Plusieurs 
auteurs,  et  notamment  Gmelin  et  Dillwjn,  ont  confondu  cette 
espèce  avec  la  suivante. 

(2)  Born  confond  avec  cette  espèce  la  précédente ,  quoique 
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Crprœa  exanthema,  Lto.  Syst.  ntt.  éd.  ta.  p.  tX7a.  Gmel.  p.  3397. 

n«  I. 
Ejusd,  Cyprœa  zeira,  p.  34oo.  &*  8. 
Lister.  Gonch.  t.  669.  f.  z5.  t.  698.  f.  45,  et  t.  699,  f.  46* 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  a57.  a66« 
Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  N.  O. 
Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  4.  5.  et  z5. 
Martini.  Gonch.  z.  t.  aS.  f.  389.  et  t.  ag.  f,  398-300. 
Encyclop.  pi.  349.  fig.  a.  b.  c.  d.  e. 
Cyprœa  exanthema^  Ann.  ibid.  n**  2. 
[^]  Badem  macttUs  perparvU  oceilaiU, 
Favanne.  Conch.  pU  99.  fig.  B.  i. 

*  Marti.  Conch.  t.  «.  pi.  a6.  f.  556. 

*  Regenf.  Gonch.  pi.  10.  f.  38« 

*  Wood.  Int.  Test,  pi,  16. 

*  Diilw.  Gat.  t.  I  p.  436.  n^  i.  excL  plut.  syn. 

*  Mus.  Goltow.  pi.  4.  f.  14.  a*  b.  Junior,  f.  14.  c.  d.  e.  f« 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  a.  f.  i3.  Junior,  td.  pi.  9.  f.  85« 

*  Herbst.  Hist  Yenn.  pi.  44«  f*  !• 

*  Barrelier.  Plant,  per  Ital.  pi.  i3a5.  f.  aa. 


bien  distincte  :  c'est  pour  cette  raison  que  nous  n'admettons  la 
citation  de  son  ouvrage  qu'en  restreignant  et  en  corrigeant  sa 
synonymie.  Le  Cyprœa  zébra  de  Linné  n'est  autre  chose  qu'une 
variété  jeune  de  l'Exanthème ,  et  quoique  séparée  par  Born  et 
d'autres  conchyliologues ,  nous  la  réunissons  avec  toute  sa  sy- 
nonymie. Gmelin  prend  le  jeune  âge  de  cette  espèce  pour  des 
espèces  distinctes,  et  il  le  reproduit  sous  trois  noms,  comme  il 
est  facile  de  le  constater.  M.  Kiener  figure,  pi.  ai  de  sa  Mono- 
graphie des  Porcelaines,  une  coquille  qu'il  donne  comme  va- 
riété de  VExanthema'y  nous  avons  de  la  peine  à  nous  persuader 
qu'une  coquille  qui  diffère  autant  du  type  de  l'espèce  en  soit 
une  variété.  La  coloration  est  à-peu-près  semblable;  mais  l'ou- 
verture est  bien  différente  ;  elle  n'est  point  dilatée  à  la  base  :  le 
bord  droit  dépasse  le  gauche  à  son  extrémité  postérieure  ;  la 
forme  générale  est  très  différente  :  ici  elle  est  oviforme  ;  dans  le 
type,  elle  est  ovale  allongée.  La  coquille  de  M.  Kiener  se  rapproche 
du  Cyprœa  nivosa  de  M.  Gray,  dont  elle  reste  distincte  par  plu- 
sieurs caractères. 


40Q  BxsToiRa  cas  mollvqvbs. 

^  Aoii^.  Buf.  MoU,  t  5»  p.  it5,  &o  a. 

*  Schumm.  Nouv.  Syst.  p.  246. 

Born.  Mus,  p.  17a.  exclus,  plur,  tfa, 

*  Schrol,  Ein|,  t.  i.  p.  93.  n^  i .  Cyftnea  ê^mtitbema, 

Var.  Junior,  Cyprœazebra.  Lio,  «yaUjoai.  éd.  la.  p,  1194.  n«  33a. 

*  D'Argenv.  Coûch.  pi.  18.  f,  3. 

*  Born.  Mus.  p.  177.  pi.  8.  f.  G, 

*  Schrot.  Eiai.  t.  i.  p.  |oi.  n^  9.  pi.  1. 1.  6. 

*  Blaiuv.  Malac.  pf.  3o.  f.  i.  a. 

*  Cyprœa  hijasciata.  Gmel.  p.  94o5.  u^  33. 

*  Cyprœa  pbtmbea.  Gmei.  p.  SioS.  n^  17. 

*  Cyprœa  duùia,  Gmel.  p.  34o5.  n*  3o.  • 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  l.  x.  p,  idg. 

*  Desh,  Encycl,  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8i3.  ii^  a. 

*  Gray.  Desc.  Cat.  Schells.  p.  a.  n»  7. 
Sow.  jun.  GoBch.  m.  f.  170. 

*  Kieoer.Spec.d^Goq.pl.  4.etpl.5.  f.  i.  fyahr.  pi.  9.etpl.  10.  f.  i. 
Habio  rOeé^n  dea  AQtiHas ,  etc.  Moo  ci^binct.  Eile  devient  aussi  fort 

grande,  et  est  parsemée  de  tachei  i^iauehàlMS ,  roDiie$ ,  neuveot ocu. 
lées  et  inégales,  #ap  un  &pd  iauv»,  ^fun  jotériefir  est  d'un  bleu 
"î?'®*!  ?*  !?*  dents  de  l'ouverture  d'une  couleur  marron.  Les  figures 
citées  de  VEncyclopédie  la  représentent  dans  les  différens  étals  par 
Aù  alla  passe  awiDl  4'arHWf  à  oaJui  au  «Ha  est  eomplèl».  |.opgue«r; 
3  fwm  f  lignes,  U  TTiP,  [W  fi«Mi  p«rtic»lifsrfi  qu'on  pourriiU  |a 
iJifiingaer  99ffliB«  pfpèp^,  pila  çs|  p|u9  effilép,  plus  cylindr^cée,  çl 
#^9  t^plie^  soni  e^ir^RfiWWHl  pptitiç? ,  d-ui^  Wanç  yiol4tre,  pt  la  pl«- 
pfir|  Qpulé^i  liQÇgtl^Hr;  a  pO»ic§ç  iq  liçuç?,  Vylij,  Je  /^Viao;  Argus. 

i.  Poiiqelaiii^  Argus.  CypFaia  Jrgu4,  I^ip, 

e,  ^téofaie^ohhngé^suboyHmdrhéi  aièitéc/lavêseente,  oceUUfiêèifis 
adqfewsd;  subHtf  mMculis  ^mUtarflucU, 

Çvpi9f^  4rgm.  ï^in.  «lyst.  mi,  «.  it,  p.  H73.  fim^i.  p.  ^^^  P'  ♦• 

;48(er.  fiQRcji.  I.  5pS,  f,  54, 

ft(mu§ni,  ÏL«pr.  ?,  f,  >^3, 

Rumph.  I^iis,  $,  38.  fig,  D. 

Petiv.  Gaz.  t,  97,  f,  6.  et  AmJ).  t.  5.  f.  g. 

Guall.  Test,  t,  ;6,  fiç.  T. 

Klein.  Ostr.  t.  6.  f.  loi. 

D'Argenv.  Gonch.  pi.  18.  fig.  D. 

Farsnne.  Coneh.  pi.  ag.  fig.  Q.  a. 

KiMtrr-  ▼«rgn.  3.  t.  11.  f.  fl. 

Martini.  Conch.  x.  t.  a8.  f.  a85.  a86. 


Chemn.  Conch.  lo.  t.  t\5.  f.  x344*  z34S. 

Hncyclop.  pi.  35o  f.  i.  a.  b. 

Cyprœa  Argtis,  Ann.  ibid.  p.  448.  n°  3« 

*  RegeDf.  GoDch.  pi.  5.  f.  $7. 

*  Valent^n/Amboina.  pi.  10  f.  8S. 

*  LÎD.  SysUnat.  éd.  lo.  p«  71g. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  567. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Ital.  pi.  x3a5.  f.  a5. 

*  Perry.  GoQdl,  pî.  ao«  f,  7. 

*  Roissy.  Buf.  MoH.  t«  S.  p.  4x5,  q9  j. 

*  Born.  Mus.  p.  174. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p,  97.  n<>  4* 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  440.  n^  ^• 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  16  f.  6. 

*  Gr^y.  MoBOg.  of  Gypr.  Zool.  Jpiirn.  1. 1,  p.  i4i«  vP  n. 
f  Desb.  Eacycl.  métb.  Ters.  t.  3.  p.  «|3.  n<*  3. 

*  6r«y.  DMwr.  Cat.  fibelU.  p.  ».  n''.^. 

*  Sow.  juD.  Concb.  Ili.  f.  ii5. 

*  J^iener,  fipeç,  {lç«  Coq.  ph  37,  et  31.  f,  i. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce ,  re- 
marquable par  ses  taches  assez  grandes,  lesquelles  sont  constituées 
par  une  multitude  de  petits  cercles  d'un  fauTe  brun,  dopt  le  centre 
montre  le  fond  de  la  coquille;  mais  plusieurs  de  ces  taches,  plus 
grandes  que  les  autres,  sont  pleines  et  tout-à«feit  d'un  fauve  foncé. 
Le  dessous  de  la  coquille  offre  quatre  larges  taches  d'un  brun  noi- 
râtre,  deux  sur  chaque  bord  de  son  ouverture.  Cette  espèce,  sans 
être  rare^  est  recherchée  dans  les  oolleetiens.  Longueur:  3  pouces 

Porcelaine  lièvre.  Cjrprœa  testudinaria.  lin. 

C,  testa  ovatO'-oblongâ  ^  suhcjrlindricd ,  Mido  fuWo  castaneoque  ne" 
buloHL^  pmtcfvkt  aHi^U  /lufiiraceit  gdipersdi  fstttmUatitus  tU- 
pnfs$isf  çp^fi¥m  «AM» 

Çyprm  t^fHdmm-  Unp  ^yi^f  m*  M*  f^.  p.  ^f^?.  pm^,  p,  3399. 

I^ister,  Copcb.  t.  ^39.  f,  ?,6, 
Kumph.  Mus.  t.  38.  fig.C.    . 
Petiv.  Aipb.  t,   8.  f.  7. 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  «7.  f.  a, 
Favanne.  Conch.  pi.  )o.  fig.  O. 
Martini. Gondi.  x.  t.  27.  f.  «71.  p7«. 
lMycl.pi.  3Si.  fig.  O. 
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Ofprœa  tesiudinaria,  Ann.  ibid,  n°  4. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  719. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  567. 

*  Perry.  GoDcb.  pi.  ao.  f.  i. 

*  Boro.  Mus.  p.  175. 

*  Schrott.  EîdI.  t.  i.  p.  98.  n°  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  440.  no6. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  16.  f,  6. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr,  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  i38. 

*  Dcib.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  814.  n«  4. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  3.  n»  i5. 

*  Sow.  juD.  Gonch.  III.  f.  iSa. 

*  Kiener.  Spec.  dés  Coq.  pi.  i5  et  16.  f.  i. 

'^  Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  C'est  encore  uue  des 
grandes  espèces  de  ce  genre  *  elle  acquiert  même  un  peu  plus  de  lon- 
gueur que  la  précédente»  et  se  distingoe  facilement  de  toutes  les 
autres  par  sa  forme  et  ses  couleurs.  Vulg.  le  Lièvre,  Longueur:  4 
pouces. 

5t  Porcelaine  Maiire.  Cyprœa  maariiiana.  Lin.  (1) 

C,  testa  09at(h-triquetrd ,  gibbd,  posteriùs  depressây  subtùs  plana, 
dorso  fulvo-Juscd,  macutatâ;  lateribus  infràque  nigerrimis  labro 
intits  cœruUscente, 

Cj^rœamauritiana,  Lin,  Syst.  nat.  éd.  la»  p.  11 76.  Gmel.  p.  3407. 
n»4ï. 

Lister.  Gonch.  t.  703.  f.  5a. 

Booanni.  Recr.  3.  f.  a6x. 

kumph.  Mus.  t.  38.  fig.  £. 

Petiv.  Gaz.  t.  06.  f.  8. 


(i)  Born  Bgure,  sous  le  nom  de  Cyprœa fragilis  de  Linné,  le 
jeune  âge  du  Méuiritianoy  et  en  cela  il  se  [trompe ,  car  le  Fragilis 
de  Linné  est  sans  le  moindre  doute  le  'jeune  âge  du  Cyprœa 
arabica  j  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  par  la  description 
dans  le  Muséum  Uiricœ  et  la  synonymie.  Il  est  curîeux  de  re^ 
marquer  les  nombreux  doubles  emplois  auxquels  celte  espèce 
a  donné  lieu  ;  il  est  vrai  que  le  jeune  âge  diffère  d'une  manière 
bien  notable  de  Tadulte;  néanmoins ,  avec  un  peu  d'attention, 
Gmelin  aurait  pu  en  éviter  plusieurs  :  c'est  ainsi  qu'il  cite  les 
mêmes  figures  pour  le  Cyprœa  regina  et  pour  le  BuUa  wata,  etc. 
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GuaU.  Test,  t  i5.  fig.  S. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  19. 

Knorr.Yergn.  i.  t.  i3.  f.  i.  aa,  l.  27.  f,  5,  et  6.  t,  18,  f.  a. 

Favanoe.  Cooch.  pi.  3o.  fig.  F.  a. 

Martini.  CoDch.  i.  t.  3o.  f.  317-319. 

Cyprœa  regina,  Chemn.  Conch.  10.  t.  144.  f.  x335.  i336. 

Encycl.  pi.  35o.  f.  a.  a.  b. 

Cyprœa  maurUiana,  Ann.  ibid.  n<^  5. 

*  Junior,  Cyprœa  undaia.  ChemiL  Gooeb.   !•   lo.  p.  loa.  pl«  144. 

f.  1337. 

*  Cyprœa  undulata,  Gmel.  p.  3 406.  n"  1x8. 

*  Cyprœa  undata,  Dillw.  Cat.  t.  x«  p.  445«  n°  i6. 

*  Cyprœa  regina,  Gmel.  p.  34o6. 

*  Cyprœa  fragilité  Boro.  Mus.  p.  179.  pi.  8,  f.  6. 

*  Cyprœa  turàinata,  Gmel.  p.  34o4.  ti9  aa. 

*  Cyprœa  trifasciata,  Gmel.  p.  34o5.  n^  3c. 

*  ^u/Za  opa/a.  Gmel.  p.  343a.  n»  34. 

'^  Mus.  Gottw.  pi.  6.  f.  a9.  3o.  Junior.  pL  7.  f.  34. 

*  Liu.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  721. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  571. 

*  Perry.  Concb.pl.  ai.  f.  6.  7. 

*  Roissy.Buf.  MoU.  t.  5.  p.  417.  n"  5. 

*  Junior  cyprœa  fragilis,  Born,  Mus.  p.  179.  pi.  8,  f.  6, 

*  Senior.  Born.  Mus.  p.  180. 

*  Junior,  BuUa  cyprœa,  Born.  Mus.  p.  ao6.  pi.  9.  U  a. 

*  Scbrot.  Eiol.  t.  i.  p.  107.  n°  16. 

*  Burrow.  Elem.  of  Concb.  pi.  aS.  f.  i,  a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  447.  »•  ao. 

*  Wood.  lud.  Test.  pi.  17.  f.  ao. 

*  Quoy  el  Gaioi.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  35.pl.  48.  f.  a.  i  4. 

*  Gray.  Moiiog.  of  Cypr.  ZûoI.  Journ.  t.  x.  p.  79. 

*  Sow.  Geuer.  of  Sbells.  f.  x.  a.     . 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  Yers.  t.  3.  p.  81 5.  n*  5. 
»  Gray.  Desc.  Cal.  Sbells.  p.  3.  n*  ii. 

*  Sow.  jun.  Concb.  III.  f.  164. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  39  et  40.  f.  x*  ' 

*  Gray  dans  Becbee.  Voy.  Zool.  p.  1 3a. 

*  Meiike.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  29.  n®  x5  1. 

Habite  les  mers  de  rile*de-Fraoce,  de  Tlnde  et  de  Java.  Mon  cabi- 
net. Coquille  bien  caractérisée  par  sa  forme  et  ses  couleurs,  et  qui, 
dans  son  état  parfait,  est  pesante,  ovale,  trigone,  bombée  en  dessus, 
aplatie  en  dessous,  et  à  côtés  comprioiés.  Les  parties  noires  de  cetle 
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coquille  ont  été  d'abord  d*aa  fauve  ou  roux  Hf  ide,  «t  t*oa  ert  rea- 
GODtre  beaucoup  d^individus  qui  sont  eftoôfê  d«iiks  cet  état.  Celte 
éà^oê  est  cùndliutie  dfttts  les  colleetioâs*  Looguetir  :  à  pouces 
10  lignes. 

6.  Porcdidne  géographique*  Cyprcea  mappa.\ 

C,  testa  ovatiH-ventncosâ ,    àlHdd  y    carmeienèiu  ftdpis    mteriptd  ; 

Uned  hngUudinaU  ramoidf  guUk  albidit  tparsis, 
Cyprœa  me^pa.  Lin.  Syst.  naU  éd.  la.  p*  Z173.  Gmèl.   p»    3397. 

n^a. 
Rumph.  Mus.  ti  38.  fig,  B. 
Petiv.  Gaz.  t.  96.  f.  6.  et  Amb.  t  t6.  f.  a. 
D*Argenv.  Contib.  pU  x8.  fig*  B* 
Favanne.  Cônch.  pU  ag.  fig«  À«  3. 
Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f«  3.  t3.  cf* 
Knorr.  Yergn.  1. 1.  a6.  f.  3«  " 

Martini.  GondK  x.  t.  a5.  f»  «45.  a 46. 
Encyclop.  pi.  35a.  f.  4. 
Cyprœa  mappa^  Ann.  ibid.  p.  440.  nP  6* 
{fi\  Eadem  roseo  tincta. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  sélect  t.  i.  Goq.  pi.  B..IT.  f.    . 

*  j4n  eàdemP  Aldrov.  de  Test.  ().  557.  fig»  iafilr; 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.   10. p.  7x8. 

*  Lin.  Mus.  Ulric»  p»  6(iS* 

*  Perry.  Goncb.  pi.  a3.  f.  i» 

*  Roissy.  Buf.  MolL  t.  6.  p.  4x6.  n*  %, 
*Born.  Mus.  p.  17a. 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  95.'  n<>  a« 

*  Wood.  Ind.  Test»  pt.  z6é  f«  »• 

*  Dillw.  Cat.  t»  I.  p.  438.  a®  4. 

*  Gray.  Monog.  ot'Cypr.  Zoo!.  Jour^  t.  x«  p,  75.  n*  a« 
^  Sow.  Gênera  ofShell8.f.  3. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  Vers.  U  3.  .p.  8t5.  n^  6. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  a.  vfi  8, 

*  Sow.  jun.  Goncb.  III.  U  70.  et  99. 

*  Riener.  Spec.  des  Coq.  pU  ao.  f^  i.  a* 

Habite  POcéan  des  Grandes-Indes»  Mon  cabinet»  Belle  espèce  sin- 
gulièrement caractérisée  par  sa  ligné  dorsale  cunstamment  rameuse. 
Elle  est  ovoîdey  bombée,  a  côtes  bien  arrondies,  et  couleur  de  cbair 
en  dessous.  Yulgair»  la  Carte  ^tographiqne^  Longueur  :  a  pouce« 
9  tigues«  U  y  Vf  (;bj  est  fort  ror«  et  très  b«il«. 


7.  Porcelaine  arabique.   Cyptteû  àfaètca.  ÎAû.  (i) 

C.    testa    opato-^entricosâf  atbidd^   eâracierlhûs  ftùcîs     inscnptâ; 

lineâ    longitudinaU  simplici;  tatertkus  fuscù-'iàdéutàtls  ^   obsolète 

angulatis, 
Ofprœa  arabica.  Lin.  Syst.   nat,  éd.  lât.  p.   tt^S.  ddifel.  f,  SSqS. 

n®  3. 
Lister.  ÙitÙL.  i  6ftâ.  U  S. 
Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  Y. 
Knorr.  Vetgû.  t.U  ti.  f.  a.  et  6.  t.  io. t.  s. 
liitartini.  Goncli.  1. 1. 3x.  f.  3ii8: 
Encyclop.  pi.  35a.  f.  x.  a. 
Cyprœa  arabica,  Ànt).  ibid.  tP  9. 
[/^]   Far.  Uuerwn  angulo  emiriéntibre  ^  âorsà  maciith    irreguîaribus 

notato, 
D^Ârgenv.  Gonch.  Append.  pi.  a.  fig.  î. 
Favanne.  Gonch.  pi.  ag.  fig.  À.  a. 
Knorr.  Vergn,  i.  I.   t6<  f.  x. 
MarHtii.  Conth.  1. 1.  3t.  t,  33o.  33f . 
EiicyclôJ).  pï.  35a.  f.  5. 

*  Junior.  Àdndel.  Hist.  dés  Poisâ.  ]).  69. 

*  Junior,  ^eihet,  de  CfUst.  p.  a54.  f.  4. 

*  ïd.  Ald^ov.  deTeitafc.  p*  555. 

*  îd,  Jodst.  Hist.  nat.  de  eijtang.  pi.  17.  f.  ^. 

*  tin.  Mus.  Ulric.  p;  564.  t?  iëd. 

*  dchrbt.  Ëinl.  t.  t.  p.  gS.tflÛ, 

*  Cyprasa  ffâgiUs,  Scfatoti  Eliili  U  K  p*  1064  HP  t4. 

*  Cjrprœa,  fragiiis.  Lin.  MuSi  Ulrictf^  )p»  57Dé  n°  1881 

*  Burrow.  Elem.  of  Gonch.  pi.  14^.  f.  x. 

*  Wood.  lod.  Test.  pi.  16.  f.  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  438.  n*'  3. 

*  Linné.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  718. 

^  Rariora.  Mus.  Besleriani.  pi.  ai.  f.  8. 

*  3pecim,  denu,  îterb&t.  tlist.  "Verm.  pt.  44.  t  8. 

^Junior.  Ùyprœaffagîlis,  Lîtr.  Syst.  nàl.  éd.  to.  p.  ^ad.  H,  éa.  îîï. 
p.  1175.  U*  338. 

(i)  11  n'y  â  pouf  tioit^  tfwtfiiil  doute  j  lé  Cyprceù  ftagiUi  de 
tbtié  â  été  établi  avec  de  jeuhei  ihdividdi  de  VÀtabkdAK  sttMt 
de  lire  àitenliveitieiit  là  desbtiptiott  què  dôiitfe  Liittlé  diltiâ  le 
Mttseïitn  Vfrica,  pdtif  tt  WiJraîiic^e  *e  là  jttsfes^  do  Jiolfte 
opimoQ« 
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»  Id.  Goalt  TesC  pi.  16.  f.  Q. 

*  Barrelier.  Plaot,  per  lUl.  pL  i3a5.  f     •   ao. 

*  Lefsons,  OnShells.  pi.  a.  f.  a.  3. 

*  Junior.  Ferrj,  Gooch.  pi.  aa.  f.  x. 

*  Perry.  Gonch.  pi.  ai.  f.  I. 

*  Shum.  NouT.  Syst.  p.  346. 

*  Born.  Mos.  p.  17  x.  Vig.  f.  *.  et  p.  X73.  Var,  p.  exclus, 

*  Savîgnj.  Egyp.  Coq.  pi.  6.  f.  a8. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  3;.  pi.  48.  f.  5. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jour.  t.  x.  p.  76.  exeiusd  varietate 

seeundd, 

*  Desb.  Encyclop.  mcth.  Vers.  t.  3.  p.  816.  u*  7. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  a.  n°  9. 

*  Sow.  Gonch.  man.  f.  445.  446* 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  85. 

*  KJeoer.  Spec.  des  Coq.  pi.  1 7.  f.  i.  a. 

*  Menke.  Spec.  Moll.  Noav.  HuU.  p.  ag.  n»  149. 

Habite  rOcéaa  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèœ  est  bico 
distinguée  de  la  précédente  par  sa  ligne  dorsale  non  rameuse,  et  par 
les  tacbes  brunes  ou  noirâtres  de  ses  deux  bords.  Sa  face  inférieure 
est  aplatie,  d'un  blanc  teint  de  fauve,  et  les  dents  de  l'ouverture 
sont  d'une  couleur  marron.  La  coquille  imparfaite  est  cendrée  avec 
des  bandes  trausverses  nuées  de  brun.  Longueur:  3  pouces  et  une 
demi-ligne  ;  la  Var.  [b]  a  a  pouces  6  lignes  et  demie.  On  rencontre 
des  individus  complets  et  parfiiits  de  celle  espèce  à  différentes  tailles» 

8.  Porcelaine  arlequine.  Cypœa  histrip.  Grael.  (i) 

C.  testa  ovatO'iurgiddtfulvdf  aîbido-oceUatd  :  ocellis  subpolygonis;  la» 

teribus  nîgro^maculatis. 
Lister.  Gonch.  t.  659.  f.  3.  a. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  a6o. 


(i)  Le  nom  de  cette  espèce  doit  étrechaugé.  Martyns,  en  X785, 
lui  a  donné  celui  de  Cyprœa  reticulata^  et  c*est  deux  années 
plus  tard  qu'elle  est  inscrite ,  sous  le  nom  de  Cyprœa  histrio^ 
dans  le  Mtiseum  Geçersianum ,  nom  adopté  par  Gmelin  et  en- 
suite par  les  autres  naturalistes.  Gmelin  fait  encore  ici  un  dou- 
ble emploi*  On  troiive  un  JBistrio  auquel  ^il  rapporte  la  Ogure 
de  MartynSy  puis  un  Reticulata  pour  la  figure  de  Rumphius, 
pU  39,  f.  R,  qui  représente  la  même  espèce^  mais  avec  moins  de 
perfection. 
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Rumph.  Mus.  t.  39.  lîg.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  16.  f.  3. 

Knorr.VergD.  a.  t.  16.  f,  i. 

Cyprœa  ariequina,  Chemn.  Concli.  10.  t.  i45.  f.  i346.  1847. 

Cjrprœa  histrio,  Gmel.  p.  34o3.  û*  120. 

Encyci.  pi.  35i.  f,  i.  a.  b. 

Cyprœa  histrio,  Aon.  ibid.  p.  45o.  u«  8. 

Testa  incompleta, 

Cyprœa  amethptea,  lân.  Gmel.  p.  34© f.       lo. 

Lister.  Cooch.  t.  669.  f.  6. 

Rumpb.  Mus.  t.  39.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  16.  f.  5. 

Seba.  Mus,  3.  t.  76.  f.  39. 

Xnorr.Vergn.  5.  t.  a8.  f.  5. 

Martini.  Gonch.  i.  t.  a 5.  f.  a47-a49« 

*  Mus.  Gottw.  pU  a.  f.  7.  8.  Jmior,  pi.  3,  f.  i3.  Junior,  pi,  10.  f, 
66.  a.  b. 

*  Valeotyn,  Amboina.  pi.  4«  f.  3i. 

*  Cyprœa  araâica,yn,  P.  Born.  Mus.  p.  173, 

*  Wood.  Ind.  Test,  pi.  16.  f.  4. 

*  Cyprœa  reticulata,  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  i5, 

*  M  Omet.  p.  34ao. 

*  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  439.  n^  4« 

*  Quoy  el  Gaim.Toy.  de  TAstr,  t.  3.  p.  So,  pi.  47.  f,  to,  ti« 

*  Cyprœa  arahica^Vàr.  a.  Gray,  MoDog.  of  Gypr,  Zool«  Jottril«  p«  77« 

*  Deih.  Encyci.  méib.Vers,  t.  3,  p.  817*  n*  8, 

*  Cyprœa  araiica.Vuc.  Gray.  Descfi  Cat.  Shelli,  p.  3f 

*  Sow.  jtiu/Conch.  lil.  f.  Bo.  et  t66. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq*  pi,  4*  f.  3.  et  pU  x8.  f;  xi 

Habile  rOcéati  Indien^  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet.<Iette  #M 
pèce  est  plus  rare  que  celle  qui  précède,  plus  bombée»  et  s'en  dis-* 
tingue  aisément  par  ses  taches  polygones  et  assez  serrées.  Toutes  eus 
taches  sont  bien  circonscrites,  ce  qui  n*a  point  llèu  dans  le  Cjprœa 
arabica.  Sa  face  inférieure  est  un  peu  violâtre,  légèrement  bossue  du 
côté  du  bord  gauche.  Lorsqu'elle  est  incomplète,  elle  offre,  sur  un 
fond  bleuâtre  ou  violet,  des  bandes  transverses,  avec  des  nébulosités 
en  ligzagsi  Longueur  :  a  pouces  5  lignes. 

g.  Porcelaine  bouffonne.  Cyprœa  sciirra,  Ghernn. 

C.  testa  ûvaio-cylindricd  f  albo-livîdd,   caracteriùtts  fuhis  insctiptd; 

ocei/is  ddrsalibus  paUidts  incompletîsf  lateribus  fusco-punotatis, 
Rumph,  Mus.  t.  38.  fig.  M» 

ToMB  X.  3a 
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Martini.  Concli.  i.  t.  27,  f,  176.  177. 

C)'prœa  scnrra,  Ghemn.  Conch.  10.  t.  144.  f.  i^i^,  a,  1  . 

Cyprœa  scurra,  j3niel.  p.  34  09.  u®  laa. 

Ëncycl.  pu  55a.  f.  3. 

Ofprœa  scurra.  Ann.  ibid,  n^  9, 

*Ruinph.  Mus.  pi.  39.  fig.  H. 

*  Diilw.  Gat.  t.  i.p.  45s.Q^3o. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  3o. 

*  Graj.  Monog.  of.  Cjpr.ZooI.  Jour»,  t.  t.  p.  i38, 

*  Desh.  Encycl.  mélh.yers.  t.  3.  p.  8|6.  K^  ii, 

*  Gray.  Descr,  Cat.  Shells.  p.  3.  n°  10, 

*  Sow.  juD.  Coocb.  III.  f.  io3  et  106. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pi.  5.  f.  a.  et  pi.  5o,  f«  x, 

*  Meoke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  99.  0°  i5o. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte 
du  C,  arabica  par  une  taille  toujours  ntoindre,  par  sa  forme  cylin- 
dracée,  ses  extrémités  tachées  de  bruu,  et  parce  que  ses  côies  sont 
ornées  de  points  bruns  et  épars,  au  lieu  de  grosses  taohes  noirâtres. 
Elle  n'est  point  commune.  Longueur  ;  aa  UgOM  et  demie. 

10.  Porcelaine  rat.  Cyprœa  rattus.  Laink.  (i) 

C.  testa  opatO'Dentricosdf  turgidd,  paliidâ^  macuUs  fulvo-ftiscU  irre-^ 
gidaribus  nebulosd^  subtùs  albido^viddi  d$ntibM  incohratis  ^ 

PetiT.  Gas.  t.  96,  f.  7. 

Oualt.  Test.  t.  i5.  fig.  T. 

Encycl.  pi.  35z.  f.  4. 

Cfprœa  ratius,  Aon.  ibid*  p.  4^1.  n°  lo. 

Habile  l'Océan  Africain?  Mon  cabinet.  Celle^i  ne  doit  pus  élre 
confondue  avec  le  C,  stereorcria^  car  elle  devient  plus  grande,  rt 
quoiqu'elle  Suit  bombée,  elle  n'est  point  bossue.  D'ailleurs  tuijtesa 
partie  convexe  e)«t  couverte  dé  taches  irrégulières»  jflus  ou  moins 
confluentes,  d'un  roux  brun  ou  marron,  sur  un  fond  blanchâtre  et 
livide.  On  aperçoit  une  grosse  tache  brune  dans  le  voisinage  de  la 
spire.  Longueur  :  a  pouces  10  lignes. 


(1)  Il  est  à  présumer  que  Lamarck  a  séparé  cette  espèce  <U» 
la  suivante ,  parce  qu'il  n'avait  qu'un  petit  nombre  d'individus; 
aujourd'hui  que  les  collections  en  rassemblent  un  grand  nom- 
bre,  il  est  facile  de  s'assurer  que  le  Cyprœa  rattus  n*est  qu'uni* 
Tariété  du  Stercoraria, 


n.  Porcelaine  livide.  Cyprœa  stercoraria*  Lin.  (i) 

C,  testa  ovato  "  ^^en^icoiâ  y  g^bâ  ^  aWIdo-vinsoente  f  Uned  donad 
mtSdgmacuiisfulm  tpantsrarù;  infimdfiteie  diiatatd^  Imdd, 

Cfpmsa  ttercôrarM,  Lin.  Sjst.  iitt.éd.  is.  p.  1174.  ^^i-  piur.  synon, 
Omel.  p.  339g.  n<*  6. 

List«r.  Conch.  t.  667.  f.  34. 

Koorr.  Yergn.  4.  t.  xS.  f.  x. 

AdaDs.  Sentg,  pi.  5;f.  i,c«  leMajtt. 

Schroêtter.  Eiul.  in  Gonch.  x.  p.  99.  t,  i.f.  5. 

Born.  Mus.  p.  175.  t.  8.  f.  i.  ^ 

Favanne.  Conch.  pi.  3o.  fig.  G. 

Gbenin.  Conch.  ix.  U  fSo.  f.  x^Sg.  1740. 

Encycl.  pU354.  f.  5. 

Cyprœa  stercoraria,  Ann.  ibid.  n®  ti« 

*  Martini,  Gonch.  1.  i.  pi.  ^t.  f.  33a. 

*  Junior,  Cyprœa  fasciata,  Ghemn.  Cooc^.i«.  p. xoo.pl.  144.  C 1 334. 

*  Mus.  Goaw.  pi.  8.f.  10. 

*  Lin.  Sy$t.  nat.  éd.  10.  p.  719.  EmsL  vfnon,  Oualt. 

*  Kursten.  Mus.  Lesk.  t.  x .  pi.  3.  f,  3. 

*  Cyprœa  olivacea,  GmeU  p.  34o8.  n*  46. 

*  Cyprœa  conspurcata.  Goiei.  p.  34oS.  n**  3i. 
*■  Cyprœa  gibba.  GmeL  p.  3 40 3.  n°  ai. 

*  Cyprœa  fasciata,  Gmel.  p.  34o6«  n**  1x6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  T.  p.  441 .  n°  7- 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  16.  f,  7. 

*  Gray.  Monog.  cf.  Gypr.  Zool.  Journ,  p.  80  «t  s 3?. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  819.  n"  w, 

*  Cyprœa  oUvacca ,  Gray.  Descr,  Cal,  Slieili.  p.  3*  n*  t4. 

*  Sow.  jun.  GuDch.  Ill,  f.  167. 

t^M  Il     I        11      I  H      II    ■■■■■-■« I»li.ll^ll       lllllll ■  — W»— — ^  ^ 

(1)  Lorsque  Ton  a  lu  attentivement  la  description  de  Linné, 
de  son  Cyprœa  stercoraria,  on  reconnaît  faciletnent  Icspècequi 
est  bien  la  même  que  celte  de  Lamarck,  Si  Von  »Vn  tient  uni- 
quement à  la  synonymie,  comme  elle  est  très  défectueuse,  on 
est  tenté  de  rejeter  Tcspèce;  cependant  elie  ne  doit  pas  Tétre 
et  elle  doit  conserver  son  nom,  puisque  Linné  l'a  rendue  recon- 
naissable  par  sa  description  :  en  cela ,  l'exemple  de  M.  Gray  ne 
doit  pas  être  imité,  ce  zoologiste  ayant  adopté  pour  cette  espèce 
le  nom  de  Cyprœa  olivacea  donné  en  doublé  emploi  à  une  va* 
riété  de  l'espèce  par  Gmelin. 

3a. 
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*  Crprcea  ratttts»  Kiener»  Spec.  des  Coq.  |»l,  1 1 .  f.  t.  îl. 

*  Cyprœa  ttercorarla ,  Rieiier.  Spec.  des  Coq.  pi.  ca.  f.  i. 

Ilahi  le  tes  mers  occidentales  de  TAfrique.  Mou  cabiuet.  Celle  Porce- 
laine, que  Tou  uoinme  vulgairement  le  Lapin  lorsqu  elle  csl  ptrftite, 
et  VÉcatUe  lurscju'elie  n'a  point  sa  dernière  couche  testacée,  se  dis- 
tingue de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  bossue,  d'une  couleur  liTÎde, 
et  chargée  de  petites  taches  rousses,  rares  et  éparses.  Les  dénis  de 
son  ouverture  sont  blanches,  et  leurs  interstices  rembrunis.  Long*  : 
2  pouces  5  lignes. 

xa.  Porcelaine  saignante.  Cyprœa  mus.  Lin. 

C.  testa  ovatâ^  gîbbâ,  subtubereulatà^  cinereà ,  nnieriùs  mactûd  fusco» 
sangiiineà  insignitâ;  iined  Horsali  alhd^  ffuiiis  rufo-fuscis  utroque  la* 
iere  seriatîm  pictd  ;  latetibus  undaiim  nebulosis, 

Cyprœa  mus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  11 76,  GmeL  p.  3407.  ii<*  43, 

Rumph.  Mus.  t.  39.  fig.  S. 

Petiv,  Amb.  1. 16.  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76,  f.  33.  34. 

Knorr.Tergn.  3»t.  za.  f»  3. 

Fa  vanne.  Conch,  pi.  3o.  fig.  A. 

Martini.  Conch.  1. 1.  93.  f.  99a.  aa3« 

Eocycl,  pi.  354.  f.  s* 

Cypraa  mm,  Ann.  ibid«  n«  ta. 

*  Junior^  BuUa  ferruginota,  OmA^  p,  3439i 

*  Jutdor.  Mui,  Oottw.  pi.  8,  f.  53, 

*  Lin.  Syit.  nat.  éd.  zo.  p«  711. 

*  Litl.  Mus.  Ulric,  p«  $99. 

*  Perry.  Concb.  pU  az.  f.  a. 
^Born.Mui.  p.  z8z* 

*  Schrot.  EioJ.  t.  z«  p«  zxo.  n*  zS* 

*  Dillw.  Cat,  t.  z.  p.  448.  u^  92. 

*  TVood,  Ind.Test.  pi.  Z74  f.  29. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pf.  a5«  f»  z« 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i;  p.  188.  Bulla,u9  3. 

*  Martinii  Concb,  t*  i.  pi  996.pl.  99.  f.  909.  aïo. 

*  BuUa  firruginosa,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  477.  n®  i3. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  939.  u*  i .  pi.  8  B.  f.  11. 

*  JBuUa  ferruginosa, yVood,  Ind.  test.  pi.  18. J.  x3. 

*  Cray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Juurn.  1. 1.  p.  496.  11^64. 
*Deih.  Encycl.  inélb.Vers.  t.  3.  p.  Sao.  n*  i3, 

*  Gray.  Descrip.  Cat.  Sbells.  p.  5.  n®  33. 

*  Scw.  jun.  Concb.  111.  f.  i56.  iS;. 


PÔACBLAINS.  Sot 

Habite  TOcéan  Américain  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est 
ovale,  presque  deltoïde,  un  peu  bossue,  el  munie  antérieurement  de 
deux  ou  trois  tubercules  écartés.  Elle  offre,  sur  un  fond  cendré,  une 
ligne  dorsale  blanche,  accompagnée  sur  les  côtés  de  petites  taches 
très  rembrunies,  et  en  avant  une  autre  large  et  sanguinolente  qui  la 
rend  remarquable.  Les  dents  de  sou  ouverture  sont  de  couleur  mar- 
roD.Yulg.  le  Léopard  ou  le  Coup'de-Poignard,  Long.  :  a  pouces. 

i3.  Porcelaine  gésier.  Cjrprœa  ventriculus.  Lamk.  (i) 

C.  testa  wato-^ventrieosdy  castaned,  subtus  aihidd;  macuid  dorsali  albd 

ianceoiatd;  lateribus  cinereo-'UvidU^  transversim  iineatts, 
Cjrprœa  veniriculus,  Ann.  ibid.  p.  459.  n^  x3. 

*  Cyprœa  carneola,  Martyns.  Univ.  Gonch.  t.  i.  pi.  14. 

*  Cyprœa  achatina,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  446.  n*  18. 

*  Qaoj  et  Gairo.Voy.  de  lUranie.  Zool.  pi.  7a.  f,  6.  7. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  18.  • 

*  Cyprœa  achatina^  Gray.  Monog;  of  Cjpr.  Zool.  Journ.  t.  t.  p.  148. 
n^ii. 

*  Desb.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  8ao.  n*  14. 

*  Cyprœa  achatina,  Sow.  jun.  Conch.  <ll.  f.  78. 
'*  Kiener.Spec.desGoq.  p.  38.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Collect.  du  Mus.  Nouvelle 
espèce,  voisine  des  deux  précédentes,  mais  qui  en  est  très  distincte, 
C*est  une  coquille  ovale,  bombée  sans  être  bossue,  épaisse,  pesante, 
et  qui  ressemble,  en  quelque  sorte,  k  un  estomac  d^oiseau.  Longueur  : 
un  peu  plus  de  a  pouces  et  demi. 


(1)  Espèce  très  bien  figurée  par  Martyns,  Unwersal  Concho- 
iogyst.  Sous  le  nom  de  Cyprœa  carneola^  Dillwyn,  quia  connu 
le  travail  de  Lamarck  sur  les  Porcelaines,  publié  dans  le' 
tome  XV  des  Annales  du  Muséum^  change  les  noms  spécifiques  de 
Lamarck  et  de  Martyns  pour  celui  à* Achatina  donné  par  Solan- 
der,  dans  un  catalogue  manuscrit  de  la  collection  de  Portlaud. 
Un  manuscrit  n'étant  pas  une  publication,  et  la  nomenclature 
devant  se  fixer  sur  la  date  d'ouvrages  imprimés,  on  ne  peut  ad- 
mettre un  précédent  comme  celui-là  j  et  cette  espèce  doit  con- 
server le  nom  que  Lamarck  lui  a  imposé,  puisque  déjà  avant 
Martyns,  Linné  avait  donné  le  nom  de  Carneola  à  une  espèce 
très  diflférente  de  celle-ci. 
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i4.  Porcelaine  aurore.  Cyprœa  auivra^  Solander. 

C.  Ii^ifd  9¥tito»veniricoêd,  targiddy  tuùghùosé,  aurûtttié^  immmculatâ^ 

itttéHius  Mis;  faucê  aura^tid» 
C\pfttn  nHHttèlinm,  Mftriyn».  Coocb.  a.  f«  Sq. 
laVBMfM*  CIdmIIi  fi.  3o.  fig.  8. 
Cr/^AETu  aumttiitmtt  «mel.  p.  34o3.  n*  tai. 

Cyprœsk  aurara  Solandri,  Cliemu.  Coucli.  ii.  I.  i8o.  f.  173;.  1738, 
ty/*Ki'a  aurofft,  Aiin.  ibid.  u°  i4. 
^  IVeeiu.  Coiicb»  ft>«t«  t«  a.  |).  ft63.  pi.  y86.  f.  i4t« 

*  KicDcr»  Speo.  des  Coq*  pi.  a6  «l  97.  f.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  ï.  p.  441.  n*  8. 

*  Wood.  Ind.  Test*  pi.  i6«  f.  8. 

*  Gray.  Mouo|.  of  Gypr.  ZoqI.  Journ.  p*  tSo.  n«  tt4. 

*  Gray.  Destr.  Cat.  Sbella*  p.  i.  ii<»  1. 
•    *  Sow.  juD.  Gonch.  111.  f.  141. 

Habite  leamen  de  le  Nouyelle-^éiaode»  des  îles  des  Amisf  d'Olaîti,  etc. 
Mon  cabinet.  Coquille  très  belle,  fort  rare,  bombée,  presque  globu- 
leuse, d'une  couleur  oraagéei  sans  ligne  dorsale  et  muis  taobes.  Ses 
c6tés,  ainsi  que  ses  extrémilés  et  sa  face  inférieure,  sont  blanes^mais 
les  interstices  des  dents  de  son  ouverture  sont  d'un  orangé  ^f  et 
nôiM  rougeâtre»  OO  la  noninie  VOrtmgê»  Long,  s  3  pouces  et  demi. 

i5.  Porcelaine  tigre.  Cyprœa  tigrU.  Lin. 

C  testa  ovatih^entricosd,  twrgidd^  albo^œmUteente^  tubtUs  aibd; 

dorto guttU  n'tgrU  majusculU  tumurotu  tparsUf  liacd  dorsajU  rectd^ 

ferrugined;  anticè  laèiis  retusîs. 
Vfprœà  tlgrUMn.  Syst*  nat.  éd.is.  p.xx^e.  Gmel.  p.  3408.  n*  44. 
Lister.  Concb.  t.  68a,  f.  a 9. 
Rumpb.  Mus.  t.  38.  fig,  A. 
Peliv.  Gaz.  l.  $6.  f.  8. 
Guall.  Teât.  t.  14.  fig.  O.  ï.  L. 
l^Argeûf.Coâcb.  pi.  18.  flg.  f. 
fWûVÊfê,  GoneU.  pi.  3o,  Ûg.  L  a. 
Mm,  Mut.  a*  t.  76»  f»  7»  g.  <4. 
liaonr  .Vergn,  6.  t.  91*  f«  4» 
Martini.  Gonch.  uU  a4*  U  a3a«a34» 
Sm^yoL  pU  353.  f»  3. 
OyprtMi  tigrU.  Ann.  ibid.  n**  i5. 
Testa  ineomlfUttu 
tister.  Coticb.  t.  67a.  f.  18. 
Gualt.  Test.  t.  z6.  fig.  S. 
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Seba.  Mus.  9.  t.  76.  f«  x.  a.  8. 
Biirn.  Mus.  \\  x8ft.  U  8.  £.7. 
Cfprtsafeminca,  Gmel,  p,  3409.  n°  47. 

*  Gesner,  de  Crust.  p.  a54«  f,  i. 

*  Aidrov.  Test.  p.  556.  557.  f.  a.  3.  4. 

*  Bonan.  Recr.  part.  3.  f.  a3i.  a3a. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  X.  f.  X.  a.  3.  4.  pi.  a.  f.  6.  pi.  3.f,  zx»  Junior^  pi. 

10.  f.  65  a. 

*  YalentyD.  Amboiaa.  pi.  i.  f.  3.  pi.  3.f.  ag,  pi.  4«  f.  Zq, 
^  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  731. 

*  Lin.  Mus.  Ulric,  p.  573. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pi.  z3a6.  f.  a4* 

*  Scbrot.Einl.  t.  i.  p.  iio.  n*  19. 

^  Cyprœaflammea,  Gmel.  p.  3408.  n*45. 

*  Cyprœa  tigrina^  Gmel.  3404*  n°  ag, 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  ag*  p).  47.  f.  i.  a. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr,  Zool.  Jourii.  t.  r.  p.  367 •  n*  87. 

*  Desh.  Encycl.  inél]i.Yers»  L  3.  p.  817.  n*  9. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  a,  »•  3. 

*  Sow.  jun.  GoDcb.  111.  f.  90* 

*  Menke.  Spec.  Moll.  NoMv.-Holl«  p.  afi.  n»  147. 

*  Var,  intense  çaUanea^  Pcrry.  Goncb.  pi.  19.  f.  «• 

*  Roissy.  Buf.  Moil.  t.  5.  p.  416.  n^  4.  pi.  561  f.  3. 

*  Seham.  Nout.  Syst.  p.  a46» 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy»  de  l'Uraole.  Zool.  pi.  70.  f,  x  i  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  449*  11°  a 3. 

*  Wood.  Ind«  Test.  pi.  17.  f.  a 3. 

*  &norr.yergn.  t.  5.  pi.  8.  f.  a.  3. 

Habite  les  mers  de  Madagascar,  de  llle-de-France,  de  Java,  des  Mo- 
luques,  etc.  Mon  oaîbinet.  C'est  encore  une  des  plus  belles  espèces 
de  ce  genre,  et  à-ta-fois  Une  des  plus  Communes  dans  les  collections. 
£l)e  est  ôvate,  ventrue^  très  bombée,  épaisse^  et  devient  prest|ue  aussi 
grosse  que  le  poing.  Quoique  très  blanche  en  dessous,  son  dos  est 
orné  d*une  multitude  de  grosses  taches  noires,  arrondies,  éparses  sur 
un  fond  blanc  nué  d*un  gris  bleuâtre.  Sa  ligne  dorsale  est  ferrugi- 
neuse, droite^  quelquefois  ondulée.  Longueur  :  4  pouces  a  lignes. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  Tétat  parfait  et  complet  à  dilftrentes 
tailles  ;  ce  qui  prouve  qu^apris  avoir  fait  une  coquille  <»niplète)  fa^ 
niiaal  grandit  «Mon  «t  en  forme  d'autrei.. 
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i6.  Porcelaine  tigrine.  Cyprœa  tigrina.  Lamk.  (i) 

C,  testd  o/eUd^  ventricosiiuculd,  albidd^subdu  Mdfdono guttisfuseO'» 
nîgrii  paryulis  punctijormibus  sparsis;  Rned  dorsall  undosd^  fitrugi^ 
ned/  anitcè  labiis  prominulis. 

Lister.  Conch.  t.  68x.  f.  98. 

Guall.  Test.  t.  14.  fig.  H. 

Knorr.Tergn.  t.  t.  96.  f.  4* 

Martini.  Conch.  i.  t.  24.  f.  a  35-9  36. 

Encyd,  pi.  353.  f.  5. 

Cyprœa  guttaia,  Ano.  ibid.  p.  453.  tP  16. 

\b\  Eadem  easianeo~rubra, 

*  Coquille  de  Vénus.  Rond.  Hist.  des  Poiss.  p.  66? 

*  Id.  Aidrov.  Test.  p.  554. 

*  Bonauni.  Recr.  3.  f.  953. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pU  r395.  f.  91.  93. 

*  Dillw.  Cat.  t.  X.  p,  449.  n°  94. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  94. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p,  368. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  8x8.  n*  lo. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  SheHs.  p.  9.  n»  4. 

*  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  i34  et  168.  169. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4i.  f>  i.  pi.  4>*  ^*  '•  '  <>• 

Habite  l'Océan  Indien. Mon  cabinet.  Toujours  d*une  taille  inférieure  à 

*  celle  de  la  précédente,  et  bien  moins  bombée,  elle  n'offre  sur  sa  par- 
tie convexe  que  de  petites  taches  ponctiformes,  brunes  et  éparses* 
Longueur  :  9  pouces  8  lignes  ;  de  sa  var.:  9  pouces  5  lignes  et  demie. 
Cette  dernière  est  très  rare.  Toute  sa  partie  convexe  est  d'un  marron 
rougefttre  et  foncé,  qui  cache,  es  grande  partie,  les  points  dont  elle 
est  tigrée.  Mon  cabinets 

17.  Porcelaine  taupe.  Cyprœa  talpa.  lin. 

c,  testa  opatO'oblongdf  subcYlindncd^ftjdvd;zonis  tribus  pallidè  albisf 

subtiu  lateribusque  fusco~nigricantibuSm 
OjfproM  talpa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  ii74*  Gmel.  p.  3400.  n^  9. 

(i)  Gmelin  avait  déjà  donné  ce  nom  à  une  autre  espèce, 
avant  ^e  Lamarck  Timposât  à  celle-ci.  Il  est  vrai  que  l'espèce 
de  Gmelin  ne  restera  pas,  puisqu'elle  a  été  établie  pour  une 
variété  jeune  de  l'espèce  précédente.  Néanmoins,  pour  éviter 
toute  confusion ,  il  conviendrait  de  substituer  au  nom  de  Ti- 
grina  celui  de  Pantherina  proposé  par  Solander  et  adopté  par 
Dillwyn. 
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Lister.  Conch.  t.  668.  f.  i4« 
Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  L 
Petiv.  Amb.  t.  x6.  f.  i. 
Gualt.  Test.  t.i6.fig.  N. 
D*Argeiiv«  Conch.  pi.  x8.  fig.  H. 
Favanoe.  Conch.  pi.  29.  fig.  G  x» 
Knorr.Yergn.  i.  t.  87.  f.  a.  3» 
Regenf.  Conch.  i.  t.  to.  f.  37. 
Martini.  Conch.  1. 1.  27.  f.  273,  274. 
Eocycl.  pi.  353.  f.  4* 
Crprœa  talpa»  Ann.  ibid.  n®  17. 

*  Sow.  jnn.  Cônch.  III.  f.  x  x 3.  « 

*  Mus.  Gottw.  pi.  5.  f.  x6.  a,b« 

*  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  xo.  p.  720. 

*  Lin.  Mus.  Ulric,  p.  568. 

*  Bom.  Mus.  p.  X77. 

*  Sohrot.  Einl.  t.  1.  p.  xoa.  n®  9. 

*  Ditlw.Cat.  t.  x.  p.  44a.  vP  10. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  x6.  f.  10. 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  de  TAsIr.  p.  34*  pi.  4^*  f.  i.. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Z00I.  Journ.  t.  x.  p.  x4a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vera.  t.  3.  p.  8ao.  n<*  i5. 

*  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.'4.  n®  a8. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  za.f.  2. 

Habite  TOcéan  Indien,  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Coquille 
oblongue,  peu  bombée,  i  dos  d*une  couleur  fauve,  avec  trois  lonet 
pâles  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  et  ayant  la  Ssce  inférieure  et  les  cètés 
d'un  roux  très  brun,  presque  noir.Yulg*  le  Café  au  lait.  Longueur  : 
a  pouces  9  lignes. 

i8.  Porcelaine  carnëole.  Cyprœa  carneola.  Lin. 

C,  iettd  a9atO'oblongdf  paliiddf/utcus  ineamaiis  einctâ;  laierihus  ore^ 

noso-dnereis;  fauee  vhiaeêd, 
Cjrprœa  carneola.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa. p.  x  1 74*  Gmel.  p.  34oo,n<>  7. 
Lister.  Conch.  t.  664.  f.  8. 
Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  K. 
Gualt.  Test.  t.  x3.fig.  H. 
D'Argenv.  Conch.  pU  x8.  fig.  O. 
Favanne.  Conch.  pi.  99.  fig.  C.5. 
Knorr.Yergn.  6. 1. 17.  f.  4. 
Bom.  Mus.  t.  8.  f.  a.  p.  X76. 
Martini.  Conch.  x.  t.  a8.  f.  987.  188. 
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EncychpU  354.  f.  3. 

Cyprœa  carneola,  Ann.  ibid.  n9  i8. 

*  Sow.  juD.  Conch.  III.  f.  i65. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  37.  f.  3. 

*  Mus.  Collw.  pi.  5.  f.  20. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  719. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  568.    . 

*  Schrot.  Einl,  (.  i.  p.  loo»  n°  7. 

*  Cyprœa  crassa,  Gmel.  p.  34!lt.  &^  108. 

*  Dillw.  Cal.  t.  t.  p.  44a.  n"  9. 

*  Wood.  lud.  Test.  pi.  16.  f.  9.  , 
«        *  Gray.  Monpg.  of  Cypr.  Zool.  JourH.  t.  x.  p.  i47* 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p«  z&Xé  n^  x6. 

*  Gray.  Descr.  Cal.  Shells,  p.  4.  n»  cii* 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  6abin<t.  CoquillsobloDgiie,  mé- 
diocrement bombée,  non  marginée,  ayant  trois  ou  quAire  loûes  rou- 
geAtres  ou  couleur  de  chair,  et  leS  eôtét  comme  sablés  par  une  multi- 
tude de  très  petits  points  blanchâtres  sur  Un  fond  deudré.  Longueur  : 
a 3  lignes  et  demie.  Elle  devient  un  peu  plus  grahde» 

19.   Porcelaine  souris.  Cyprcèa  lurida.  Lin, 

C,  testa  omtO'oblçHgd^  lurida;  zonis  àmii  paiUdisi  ûxinmiiaiièia  in- 

carnaiiSf  mgro»bimaculaiis, 
Cyprœa  lurida.  Lin.  Syst.  naU  éd,  X9.  p,  xi^S.  Omd.  p«  34ox.  n*  zi. 
Lister.  GoUck  t.  67s.  f.  1 7.  et  t.  673*  f*  19; 
BoBtani.  Recr.  3«  f.  aSx» 
Gualt.  TesLt.  i3.  fig.  B.  L 
D'Argenv»  Conch.  pU  1 8.  fig*  G* 
Àdans.  Seneg.  pi.  5.  fig.  D. 
Martini.  Gonoh.  x.|t.  3o.  f.  3x5. 
Encycl.  pi.  354.  f.  a. 
OjrprUHt  Itaida^  imo.  du  Mui.  ?oI.  164  p;  89*  &^  19» 

*  Philip.  Enum.  MoU.  Sicil.  p.  a34.  a*  t« 

*  Blftiof.  Pauti.  franc,  pi.  9.  f.  s« 

*  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  443.  Uo  XX. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  i6.  f.  xx; 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  l«  p*  145.  D«  16; 

*  Mus.  Gottw.  pi.  5.  f.  x6c. 

*  Délie  Chiaje.  Testac.  de^Poli.  t.  d;  a'  part*  p.  lo.  pL  4£>*  ^«  •<-  «4* 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  720. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  19.  f.  il»  19. 

*  Sow.jjun.  Gonch.;^IU.  t^Sfik 
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*  D'Orb,  dauB  Webl>.  «t  Bcrlh.Voy.  aux  Cao.  p.  8;.  ii*  110. 

*  Kîener»  Speo.  des  Coq.  )yI.  a3.  T.  i. 
*Borii,  Mus.  p.  17B, 

*  8ebror.  Einl.  t.  î.  p.  to3.  n<»  1 1. 

*  fiurrow.  Blcm.  of  Conch.  pU  14*  f*  ^ 

*  Dub.  Encycl.  mérb.Ven.  t.  3.  p.  8tt«  n^  19. 

*  Giay.  DwWé  Cal.  Shclls.  p.  5.  b^  9t. 

Habile  l'Océan  Atlantique*  les  men  du  Sénégal,  0lc.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce fort  remarquable  par  les  detjx  taches  noires  qui  sont  à  chacMue 
de  ses  extrémités.  Sa  couleur  est  d'un  gris  de  souris,  avec  deux  zones 
tranaversates  très  pâles,  blanchâtres  ou  bleuâtres^  Elle  n'est  pas  très 
commune.  Longueur  i  ao  lignes  et  demie. 

20.  Porcelaine  neigeuse,  Çyprœa  vUellus^  Lin. 

C,  testa  ovatO'Venincosd,  suèturgidâ,  fulvdy  guttuHê  pundisque  niveis 

adspersd^  leUeribus  subttriatis  arenûeeU, 
Cyprœa  vitellus.  Lin.  Syst.  nat.  éd. la.  p. 1 176.  Gmel.  p.  3407.  tt<>  4a. 
Lister.  Gonch.  t.  6g 3.  f.  40. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  a 64* 
Rumpb.  Mus.  t.  38.  fig.  L. 
Petiv.  Gaz.  t.  8o.  f.  a. 
Guall.  Test.  t.  i3.  fig.  T.V. 
Knorr.Vergn.  6.  t.  ao.  f.  3. 
Favanne.  Conch.  pi.  3o.  fig.  I  i.  I  a. 
Martini.  Conch.  i.  t.  a3.  f.  aaS. 
Encycl.  pi.  354.  t  6. 
Cyprœa  viiellus,  Ann.  ibid.'n^  ao. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a.  f.  9. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  731. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  57a. 

*  Perry.  Conch.  pi.  a3.  f.  3. 

*  Born.  Mus.  p<  i8i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.p.  X09.  n^  17. 

*  DiUw,  Cal.  t.  I.  p.  448.  n*  ai. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  ai. 

*  Quoy  et  Gaim^Voy.  dé  T Aatr«  t«  3.  p.  3».  pi.  48.  f«  d.  q< 

*  Gray.  Monog.  of  Ôrpr.  Z00I.  Jouni«  t«  i.  p.  iSq»  n*  a6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p«  8aa«  a»  i8. 

*  Gray.  Deicr.Cat.  Shelli^  p.  3«  n^  16. 

*  Sow.  jui.  Coadl.  m.  p.  66, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  tg%  f.  1. 

*  Menke.  Spec.|Moll.  IïouV.«HoU4  p.  %$•  Pf*  x3l.^ 
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*  Oray.  Add.  et  Corr.  Monog.of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  74.  n^  s5. 
Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  Porcelaine,  bien  Gafactéri- 

sée  par  ses  petites  taches  il'uu  blanc  de  lait,  éparses  sur  un  fond 
fauve  ou  jaunAire.  La  coquilla  jeuoe,  quoique  complète,  est  ovale- 
oblongue,  médiocrement  bombée;  mais  eelle  qui^  par  Tége  avancé  de 
ranimai,  a  acquis  son  plus  grand  volume,  est  alors  très  bombée,  et 
fort  rembrunie  sur  les  celés.  Long.  :  a  pouces  4  lignes. 

ai.  Porcelaine  téte-de-serpent.  Cyprœa  caput  serpenta. 
Lin. 

C,  testé  ovatâf  scutellatdy  suèlàs  planulatdf  dorsogihbot  maeuUt  pune» 
tisque  alhu  reticulato;  iaUribus  depressis/iueo^ttigrieaniièus  ;fauee 
albidâ. 

Cyprœa  eaput  serpentu.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  1x75.  Gmel.  p. 
3406.  n*  39. 

Lister.  Gonch.  t.  70a.  f.  5o.n 

Booanoi.  Recr,  3.  f.  a58. 

Rumph.  Mos.  t.  38.  fig.  F. 

Petiv.  Cas.  t  96.  f.  9.  10.  et  Amb.  t.  i6.f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  L  O. 

Adaos.  Sénég.  pi.  5.  fig.  G. 

Knorr.Vergn.  4*  t.  9.  f.  3. 

Favaone.  Condi.  pL  3o.  fig.  F  i. 

Martini.  Gonch*  1. 1.  3o.  f.  3i6. 

Encyd.  pi.  354.  f*  4. 

Cjrprma  caput  serpenta,  Ann.  ibid.  p.  90.  n*9i. 

*  Jonst.Hist.  nat.  deExang.  pi.  17.  f.  i3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  720. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p*  571. 

*  Perry.  Conch.  pi.  ax.  f.  4* 

*  Mus.  Gottw.  pi.  X 6.  f.  3t.  et  pi.  7.  f.  3a  a. 

*  Coquille  de  Ténus.  Eondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  68. 

*  Gesoer.  de  Grnst.  p.  a55.  f.  x. 

*  Aldrov.  de  TesUc.  p.  SSS. 

*  Mus.  Moscardo.  p.  309.  f.  a. 

*  Junior,  Cyprœa  retkuium,  Gmel.  p.  3407.  n*  40. 

*  Lister.  Conch.  pi.  701.  f.  49* 

*  Martini.  Conch.  pi.  a6.  f.  a 59. 

*  Quoy  et  GainuToy.  de  l'Astr.  p.  33.  pi.  47*  f*  i4«  i^- 

*  Gray.^Monog.  of  Gypr.  Zool.  Joum.  t.  x.  p.  495.  n*  63. 
^  Brookes.  Introd.of  Conch.  pi*  5.  f.  6x. 

^  Eoissy.  Buf,  Moll.  1 5,  L  itj.  vP  6. 
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*  orn.  Mus.  p.  171.  Vign.  f,  0.«tp.  179. 

*  Shrot.  Einl.  t.  i.  p.  107.  u*»  i5. 

*  Biirrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  14.  f.  a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  446.  n^'  19. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  19. 

*  Desh.  Ëncycl.  métb.Ven.  t.  3.  p.  8aa.  n*  19. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n*  63. 

*  Sow.  juD.  Concii.  III.  f.  1217  et  i3i. 

*  Menke.  Spec.MoU.  Nouv.-HoU.  p.  29.  n**  i56.  ' 

Habite  l'Océan  IndieD,lesc6tes  dé  l'Ile-de-France,  du  Sénégal»  etc. 
Mon  cabinet.  Sei  deu&  côtés  dilatés,  aplatis  et  presque  trauchans, 
lui  donnent  la  forme  d*an  écusson.  Elle  est  très  commune.  Long.  : 
17  lignes. 

aa.  Porcelaine  cendrée.  Cyprœa  cinerea.  Gmel.  (i) 

C,  testé  opato^blongd;  cinerea^  immaculatd;  fascils  dwnhus  paUidît^ 

iateribus  suhmarginaîis;  fauce  dentihus  alhidis, 
Li^er.  Conch.  t.  667.  f.  xx. 
Guall.  Test.  t.  16.  fig.  M. 
Martini,  Conch.  x.  t.  a5,  f.  954,  ^S5. 
Cyprœa  einerea»  Gmel,  p.  34oa,  n*  16, 
Çyprma  einena,  Ann,  ibid.  n"  99« 

*  Schrot,  Einl,  t  !•  p,  i94,  &"  6. 

*  Dillw»  Cat,  1. 1. p.  45i.  n*  97, 

*  Wood.  lod.  Toit.  pi.  17.  U  99. 

*  Gray»  Monog.  of  Gypr»  Zool  Joiini*  t;  f .  p;  1 45« 

*  Cjrpma  iordlda,  Deih«  Bncyet*  méth.Von.  t.  3.  p.  899.  n«  «  t 

*  Grayt  Descr.  Caté  Shells»  pi  4»  u"  an. 

*  Sow,  jun.  Gonch.  III.  f»  t63» 

*  Cypfœu  iùrdida.  Klelier.  Speti»  dés  COq.  p.  2iâ,  f*  9. 

ilabilei  !•  rOcéan  Asiatique?  Mou  cabinet«  Cuquille  ovate^oblongtié^ 
peu  bombée,  mince,  à  côtés  un  peu  tnargincs  sans  dilatation,  d*nn 
bendré  légèrement  roussAtre,  avec  deux  fascics  transverses  d'un  blanc 
pAlé  ou  bleUfttrei  et  sans  àucotie  tache.  Elle  a  à-peu-prè*  la  forme 
et  la  taille  du  Cypr,  iurida.  Long.  :  t6  lignes  et  demie. 


(i)  Le  Cyprœa  sordida  de  Lamarck  a  été  établi  avec  des  in* 
dividus  bien  frais  et  maculés  du  Cyprœa  cinerea  de  Gmelin.  Ce 
double  emploi  une  fois  reconnu ,  les  deux  espèces  de  Lamarck 
doivent  être  réunies  sous  le  nom  de  Cyprœa  cinerea. 
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a3.  Porcelaine  fascide.  Cyprœa  zonata.  Ghemiiitz.  (t) 

C,  testé  ovatàf  cinereo^cerulescenteflammis^  fuhis  undatis/asciata}  la^ 

teribus  alBidu^purpureo^guttatis, 
Cyprœa  zonata.  Chemn.  Gonch.  xo.  t.  x45.  f.  iS4a. 
Cyprœa  xonaria,  Gmel.  p.  34x4.  n^  xzg. 
Cyprœa  zonata,  Ann.  ibid.  t^  s 5. 

*  Diilw.  Cat.  1. 1.  p.  454.  rsP  3«. 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  17.  f.  S4. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Z00I.  Jourti.  t.  x.  p.  SS8.  qo  53. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t,  3.  p,  3a3,  n*  ao, 

*  Gray.  Deser.  Cat.  Shells.  p.  xo.  n"  83. 

*  80W.  juû.  Conch.Ilt.  f.  79? 

Habite  les  côtes  Je  Guinée.  Gollect.  du  Mus.  La  coqttitle  de  Ghemaitz 
parait  êlrçiooparfaitt:;  m«ift  parmi  celle»  chi  MuséDO)^  troqve  ua  in- 
dividu complet,  qui  offre  néanmoins  trois  bandes  transverses,  com- 
posées chacuno  d'une  série  de  flammes  rousses  ondées  ou  en  zigzags. 
Les  côtés,  sans  être  marglnés»  sont  biancbâtres,  et  parsemés  de  gros 
points  purpurins.  La  spire  est  légèrement  enfoncée.  Longueur  :  35 
millrm. 

a4*   Porcelaine  sale.  Cyprœa  sordida,  JUinik  , 

C*  testa  ovato^uentricosây  suboinereà  vel  pallidè/uiyd,  ad  latera  ma- 
cuits  sordidis  minimis  irregularibus  notatâ  ;  zonîs  hinh  albtdis, 

Cyprœa  sordida,  Ann.  ibid.  n^  a4* 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Sa  oooleur  eft  d'un  fauve  très  pâle  ou  d*vn 
gris  un  peu  eoulaur  de  ctialr.  Ses  deux  zones  sont  peu  apparentes, 
et  èlte  (St  comme  saii6  twr  iei  eètés  par  des  points  noirâtres  et  irrç- 
guliers.  Longueur  :  17  lignes  et  demie. 

a 5,  Porcelaine  ictérine.   Cyprœa  icterlna,  Larak. 

A  testa  opata-^oBlangny  paliidê  lutesoenie  et  viridescente.  ;  Unes  dua  • 

bus  transversis  fuscatis  dittantibtu;  in/emd  facie  aibidd* 
Cyprœa  icterina,  Ann.  ibid.  p.  91*  ii<*  a5. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Joura.  f.  1.  p.  S86.  11°  5o. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p].  34.  f.  3. 

Habile. . .  Mon  cabinet.  Cetre  coquille,  que  je  crois   inédite,  paraît 


(i)  M.  Kiener,  sous  ce  nom,  figure  une  espèce  différepte  du 
Zonata;  elle  a  des  rapports  avec  qurlque»  variétés  du  Cauric4i 
dont  elle  se  dislingue  atusi. 
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complète/ et  constitue  une  espèce  très  distinels.  Su  OMileur  est 
d*un  blaoc  jaunâtre  mêlé  d'une  nuance  de  verl.  Lân^.  i  t  pouce. 

26.  Porcelaine  miliaire.  Cyprcea  miliaris.  (i) 

C,  testa  ovatd,  ventricosd,  luteo-lividd^punctis   albis  ocellisque  pal-m 

lidis  adspersd  f  la^erih^s  iJbldis^  fiivo^^ttatis. 
Lister.  Conch,  t«  701.  f.  4^* 
Martini.  Gonch.  l,  t.  3o.  U  393.        . 
Cypœa  miliarîs,  Gmel.  p.  34 ao,  n^  106. 
Ofprœa  miliaris.  Ann.  ibid,  a°  26, 

*  Cyprcea  Lamarckii,  Gray,  ]M[onog.  QÎ  Cyp.  î&ool.  Journ.  t,  i.  p.  5o6. 
no  76. 

*  Ofprœa  mUîaris,  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p,  da4,  n*aa, 

*  Gray.  Descr,  Cat,  Shells.  p.  8.  n^  60*  Cypr,  Lamarckii^ 

*  Cyprœa  LamarcAu,  Sow,  jun.  Coxich.  III.  f,  la.  et  96. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  d,  f.  a.  et  pU  3o.   f.  »• 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  a  de  grands 
rapports  avec  le  Cjrprcea  ocellata;  mais,  outre  qu'elle  est  beaucoup 
plus  grande,  son  dos  n'est  jamais  orné  de  points  noirs  entourés  d'un 
cercle  blanc.  Son  extrémité  postérieure  est  rayée  par  des  lignes 
longitudinales  d'un  roux  marron,  Xiongueur  :  ao  lignes  et  demie* 

37.  Porcelaine  rougeole.  Crprœa  variolaria.lAmk.  (a) 
C  teslâ  ovûidf  darsa  JhMseente^  mwmlis  albidis  neMmto^hH* 
rihus  incrassatist  albU^  purpuno-guttutts. 


(i)  Le  Cyprœa  miliaris  de  Lamarck  est  une  espèce  bi«tt  dis- 
ttncte  du  Miliaris  de  Gmelin^  avec  laquelle  elle  est  ici  confondue. 
Le  Miliaris  de  Gmelin  est  une  variété  de  VErost^^  et  c'est  là 
qu'elle  doit  se  trouver  dans*  la  synohymie.  Il  était  nécessaire 
pour  éviter  toute  confusion  de  donnei^  à  la  coquille  de  Lamarck 
un  nouveau  nom ,  et  c'est  ce  que  M.  Gray  a  fait  en  lui  imposant 
celui  du  célèbre  auteur  de  cet  ouvrage. 

(2)  On  trouve  dans  Gmelin  un  Cyprœa  cruentaéiMi  sur  une 
figure  de  Gualtieri.  Cette  figure  laisse  beaucoup  d'incertitude 
sur  Tespèce  qu'elle  Teprésente,  et  ce  que  Gualtieri  en  dît  ne 
peut  suppléer  à  l'incorrection  de  cette  fîijnre.  Dans  notre  opi- 
nion ,  Tcspèce  de  Gmelin  doit  être  reg»Trdée  comme  non  avenue, 
et  rien  ne  prouve  que  M.  DîHwyn  ait  en  raison  de  lui  rapporter 
le  Cyprœa  variolarla  rfe'Lamarck.  Aussi,  malgré  Topinion  du 
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Riimph.  Mut.  !•  38.  fig,  O. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  8. 

Miitini.  Concb.  i.  t.  29.  f.  3o3. 

Encyciop.  pi.  353.  f.  a. 

Cyprœa  variolaria.  Anii.  ibid.  n*^  27. 

*  Ofprœa  cruênta,  GmeL  p.  3490.  n*  io3  ff 
*■  Id,  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  460.  n"  49* 

*  Id.  Wood.  Ind.  TtsI.  pi.  17.  f.  47- 

*  80W.  jun.  Conch.  III.  f.  xia. 

*  ^^roMicaffrrca*  Vir.  Gmel.  p.  34i5. 

*  Quoy  et  Gaini.  Tujr.  de  TAstr.  t.  3.  p.  38.  pi.  48.  f.6. 7. 

*  Ofprœa  cruenta,  Gray.  MoDog.  of  Cypr.  Z00I.  Jouro.  t.  x.  p.  490. 

n*  58. 

*  Deth.  EncycU  métb.  Vers.  t.  3.  p.  8a4.  vP  a3. 

*  Gray.  Descr.  €at«  of  Shells.  p.  9.  n*  74. 

*  Savigny.  Egypte.  Moll.  pi.  6,  f .  ag. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  97.  f.  a.  3. 

Habite  TOcéan  Indien.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte,  la  ooqniHa 
offrant  snr  ses  côlés  des  taches  d^un  ronge  pourpre,  presque  Tiolet, 
éparses  sur  un  fond  blanc,  et  qui  imitent  celles  de  la  rougeole.  Le 
bord  droit  de  son  ouverture  est  grossiirement  denté.  Longueur; 
18  lignes. 
a8.  Porcelaine  roussette*  Cyprma  rut^*  Lamk.  (i) 

C.  und  opatd,  emarginatdf  fulvo  •  rufeseente  /  doho  stibfasmto  §e 
maculU  albidit  neèulatQ  f  iateribtts  titbiiujtte  fuiv9*isrQceU  ^  fimcê 
denîibut  alhidU. 

Martini.  €onch.  t .  t.  96.  f.  dé;.  a09« 

Cfptttà pp^tHk  Gmel.  p«  34tt.  n^  Sg* 

£ncyclop.pUS53«f.i. 

Cyprœà  ru/a,  Ann.  ibid»  p«  91.  n^  a8i 

*  Ofprœa pymm.  Délie  Chiaje  dans  Poli*  festae.  t.  81  4<l  putti  pi  x». 

pi.  45.  f.  x4à  17. 

savant  anglais,  nous  pensons  (}ue  l'espèce  doit  Conserver  le  nom 
que  Lamarck  lui  a  imposS. 

^i)  Cette  espèce >  à  notre  connaissance,  a  reÇu  déjà  cinq  à 
six  noms;  parmi  eux,  un.seul,  le  plus  ancieti  doit  être  préféré, 
ce  devrait  être  celui  de;  Bom;  mais  Born  a  appliqué  à  cette  es- 
pèce un  nom  linnéen  qui  ne  saurait  lui  convenir.  C*est  donc  le 
nom  spécifique  de  Gmelin  qui  doit  être  adopté  à  Texclusion  de 
tous  les  autres,  puisque  après  celui  de  Born  il  est  le  pins  ancien. 
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*  Cyprœaflapeola.  BorD.  Mus.  p.  190.  Non  LinneL 

*  Crprœa  cinnamomea.  Olivi.  Zool,  Adriat.  p.  i34. 

*  Ofprœa  pyrum,  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a35.  n?  3. 

*  Blaiav.  Faune  franc,  pi.  9.  f.  r. 

*  Bonan.  Recr.  p.  146.  f.  làSg, 

*  Cyprœa  maculosa,  Gmel.  p.  34 1  a.  n^6o. 

*  Gualt.  Index.  Test.  pi.  14.  f.  E. 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  i38.  n»  i6. 

*  C^prœapxntm,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  457.  n»  42. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pL  17.  f.  4o. 

*  Id.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.   i.  p.  371.  n^  3a. 

*  JDesh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8a 4.  n<*  a4. 

*  Cfprœa  pjrum,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  lo,  n°  8x. 

*  Id.  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  7a. 

*  D'Orb.  dans  Web  et  Berth.  Voy.  aux  Ganar.  p.  87.  n"*  lai. 

*  Kiener.  Spec.des  Coq.  pi.  a 8.  f.  a. 

Habite  l'Océan  africain,  les  côtes  du  Sénégal,  la  Méditerranée.  Mon 
cabinet.  Elle  est  ovale^  un  peu  allongée,  à  bords  non  dilatés,  d*un 
roux  ferrugineux  ou  rougeàlre.  Ses  côtés,  ses  extrémités  et  sa  face 
inférieure  offrent  une  couleur  de  safran  ou  un  aurore  roussàtre. 
Dans  la  coquille  très  jeune  et  complète,  les  côtés  sont  glauques,  et 
le  dessous  couleur  de  chair.  J*en  ai  reçu  de  très  beaux  individus  du 
golfe  de  Tarente.  Longueur  :  19  lignes  et  demie. 

29.  Porcelaine  lynx.  Cjrprœa  lynx.  Lin.  (1) 

C.  testa  ovatd,  *ventricosâ,  albâ;  dorso  nebulato^  subpunctato  fulvo 
vél  caruleseente i  guttU  fuscis  raris  sparsis  ^  Vmed  donali  flayeS'' 
r   cente;  rimd  croced, 

Ofprœa  lynx.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  1177.  Gmel.  p.  3409.  n°  48. 
Lister.  Conch.  t.  683.  f.  3o. 
Eumph.  Mus.  t.  38.  fig.  N. 
Peliv.Gaz.t.  97.  f.  17. 
fcii       ■  ■  -  ■      .    ■■  i«     I  .1     .   I  .  ■ .     ■      y 

(i)  La  description  que  donne  Linné  du  Çyprœa  Vanelli^  dans 
le  Muséum  Ulricce^  ne  permet  pas  de  douter  que  cette  espèce  a 
été  faite  sur  de  jeunes  individus  du  Ofprœa  lynx.  Ceux  des  au- 
teurs qui  ont  étudié  les  ouvrages  de  Linné  >  avec  le  plus  de  soin, 
rapportent  au  VanelU  toute  la  synonymie  dans  laquelle  le  jeune 
Lynx  est  représenté.  A  titre  de  variété  du  VanelU,  Dillwyn 
confond  d'autres  jeunes  Porcelaines  appartenant  certainement 
à  plusieurs  autres  espèces. 

TombX.  33 
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Gualr.  Test.  t.  13.  fig.  Z.  et  t.  i4;  flg.  B»  0.  D» 

Seba.  Mus.  3.  t.  55. 

Knorr.  Tergu.  é;  t.  a3.  JT,  6i 

Born.  Mus.  p.  i83.  t.  8.  f.  6.  9. 

Martini.  Gooch.  1. 1.  aS.f.  aSot  !l3!* 

Eocyclop.  pi.  355.  f,  êi  à;  b. 

Cfprœa  lynx,  Ano.  ibid«  n®  a^. 

Testa  incompleta. 

Lister.  Concht  ti  684.  f.  3i. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  R; 

MaHtttii  Cdhcfa.  i.  ti  <i9s  f.  «llbi  Ui* 

Crprœa  squatinÊti  bliiel.  p.  Si^ot  n"  t«t« 

*  Mus;  doilW.  ^1. 1.  f;  8;  %\  f;  ê.  ^Hfltbrt  ]^lt  I.  f.  t6i  4  «I  f. 

*  Lin.  Syst.  nat.  édit.  xo,  p,  7iitt 

*  Miirrày;  ftntiatâ.  Iftétàe*  AMftii.  Aâii  t.  ë.  p.  t^l.  j^t  tif.  ko. 

*  Lio.  Mus.  Ulric.  p.  573. 

•t^fewt.Gtttjcb.pi.iîi.r.  à. 

*  Svfal'àil.  Èihi.  t.  f  i  p.  Ixa.  H«>  19. 
^  lHiI#.  t^âl;  t.  t.  i^i  i5d;  b^'&l; 

*  WcWtti  Itid.  Tfesti  pi;  17.  f.*5. 

*  tJi'a^  MdHbg.  Of  Cyph  Rtiot.  JburA.  \.  xt.  p*  t5tt  11"  *7. 

*  brth.  iStttîyci.  mèihi  Vert.  t.  3.  |J;  8l5;  H»  aSj 

*  Gray.  Descf.  Càt.  Shëlisi  pi  a;  h»  5i 

'     *  Sow.  jan.  Cofieh.  III.  fi  107;  et  118. 

*  Kiener.  Speci  des  Coq.  pi.  aS.  f.  a.  Junior,  pl«  38.  f.  a. 

*  Besch.Yoy.  Zool.  p.  i3a.  p.  i83. 

*  Meoke.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  al  n^  14I 

*  Cfprœa  yanelii.   Lin.  S;^st.  Bi|t»  éd.  xo.  p.  7ao. 

*  Id.  Lin.  Mus.  tlric.  p.  569.  n«  186, 

*  Id,  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.  p.  1175.  n®  33ô. 

*  Cfprœa  Vanelli,  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  iô5.  n»  la. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4.  pK  9.  f.  6. 

*  Cyprœa  Vanelli.  Dillw.  Cat.  r,  i.  p,  443.  H®  la. 
^  U,  Wood.  îbd.  fesh  pi.  6ié.  t  îa. 

âabilè  lt)cèah  inclien^  les  côlël  de  Mâdàj^^bàr,  iSé  )t1è-él«>bPnH«te  ,  «te. 
Mbà  cabinet.  to'qaUb  cbfbih\lfté  dAili  Vt\  i^tléctHlnl^  «t  4'«A  Mpiect 
%XHik  «^r^bf%,  &UHbtlt  toiT^HVlltek-atiqnil  MM  pli»  ^twA  loinAe. 
Atbi«tetf««8l  t^ès  bottibèt-.  LdHg^tëlf  s  «k  ligites  et  dcmiei 

3b.  i^oftîelairie  rôlfe.  Cy-ptteà  tidusia,  Ghemm  (i) 

(1)  Il  t»st  bien  certain  pour  noua  tjiVe  t^\t  fesjiètî^  tie  La- 
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C,  testa  ovatO'-nfentncosd,  antkè  subumbiiieatd  ;  d^no  fiuf'^futeS' 

eente;  zonis  Unis  obscwrîs;  lateribus  suétiu^ue  ni^rk^ 
Lister.  Gonch.  t.  657.  f.  a. 
Cfprœa  adusta,  Chemn.  Gonch.  lo,  |.  i45,  f.  x34t. 
Ofprœa  adusta,  Ann.  ibid.  n^  3o. 

*  Linn.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1x97.  &<*  346. 

*  Martioi.  Goncb,  t.  i.  pi.  a6&  fi  a69.  a 70. 

*  Cyprœa  pulla.  Gmel.  p.  34ia.  n^  Bi, 

*  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  452.  iP  3i. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  3i. 

*  Cyprœa  onyx,  lÀmk%  Sji1«  nat.  éd.  to.  p.  f  tfl*  Id.  Mm»  Uiric, 
p.  574. 

*  Gualt.  Test.  pi.  i5.  f.  N. 

*  Cyprœn  onyx.  Sebrot.  Eiol.  (.  i.  p»  i  c4»  n^  >••  ^tt  ^1*1  eêclus, 

*  Ofprœa  onyx.  Gray.  MoDog.  of  Cypr.  Zool.  Journt  ti  i«  p«  370. 
n°  3i.  ' 

*  Desh*  Encyclop.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  6a5.  a®  afl. 

*  Gray.  Descr.  Caf.  Sbells.  p.  10.  n»  80. 

*  Var,  Sow.  jun.  Gonch.  111.  f.  17.  et  t33i 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pi.  44* 

Habile  TOcéan  asiati«|iie»  Mdn  cebiuet.  Coquille  illes  Mrs,  bvale- 
ventrue,  bombée  1  enfoncée  et  comme  ombiliquée  I  la  spirtft  Ct  qui, 
dans  un  Age  avancé,  devient  tt)ate  brune.  Ses  côiés  et  si  face 
inférieure  très  noirs  la  font  paraître  comme  rôliei  Ylilg.  \* Agathe 
bràiée,  Loûgiieur:  18  lignes» 

3i.  Porcelaine  rôrigëe.  Cyprtett  er(Mi  Llîii  (I) 

C»  testa  ovatO'obiongd\  dorso  luteo-virescenie^  puncth  alhidis  ocelUs'^ 
que  rarU  ornato^  marginihus  incrassatU  rugosis  macutamsulfuscd 
hotalist 

typrœa  erosa,  Llnn.  Syst.  nat.  éd.  ti.  p.  117g.  timeU  p.  34x5t 
n»  84. 

tTînftk  a  été  tmmxé  de  L^ntlé  qui  l'a  déiignée  $  dès  la  t^  édi- 
tion du  Systemd  Miûrtë^  SdilS  le  hotti  de  Cypn»àt)hfâi.  La  des- 
cription qu'il  dmine  dans  le  Muséum  Uincœ^  ne  laisse  aueon 
doute  à  ce  sujet.  Au  nom  de  Lamarck  \\  faudra  dono  substituer 
celai  de  Linné. 

(i)  Le  Cfprtjëa  miliaris  àe  Gmel  in  est  en  réalité  une  variété 
de  ceUë^^ei»  tandis  qOe  i  esfièce  inscrite  par  Lanarek  sooa  ee 
non)  est  bien  distincte  de  V£rosa, 

33. 
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Lister.  Gonch.  t.  692,  f.  89. 
Rumph.  Mus.  t.  39.  fig.  Â. 
PetÎT.  Gaz.  t.  97.  f.  19. 
Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  H. 
Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  ao.  f.  4. 
Born.  Mus.  p.  189.  t.  8.  f.  i3. 
Favanne.  Gonch.  pi.  3o.  fig.  E  a? 
MartinL  Gonch.  x.  t.  3o.  f.  3ao.  3a x. 
Encyclop.  pi.  855.  f.  4»  >•  b. 
Cyprœa  erosa,  Ann.  ibid.  p.  93.  n^  3r. 

*  Cyprœa  miliaris»  Gmel.  p.  34ao.  n*  106. 

*  Gray.  Descr.  Gat.  Shells.  p.  8.  n""  $9. 

*  Sow.  jun.  Gonch.  IIL  f.  119  et  171.  173. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  pi.  9.  f.  a.  3.  pi.  xo.  f.  a.  3. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  7.  f,  37. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7a3. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  579. 

*  Perry.  Gonch.  pi.  aa.  f.  a. 

*  Born.  Mus.  p.  171.  Vig.  f.f. 

*  Schrot;  Einl.  t.  x.  p.  laa.  d?  33. 

*  Philip.  EDum.  Moll.  Sicil.  p.  a35«  n^  6. 

'*  Qooy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  3i.  pi.  47*  f*  i^*  ^^' 

*  Dillw.  Gat.  t.  I.  p.  61.  n**  5o. 

»  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  48. 

*  Gray.  Monog.  of.  Gypr.  Zool.  Joorn.  t.  i.  p.  5o4.  n^  ^^• 

*  Desh.  Encylop.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  8a0.  n^  a7. 

Habite  TOcéan  indien,  les  côtes  de  rile-de-France,  etc.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  commune ,  mais  bien  distincte  par  sa  forme ,  ses  cou- 
leurs et  la  large  tache  de  chacun  de  ses  côtés.  Cette  tache,  ordinai- 
rement très  brune,  est  quelquefois  rougeâtreou  violâtre.  Longueur: 
18  lignes. 
3a.  Porcelaine  caurique.  Cjrprœacaurica.  Lin.  (i) 

C»  testa  omtO'^lofigâ\  dorso  livido-'lutescente ,  punctis  fulvis  nebu- 
latoi  lateribus  incrassatis  albidis  futco-giUtatis, 


(1)  Cette  espèce  est  très  variable ,  comme  le  savent  tous  les 
collectionneurs  de  coquilles;  elle  est  souvent  élargie  sur  les 
côtés  par  des  bourrelets ,  et  ce  sont  ces  individus  que  Lamarrk 
a  pris  pour  type  de  l'espèce;  mais  il  est  d'autres  individus  chez 
lesquels  ces  bourrelets  n'existent  pas»  soit  à  cause  de  rage,  soit 
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Cyprœa  caurica,  Liu.  Syst.  na(.  éd.   xa.  p.   1179.  Gmel.  p,  34x5. 

n°83. 
Lister.  Conch.  t.  677.  f.  a4*  el  l.  678.  f.  a5. 
Rumpb.  Mus.  t.  38.  fig.  P. 
Gualt.Test.  t.  iS.fig.  AÂ. 
Favanne.  Conch.  pi.  3o.  fig.  £  x  T 
Martini.  Conch.  i.  U  ag.  U  3oi.  3oa. 
Encyclop.  pi.  356.  f.  xo. 
Cyprœa  caurica,  Ann.  ibid.  n®  3a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  laa.  vP  3a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  460.  n°  47. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  ^  45. 

*  Gray.  Monog.  of  Gypr.  ZooV.  Journ.  t.  x.  p.  491.  n*  59. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  897.  n®  a8. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  9.  n*»  73. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  7.  f.  40.  4x. 

*  Murray.  Fundam.  Testac.  Amœo.  Aoad,  t.  8.  p.  x4a«  pU  a.  f.  i3« 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  946. 

*  Born.  Mus.  p.  x88. 

*  Cyprœa  corrosa,  GroDov.  Zooph.  p.  391.  n^  xa8i.  pi.  i8.  f.  lo. 

*  Tar.  Ofprœa  dracesna,  Born.  Mus.  p.  189.  pi.  8.  f.  la. 

*  Martini.  Conch.  t.  x.  p.  37a.  pi.  a8.  f.  399.  393. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  xa5. 

*  Gmel.  p.  34i6«  n°  85.  Cyprœa  derosa, 

*  Cyprœa  dracœna,  Dillw.  CaX,  t.  i.  p.  460.  Ji?  48. 

*  id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  X7.  f.  46.  Cyprœa  stoUda. 

*  Cyprœa  stoiida,  Gmel.  p.  34x6.  n<*  89.  (Non  Linnei), 

*  Sdirot.  Einl.  t.  x.  p.  xa5. 

*  Sow.  jun.  CoDch.  111.  f.  x58.  x59.  160. 

*  Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-HoU.  P.  3o.  n®  169. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes ,  les  cdtes  de  Madagascar ,  etc.  Mon 


parce  qu'ils  coostitucnt  une  variété  constante  :  cette  variété  a 
été  considérée  par  Born  comme  une  espèce  i  part ,  et  il  l'a  dé- 
signée sous  le  nom  de  Cyprœa  draeœrui,  Dillwyn  a  adopté  cette 
espèce,  et  nous  proposons  de  la  joindre  au  Caurica^  à  titre  de 
variété.  C'est  encore  ici  que  doit  se  placer  le  Cyprœa  stoUda  de 
Gmelin,qui  n'est  pas  la  même  espèce  que  celle  de  Linné,  mai» 
qui  représente  sous  un  autre  nom  le  Dracœna  de  Born,  et  par 
conséquent  la  variété  du  Caurïca, 
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cabinet.  Coquille  eiu-ore  très  coinmuni*.  Sec  (àlés  sont  ornés  ebactin 
de  plusieurs  taches  d'uit  ruux  brun  ou  noirâtre.  Sa  spire  estuu  peu 
enfoncée.  Vulg.  la  Peau'J^àne^  Longueur:  19  lignes, 

Z\  Porcelaine  isabelle.  Cyprœa  isabçUa,  Lin, 

C  tettâ  ovato^oblongâ  y  subeyUmfrfCti  ^  çfnçf^Ov/uW^  aift  iHcarnatd  ; 

extremUatibus  aurantio'wmftcuMi  i  wtnké  />«/«  <!#<'« 
Cyprœa  ùabelia.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  i a.  p,  {  ( |; 7,  Qfw]*  Ri  340||i  n°  '1  g- 
Lister.  Goncb.  t.  660.  f.  4. 
Rumph.  Mus.  t.  39.  fig»  G, 
Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  16.  et  An))»,  t,  iQ,  f.  |^. 
D*Argenv.  Conch.  pi.  z8.  fig,  p. 
FavanQi.  Gùmù^,  pi,  sig.  (g.  G»  6; 

Knorr.  Vcrgn,  4.  t,  9*  U  ?•  H^T\mn  Qmà'  h  »9.  T  «75, 
Eocyclop.  pi.  355.  f.  6, 
Cyprœa  îsabella»  Aon.  ibid.  n*  33* 

*  Lin.  Mus,  Ulric.  p.  574. 

*  Perry.  Coocb.  pi.  19.  f.  7. 

"^  Scl^cot.  Eipj,  t.  $1  p.  11^.  |i<»  ?f< 

*  Quoy  et  Q^.  Y«y,  4fl  VAMp.  L  ».  pt  ^7-  pl-  41-  {t  J*. 

*  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  45r,  n"  18. 

*  Wood.  Ind.  Tcsl.  pj,  (9.  (.  ;|9, 

*  Gray.  Mfi|)pg,  o|Oypr,  Zf>o),  J^jjrn,  t  |.  p,  (49i 

*  Desb.  SncyfflQp.  R^)b,  yerp.  f.  3.  p.  fts^?*  »?  ?d> 

*  Gray.  Daicr-  Ql(.  §MI*t  fit  ^1  ^"^  3é, 
'^  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  98. 

*  Menke.  Spec.  Mo)|,  pïp^Y.r^Q)|,  p.  ag,  nft  ($4; 

Habite  TOcéiM»  «si«(iquf ,  1^  p^  j»  Mnd.IgMCai'  »l  (le  m#.iie-France. 
B^QB  Mhiufll,  Coquillf  ^qiutHg»  (ylin^MOMi  d-Un  («MV»  S«»dré  ou 
couleur  de  chair ,  et  remarquable  par  les  deux  taches  orangées  qui 
ornent  ses  extrémités.  On  aperçoit  sur  son  dos  de  très  petites  linéo- 

)es  hrHdfSf  4iippié9«  pvr  rfwgée»  loogUudmlii  #t  ipifiro^pii^. 
)Cll6  n W  pa§  r4r«,  ]l<on|\(^tiE  ;  ^  Ugof^ 

34*  Popoelain^  ooellé^*  Cyprœa  qçeltata.  Lin. 

£?.  /0i/il  ovatd,  turgiddj  suhmarginatd,  îuteâ  ;  dorto  otbo-punctato  oceU 
Rsque  nigris  circula  albo  drcumdatls  confèrtim  irutrueto  ;  laterihus 
ru/b'punetatis. 

Cxpnaâ  ooeiimta»  Lin,  Syst.  nat,  éd.  la.  p;  ii%o.  plur.  sjm,  eMJku, 
Gmel,  p.  34x7.  n^  91. 
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I         Lisîci .  Ciich.  t.  696.  f.  43. 
Konnani.  Recr.  3.  f.  Sôg. 
Peiiv.  Gaa,  I.  9.  f.  7' 
Martini.  Concli.  i,  t.  3i.  f.  333.^  334, 
Encyclop.  pi.  355,  f.  7. 
Cyprœa  ocellatei.  Abo.  ibid.  p.  94.  B©  ^M 

*  Lin.  Syst.  naL  éd.  10.  p.  7*4. 

*  Lin.  Mus.  tJlric.  p.  58o,  p.  19a, 

*  Perry,  Conch.  pî. 

*  Bom.  Mus,  p.  19a. 

^  Sohrot.  Elnht.  i.  p.  xa^.  n»  3». 

*  Far,  Conch,  pi.  09.  f.  B.  5* 

*  Dîllw.  Oat.  t.  I.  p.  4«4.  n*5f. 

*  Wood.  Ip4.  T«t.  pi,  17-  f.  ^4-- 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ,  t.  i.  p.  5o5.  n**  7 S, 

*  Desh.  Ençy.  iAçt|i.  Y^r^  U  3,  p.  a?8,  n°  39, 

*  Gray.  Desc  Çat.  Shells.  p.  8.  n»  6r. 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  67. 

Habile...  Mon  cabineL  Jolie  coquille,  ovale,  à  dos  renflé,  d'un  jauue 
fauve  ou  cannelle,  parsemée  de  points  blancs,  et  ornée  de  petits  yeux 
noirs  entourés  chacun  d'un  cercle  blanc.  Ses  cdrés,  un  peu  dilatés, 
offrent  des  points  roussâtres  ou  purpurins.  Elle  est  blanche  en  des^ 
sous,  et  a  une  ligne  dorsale  étroite  et  livide.  Longueur:  i3  lignes  et 
demie. 
35.  Porcelaine  crible.  Qrpr^^a  crikmna,  Wn, 

C.  testa  ovatO'oblongd,  subumhiUcalà^  lu»9d  vel  fft^mtmam^;  maculis 
rotundU  albis  subœqualîbus  confisHis;  ve^Ut€  UiHfihmsqm   albidis, 

Cxpraa  cribraria.  Lin.  Sytt.  Mt,  éd,  la,  p,  117!.   fimel,  p.  34x4. 
no  80. 

Lister.  Conch.  t.  696.  f.  4a. 

Petiv.  Gai.  t.  «.  !•  i. 

D^Argeav.  Concb^pl.  18.  fig.  X. 

Favaâne,  Ooncfa.  pi.  19.  fig,  B.  4*  1^*  6i 
^  Regenf.  Conch.  i,  t,  t%»U  x4- 

^artiili,  C9«|ch.  lr\f  ^ï,  f.  â36i 

Encyclop.  pi.  355.  f.  5. 

Cyprœa  cribrarîa.  Ann.  ibid.  n®  35. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  a  f.  9. 

*  Lin,  Syst.  naf.  éd.  xo.  p.  7a3> 

*  Lin.  Mus.  Ulric,  p.  577. 

"*  Jn  variêtas?  Perry,  Conch.  pK  ax.  f,  $>« 
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*  Borij.  Mus.  p.  x86. 

*  Schrot.  Fin!,  t.  i.  p,  rig.  n?  ag. 

*  Qiioy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  l.  3.  p,  4x.  pi.  48.  f.  la. 

*  Dillw.  Car.  t.  I.  p.  458.  n*»  44. 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  17.  f.  4a. 

*  Gray.  MoDog.  of  Cypr.  Zool.  Jour,  t.  x.  p.  '38a. 

*  Desb.  Encyclop.  roéth.  Yen.  t.  3.  p.  8a8.  n^  3x. 

*  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  lo.n*  78, 

*  Sow.  jun.  CoDch.  111.  f.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  ag.  f.  i . 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  obloogue,  peu  renflée,  d*an  jaane 
fauve  un  peu  cannelle ,  et  ornée  d'une  multitude  détaches  rondes, 
d*un  blanc  de  lait,  qui  lui  donnent  Taspect  d'un  crible.  Elle  n'e&t 
pas  moins  jolie  que  la  précédente.  Yulg.  le  PeîU'Argus»  Longueur: 
X  3  lignes. 

36.  Porcelaine  grive.  Cjprœa  turdus.  Lamk. 

C,  testa  ovato^ventficosd  f  turgidd,  albidà;  puncHsfulvU  inœquaiiéus 

sparsU;  aperturd  basi  dilatatd, 
Encyclop.  pi.  355.  f.  9. 
Cyprœa  tttrdus,  Ann.  ibid.  n*  36. 

*  Perry.  Conch.  pi.  ai.  f.  3. 

*  Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  t.  p.  5oi.  n®  70. 

*  Wood.  lod.  Test.  SuppU  pK  3.  f.  6. 

*  Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  8a8.  n"  3a. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n*  6a. 

*  Savigoy.  Egypl.  Coq.  pi.  6.  f.  3i. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  7.  f.  33  1. 

*  Var,  alha,  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  54* 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  173. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bombée,  oviforme,  à  dos 
d'uu  blanc  légèrement  bleuâtre,  parsemé  de  points  roux,  inégaux  et 
épars.  Elle  ea  blanche  en  dessous,  et  son  ouverture  est  dilatée  infé- 
rieu remeut.  Longueur:  la  lignes  et  demie. 

37.  Porcelaine  olivacée.  Cyprœa  olivacea.  Lamk.  (i). 

C,  testa  ovato^oblongd  ^  flavo^virïdescente  ^  punctis  fidvis   confertis 

(1)  La  description  de  cette  espèce,  dans  le  Muséum  Uiricœ 
(Cjr/jrœa  erronés),  ne  laisse  aucun  doute  sur  sou  identité  avec 
le  Cyprœa  olivacca^  var.  h,  tic  Lamarck.  De  ce  fait  il  doit  résul- 
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nubectilatd,  lateribus  ventreque  alBidis ,  immaculatis  ;  rimd  flapet- 

cente^  intiu  vioiaced, 
Martini.  Conch.  1. 1.  27.  f.  278.  279. 
Cyprœa  ovum,  Gmel.  p.  3412*  n**  65. 
Cyprœa  olivaeea,  Ann.  ibid.  p.  95.  n°  37 . 
r^]  F^ar,  macula  dorsali  ru/o^fuscd, 
Cyprœa  erronés^  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p*  723.  n^  3ti.  ';?; 

*  M  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  $77.  n**  aoa. 

*  Id,  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  1178.  n»  359. 

*  Cyprœa  erronea»  Born.  Mus.  p.  i85. 
j                           *  C)prœaerronea,  Gmel,  p.  34ia. 

^  *  id.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  456.  n»  41.  * 

k;  *  Mus.  Gottw.pl.  6.  f.  a8. 

^  *  Cyprœa  erronea,  Schrott.  Ëinl.  t.  i.  p.  118.  no  a8* 

*  Quoy  etGaim.  Yoy.  de  l'Âstr.  t.  3.  p.  4a.  pi.  48.  f.  t3» 

*  Cjrprœasubflava,  Gmel.  p.  34x3.  n'  71. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  148.  no54. 

t  *  Id,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  453.  n**  3a. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  3ir. 

*  Cyprœa  erronés,  Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  385. 

*  Id,  Gray.  Descrip*  Gat.  Shells.  p.  11.  n<>  94. 

*  Id.Boy^,  jun.  Conch.  lU.  f.  ia4.  ia8. 139.  i3a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  29.  f.  4. 

*  Meoke^  Spec.Moil.  Nouv.  HoU.  p.  3o.  nP  160. 

Habite.  • .  Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte^  ayant  un  peu  l'aspect 

d'une  olive  par  sa  forme  ovale-oblonçue,  cylindracée,  et  par  sa 

couleur  d*un  jaune  verdàtre ,  nuée  de  très  petites  taches  fauves  et 

'  serrées.  Le  dessous  et  les  côtés  sont  immaculés  et  d'un  blanc  pâle. 

/  Longueur:  i3  lignes  trois  quarts. 

^  38.  Porcelaine  téte^-de-dragon.  Cyprœa  stolida.  linné. 

C»  testa  oblongâ,  albidd;  maculU  dorsalihus  fidvis^  albo^punctatis^ 
quadratiSf  angulis  decurrentibus  ;  anticâ  exiremitate  surshm  promis 
nuldf  rima  rufeseente, 

ter  deu)c  choses:  1^  la  variété  de  Lamarck  redevient  le  type  de 
l'espèce  ;  2°  l'espèce  reprend  son  nom  linnéen.  Le  Cyprœa  sub^ 
ftava  de  Gmelin,  adopté  par  Dillwyn,  nous  paraît  un  double 
emploi  de  l'espèce  de  Linné,  et  nous  l'ajoutons  à  notre  syno- 
nymie. 
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Ojrjuma  iioiida»  Lia.  Syit.  nat.  éil.  la.  p.  i  t8o.  u°  8f'0. 

Petiv.  Gaz.  i.  97.  f.  i8. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  18,  Og.  Y. 

Favaone.  Couck.  pi.  29.  fig.  S. 

Born.  Mus.  p.  191.  t.  ^.  f.  i5« 

Martini.  Ck>ncbl  x.  t.  39.  f.  3ofi. 

Cfprœa  niiig^wHû,  Omel.  p.  94so.  n®  f  o$« 

Chemn.  Goncb*  11.  t.  180.  f.  1743.  1744. 

Cyprœa  stolida.  Ann.  ibid.  n^  38. 

*  Gray.  Monog.  of.  Cypr,  Saol.  Joom.  t,  I.  p.  dk^%.  ll«  4i. 

*  Desh.  Ency.  métb.  Yen.  t.  2.  p.  899.  »<<  13. 

*  Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  9.  np  69. 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  p.  i a  et  91.  ^«. 

*  Lin.  Syar.  Nat.  éd.  xp,  p.  7a4« 

*  Lin.  Mui.  HIHq.  p.  58p. 

*  Perry.  Concb.  pi.  a9<  f*  4« 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  laS.  iw,  ifi.  DW>iJ./>/««r,  eisf^fj, 

*  Dellw.  Cat.  t.  i.  p.  46a.  Oo.  ^3. 

*  Opro^a  rubig'mosa.  Wood.  Inîi.  Tfit.  pi»  «T*  fi  5©s 

lifibite*  «  •  Mon  sablnpl,  Qn  fi  «Q^fondii  ç^tto  f^^sm  vt^  iUi&  individus 
de  la  Yar.  [c]  du  C.  hirundo,  qui  s'en  rapprochei|t  par  leur  forme, 
mais  qui  ont  ag«  ^xiré.qi)téi|  4«i|«  tfcbl^  brmw  oq  noires»  quV>n  ne 
trouve  point  d»mi  «mH^i'^i*  SUt  ^t  oblORgtIfi,  CjrUp^f^e,peu  ven- 
true, d'un  blanc  livide  ou  c0n4Fé,  ^t  mfirqHÎ^  ivr  le  don  ^'une  ou 
deux  taches  6»rrM^,  d'un  fauv^  rçHX,  pQftPivéftj  d^  bbnOi  et  dont 
l«l  «AgW  ««  proloDgçnt  en  foriR^Ol  d*«utm  tftçbas  plac^fii  ^  da- 

3o.  Porcelaine  hirondelle.  Çypwmm  hirundo.  Lin.  (i) 

C  testé  ovatdt  albldo-ccerutescente^  obsolète  bi/asciatd,  interdùm  tna^ 

(i)  Lamarck  a  donné  beaucoup  trop  d'extension  à  cette  es- 
pèce de  Linné.  Le  Çypreea  hirttndo  est  très  bien  caractérisé  par 
Linné  dans  le  Muséum  Ulricce,  et  la  seule  figure  de  Petiver 
qu*il  y  rapporte,  offre  bien  tous  les  caractères  de  l'espèce.  La 
synonymie  qui^  depuis  Linné,  a  été  ajoutée  par  Schrôtter  et 
Oraelin  n'est  pas  exempte  de  reproches;  celle  de  Dillwyn  est 
plas  copr^te  et  pourrait  être  admise  $ans  changemens ,  piais 
Lamarck  a  rassemblé  sous  le  nom  de  Cyprœa  hirunàa  tontes 
les  espèces  qui,  d'un  médiocre  volume,  ont  deux  taches  bruqes  à 
chaque  extrémité  de  la  coquille.  Lamarck  considérait  ce  oari|e- 
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citfd  dorsaèi  rufo'-fusctsoeHiealjiwtil;  esh^mltatihus  maculh  dutthits 
fu^cQTUÎgris;  htcrlhas  su/'pu/icfntis. 

0?w<*  h\nmh,x  Uwu  %sr.  mU  c4-  i?.  i».  U7^*  Gflfi^lt  P«  34ri. 

Il»  55. 
Li&ter.  Conch.  t.  674.  f.  20. 
Petiv.  Gaz.  t.  3o.  f.  3. 
KDorrrTergD.  4*  t.  a 5.  f,  4* 
Born.  Mus  p.  184.  t.  8.  f.  ii« 
Martini.  Conch.  i.  t.  9|.f,  ag;^. 
£rpjçK  pI.  ââQ.  f,  6  çt  |§, 
Cyprflfa  hirundq,  AHA*  ibi4,  »°  39* 

Martini.  Conch,  i.  ^  ^$,  f.  ^83.  984^ 
Cjprœafelina,  Gme},  p^  34|2,  p^  ^6, 
[c]  ;^ar.  /«J/a  elongatâ,  fuî^fi^uhfimctutâ^  "^^^Hlfi  dttrstili  ntfescente 

latâ  signala, 
Martini,  ÇQUckr  !•  ^  ^S«  f-  ?94*  ^9$- 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  72:), 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  576* 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  11^.  n**  2Ç. 

*W9QîJ,ïfl4,Te5t,  p!.|7,f,35, 

*  6ffy,  WftDflg,  Qf  qjfpr,  SH,  Jouyn.  t,  {.  p:  377;;  n«  40. 

*  Pr^y.  Pesflr,  fiât,  SbeHif  p,  »•  »**  68, 

*  QW-  Ad-  et  Corp,  Monog,  of  Çypr.  Zopl,  fourn.  t,  4.  p.  78.  n«  493 

*  Var.  gpw.  jiï9,  Çopç)),  ill.  f,  i?**, 

*  Sow.  jun.  Coi)ch.  ill.  f.  X74* 

*  Kiener.  Spec.  des  Co(|.  pi.  3a.  i,  1.  la,  i  B, 

Habite  t'Océan  Indien  Jes  c6tes  des  Maldives.  Mob  eabinel.  L'espèce 
principale  est  une  des  plus  petites  de  ion  genre.  Elle  est  d*iin  cendré 
bleuâtre,  avec  deux  zones  blanches  un  peu  obscures.  Ses  deux  va- 
riétés sont  plus  allongées  et  plus  grandes,  et  elles  offrent  à  (sluicune 
de  leurs  extrémités  deux  points  noirâtres  qui  caf!|iel4f4&eBt  l^pèee. 
LoBgUMiF  de  eallenei  2  à  peine  8  lignas;  de  la  Tav.  [cji  i^  ligOM. 

1ère  oomme  le  plus  essentiel  :  aussi  îl  rapporte  à  titre  de  va- 
riété le  Ojrprmu  fieUna  de  Gmelin ,  qui  est  une  espèce  tf^  ife- 
tincte  et  une  autre  qui  a  les  plus  grands  rapports  aveo  le 
Cfprœa  cybndnca  de  Born.  Les  deux  espèces  en  question  doi- 
vent être  séparées  de  YHirundo  et  prendre  plao^  dans  le  cata- 
logue. 
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40.  Porcelaine  ondée.  Cyprœa  undata.  Lanik.  (i) 

C,  testa  ouatO'^ventricosâ,  umhilicatdf  casUuieo-violaced;  zonit  binis  al" 
bis;  lîneisfulvis  fiexuosis  undatîm  pictis}  ventre  albi(fo,  punetis  fuscis 
notato, 

D'Argent.  Cooch.pl.  18.  fig.  N. 

Favanoe,  Cooch.  pi.  29.  fîg.  I.  ' 

Martini.  Conch.  1. 1.  a3.  f.  a26«  327« 

Encycl.  pi.  356.  f.  ix. 

Cyprœa  xigzag,  Aon.  ibid.  p.  96.  n^  40. 

[^j  Modem  strigh  albis  longitudinalibus  angustis  undatis^  lineata, 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  55.  n^  19.  Figurée  quatuor. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jolirn.  t.  i.  p.  373. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  829.  n»  34. 

*  Gray.  Descr.Cat.  Shells.  p.  za,  n*  97. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  5.  f.  18.  h.  I.  k. 

*  Pcnry.  Conch.  pi.  a3.  f.  6. 

*  Cyprœa  zigzag  pars,  Schrot.  Einl.  1. 1.  p«  xz6.  n^35. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  18. 

*  Sow.  jun.  Conch.  ill.  f.  109. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  3o.  f.  3. 

•  Habite. . .  TOcéan  Atlantique?  Mon  cabinet.  Coquille  fort  jolie»  com- 
mune dans  les  collections,  et  très  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle 
on  Va  confondue.  EUe  est  ovale,  bombée,  de  couleur  marron,  on  peu 
violàtre,  et  offre  deux  zones  blanches  rayées  de  lignes  fauves  brisées 
et  en  zigzags.  Longueur:  ta  lignes  et  demie;  de  laVar.  [b]:  i3 
lignes.  Cette  dernière  vient  de  Lisbonne.  Mon  cabinet. 
4i*  Porcelaine  zigzag.  Cyprœa  zigzag.  lin. 

C.  testa  ovatd^  cinereo^albidâ;  Uneis  flavescentibus  undatis  ftexu&*i$ 
pallidis;  ventre  luteo,  punetis  rubro^fitscis  picto, 

(i)  Comme  on  peut  s'en  assurer,  en  lisant  la  description  du 
Cyprœa  zigzags  dans  le  Muséum  Ulricœ,  Linné  confondait 
cette  espèce  airec  la  suivante ,  ce  qui  est  arrivé  aussi  à  la  plu- 
part des  auteurs  qui  ont  suivi.  Déjà  Chemnitz  avait  inscrit  un 
Cyprœa  undata  dans  son  grand  ouvrage  pour  un  jeune  individu 
du  Cyprœa  mauritiana.  Ce  nom,  changé  en  Undulata  par  Gmelin» 
ne  peut  cependant  pas  être  employé  de  nouveau  sans  entraîner 
avec  lui  de  la  confusion.  Dillwyn  a  adopté  l'espèce  de  Chem- 
nitz, tandis  que  Wood  a  donnée  sous  le  nom  ^UndatUy  la  même 
espèce  que  Laroarck. 
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Cypraa  zîgtag.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1 177.  Gniel.p.  3410.  n**  54. 

Lister.  Ccinch.  t.  66i,  f.  5. 

Petiv.  Gaz.  t.  la.  f.  7. 

D'ArgeDV.  Coocb.  pi.  x8.  fig.  R. 

Martini.  Conch.  1. 1.  a3.  f.  924.  aaS. 

Encyd.  pi.  356.  f.  8.  a.  b« 

Cyprœa  undata.  Ann.  ibid.  n^  4i, 

*  Lio.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p«  792. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  67$. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  417.  «**  5. 

*  Cyprasa  zigzag  pars.  S^tqX.'ExoX.X,  i.p.  116.  n   ^S. 

*  Id,  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  454.  n*  35. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr,  Zool  Journ.  t.  z.p.  373,  n®  35. 

*  Desh.  Encyd.  méth.Yers.  t.  3.  p.  83g.  n**  35. 

*  Gray.  Descr.  Gat.  Shells.  p.  zi.  n^  96. 

*  Sow.  jun.  Condi.  iii.  f.  z43. 

*  Kiener.  Specdes  Coq»  pi.  3i.  f.  2.  a  a. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Ûle  est  peu  bombée^  n'acquiert  Januis  Iamoi« 
tié  du  volume  de  la  précédente,  et  est  différemment  colorée.  Sur  un 
fond  blancbàtre  ou  cendré,  elle  offre  des  lignes  étroites,  très  pâles, 
élégamment  fléchies  en  zigzags ,  tantôt  longitudinales,  et  tantôt  in- 
terrompues par  trois  bandes  jaunâtres.  Loug.  :  8  lignes  un  quart. 

42.  Porcelaine  flayéole.  Cyprœa  flaveola.  l^mV.  (i) 

C,  testa  ovatd,  marginatdy  hiteo^neèulatà,  subtùs  albd;  lateribus  albi'-' 
diSf  fusco'punctatis. 


(i)  Sous  le  nom  de  Cyprœaflaveola  ^  linné,  aussi  bien  dans 
le  Muséum  Ulricœ  que  dans  la  i  a*  édition  du  Sjrstema  naturce, 
a  établi  une  espèce  à  laquelle  il  n'ajoute  aucune  synonymie; 
mais  dans  le  premier  de  ces  ouvrages  il  donne  une  description 
qui  prouve  que  la  coquille  voisine  de  celle  de  Lamarck  en  difUère 
cependant  par  plusieurs  caractères.  Lamarck  semble  le  recon- 
naître, et  cependant  il  a  le  tort  d'appliquer  le  nom  de  Linné  à  une 
autre  espèce  que  celle  de  ce  grand  naturaliste.  Il  faut  laisser  à 
l'espèce  de  Linné  son  nom,  et  il  faudrait  en  donner  un  autre 
à  l'espèce  de  Lamarck,  si  Linné  lui-même  ne  nous  évitait  ce 
soin.  En  effet,  comme  Dillwyn  l'a  reconnu  le  premier,  et 
M.  Gray  ensuite ,  le  Cfprœa  spurca  de  Linné  est  la  même  es- 
pèce que  le  Flapeola  de  Lamarck.  Dans  la  synonymie  du  Cj'^ 
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Ifarlîai»  ComIi.  i.  t.  3i.f.  33S« 
Cfprœaadcidaris,  Gaid.  p.  34si.n*  107. 
EnejcI.  pi.  356.  C.  14. 
Cjprœa  flaveola,  Aon.  ibîd.  p.  97. 11°  42* 

*  ^/yr<e«  i^tt/ro.  Pbil.  Eoaim  Moll.  Sîdl.  p*  «35.  tl"  5. 

*  Cj-prœa  flapeola.  BUioT.  Fauo.  franc,  p.  ■4».  pli  •  B.  t  7»  •« 

*  C^/«ra  j^KTAT.  Lin.  Sjit.  nat.  éd.  is»  |k  ii7f. 
»/</.  Gmel.  p.  3416.  n»87. 

^  Mof.  Gottw.  pi.  5.  r.  18  a.  b.  c? 

*  Çyprœa  tpurea.  SchroU  EittL  t*  i*  p.  i«4»  n°  35. 

*  Cjprœaflaveoh^  Fajrr»  Gat.  da  MoÛi  de  Cône.  p.  170.  n*  348. 

*  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  462.  n«  5i« 

*  Wood,  Indft  Test.  pi.  17.  ^  49. 

*  Cyprœa  spurea,  Onjé  Monos;*  of  Gypr.  KoeU  lova,  t»  li  p.  Soi . 
vP  71. 

*  Desb.  Eocycl,  méth.Yers.  t.  3*  p^  83oi  n*  36» 

*  Cray.  Descrip.  Cat.  SbelU»  pi  7.  a°  57. 

*  rttn  biètn  60Wé  juDé  Gonfebi  iil»  f»  53. 

*  S»#b  Gooeb»  Illt  U  8  n  et  104. 

*  D'Orbi  daoi  Web»  et  Bert.  Yey.  aux  Gan»  p.  87«  a9  i2»« 

*  Cyprœa  tfmrea.  Kîeneri  Spec.  des  Geqi  pè  3o«  f.  i* 

Habite <  «  »  Mon  cabinet.  Sons  le  Inéme  nom | Linné  mentionne  une  Por- 
celaine qui  ne  m'est  pas  coonue,  et  dont  il  n'indique  aucun  syno- 
nyme. Celle  dont  il  s'agit  ici  est  peu  bombée,  â  dos  jaunâtre,  obscil- 
réihéht  mouchetée  de  fdUVë,  à  tôléâ  dilatés,  blântâ  aiUsi  t^nt  lè  ven- 
tre, et  ornés  de  points  rouge-brun,  parfui  t6squel§  éeut  qui  sont 
près  du  bord  sent  excavési  Longueur  lie  ligues  et  demie. 
43»  Porcelaine  sanguinolente.  Cyprœa  sanguinolenia. 
GmeU 

€$  t0Hd  09atO'-oblongd^  ^ntreo»ccertU9tcente^  fidvo  vel  ftuco  fùMciûîdi 

lateribus  încarnato-^violaeeis,  sanguinee-punctatïs. 
Martini.  Conch,  n  t.  aO.  f.  265.  266. 
bjrpreea  sanguînoîenta.  Gmel.  p.  3 406.  n    SI8. 
tencycl.pl.  366.  f.  la. 


phteu^puren^  itous  n'admelldns  pas  cells  tde  Born,  qui  e»t  ufle 
espùc6  différente  de  telle  de  Lindé  et  de  Lemàrok.  Quant  au 
JFlaveokt  tie  Bomi  c'est  le  Crprt^  pyrum  de  Gmelin  ou  Au^ 
de  Lamanîk)  et  par  ctlnséqueiit  ee  n*èst  pas  le  FliXf^eàki  de 
Linnéi 


Cyprœa  sanguinàiétïtû,  Âilii«  ibid.  n**  4^> 

*  Adans.  Seneg.  pi.  5.  f.  E. 

*  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  137,  Cyprœa.  n''  ï5j 

*  b'Âï*êeHv.  ctiiîch.  j)i;  i«.  r.  tt. 

•DillW.  t3àt.t.  t.p.  U».  û*t5f. 

*  WWJdi  Ihd.  test;  pi.  tîf .  r.  iî. 

""  ëw«ittl.  KtMiI.  m.  t'"  séfit».  t.  3;  pi.  tl4; 

*  Gfajr.  MDdog.  df  Cyp»*.  Kool.  louffi.  t.  i.  p.  S^tt.  là»  55. 

*  Desh.  Encyd.  ttétLVëh»  t.  3-.  f).  S3b.  h»  3^. 

*  Grayi  besort  Oit.  fthelb.  p.  11.  h»  go. 

*  Sow.  JUD.  CoDchi  ill.  fi  io8. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  33.  f.  i. 

*  Fossilis,  Dojardin.  Touraioe«  p.  3o3.  n<*  i« 

Habite.  • .  Mon  cabinet.  La  coloration  de  tes  c6tés  reod  «elle  espèce 
fort  remarquable.  Longueur  :  1 1  lignes  trois  quarlsi 

44*  Porcelaine  poraire»  Cypneû  pomrlai  Litii  (i) 

C»  testa  ovatd  fuhd;  punctis  ocelUsque  dtth  spâtsii  t  Ve^h  virctûo 
fusco  circwnvallatisi  tatentos  ifÈhtreqàè  Ihcdi^nàtô-pitfpiMsi  imma» 
cuUïis» 

An  Cyprœa poraria ?  Lin*  Syst.  nât»  !i.  p.  ttSd»  tl^  $di« 

Ëorn*  Mus.  p.  192.  f*  d.  t  x6. 

Martini.  Gonch.  1. 1.  24.  f.  237.  s38. 

Cyprœa porariaé  Aun»  ibid.  n»  44* 

*  Lin.  Syst*  nat.  éci.  10.  p.  724* 

^  âchrot.  Ëinl.  t.  i.  p.  ka8.  n"*  ^9.  Èxctùi,  syndh^ 

*  Gray.  Descr.Cat.  Sbells.  p.  7.  ta*  56. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  55.  f.  19.  n*  5. 
*(&inel.  p.  ^417.  n*  92.  Exclus. pfut,  syikbnf. 

*  Encyci.  inétbi  pi.  d5d»  f.  4» 

*  8iUw«  G«t»  t.  I»  p.  465,  n»  58. 

*  Weoéft  iDd.  TetI*  pi.  17.  f.  5S, 

*  Guy.  Monogi  of  Cypr.  Zuol.  Journ.  t.  x.  p.  509.  n°  80. 

-  -  -■  .  ■  ,         ^--  ».     ■  ^ 

(i)  Nous  pensons  que  Tespèce  l!^  LitlHé  eét  l>!teil  lA  môme 
que  celle  de  Lamarck.  Si  Lamarck  avait  ôolisutté  là  deikîfiption 
de  Linné  dans  le  Muséum  Ulricce^  il  h'aurait  cônÇU  aucun 
doute  et  aurait  facilement  reconnu  l'espèce  tinnéenhe.  (îmelin 
confond  avec  cette  espèce,  à  l'exemple  de  Martini,  une  autre 
coquille  toujours  distincte,  et  que  Dillwyn,  le  premier^  a  inscrite 
sous  le  noiT)  de  Cyprœa  gangrenosa^ 
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*  D€sh.  Eocycl.  métb.Yers.  U  3.  p.  835.  n»  49. 

*  Lia.  Mus.  Ulric.  p.  58i. 

*  Sow.  CoBcb.  m.  f.  68. 

Habite  les  côtes  dn  Séoégal»  d^où  je  l*ai  reçue.  Mon  cabiiiel»  Les  indi- 
vidas  de  notre  espèce  n'ont  pas  la  ligine  dorsale  exprimée  dans  les  fi« 
gures  citées.  Son  dos,  d'un  fauve  roussàtre,  offre  des  points  Uancs  et 
épars,  parmi  lesquek  plusieurs,  cerclés  de  brun,  Sarment  des  ocelles 
peu  remarquables.  Les  côtés  et  le  ventre  sont  d*un  blanc  purpurin  et 
légèrement  violet.  Longueur  :  7  lignes  et  demie. 

45.  Porcelaine  petit-ours.  Cyprœa  urseUus.  Gmel. 

C.  teitd  opolo^ohlongdf  Ma;  zonis  tribus  rufis  inœquaUbus;  extremitm-^ 

tibus  lateribusque  fittcfh-punetatis, 
Rumph.  Mus.  t.  Sg.  fig.  O. 
Gualt.Test.  1 15.  fig.L. 
Martini,  Gonch.  i.  t.  a4.  f.  941*  Mala. 
'  Cyprœa  ursellus,  Gmel .  p.  34 1 1  •  a»  5  8. 
Encycl.  pi.  356.  f.  6. 
Cyprœa  ursellus,  Ann.  ibid.  p.  98.  n*'45. 

*  Diliw.  Cat.  1. 1.  p.  455.  n"  38. 

*  Wood.  Ind.  Tesl.  pi.  17,  f.  36. 

*  Cyprœa  hirundo.Yw.  a.  Grav.  Monog.  of  Gypr.  Zool.  Joum.  t.  x. 
p.  577. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  pi.  33.  f.  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  a  des  rapports 
avec  la  suivante,  mais  elle  s'en  distingue  par  la  couleur  rousse  de  ses 
bandes  dorsales,  et  surtout  par  les  points  d'un  roux  brun  qui  se  trou- 
vent à  ses  extrémités  et  le  long  de  ses  côtés.  Ces  points  manquent 
souvent  dans  les  jeunes  individus.  Longueur  :  7  lignes.un  quart. 

46*  Porcelaine  aselle.  Cyprœa  asellus.  Lin. 

C,  testa  ovatooblongày  albd  ;  zonis  tribus  fusco-nigris;  txtremitattbus 
lateribusque  immaculatis;  aperturd  dentibus  inœquaUbus, 

Cyprœa  aselius.  Lin.  Syst.  nat.éd.  ta.  p.  1x78.  Gmel.  p.  34ix. 
n«  56. 

Lister.  Goncb.  t.  666.  f.  10. 

Bonanoi.  Recr.  3.  f.  a 36. 

Rumpb.  Mus.  t.  39.  fig.  M. 

Petiv,  Gaz.  t.  97.f.  11.  et  Amb.  U  16.  f.  18. 

Gualt.  Test.  1. 15.  fig.  M.  GC.  DD. 

D*Argenv.  Gonch.  pi.  18.  fig.  T. 

Favanne.  Goncb.  pi.  39.  fig.  P. 

Adans.  Sénég.  pi.  5.  fig.  H. 
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Knorr.Yergn.  4.  t.  a5.  t  3. 

Martini.  Goncb.  1. 1.  27.  f.  180.  a8i. 

Encycl.  pi.  356.  f.  5. 

Cyprœa  asellus,  Ann.  ibid.  n®  46. 

*  Mus.  Gottw.  pL  6.  f.  36. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  722. 

*  Lin.  Mus.  Uiric.  p.  576. 

*  Bamslier.  Plant,  per  Gall.  pi.  i326.f.  37. 

*  Perry.  Ck)nch.  pi.  19.  f.  3. 

*  Born.Mus.  p,  i7i.Yign.  fig.  D.  et  p.  i85. 

*Schrot.  EinUt.i.p.  Ï17.  n**a7.  ^ 

*  Blainv.  Fauu.  franc.  pU  8  B.  f.  9  10. 

*  Dillw.  Gat.  t.  I.  p.  456.  n°  40.  exclusa  var,  C. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  38. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  376. 

*  Desh.  Encyd.  méth.yers.  t.  3.  p.  884.  n^  4S. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  p.  9.  n»  66. 

*  Sow.  juu.  Conch.  111.  f.  93. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  3i.  f.  3. 

Habite  TOcéan  asiatique  et  celui  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
commune,  et  facile  à  reconnaître.  Elle  est  d*un  blanc  de  lait,  avec 
(rois  zones  très  brunes,  presque  noires,  qui  la  traversent  et  s'inter- 
rompent près  du  bord.  Yulg.  le  Petit' Ane,  Longueur  :  10  ligues. 

47*  Porcelaine  collier.  Cyprœa  moniliaris.  Lamk,  (i) 

C,  testé  ovatdf  albâ;  zonis  tribw  incarnatis  obsdet'u;  aperturd  dentU 

bus  subœqualibus, 
Peiiv,  Gaz.  t.  97.  f.  10. 
Cyprcea  moniliaris,  Ann.  ibid.  n°  47. 

*  Çyprœn  ciandestina.  Lin.  Syst.  nat,  éd.  1  a.  p.  z  177. 

*  Id,  Gmel.  p.  3410.  n^  5a. 

*  Jd.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  4^3.  n"  33. 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shella.  p.  i  a .  n»  98  « 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  87. 

(1)  Il  est  certain,  comme  M.  Gray  Ta  reconnu,  que  cette 
espèce  est  la  même  que  le  Clandestina  de  Linné  :  elle  devra  en 
■conséquence  changer  son  nom  pour  celui  de  Linné.  Diilwyn 
fait  uu  double  emploi  avec  cette  espèce,  en  la  citant  d'abord 
:sous  le  nom  linnéen,  et  en  la  reproduisant  ensuite  comme  va- 
riété de  V Asellus  dont  elle  reste  toujours  disliucte. 

TOMB  X,  34 
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•  Cyprœa  asellus.Vw,  C.  Dillw.  Cal.  t.  i,  p.  456. 

•  Cyprœa  clandestma.  Gray,  MoDog.  of  Cypr.  Zool.  Joury,  p.   374. 

n"  36. 

•  Wood.  Iiid.Tesl.  Suppl.  pi.  3.  f.  i;. 

Habite  rOt-t'an  Asiatique.  Mon  cabioel.  Kile  se  distingue  de  la  précé- 
dente par  ses  trois  zones  couslammeul  très  pâles,  Long.  ;  9  lignes. 

48.  Porcelaine   piqûre- de-inouche.  Cfprœa  stercus  mus-- 
'  carum.  Lamk.  (i) 

C.  testa  ovata^oblongd^  exî^â^  albido-cameâ  •  punctls  ruùiginofis  spar» 

sis;  rimd  flavescente, 
Martini.  Conch.  i.  t.  a8.  f.  290,291. 
Cyprœa  atomaria,  Gmel.  p*  34i'a.  n<^  67. 
Encyclop.  pi.  355.  f.   to. 
Cyprœa  stercus  muscarum,  Aun.  ibid.  n*  48. 

•  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  458.  ii°  43. 

•  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  41 . 
Gray.  Mouog.  of.  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  38o. 


Mus.  Gottw.  pi.  8.  f.  Si.  b.^ 

*  Cyprœa punctata.  Lin.  Maut.  p.  548. 

*  Id,  Gmel.  p.  34i4.  u»  n'a. 

*  Sohrol.  Einl.  t.  i.  p.  i4o.  n"  iS, 

*  Cyprœa punctat'a,  Gray.  Descr.  Cat.'Shells.  p.  9.  n*  70. 

*  /i.  Sow.  juu.  Gonch.  III.  f.  H7. 

*  Cyprœa  atomaria,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p).  Sg.  f.  9. 
Habite...  Mon  cabinet. 'Petite  coquille  ovale*obloogue,  blanche  avec 

une  légère  teinte  couleur  de  chair,  et  parsemée  de  poinis  rouge- 
bruns^  écartés  ou  un  peu  rares.  Longueur  :  7  lignes. 

49.  Porcelaine  pois.  Cyprœa  cicercula.  Lin. 

C*    testa   ovato-globosd ,   turgidd ,    utrinque    rostratd ,   granulosd , 


(1)  H  est  certain  que  cette  espèce  de  LaiDdrck  est  spéeifiq«e- 
inent  la  même  que  le  Cyprœa  punctata  de  Linné  :  il  faut  donc 
lui  restituer  ce  nom.  Lainarck  avait  même  reconnu  ridentité  de 
son  espèce  avec  le  Cyprœa  atomaria  de  Gmelin  ^  et  il  aurait  dû 
appliquer  ce  nom  dans  le  cas  où  il  aurait  conçu  quelques  doutes 
au  sujet  du  Punctata  de  Linné.  Gmelin  fait  encore  pour  cette 
pspècc  un  double  emploi  bien  évident. 


I 


*  Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  3.  p.  834.  n"  46.  ' 
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albd  ant  pmlHdè  Jtdvà  y  Utiâd  donaJi  impr  est  ^    rhnâ  perath- 
t  ^  gustà. 

Cfprœa  cicercula.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  la,  p.  ii8t.0iliel«  p.  8419. 
n«98. 
a»;  Lister.  Conch.  t.  710.  f.  60, 

,&  Bonanni.  Recr.  3.  f.  a 4 3.  AmpHaita» 

j^,.  Rumph.  Mus.  t.  39.  fig,  K. 

Fetiv.  Amb.  1.  16.  f.  21. 

BorD«  Mus.  p.  195.  t.  8.  f.  19. 
^'  Martini,  Gooch.  x.  t.  a4*  f«  243.  244. 

Encyclop.  pi.  355,  f»  i,  a.  h, 

Cyprœa  cicercula,  AnD.  ibid.  p.  99.  n®  49, 

[If]  Var»  testa  iœviusculâ ,  posticè  non  rostratâ^  lactée. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  8.  f.  e.  f. 

*  Lin.  Syst.  Nat,  éd*  lo.  p.  725  , 

*  Perry.  Conch.  pi.  23.  f.  7. 

*  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  470,  n**  43. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  470.  n°  68. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.65. 

*  Gray,  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  (.  i.  p.  5x5.  u^  88. 

*  Desh.  Eucy.  mélh.  Vers.  I.  3.  p.  834.  u*^  47.  r" 

*  Gray.  Descr.Cal.  Shells.  p.  6.  n°  43. 

*  Sow.  juii.  Conch,  III.  f.  84. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coqs.  pi.  5o.  f.  3.  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes ,  les  côtes  de  Timor.  Mon  cabinet. 
Coquille  presque  globuleuse,  bombée,  rosirée  aux  deux  bouts,  et 
chai>gée  de  points  élevés  qui  la  rendent  granuleuse.  Sa  face  infé- 
rieure ,  uu  peu  convexe ,  est  siriée  transversalement  par  le 
prolongement  des  dents  de  i*ouverlure.  Longueur  :  9  lignes.  Sa  var, 
vient  de  Timor^  d'où  elle  fut  rapportée  par  M.  Lescbenault,  Mon 
cabinet. 

5o.  Porcelaine  perle.   Cyprœa  Iota*  Lin.  (i) 

C,  testa  ovatàf  subturgidd,  iœtussimd,  alhdy  margine  exterîorc  sUprd 
crenulato. 


(i)  Malgré  la  description  que  Linné  donne  de  cette  espèce 
dans  le  Muséum  Uîricœ,  il  est  bien  difficile  aujourd'hui  de  la 
reconnaître.  Je  n*ai  jamais  vu  dans  les  collections  une  coquille 
qui  convînt  aux  caractères  du  Lota  de  Linné.  Nous  avons  vU  des 
cocjuilies  roulées,  l)lancbie$  au  soleil;  (]ui  avaient  à-peu-pFè9 

34« 
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CyprcMk  Iota,  Lia.  Syst.  Nat.  éd.  io.  p.  ^ao.  n*  396.  Groel.  p.  34«n. 

no  i3, 
Born.  Mas.  t.  S.  f.  4-  5, 
MartÎDÛ  CoDch.  i.  t.  3of.  3a2. 

Cyprœa  Iota.  Ano.  ibid«  vP  5o. 

*  Lin.  Mus.  Uiric.  p.  570.  n*  187. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  11 75.  n^  337. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  io5.  n**  i3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  444.  n°  x3. 

*  Gray.  MoDog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  573.  n®  iio. 
Habite  l'Océao  Asiatique.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bombée,  trà 

lisse,  blaocbe,  margînée  latéraleineaty  surtout  à  son  bord  droit,  ei 
dont  le  bourrelet  de  celui-ci  est  muni  de  poiots  enfoncés.  Longueur: 
7  lignes  et  demie.  Elle  devient  plus  grande. 

Si.  Porcelaine  globule.  Cyprœa globulits.  Lin. 

C,   testa  ovatO'Ventricosdf  subglobosâ,  utrinquè  rostratd^   lutto^fidvét 

punctis  rufo-Juscis  sparsu,  lined  dorsali  nulld, 
Cyprœa  globulus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  la.  p.    1181.  Grael.  p.  3419* 

a*  99- 
Rumph.  Mus.  I.  39.  fig.  L. 
Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  14.  et  Amb.  t.  16.  f.  19, 
Gualt.Test.  t.  i4*fig.  M. 
Mnrray.  Testaceol.  t.  i.  f.  la. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  ai.  f.  7. 
Born.  Mus.  p.  195.  t.  8.  f.  ao. 
Martini.  Conch.  1. 1.  a4.  f.  a4a. 
Cbemn.  Conch,  10.  t.  145.  f.  1339,  i34o.  Optima. 
Encyclop.  pi.  356.  f.  a. 
Cjrprœa  globulus.  Ano.  ibid.  n°5i. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  8.  f.  44*  c.  d. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  7a5. 

*  Lin.  Mus.  Ulric*  p.  583* 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  z3b.  n''44t 
'       *  Dillw.  Cat.  t.  !♦  p.  470.  n»  70. 


tous  les  caractères  du  Cyprœa  Iota,  ce  qui  nous  fait  penser 
que  depuis  long-temps  cette  espèce  devait  être  rejetée  parmi 
les  incertaines.  Quant  au  Lota  de  Lanaarck,  M.  Gray  le  rap- 
porte comme  individu  )>lanchiy  au  Cyprœa  flageola. 


PORGBLAIMB.  533 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17,  f.  67. 

*  Gray.  MoDOg.  of  Gypr.  Zool.  Joum.  1. 1  p.  Ô17.  Uo  90. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  f.  833f  no  45. 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  78. 

Habite  i*Océan  Asiatique.  Mon  cabinet.  Elle  est  distingaée  du  C,  cicer^ 
cula^  principalement  parce  qu'elle  est  presque  lisse,  d*uné  cou^ 
leur  fauve  ou  rousse,  et  qu'elle  manque  de  ligne  dorsale.  Long.; 
8  lignes. 

Sa.  Porcelaine  ovulée.  Cyprœa  ouula.  Lamk. 

C.  testé  ovato-ventricosâ^   albâ;  labro   extùs  marginato;  aperturd 

Iaxis simd  ;   dentibus  columellœ  minimis, 
Eocyclop.pl.  355.  f.  a.  a.  b. 
Cyprcea  ovuluta.  Ann.  ibid.  no  53. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  3.  p.  a63.  pi.  386.  f.  i45. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coqs.  pi.  5x.  f.  3. 

*  Cyprcea  carnea,  Var.  Gray.  Monog.  of  Gypr.  Zool.  Joum.   t.  3. 

p.  569. 

*  Sow.  jun.  Gonch.  III.  f.  i45. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci,  quoique  très  distincte ,  parait 
inédite.  Elle  est  ovale-globuleuse,  bombée ,  lisse,  mince ,  marginée 
seulement  sur  le  bord  droit,  et  a  son  ouverture  fort  lâche,  dilatée, 
munie  sur  le  bord  gauche  de  dents  très  petites  et  fort  courtes. 
Longueur:  8  lignes  et  demie. 

53.  Porcelaine  étoilée.  Cyprœa  hehola.  Lin. 

C  testa  ovato^turgidâ ,  subtriquetrâ  ,  margmatd;  dorso  alhido^ 
maculis  fulvîs  suhsteUath  pîcto;  lateribus  fulvo-fuscis  ;  ventre 
aurantio  • 

Cyprœa  helvoîa.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  la.  p.  ii8o.  GraeU  p.  3417. 
no  90. 

Lister.  Conch.  t.  691.  f.  38. 

Rumph.  Mus.  t.  39.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  1. 16.  f.  17. 

Martini.  Conch.  i.  t.  3o.  f.  3a6.  337. 

Encydop.  pi.  366.  f.  i3. 

Cyprœa  kehola,  Ann.  ibid.  p.  xoo.  n^  53. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  724. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  679. 

*  Perry.  Conch.  p!.  19.  f.  6. 

*  Bom.  Mus.  p.  191. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  ia6.  n"  37. 

*  Philip.  Enum.  méth.  Sicil.  p.  a 36.  no  7. 
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*  KnoiT.  Vergn.  l.  6.  pî.  14.  f.  6.  7. 

*  Dillw.Cat.  t.  i.p.  464.  i«°  1J6. 

*  Wood.  Ind.  Te«t.  pi.  17.  f.^53. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5oft.n°  7B. 

*  Desh.  Sneyd.  métk.  Vers.  t«  3.  p.  833.  n»  44* 
"f  Gray.  D«cr.  Cat.  Shclls.  p.  7.  n°  55. 

*  Sow.  jiin.  Conch.  III.  f.  12. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pt.  a8.  f.  i. 

Habite  TOcéaQ  indien,  les  côtes  des  Maldives,  etc.  Mon  caUiuet.  Elle 
a  un  peu  l'aspect  du  C.  caput  serpentis  ;  mais  elle  est  plus  petite,  et 
ses  côtés,  ainsi  que  sa  face  inférieurei  sont  d'un  orangé  roussàtre.  On 
voit  sur  son  dos  quantité  de  points  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
et  parmi  eux  des  taches  rousses,  presque  en  étoiles  et  éparses.  Lon- 
gueur: 8  lignes  trois  quarts, 
54*  Porcelaine  arabicule.  Cyprœa  arabicula.  Lamk. 

c.  Hstà  ovatdy  màrginatd^  albldâf  charûcteribuê  fulvo^/ascis  in" 
scriptis;  marginibus  carneis,  vîolaceo^maculatis  ;  aperturœ  dentibus 

'  albidis, 

Cyprœa  arabiaula,  Ann.  ibid«  n°  54- 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  3.  d«  x6. 

*  Sow.  juB.  Conch.  m.  f.  77. 

*  KifiDtr.  Spet.  des  Coq.  pi.  98»  f.  3. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ*  t.  i.  p.    78.  pU  7  et  12. 

f.    4. 

*  Wood.  ïnd.  Test.  Suppl.  pi.  3.  f.  7. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique,  près  d'Acapuko.  MM.  de  | 

Humboldt  et  Bonpiand.  Mon  cabinet.  Cette  petite  Porcelaine,  qui  1 

est  dans  Tétat  parfait,  ressemble  beaucoup  au  C.  etrabica  ;  cependant  | 

elle  est  constaUimeut  de  très  petite  taille,  les  dents  de  son  ouverture  j 

sont  blauchfttres  et  non  de  couleur  marron,  et  sa  ligne  dorsale  est 
un  peu  rameuse.  Sa  face  inférieure  est  aplatie  et  d*un  fauve  pâle. 
Longueur:  9  lignes. 
55.  Porcelaine  graveleuse.  Cyprœa  staphylœa.  Lin.  (i) 

c.  testa  ovatdy  subspadiced  ^  punctis   albidis   elevatis  scabriuscuid; 
extremitatibus  croceis  ;  ventre  suleato, 

(f  )  M.  Gray,  dans  sa  Monographie  des  Porcelaines,  considère 
le  Cyprœa  limacina  de  Lamarck  comme  une  variété  dé  celle-ci. 
Nous  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  de  Time  et 
de  l'autre  espèce,  et  nous  les  avons  toujours  facilement  recon- 
nus à  des  caractères  qui  leur  «ont  propres» 
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Cyprœa  staphylœa.  Lin.  Sjst,  Na!,  éd.  xa.  p.   ii8i.  Gniel.  p.  3419. 

li»  97. 
Huait.  Test.  t.  14.  fig.  T. 
Û'Argeiiv.  Conch.  pi.  x8.  iig.  S. 
Kuorr.  Vergn.  4.  t.  16.  f.  a. 
Born.  Mus.  p.  194.  t.  8.  f.  18. 
Martini.  Conch.  1. 1.  39.  f.  3i3.  3i4. 
Encyclop.  pi.  356.  f.  9.  a.  b. 
Cyprœa  staphyiœa,  Ann.  ibid.  no  55. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  5.  f.  18. 1.  m.  n? 

*  Lin,  Syst.  Nal.  éd.  10.  p.  7a5. 

*  Mus.  Ulric.p.  583. 

"  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  x3i.  n°  4^. 

*  Dillw.  Car.  t.  i.  p.  469.  n^^'j, 

*  Wood.  Ind,  Test.  pi.  17.  f.  64. 

*  Gray.  Monog,  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t,  i.  p.  5i4.   no  84.  exclusa 

varietate,  B« 

*  Desb.  Ency.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  83a4.  43. 

*  Gray.  Descr«  Cat.  Sbells.  p.  6.  Uo  44.  exclusa  Cypr,  limacina, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  36.  f.  a.  . 

Habile.  • .  Mon  cabinet.  Coquille  constamment  très  petite  et  toujours 
bien  distincte.  Elle  est  ovale,  peu  bombée,  d*un  fauve  légèrement 
pourpré,  et  cbargée  d'une  multitude  de  points  élevés,  granuleux  et 
blanchâtres.  Ses  deux  extrémités  sont  teintes  d'un  jaune  safran.  Le 
dessous  de  la  coquille  est  sillonné  dans  toute  sa  largeur.  Longueur: 
7  lignes  trois  quarts. 

56.  Porcelaine  pustuleuse.   Cyprœa  pustulata.  Lamk. 

C,  testa  ovatd,  cinereo-plumbedy  verrucis  croceîs  exasperatà  ;  'ventre 

fuscatOy  sulcis  alb'is  transversis  striato, 
y^/i  Lister.  Conch.  l.  710.  f.  6a? 
Cyprœa  pustulata.  Ann.  ibid.  p.  lor.  n®  56. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  146.  n»  47. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  469.  n®  66. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  63. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  l.  i.  p.  5x3.  Dq  85. 

*  Sow.  Gênera,  of  Shells.  f.  5. 

*  Trivia pustulata,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  16.  no  ,38, 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  71. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  a.  f.  3. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique,  près  d*AcapuIco.  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpiand.  Mou  cabinet.  Petite  Porcelaine  qui  tient 
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par  863  rapports  à  la  précédente  el  à  celle  qui  mit,  mais  qai  en  est 
bien  dislincte.  Son  dos  est  chargé  de  verrues  arrondies,  d'an  orangé 
ronge  ou  safran,  dont  les  ptu.s  grosses  soûl  dans  le  milieu.  Longueur: 
7  lignes. 

57.  Porcelaine  grenue.  Cyprœa  nucleus.  Lin^ 

C,  testa  ovaidj  tubrostratd;  marginatdy  albd^  dorso  granosâ;  granis 
lateralibus  sulctt  coadunatis  f  ventre  latè  sulcato, 

Cyprœa  nucleus.  Lin.  Syst.  NaL  éd.  12.  p.  118 1.  Gmel.  p.  34 1 S. 
n«  95. 

Rumph.  Mus.  t.  39.  fig.  I. 

Peliv.  Gaz.  t.  97.  f.  la.  et  Amb.  t.  16.  f.  xi. 

Gualt.  Test.  t.  i«.  fig.  Q.  R.  S. 

D'Argenv.  Cunrh.  pi,  18.  fig,  V. 

Pavaune.  Concli.  pi,  39.  fig.   Q.  f . 

Knorr.  "Vergn.  4.  r,  17.  f,  7. 

Rorn.  Mus.  p.  194.  t.  8.  f.  18. 

Envyclop.  pi.  355.  f.  3. 

Cyprœa  nucleus,  Ann.  Ibid.  n"  57. 

[^]  f'ar.  testd  depressiusculd^  albo-violacescente, 

*  Mus.Gottw.pl.  8.  f.  44.  a.  b. 

*  Lin.  Syst,  Nat.  éd.  10.  p.  724. 

*  Lin.Mus.  Ulrir.  58a. 

*  Perry.  Gonch.  pi.  2  3.  f.  5. 

*  Schrot.  £inl.  t.  x.  p.  x3o.  n»  41. 

*  Diilw.  Cal.  l;  i.p,  468.  n^  65,  exclusd  varietate, 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5i5.  û*  87. 

*  Desh.  Ency.  mérh.  Vers.  r.  3.  p.  682.  u»  4». 

*  Gray.  Descr,  Cat.  Shells,  p.  6.  n*  45. 

*  Sow.jun.Conch.Ill.  f.  86, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  3.  f.  2. 

Habite  l'Océaq  des  Grandes-Indes  et  la  mer  Pacifique.  Mou  cabinet. 
Celte  coquille  est  chargée  de  grains  inégaux,  blancs,  dont  ceux  des 
côtés  sont  liés  entre  eux  par  des  stries  élevées.  Sa  ligne  dorsale  est 
un  sillon  longitudinal  très  prononcé.  Longueur:  i3  lignes.  Sa  Tar. 
se  trouve  sur  les  côtes  d'Otaïti,  où  ou  en  forme  des  colliers.  Lon- 
gueur: IX  lignes.  M.  Fayole.  Mon  cabinet. 

58.  Porcelaine  limacine.  Cjrprœa  limacina.  Lamk. 

c,  testd  ovatO'oblongd,   cinereo^violaced  vel  fuscatâ,   granis  albis 

distinclis  adspersd;  extremitatihus  aurantus  ;  rimdfuhd. 
Lister.  Concb.  t.  708.  f.  58. 
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Regenf.  Gonch.  i*  t.  la.  f.  75. 
Martini.  Conch.  i.t.  29.  f.  3xa. 
Cyprœa  limacina,  Aun.  ibid.  11**  58. 

*  Cyprœa  nucleus^  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAslr.  p.   4o.  pi.    48. 

f.   10.    XI. 

'^  Cyprœa  nucUus.  Var,  Dillw.  Gat.  r.  i.  p.  468. 

*  Cyprœa  staphylœa.  Far.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Joarn.  t.   i. 
p.  5i3. 

*  Cjrprœa  interstinctaJWood,  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  3,  f.  9? 

*  Cfprœa  staphylœa,  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  83. 

*  Cyprœa  staphylasa  junior,  KieDer.  Spec.  des  Coq.  pl.aa.f.  3.  et  pi. 

35.  f.  I. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Celle-ci^  d*nne  forme  plus  allongée  que  celle 
de  la  précédente,  n*a  plus  ses  verrues  latérales  liées  entre  elles  et 
comme  enchaînées  par  des  rides  transverses.  Elles  sont  d*ailleurs  peu 
élevées,  très  inégales,  et  toutes  séparées.  Ses  extrémités  sont  teintes 
de  jaune-orangé,  et  les  sillons  transverses  de  son  ventre  n^atteignent 
pas  ses  bords  latéraux.  Longueur  :  z3  lignes. 

5p.  Porcelaine  cauris.  Cyprœa  moneta.  Lin.  (i) 

C.  testa  ovatd,  margînatd^  aibido-lutescente;  marginibus  tumidis  nodo' 

sis;  ventre  planuîato,  paliido, 
Cyprœa  monéta.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  la.  p.  1x78.  Gmel.  p.  3414. 

n*8i. 
Lister.  Conch.  t.  709.  f.59. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  a 33. 
Rumpb.  Mus.  t.  39.  fig.  C. 
Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  8.  et  Amb.  t.  16.  f.  14. 


(i)  Cette  espèce  est  mentiouoée  dans  les  catalogues  des  co- 
quilles de  la  Méditerranée:  elle  se  trouverait  à  Toulon,  en  Corse, 
en  Sicile;  mais  personne  ne  dit  avoir  vu  Tanimal  vivant.  Cette 
coquille,  ainsi  que  le  Cyprœa  annulas^  étaient,  il  y  a  peu  d'années, 
l'objet  d'un  assez  grand  commerce ,  parce  qu'elles  servaient  de 
monnaie  dans  la  traite  des  noirs.  N'est-il  pas  possible  que  des 
évcnemens  maritimes,  comme  des  naufrages,  par  exemple, 
soient  la  cause  de  la  présence  de  ces  espèces  dans  les  régions 
de  la  Méditerranée  les  plus  fréquentées  par  le  commerce,  car 
elles  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  régions  sauvages  des  côtes 
de  Barbarie. 
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Guall.Test.  t.  t4.  f.  3-5. 

D'Argeuv.  Couch.  pi.  i8.  iig.  K. 

Favanne.  Couch.  pi.  ag.  6g.  G. 

Koorr.Yergu.  4«  t.  94.  f.  4* 

Marlini.Gonch.  1. 1.  3x.  f.  537.  338.  et  specimina Hecorûeata,  f.  339. 

340. 
ËBcycl.  pi.  356.  f.  3. 
Ofprœa  moneta,  Aon.  ibid.  p.  zoa.  d9  69. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  7.  f.  4^* 

*  Murray.  Fund.  Test.  Amœn.  Acad.  t.  8.  p.  14a.  pi.  a.  f.  it. 

*  Gesner.  de  Crust.  p.  a 55.  f.  3. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  558.  f.  10. 

*  Jonst.  Hist.  nat.  deExang.  pi.  17.  f.  zi. 

*  Lin.  Syst.  iiat«  éd.  10.  p.  723. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  578. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pi.  i396.  f.  aO. 

*  Lessons  on  Shells.  pi.  a.  f.  4. 

*  Perry.  Gonch.  pi.  aa.  f.  4* 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  418.  n«  8, 

*  Born.  Mus.  p.  i7i.Vign.  fig.  E.  et  p.  187. 

*  Schrot.Einl.  t.  i.  p.  lao.  n»  3o. 

*  Burrow.  Elem.  of  Couch.  pi.  i4*  f*  4. 

*  Payr.  Cat.  des  MoU.  de  Corse,  p.  170.  n**  34a. 

*  Philip.  Enum.  MoU.  Sicil.  p.  a35.  n»  3. 

*  Blainv.  Faune  franc,  pi.  9.  f.  3.  4.  5. 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  44.  pi.  48.  f.  17. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  458.  n»  45.  exclusâ  varietate, 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  43. 

*  Gray.  Monog.  of  Conch.  Zool.  Juuru.  p.  492.  n"  60. 

*  Desb.  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p.  83i.  n^  40. 

*  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  8.  n»  65. 

*  Sow.  juu.  Conch.  UI.  f.  laS.  i3o. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  84.  f.  i. 

*  Menke.  Spec.  MoU.  Nouv.-HoU.  p.  3o.  no  i58. 

Habite  les  mers  de  Tlnde,  les  côtes  des  Maldives,  l'Océan  Atlan- 
tique, etc.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  très  commune  que  Toa  can- 
nait suus  le  nom  de  Monnaie^de'^Guinée,  Longueur  :  14  lignes. 

60.  Porcelaine  à  bourrelet.  Cyprœa  obvelata.  Lanik. 

C,  testa  ovatdy   margînatây  dorso   cœrulescente ;  marginUtus  alhidU^ 

lœvîssimis ,  tumidisy  dorso  eUvatioribus;  ventre  convexiusculo, 
Cyprœa  obvelata,  Ann.  ibid.  n°  60. 


*  Mus.  GolhV.  pi.  7.  f.  33. 

*  Cyprœa  monetfl,YRY.  Dillw.  I.  i.  p.  409. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zoo!.  Joiini.  l.  t.  p.  493»  û**  61. 

*  Sow.  juD.  Couch.  lil.  f.  i3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  34.  f.  4* 

Habite  (es  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  eabinet.  Cette  espèce, 
très  voisine  de  la  précédente,  en  parait  constamment  distincte,  ses 
bords  étant  sans  nodosités,  très  ronfles  et  plus  élevés  que  le  dos  qu'ils 
recouvrent  en  partie.  Ce  dernier  est  légèrement  bleuâtre,  et  circon- 
scrit par  une  ligne  jaune  peu  apparente.  Long.  :  lo  lignes  et  demie. 

61.   Porcelaine  anneau.  Cyprœa  ànnulus.  Lin,  (i) 

C.  testa  ovald,  margînatâ^  albidâj  margutibus  depressis  Uevibia;  dorso 

lineâflavâ  circumdato, 
Cyprœa  annulas.  Lin.  Syst.  nat,  éd.i2.p,xi79,Gmel.  p.  34x6. b° 82. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  240.  241, 
Kumph.  Mus,  t.  39.  fig.  D. 
Petiv.  Gaz.  t.  6.f.8. 
Gualt.Test.  t.  z4.  f.  2. 

Knorr.Vergu.  4.  t.  g.  f.  4»  ^ 

Martini.  Conch.  i,  t.  24.  f.  239.  240, 
Encycl.  pi.  356.  f.  7. 
Cyprœa  annulas,  Ann,  ibid.  n°  61. 

*  La  4*  espèce  de  coquille  de  Vénus.  Rondel.  Hist.  des  Puiss.  p,  68. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  7.  f.  33  g. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  733. 

*  Lin.  Mus.Ulric.  p,  578. 

*  Perry.  Conch.  pi.  22.  f.  6.  8. 

*  Born.  Mus.  p.  187. 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  121.  n®  3i. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  169.  n"  34 1. 

(i)  M.  Payraudeau  ainsi  que  M.  Philippi  citent  cette  es- 
pèce dans  les  mers  de  Corse  et  de  Sicile;  elle  se  trouverait  en 
mén^e  temps  dans  les  mers  de  Tlnde.  Si  ce  fait  est  vrai,  et  j'en 
doute  ,  ce  serait  un  exemple  de  plus  de  l'identité  d'une  même 
espèce  vivant  à  de  grandes  distances  et  .sous  des  climats  assez 
différens.  On  a  cité  celte  espèce  à  l'étal  fossile,  en  Piémont,  à 
la  Superga  près  Tnrin  :  elle  a  été  également  mentionhée  aux 
environs  de  Dax  ;  mais  un  nouvel  examen  nous  fait  croire  que 
les  coquilles  fossiles  oonslituent  u&e  espèce  distincte* 
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*  Phil.  Eoum.  Moll.  Sicil.  p.  935.  n9  4. 

*  Sow.juD.  Conch.  111.  f.  xi5. 

*  Broch.Yoy.  Zoul.  p.  i33. 

*  Gesner.  de  Crust.  p.  «55.  f.  9., 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  SùS, 

*  Mus.  Moscardo.  p.  aog.  f.  3. 

*  Blaînv.  Faune  franc,  pi.  9.  f-  6. 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  PAstr.  t.  3.  p.  45.  pK  48.  f.  14  à  i6. 

*  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  459.  n»  46. 

*  Wood.  Ind,  Te*t.  pi.  17.  f.  44- 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.Zool.  Journ.  f.  1.  p.  494*  n®  6a. 

*  Desh.  Encyd.  méth.Ver.*.  t.  3.  p.  83a.  n»  41- 

*  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n»  64. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  34.  f.  a. 

*  Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.*HolL  p.  3o.  n"  i57. 

Habile  les  côtes  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  a  des  rap- 
ports évidens  avec  les  deux  précédentes;  mais  ses  côtés  ne  sont  point 
renflés  en  bourrelet,  et  une  ligne  jaune  ou  orangée  trace  un  anneau 
coloré  autour  du  dos  de  la  coquille.  Longueur  :  i  x  lignes.  On  dit 
qu*on  la  trouve  fréquemment  près  d'Alexandrie. 
6'À»  Porcelaine  rayonnante.  Cyprœa  radians.  Lanik. 

C,  testa  suborhiculatdy  pcdlidè  rttbeUd;  dono  striis  prominulis  utroque 
laiere  dîvaricatîs  subradiato;  Uneâ  dorsali  impressà;  lateribus  dUatatis 
depressîs;  ventre  plano^  striato. 

Cyprœa  radians,  Ann.  ibid.  n^  6a. 

*  Cyprœa  oniscus,  Wooà.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  58. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  i5.  fig.  I. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  364.  n^  94. 

*  Trivia  radians,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  16.  n»  iS?. 

*  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  146. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a63.  pl.  a86.  f.  146. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  a3.  f.  3. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique,  près  d'Acapulco.  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland.  Mon  cabinet.  Coquille  presque  orbiculaire, 
large  et  aplatie  en  dessous,  avec  des  stries  transverses  qui  se  conti- 
nuent sur  les  côtés  et  remontent  sur  le  dos  jusqu'au  sillon  dorsal,  où 
elles  s'arrêtent  en  formant  chacune  un  épaississement  tuberculeux.  Le 
dos  est  élevé  sans  être  arrondi  on  enflé.  Diam.  longit.  :  9  lignes. 
63.  Porcelaine  cloporte.  Cyprœa  oniscûs.  Lamk.  (i) 

(i)  Lamarck  mentionne  pour  cette  espèce  une  figure  de  Lis- 
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C,  testa  ovato^glohotâ^  inflatâ^  subvesicidosâ^  albido^eameâ,  îmmacit^ 
latd;  striis  transversis  subramosis;  lined  dorsaii  impressd}  ventre 
convexo^  striato;  aperturâ  latissimd, 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  339. 

Lister.  Gonch-.  t.  706.  f.  55. 

Favanoe.  Conch.  pi.  99.  ûg,  H  3. 

Martini.  Conch.  1. 1.  ag.  f.  3o6.  307. 

Cyprœa  oniscus.  Ann.  ibîd.  p.  io3.  n°  63. 

*  Cjrprœa  aperta.  Gray.  Mooog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  571. 
n°  109, 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  3.  f,  10. 

*  Sow.  jun.  Gonch.  111.  f.  144. 

*  Kiener*  Spec.  des  Coq.  pi.  5i.  f.  a.  ejicL  ^var, 

*  Cyprœa  pediculus,  Yar.  ^Gmel.  34 18. 
^  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  i4a.  n»  33. 

*  Dillw.  Cat.  !•  I.  p.  466.  qo  61.  excluso  Listeri synon, 

*  Trîvîa  aperta,  Gray.  Cat.  Shells.  p.  i3.  n^  xo8. 

Habite  TOcéan  américain.  GoHect.  du  Mus.  Quoique  cette  espèce  ait 
de  grands  rapports  avec  la  suivante,  elle  est  beaucoup  plus  grosse, 
plus  vésiculeuse;  ses  stries  dorsales  sont  lisses  et  jamais  granuleuses; 
son  ouverture  large  et  très  dilatée  la  caractérise  particulièrement. 
Yulg.  la  Tortue.  Longueur  :  2 1  millimètres. 

64»  Porcelaine  pou-de-mer.  Cyprœa  pediculus.  Lin.  (i) 

C,  iestd  oPat(h-ventricosâ  y  alèido-rubelld  ^  fusco^macidatd  ;  striis 
transpersis  subgranosis;  lined  dorsaii  impressd;  ventre  convexius* 
culof  striato;  rimce  labiis  inœqualibus» 

ter  (pi.  906,  f.  55)  qui  ne  la  représente  pas.  Cette  figure  doit 
entrer  dans  la  synonymie  de  l'espèce  précédente,  le  Cyprœa 
radians.  Cette  erreur  facile  à  rectifier  a  été  reproduite  par  Dill- 
Wyn,  et  c'est  sans  doute  par  suite  de  cette  incorrection  que  Wood 
dans  son  catalogue  a  donné  le  Radians  sous  le  nom  A'Onisciis. 
(i)  Les  figures  que  Linné  cite  dans  sa  synonymie  ne  sont  ptki 
toutes  également  bonnes.  Néanmoins  nous  reconnaissons  deut 
espèces  sous  cette  commune  dénomination,  celle  de  Rumphius 
qui  est  VOryza  de  Lamarck  et  l'espèce  d'Adanson  que  Lamarck 
rapporte  à  VOryta^  mais  qui  nous  paraît  être  une  espèce  très 
distincte  des  deux  autres.  Born  répète  la  confusion  synonymiqiie 
de  Linné,  ainsi  que  le  plus  grand  nombre  des  auteurs  qui  l'ont 
»uiviy  tels  que  Schrôter,  Graelin  et  même  Dillwyn,  tjuoique  ce 
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Cyprœa  pediculus.  Lin.  Syst.  n«t.  éd.  ri.  p.  11 80.  Sjrn,  plur,  exclus, 

Gmel.  p.  3468.  n°  93. 
Lister.  Conch.  t.  706.  f.  56, 
Guall.  Test.  l.  i5.  fig.  P. 

D*Argenv.  Concb.  pi.  18.  fig.  L.  et  ^ooqiorpiii  pi.  3.  fig.  li  K. 
Favanne.  Conch.  pi.  a6.  fig.  H  i. 

dernier  ait  eu  le  soin  de  rapporte^  à  la  synonymie  des  variétés 
qtii  constituent  autant  d*espèces  distinctes.  Laxnarck  a  resserré 
Fespèce  dans  de  plus  étroites  limites.  Toute  sa  synonymie  se 
rapporte  à  une  seule  espèce;  mais  cette  espèce  doit- elle  conser- 
ver le  nom  linnéen  ?  Pour  répondre  à  celte  question,  ii  faut  étu- 
dier Tespèce  dans  le  Muséum  tJlricœ  où  elle  est  brièvement 
décrite.  Cette  description  pouvant  s'appliquer  à  plusieurs  es- 
pèces, la  synonymie  elle-même  comprenant  toutes  les  espèces 
sillonnées  connues  du  temps  de  Linné,  notre  réponse  peut 
erre  prévue  d'après  les  principes  que  nous  avons  suivis^  et  pour 
nous  cette  espèce  doit  être  de  celles  qu'il  faut  abandonner: 
aussi  nous  pensons  que  l'exemple  de  Dillwyn  sera  suivi,  et 
iin  autre  nom  sera  imposé,  car  celui  de  sulcata  proposé  par 
l'auteur  anglais  ferait  double  emploi  avec  le  sulcata  de 
Gmeliu  qui  appartient  à  une  autre  espèce.  Plusieurs  coq« 
cbyliologues  confondent  avec  le  Cyprœa  pediculus  une  espèce 
des  mers  d'Europe  qui  lui  ressemble,  mais  qui  reste  toujours 
distincte,  c'est  le  Cyprœa  europea  de  Moutagu,  Cyprœa  cocci^ 
nella  de  Lamarck.  Ou  a  souvetit  cité  le  Cyprœa  pediculus  à  l'é- 
tat fossile  dans  diverses  localités  des  terrain^  tertiaires  de  l'Eu- 
rope ;  nous  avons  examiné  la  plupart  de  ces  coquilles,  et  nous 
avons  reconnu  qu'à  l'exception  d'une  seule  sur  laquelle  oa 
pourrait  élever  encore  quelques  doutes,  toutes  les  autres  con* 
stituent  des  espèces  distinctes.  La  coquille  fossile  que  nous  re* 
cardons  comme  l'analogue  du  PediculiiSy  se  trouve  en  Touraine 
et  se  confond  habituellement  avec  les  variétés  de  plusieurs  au- 
tres espèces  qui  y  sont  très  communes.  Quant  au  Pediculus  cité 
par  Lamarck  aux  environs  de  Paris,  nous  avons  démontré  de* 
puis  long  temps,  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  de  Paris^ 
que  la  coquille  fossile  est  une  espèce  très  distincte  et  du  Pedi-^ 
çulus  çt  de  toutes  les  autres. 


Knorr.  Vergn,  6.  t.  17,  f.  5. 
Martini,  Gonch.  1. 1.  29.  f.  3 10.  3zi. 
Eucyclop.  pi.  356.  f.  x.  a. 
Cyprœa  pediculus.  Ann.  ibid.  n°  64. 

*  CoU^  des  Ch.  Cat.  du  Moli.  des  Finist.  p*  55.  n°  i. 

*  Blainv,  Faune  Franc,  pi,  9  A,  f.  1,? 

*  Crp>tva  sulcata,  DiJlw.  Cat,  t.  i,  p.  46Ç.  n»  6>.  eausL  vorietatibus , 

*  Jd,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  59. 

*  Cyprœa  pediculus,  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool,  Jour.  t.  3.  p.  370. 

n"  109. 

*  Desh.  Ency.  ujéth.  Vers,  t.  3.  p.  83i.  u*  39. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  8.  f.  45.  a.  b.  c.  d.  e. 

"*  Delle  Chiaje.  Teslac,  de  Poli.  t.  3.  2«  part.  p.  TO.  pi.  45.  t  -^n.  a3. 

*  Lin.Syst.  Nat.  éd.  îo.  p.  724. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  582. 

*  LessonsonSI1eIl5.pl.  2.  f.  3. 

*  Roissy.  Schrot.  Eiol.  Buf.  MoU.  t.  5.  p;  4» 8.  h®  9. 

*  Born.  Mus.  t.  i.  p.  129.  n9  4o.  p.  193.  exclus,  plur.  syti, 

*  Trivla  pediculus,  Gray.  Desc.  Çal.  Shells.  p.  i5.  n°  i32. 

*  Sow.  Gonch,  Mau;  f.  449.  45o. 

*  Sow.  jun.  CeUcb.Ill.  f.  29.  et  ï48. 

*  Reeve.  Gonch.  Sysl,  t.  2.  p.  263.  pi.  286.  f.  148. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  pi.  40.  f.  2. 

*  Fossilis,  Duj.  Foss.  de  Touraine.  p,  3o3.  n*  6. 

Habite  POcéan  des  Antilles^  etc.  Mon  cabinet.  Coquille  petite  et  fort 
commune.  Elle  est  bombée,  marginée  au  bord  droit,  d'un  gris  de  lin 
uti  peu  rosé  ou  rougeâtre,  avec  quelques  taches  bruties  irré^ulières. 
Ses  stries  (ransverses  sont  granuleuses  ou  graveleuses,  etsota  sillon 
dorsal  n'atteint  point  ses  extrémités.  Longueur  :  6  lignes» 

65.  Porcelaine  graîn-de-riz,  Cyprœa  oryza.  Laink. 

6?.  tesld  opatO'globosà ,  immarginatd ,  niyed  g  striis  tenuissimis 
transversis  lœnbus;  lined  dùrsali  imprcÂSd  ;  rimai  hhiis  sidtœqua» 
libus, 

Rumph.  Mus.  t.  39.  fîg.  P. 

Peliv,  Amb.  t.  16.  f.  22. 

(Jualt.  Test.  t.  14.  fig.  P. 

Adans.  Seneg.  pi.  5.7.  3.  le  Bttou. 

Cyprcm  oryta.  Aun.  ïbid.  p.  204.  n**  65. 

yi\  Eadem^  minima,  fuseau 

*  Mus.  Goliw.  p!.  5,  f.  21,  c? 

*  Delle  Chiaje.  Poli,  Test.  t.  3.  2e  part,  p,  11.  pi.  45.  f,  19.  ao,    , 
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*  Cfpfeea  sulcata,  Yar,  R.  Diliw.  Cat.  t.  x.  p.  466. 

*  Gray.  Monog.  of Gypr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  369.  n®  99. 

*  Trivia  scabriusctda,  Gray.  Descr.  GaC  Shells.  p.  z5.  n*  xa6. 

*  Sow.  juD.  Gooch.  III.  t  38. 

Habite  TOcéan  Asiatique,  les  côtes  de  Timor,  celles  du  Sénégal.  Mon 
cabioet.  Petite  coquille,  qui  est  ovale- globuleuse,  très  blanche,  tou- 
jours sans  taches,  et  non  margioée  au  bord  droit.  Ses  stries  sont  très 
lisses,  jamais  granuleuses,  et  traversent  le  sillon  dorsal,  qui  néan- 
moins est  bien  marqué.  Longueur  :  4  lignes.  Sa  var.  est  très  brune, 
et  a  i  peine  a  lignes  3  quarts  de  longueur.  Mon  cabinet. 

66.  Porcelaine  coccinelle.  Cyprœa  coccineïla.  Lamk.  (i) 

C.  testa  ovatO'Ventricosd,  alhido^/uivâ  oui  mbeUà;  striis  transvenîs 
iœcibus;  Imed  dorsali  nulle;  labro  longiorc^  e*tht  margînato;  rimd 
infemè  dilatatd. 

Lister.  Goncb,  t.  707.  f«  57. 

Encycl.  pi.  356.  f.  i.  b. 

Cyprœa  coccineïla,  Ann.  ibid.  n^  66 1 

[^]  Ettdem  minimal  dorso  sublœ^igato. 

*  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a36.  n®  8. 

*  GoU.  des  Gh.  Gat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  SS. 

*  Blainv.Faun.  franc,  pi.  9  A.  f.  i. 

*  Bouch.  Ghantr.  Gat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  ^^9. 

*  Jn  Cyprœa  pediculus?  Gerville.  Cat.  des  Coq.  de  la  Manche,  p.  34. 

*  Mus.  Gottw.  pi,  8.  f.  9.  h.  ? 

*  Délie  Ghiaje  dans  Poli.  Test.  t.  3.  p.  a.  la.  pi.  45.  f.  «5,  a6. 

*  Cyprœa  pediculus,  Olivi,  Zool.  Adriat.  p.  i34. 

*  Payr.  Gat.  des  Moll.  de  Gorse.  p.  170.  n"  344. 

^  Cyprœa  europea»  Mont.  Test.  brit.SuppU  p.  88. 

*  Pennant.  ZooKbrir.  t.  4.  p.  aSa.  pi.  73. 

*  D*Acosta.  Brit.  Gonch.  p.  33.  pi.  a.  f.  6. 

*  Donovan«  Brit.  Shetls.  t.  a.  pi.  43. 

*  Ofprœa  europea^  Dillw.  Gat.  t.  i.p.  467.  &<>  63. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  60. 

(i)  Celle-ci  est  une  des  espèces  que  Linné  a  confondues  avec 
le  Pediculus,  Lorsque  Lamarck  sépara  cette  espèce,  il  ignorait 
sans  doute  que  Mon  tagu  Tavait  déjà  reconnue  et  nommée  Cyprœa 
europea.  L'antériorité  de  ce  nom  exige  qu'il  soit  restitué  à  Te^* 
pèce. 
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*  Id.  ô«y,  Monog«  ùî  Cypr.  Zoo!.  Journ.  t.  3.  p.  366.  n"  96. 

*  Desh.  Encycl.  métb.Vers.  t.  3.  p.  83o.  n»  58. 

*  Trhîa  europea,  Gray.  Descr.  Cat.  SheUs.  p.  14.  n*»  it8. 
^  Cj'prœa  europea.  Sow.  juD.  CoDch.  III.  p.  i4a. 

*  Desh.  Exp.  se.  de  Morée.  MoII.  p.  902. 

*  Fossiiis,  Bronn.  Leth.  Géog.  t.  a.  p.  xri^.  pi.  42.  f.  7. 

Vlabite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  grisâtre,  fauve  ou  rosée,  tantôt  ta- 
chée de  brun,  et  tantôt  immaculée.  Le  bord  droit  de  son  ouverture 
•est  plus  long  que  le  ganche,  et  courbé  antérieurement.  Cette  coquille 
se  distingue  du  C,  pedicidusy  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  sillon  dorsal,  et 
que  se^  stries  transverses  sont  toutes  et  toujours  très  lisses.  Longueur  : 
6  ligues  un  quart.  Elle  est  souvent  bien  plus  petite. 
6j«  Porcelaine  australe.  Cyprœa  australis,  Lamk. 

C.  testa  ovatdj  albidà,  maculis  raris  pallidè  carnets  pictd;  extremitati- 
bus  roseis;  strlis  Iranspcrsls  ante  lineam  dorsaltm  interruptis ;  labro 
longiorty  exlùs  marginato, 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  48.  pi.  48.  f.  19  à  a6. 

*  Gray.  Monog.  of 'Cypr.  Zool.  Juurn.  t.  3.  p.  S^o.  n''  108. 

*  Trivia  australis,  Gray.  Descr.  Cat;  Shells.  p.  ï3.  vP  iio. 
^r.r     *  Menke.  Spec.  MolI.  Nouv.-Holl.  p.  3o.  n°  162. 

Habile  les  mers  de  la  Nuuvelle-Hollaude.  M.  Macleay.  Mon  cabinet. 
Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  ligne  dorsale,  quoique  faiblement 
marquée,  et  par  ses  stries  qui  s'interrompent  avant  d'y  arriver.  Lon- 
gueur :  6  lignes. 
68.  Porcelaine  albelle.  Cyprœa  albella.  Lamk. 

C  i^std  ovaldf  iateribus  dilatatûj  lœvi;  dorso  ventreque  albis;  margi'* 
meus  flapîdisf  iufimdjacte  pland, 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  672,  n°  m. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  scuU- 
forme,'  et  a  les  dents  de  son  ouverture  raccourcies.  Longueur  :  7 
lignes  et  demie. 
•{•  ^x  Porcelaine  princesse.  Cyprœa  valentia.  Perry. 

C,  testa  otbiculato-ovaid,  gibbd^  albidà  ;  dorso  UneoUs  fuscis  ornato^ 
aned  dorsaU  centrait,  simpliciy  basi planulatd;  Iateribus  rotundatis, 
prbbis,  pailidè  incarnatis  fusco^maculatisf  extremitatibus  conçentricè 
ftiscolineatis, 

Cfprœû  tafentia,  Perry.  Conch.  pi.  23,  f.  a* 

Crp'cea  priuceps,  Gruy.  Monog.  of  Cypr.  Zool •  Journ.  t.  i.  p.  76. 

Id.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  2.  n*  2. 

Cyprœa  valentia,  Gray,  ad  et  (X)r,  to  a  Monu.  of  Cypr,  Zoo!.  Jouru. 
t.  4.  p,  68.  u«  1, 
.  TOMK   X.  33 
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Çyprmapnncqfs.Sow.iun,  GoDch.lU.  n<>  x.  f.  x. 

Id,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  7  et  8.  f.  x. 

Habite  le  golfe  Persique.  [Coquille  globuleuse,  ovale»  convexe^  blanche; 
le  dos  est  orné  de  lignes  brunes ,  diversement  recourbées.  A  la  partie 
supérieure  des  cotés,  près  du  ceotre ,  il  y  a  deux  taches  subqutdran- 
gulaires;  la  ligne  dorsale  est  près  du  centre  et  droite }  les  côtés  sont 
arrondis,  convexes ,  couleur  de  chair ,  avec  des  taches  brunes  de  dif- 
férentes grosseurs;  les  extrémités  sont  marginées,  accompagnées  de 
lignes  brunes  concentriques  ;  la  base  est  blanche,  arrondie,  penchée 
un  peu  autour  de  l'ouverture.  Les  dents  du  bord  intérieur  sont 
petites,  serrées;  la  face  de  la  columelle  est  profonde;  les  plis  du 
bord  extérieur  sont  plus  larges  et  plus  espacés;  les  tours  sont  en  partie 
visibles,  coniques,  convexes;  le  dedans  est  blanc. 

Nous  empruntons  à  M.  Gray  la  description  de  cette  coquille,  très  rare 
et  fort  intéressante.  Elle  n'existe  encore  dans  aucune  des  collections 
de  Paris;  nous  n'avons  pu  la  décrire  comme  nous  le  faisons  des  autres 
espèces. 

Cette  grande  coquille,  qui  a  des  rapports  avec  le  Cyprœa  tig^ris,  a  95 
millimètres  de  long  et  70  de  large.] 

f  70.  Porcelaine  mélanostoine.  Cyprœa  cameUopardalis. 
Perry. 

C,  testa  ovatif  turgidâ ,  suhfuscâ  ,  transversè  obsoîetissîmè  brunneo^ 
fasciatà,  guttuUs  elevatiuscuUs  ^  nweis  conspersd  •  ventre  convexius» 
culoy  extremitatibusque  albidis,  lateribus  dorsalibus  subincrassatis , 
utrâque  extremitate  subfoveolatis  ;  dentibus  Inbii  externimediàcrihus, 
interni  minoribus,  interstitiis/usco'-vioiàcescentibusi 

Cyprœa  cameleopardalis,  Perry.  Conch*  pi.  19.  f,  5i 

id,  Gray.  Descr.  Cat,  Shels,  f.  3.  n°  19. 

Cyprœa  melanosioma,  Sow.  Tank,  Cat.  add,  p.  3i. 

Id^  Zool.  Jûum.  t.  a.  p.  49$.  pi.  18.  f.  34» 

Gray,  add,  et  corr.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  4*  p.  7$^  n.  25. 

Cyprœa  mêhmostoma,  SoW.  Jton  Conch.  III.  f.  64.  65. 

CjrprœA  cameleopardalis .  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pU  a4. 

Mabite  daus  ta  mer  Rouge  et  TOcéan  indien. 

Cette  coquille  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Cyprœa  vitellus,  et  il 
est  à  présumer  qu'elle  a  été  long-temps  confondue  avec  elle  à  titre  do 
variété,  car,  considérée  d  abord  comme  rare,  celte  espèce  n'a  pas  été 
plus  tôt  signalée  qu'elle  s'est  trouvée  daus  presque  toutes  lescollec- 
lions.  Sa  forme  est  semblable  à  celle  du  vitellus,  et  cependant  tm 
peu  plus  allongée,  et  sei  extrémités  sont  un  peu  plus  prolongêts. 
Son  ouverture  est  assez  large ,  dilatée  vers  to  b««e,  les  bords  eu  sont 
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également  dentelés  ;  le  gauche  présente  une  série  de  sillons  qui  s'en- 
foncent en  dedans ,  et  dont  les  interstices  sont  d*un  violet  noirâtre , 
ce  qui  a  ,valu  à  l'espèce  le  nom  de  Mélanostome  que  lui  a  donné 
M.Sowerby.  Les  callosités  sont  blanches,  elles  s'élalent  de  chaque 
côté,  sous  la  forme  de  languettes  demi-circulaires,  et  elles  ne  présen- 
tent jamais  les  fines  stries  qui  caractérisent  le  viteilus^  Dans  les  in- 
dividus jeunes ,  on  voit  assez  distinctement  quatre  zones  d*un  fauve 
très  pâle  qui  ont  une  tendance  à  ae  confondre  avec  la  couleur  d'un 
gris  fauve  qui  forme  le  fond.  Sur  cette  coloration  sont  irrégulière^ 
ment  éparses  un  assez  grand  nombre  de  taches  arrondies  ,  inégales  et 
saillantes,  d'un  très  beau  blanc.  Quelques  personnes  persistent  à 
conserver  à  cette  espèce  le  nom  de  Cyprœa  melanostoma  ;  mais  il  est 
évident  qu'elle  a  élé  très  nettement  distinguée ,  dès  t6if ,  parPerr^, 
qui  lui  a  consacré  celui  de  CameUopardalis. 
Cette  espèce  est  longue  de  68  millimètres»  et  large  de  4a. 

•J*  71.  Porcelaine  cervinetle.  Cyprœa  cetvinetta.  Kiener. 

C.  testa  ovato-^blongd ,  cylindraced,  fiwescente  ^  fusco  Iransverstm 
quadri/asciatd  ^  subtile  castaneâ y  macuUs  albulis  inœqnalibus  irregu- 
lariter  et  dense  irroratd  \  aperturd  subrecld ,  basi  dilatatâ  ^  fusco 
iulcatO'dentatd ,  anticè  posticèque  profundè  emarginatà. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pi.  6.  f.  c.  2. 

Habite  dans  l'Océan  indien  ?  ^ 

Cette  espèce,  distinguée  par  M,  Kiener,  n'est  peut-être  qu'une  variété 
intermédiaire  entre  les  Cyprœa  exanthéma  et  cervus  de  Linné,  Elle 
est  ovale-alIoDgée,  subcyiindracée,  toujours  plus  petite  que  ces  deux 
espèces,  avec  lesquelles  nous  la  comparons.  Son  ouverture  est  allon- 
gée et  s'élargit  graduellemcni  du  sommet  à  la  base.  Le  bord  droit  est 
plus  étroit  que  le  gauche;  il  est  dentelé  en  dedans;  ses  dentelures 
sont  d'un  brun  foncé  ^  et  se  continuent  en  dehors  par  autant  de  pe* 
tites  côtes  qui  atteignent  presque  la  limite  extérieure  de  ce  bord 
droit.  Le  bord  gauche  ou  columellaire  présente  à  sa  partie  supérieure 
une  callosité  assez  grosse,  qui  complète  le  canal  postérieur  de  l'ouver- 
ture. Sur  la  partie  interne  de  la  columelle  se  montrent  un  assez  grand 
nombre  de  plis  transverscs  dans  le  milit'«,el  obliques  en  av^uil  et  en 
arrière,  peu  saillans  :  les  antérieurs  sont  un  peu  plus  écartés  que  les 
postérieurs.  Ces  plis  semblent  se  prolonger  assez  loin  sur  le  bord 
gauche,  mais  si  l'on  y  applique  le  doigt ,  on  s'aperçoit  qu'ils  sont  re- 
présentéypar  des  lignes  alternativement  blanches  et  brunes,  noyées 
dans  répaisseur  de  la  callosité;  il  semblerait  que  les  plis  existent, 
mais  en  dessous  de  la  couche  vernissée  et  transparente.  A  la  base  de 
la  coluiuella  $e  voit  un  pli  brun«  détaché  de  tous  les  autres  par  une 

35, 
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échaucrure  large  et  peu  profonde  ;  ce  pli  suit  une  direclioti  presque 
perpendiculaire  à  celle  des  autres.  Sur  un  fond  d'un  brun  fauves-cette 
coquille  offre  quatre  zones  trans verses^  égales,  d*un  brun  plus  foncé, 
et  toule  sa  surface  est  irrégulièrement  parsemée  de  taches  blanches, 
arrondies,  au  centre  desquelles  il  y  a  souvent  un  petit  point  brun. 
Le  bord  gauche  est  d'un  brun  foncé,  passant  insensiblement  au  brun 
fauve  clair;  tandis  que  le  bord  gauche  est  d'un  fauve  un  peu  rou- 
geâtre.  Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  celles  avec  lesquelles 
nous  l'avons  comparée,  d'abord  par  sa  forme  générale  et  sa  colora- 
tion ,  et  plus  spécialement  par  les  caractères  de  son  ouverture. 
Elle  est  lougue  de  80  millimètres  et  large  de  4o.     . 

j-  72.  Porcelaine  de  Scotu   Cyprœa  ScoitiL  Brod. 

C,  testa  ovatO'oblongà  f  subpyriformî  ^  gibbà ,  pallidè  ferrugineâ  ^  ma" 
cutis  atro-ferrugîneis  ^  subtùs  planutatà^  fusco-nigricante ,  intùs  al' 
bidâ  ;  apertwee  albentis  latere  s'mistro  ut  plurimùm  ederUido ,  anticè 
crenato» 

Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.  HoU.  p.  ag.  n®  i55. 

Brod.  Zool.  Journ.  t.  Ô.  p.  33o.pl.  i4*f*  i*  2.  3. 

Cyprœa  frîendii,  Gray.  Desc.  Cat,  Shells.  p.  5.  n°  3a. 

Sow.  jun.  GoDch.  111.  f.  44. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  i4.  f.  !• 

Uabitele  détroit  du  Sund,  au-dessus  de  Java,  et  la  partie  occidentale 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

Très  belle  coquille,  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu  du 
Cyprœa  stercoraria.  Cependant  la  plupart  des  individus  sont  en  pro- 
portion plus  étroits  ;  mais  cette  coquille  est  variable  sous  le  rapport 
de  la  forme ,  car  nous  avons  dans  notre  collection  deux  individus 
beaucoup  plus  .ventrus  que  tous  ceux  figurés  jusqu'à  ce  jour.  Cette 
coquille  est  ovale-ventrue,  atténuée  à  ses  extrémités,  aplatie  en  des* 
sous,  et  son  ouverture  assez  large  est  presque  médiane.  Les  flancs 
sont  garnis  de  bourrelets  devenant  très  épais  et  très  saillans  aux  ex- 
trémités. Le  bord  droit  est  tout-à-fait  aplati  en  dessous ,  et  il  est  li-. 
mité  en  dehors  par  un  angle  plus  aigu  que  dans  la  plupart  des  antres 
espèces;  il  est  armé  eu  dedans  d'un  assez  grand  nombre  de  dentelures 
égales,  mais  les  extrémités  en  sont  entièrement  dénudées.  La  colu- 
melle  ne  J>orte  qu*un  petit  nombre  de  dentelures  vers  la  base  ;  elles 
sont  irrcgulières  et  obsolètes.  Les  échancrures  qui  terminent  l'ouver- 
ture sont  très  profondes,  et  fortement  renversées  vers  le  dos  de  la 
coquille.  Lorsque  cette  coquille  est  fraîche,  elle  est  d'une  belle  co'o- 
ration.  L'ouverture  est  blanchâtre  en  dedans,  et  la  base  ainsi  que  I»  3 
Callosités  soûl  d*un  beau  brun  café  brillé,  et  ornées  sur  les  flancs^  de 
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grosses  taches  arroudies  d*un  beau  brun  noirâlre.  Eu  dessus»  la  co- 
•  quille  est  d'un  gris  livide ,  et  elle  est  oroée  de  taches  irrégulières 
d*uD  bruQ  très  foncé;  celles  occupant  le  dos  représentent  assez  exac- 
tement des  caractères  hébraïques. 
Les  grands  individus  ont  75  millimètres  de  long  et  47  de  large. 

73.  Porcelaine  sableuse.  Cfprœa  arenosa*  GrsLj. 

C.  testa  ovali-otfatdj  subventricosâ ,  palîidèfuseâ^  quadrijaseiatâ  ;  basi 
com^exâ;  marginibus  inerassatis^  angulatis^  supra  arenoso^cinereU  ; 
aperturâ  denlibusque  minutis,  albis, 

Cray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  i47«  pi.  8  et  la.  f.  6. 

Wood.  lud.  Test.  Suppl.  pi.  3.  f.  5,  » 

Gray.  Descript.  Cat.  Shells.  p.  4.  n^  26. 

Sow.  jun.  Gonch.  III.  f.  75. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  a«  f.  4. 

Habite  dans  l'Océan  Pacifique.  Coquille  qui,  par  sa  foème  générale  ,  se 
rapproche  beaucoup  du  Cyprœa  ventriculus  de  Lamarck.  Elle  est 
régulièrement  ovalaire,  aplatie  en  dessous,  convexe  eu  dessus,  élargie 
sur  les  côtés.  L'ouverture  est  submédiane  en  fente  très  étroite  ,  à 
peine  arquée  dans  sa  longueur,  et  très  peu  dilatée  à  la  base.  Le  bord 
droit  est  dentelé  dans  toute  sa  longueur ,  mais  les  dentelures  ne  dé* 
passent  pas  le  côté  interne  ;  il  en  est  de  même  pour  le  côté  gauche; 
mais  sur  le  bord  intérieur  de  la  columelle  les  dents  se  continuent  en 
forme  de  plis  profonds  qui  se  perdent  à  Tintérieur.  Les  dents  de 
l'ouverture  sont  égales  des  deux  côtés,  si  ce  n'est  à  la  base  de  la  colu* 
melle,  où  Ton  en  voit  deux  ou  trois  plus  grosses  que  les  antres.  Tonte 
lasur&ce  inférieure  de  la  coquille  est  d'un  beau  blanc  vers  l'ouverture, 
passant  au  jaunâtre  et  au  fauve  vers  les  bords.  Les  bords  sont  garnis 
de  bourrelets  épais ,  dont  la  substance  est  chargée  de  granulations 
inégales  et  blanchâtres  qui  ressemblent  a  des  grains  de  sable  enfon- 
cés dans  une  matière  vitrée  très  polie.  Ces  callosités  laissent  a  décou- 
vert une  grande  partie  du  dos  de  la  coquille,  et  Ton  voit  quatre  zones 
transverses  d*un  brun  rougeâtre  sur  un  fond  d'un  beau  gris  perlé. 

Cette  coquille,  assez  rare  encore  dans  les  collections ,  a  35  millimètres 
de  long  et  a  4  de  large. 
^4«  Porcelaine  ivoire.  Cyprœa  eburna,  Barnes. 

c,  testa  obhngo^ovatd,  mwâ}  marginibus  incrassatis^  rotundatis;  extre^ 

miiate  anteriori  suprà  obscure  Joveolatâ, 
Barnes.  Ann.  Lyc.  Nat.Hist.  t.  x.  p.  i33.  pi.  g.  f.  3. 
Cyprtea  nivea.  Gray.  Report proc.  Zool.  Soc.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  4so. 
Cyprœa  tbuma.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5x*. 

©«Sa. 
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Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  8.  f.  3. 

Uabite  les  mers  de  Chine  cl  rOccaa  Pacifique. 

Après  avoir  adopté  cette  espèce  sous  le  même  nom,  M.  Gray,  dans  son 
catalogue  descriptif,  la  rapporte  au  Cyprœa  turdus,  à  titre  de  variété 
très  jeune. 

Belle  espèce,  facile  i  distinguery  puisqu'elle  est  du  petit  nombre  de  celles 
qui  sout  toutes  blanches.  Elle  estivale»  oblongue,  très  convexe,  atté- 
nuée à  son  extrémité  antérieure,  na  peu  aplatie  en  dessous.  Son 
ouverture  assez  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base,  permet  d'aper- 
cevoir la  couleur  d*un  beau  jaune  fauve  de  riotérieur.  L'ouver- 
ture est  garnie  de  chaque  côté  de  t4  ou  i5  dentelures  ,  grosses, 
épaisses  et  courtes.  Son  extrémité  postérieure  est  un  peu  inclinée  à 
gauche,  et  Téchancrure  qui  la  termine  de  cecdté  est  oblique ^  pro- 
fonde, et  ses  extrémités  sont  inégales ,  celle  qui  appartient  au  bord 
droit  étant  plus  proéminente  que  Pautre.  Le  bord  droit  est  on  pan 
saillant  en  dehors  et  il  est  garni|  dans  toute  sa  longueur,  d'une  série 
de  petites  lacunes  que  Ton  voit  se  prolonger  sur  toute  la  partie  anté- 
rieure du  bord  gauche  :  des  lacunes  semblables  se  montrent  sur  un 
assez  grand  nombre  d'antres  espèces*  Toute  cette  coquille  est  d'un 
beau  blanc  d'ivoire,  un  peu  grisâtre  en  dessus. 

Cette  espèce ,  asseï  rare  encore  dans  les  collections ,  a  47  millimètres 
de  long)  et  a8  de  large, 

•f"  j5.  Porcelaine  irui  tée.   Cyprœa  guttata.  Gmel. 

C»  iutâ  omtdf  fidvdf  guttulis  punctisque  nhm  adspersaj  basi  albd^ 
rufo-fuho  venosdi  margnùbiu  $ubincrass^tis,  suprà  acut'u,  ru/o'flapo, 
costatO'itriatis, 

Gmel,  p.  340a «n^  i5. 

Martini*  Gonch.  t.  x.  pi.  a5»  f.  a5a.  a53, 

Schrot.  Einl.  t»  i.  p.  i34.  n9  5. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.444«  n^  114. 

Wiiod.Ind.  Test.  pU  t7.f.  i4. 

Gray.  Monog.  of  Cyp,  Zoo).  Jouro.  t,  i.  p.  5i  t*  n^  83. 

Sow.  Zool.  Jour.  t.  a.  p.  496.  pi.  18.  f.  i.  a, 

Gray.  Dcscr.  Cat.  Shells,  p.  7.  n°  49. 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  176. 

Kecv.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a64.pl.  ^88.  f.  176. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  43.  f.  i. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Trè&  belle  et  très  rai*e  espèce,  dont  la  forme  est  assec  semblable  à  celle 
du  Cyprœa  ebuma;  elle  est  ovoïde,  sobpyriforme ,  êttèfloée  à  son 
extrémité  antérieure ,  rétrécie  en  dessous ,  ayant  une  ouvertite  assez 
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large  et  arquée  à  sdu  extrémité  postérieure  ;  cette  ouverture  est  dila- 
tre  à  son  extrémité  antérieure  y  et  son  bord  droit  est  beaucoup  plus 
étroit  que  le  gauche  ;  de  l'un  et  l'autre  côié,  les  dentelures  se  prolon- 
gent sur  toute  la  largeur  des  bords  *  et  sur  %  côlé  ganche^  elles  se  bi- 
furquent souveot  avant  d'atteindre  la  limite  de  ce  bord^  ces  dente- 
lures sont  d'un  très  beau  brun,  sur  un  fond  du  plus  beau  fauve.  Sur 
les  extrémités  de  la  coquille  les  côtes  se  relèvent  et  se  prolongent  en 
dessus  jusqu'à  la  limite  des  bourrelets.  Les  échancrures  qui  terminent 
l'ouverture  sont  larges  et  profondes;  la  postérieure  est  comprise 
entre  deux  lèvres  inégales^  celle  qui  dépend  du  bord  droit  est  la  plus 
proéminente.  Sur  un  fond  du  plus  beau  fauve ,  tirant  un  peu  à  l'o- 
range ,  cette  coquille  est  ornée  d'un  petit  nombre  de  petites  taches 
blanchâtres  jaunâtres,  qui ,  pour  leur  distribution ,  rappellent  un  peu 
celles  du  Cjrprœa  cameleopardalis. 
Cette  belle  et  rare  espèce  est  longue  de  65  millimètres  et  large  de  38. 

1"  76.  Porcelaine  gonflée.  Cyprœa  physis.  Brocchi* 

C.  testa  ovato-inflatây  anticè  attenuatd ,  subtks  conpexiuseuld,  albâ , 
lateribus  aurantiacâ  ^  supernè  fusco-hizojuitâ^  maculis  irregularibus 
fuscts  aspersà;  aperturâ  latd,  b<ui  dilatatd;  laBro  tenue  dentato  ; 
eofumelia  edentuld ,  Basi  obsolète  dentatd^ 

Ofprœa  physis.  Brocchi.  CoDch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  284.  rtf*  5.  pi. 
a.  f.  3. 

Sow.  jun.  Coneh»  lU.  f.  179.  Cyprœa  ackoHdea, 

Reeve.  Gonch.  syst.  t.  a.  p.  a64.  pi.  a8g.  f.  179. 

Cyprœa  GrajrL  Kiener.  Spec.  des  Coq.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée;  fossile  dans  les  terrains  subapennins. 

Nous  rendons  à  cette  espèce  le  nom  que  Brocchi  le  premier  lui  a  donné  ^ 
car  pour  nous  l'identité  de  l'espèce  fossile  avec  la  vivante  est  incon- 
testable. Il  est  à  présumer  que  M.  Sowerby,  en  inscrivant  cette  es- 
pèce sous  le  nom  ù'Achatidea^  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques, 
n'avait  pas  reconnu  son  identité  avec  le  Cyprœa  phjrsis  de  Brocchi. 
Celte  coquille,  fort  rare  eucore,  est  ovale  globuleuse  ;  par  sa  forme 
elle  se  rapproche  du  Cyprœa  wtellus.  Elle  est  convexe  en  dessous; 
son  ouverture  est  assex  large,  blanche  ;  son  bord  droit  porte  un  grand 
nombre  de  fines  dentelures  égales.  La  columelle  est  dépourvue  de 
dents,  si  ce  n'est  vers  son  extrémité  antérieure  ,  où  l'on  en  remarque 
quelques-unes  d'obsolètes.  L'échancrure  antérieure  est  large,  mais 
peu  profonde;  la  postérieure,  au  contraire,  est  plus  profonde  et  plus 
étroite.  Tout  le  dessous  de  la  coquille  est  d'un  beau  blanc,  passant 
insensiblement  au  jaune  orangé,  qui  est  la  couleur  des  flancs  de  la 
coquille  ;  cette  couleur  est  disposée  en  une  zone  qui  cireonscrit  les 
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bourrelets.  En  dessus,  la  coquille  est  d'ua  gris  ceudré;  elle  est  ornée 
de  deux  zones  transverses,  d'un  brun  assez  foncé,  et  elle  est  parse- 
mée d'un  grand  nombre  de  taches  irrégulières,  souvent  confliientes, 
d^un  brun  assez  I^Kense. 
Les  grands  individus  ont  38  milliro.  de  long  et  25  de  large. 

•f"  77.  Porcelaine  mignonne.  Cyprœà  puchella.  Swains. 

C,  testa  ovatâ ,  albidd ,  obscure  fatciatâ^  fulvo  punctatâ  ,  macuits 
dorsalibus  duabus  fuîyis  irregularibus  signala  ;  lateribus  albido^fia^ 
vescentibus  ^  nigro  ftuco^guttatis;  basi  convesâ,  striatâ^  striis  ele^ 
vatisy  spadiceis. 

Swains.  Exot.  Conch.  p.  a  5.  pi.  35. 

Gray.  Monog.  of  Gypr.  Zooi.  Journ.  t.  i.  p.  379.  n®  42. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shelis.  p.  9.  n*>  71. 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  40. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  28  f.  2.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Fort  jolie  espèce  de  Porcelaine,  resiée  rare 
pendant  long-temps  dans  les  collections.  Elle  est  obiongue,  P^ri-^ 
forme ,  plus  atténuée  à  son  extrémité  antérieure  que  la  plupart  des 
autres  du  même  genre.  Elle  est  convexe  en  dessous ,  et  ses  extrémités 
sont  relevées,  de  sorte  que,  placée  sur  un  plan  horizontal,  elle  n'y  tou- 
che que  par  s&n  centre.  Son  ouverture  est  allongée,  très  étroite, 
plus  rélrécie  dans  le  milieu  qu*à  ses  extrémités  -  elle  est  terminée  par 
des  échancrures  profondes;  l'antérieure  est  dilatée  et  un  peu  infuih- 
dibuliforme.  Le  bord  droit  est  large,  convexe,  et  il  est  garni,  ainsi 
que  le  gauche,  d'un  grand  nombre  de  plis  d\iu  beau  brun,  se  conti- 
nuant en  dehors  dans  une  zone  étroite  pour  !e  bord  droit,  beaucoup 
plus  large  pour  le  gauche.  Ces  plis  bruns  ressortent  agréablement  sur 
le  fond  blanc  de  la  base  de  la  coquille.  Sur  les  flancs ,  les  bourrelets 
sont  peu  épais,  et  ils  sont  parsemés  irrégulièrement  de  belles  taches 
arrondies,  d'un  très  beau  brun.  On  remarque  de  plus  ,  en  avant  et 
en  arrière,  de  chaque  côté  des  échancrures,  une  tache  brune  assez 
large.  Eu  dessus,  la  coquille  est  d'un  fauve-grisâtre;  elle  porte  sur  le 
milieu  du  dos  une  zone  assez  large  de  taches  brunes  quadrangulaires , 
interrompues;  toute  la  surface  est  irrégulièrement  parsemée  de  taclies 
inégales,  très  menues,  d'un  brun  pâle. 

Cette  espèce  a  43  milimètres  de  long  et  26  de  large. 

•f*  78.  Porcelaine  de  Reeve.  Cyprœa  ReeçiL  Gray. 

C,  testa  ovatâ^  tenuif  fragili  ^  subtùs  albâ^  extremitatibus  purpurascenie^ 
supernè  pallidè  flavâ^  flavo  intensiore  quadrifaiciatd  ;  apertwrâ  an^ 
gitstd,  basl  dilatatd,  ienuissimè  dentatd. 


.J'St 
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.  ^^  Oray.  Cat.  des  Cypr.  dans  Sow.  Jun.  Gonch.  II}. 

\,  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  52. 

.  Kiener.  Spec.  desGoq.  pi.  87.  f.  a. 

Menke.  Spec.  Moll.  Nov.  Holl.  p.  ag.  n*'  i53. 
Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Coquille  qui  atteint  à- peu- près  la  gros- 
seur du  Cyprœa  lurida,  et  qui  constitue  une  espèce  parfaitement 

fi.  y*  distincte  de  ses  congénères.  Elle  est  ovale-ventrue,  son  test  reste 

mince.  Tous  les  individus  que  nous  avons  vus  avaient  l'apparence 
d*étre  jeunes.  L'ouverture  est  étroite,  dilatée  à  la  base,  et  garnie 
dans  toute  sa  longueur  d'un  grand  nombre  de  dents  très  fines.  Celles 
du  bord  columellaire  descendent  sur  toute  la  hauteur  de  la  columelle, 
sous  forme  de  plis.  CetI?  columelle  présente  à  la  base  un  bord  inté- 
rieur blanchâtre,  et  aussi  profondément  dentelé  que  le  bord  droit. 
L'échancrure  postérieure  est  plus  oblique,  plus  étroite,  et  plus 
profonde  que  l'antérieure.  La  spire  reste  constamment  apparente^ 
elle  est  toujours  revêtue  d'une  couche  transparente,  de  couleur 
grenat.  Le  dessous  de  cette  coquille  est  blanchâtre;  elle  devient 
d'un  rouge  pourpre  peu  foncé  à  ses  extrémités;  en  dessus  elle  est- 

^''^^  d'un  fauve  pâle,  et  la  plupart  des  individus  présentent  quatre  zones 

f^  transversesy  d'un  fauve  un  peu  plus  foncé  ;  deux  de  ces  zones  occupent 

^''  les  extrémités  ;  les  deux  autres  se  voient  sur  le  milieu  du  dos. 

''^'  Celte  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  a  4o  millimètres  de 

^  '  long  et  a  5  de  large. 

^i  t  79«  Porcelaine  tessellée.  Cyprœa  tessellaia,  Swains. 

/If.'  C,  testa  oçatd,  gibbâ  ^  aurantiacâ^  ad  latera  tesseris  albis  futcUque 

('  a/ternis  tessettatd;  basi  albîdâ^  dentibus  luteo^fuicis, 

M  Swain.  Zool.  illust.  i'®  série,  t.  a.  pi.  3. 

tf  Gray.  Monog.  of  Cypr,  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  i5o.  n®  a6. 

/  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  3  f.  i. 

Gray.  Descript.  Cat.  Shells.  p.  6.  n«>  39. 

fi  Gray.  Âdd.  et  Corr.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  74.  Uo  a4. 

V  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  94. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  aa.  f.  3. 

î  Habite  la  Nouvelle-Zélande,   Fort  belle  espèce  de  Porcelaine»  rare, 

;  encore  dans  les  collections  ;  elle  se  distingue  très  facilement.  Elle 

est  ovale-globuleuse ,  très  convexe  en  dessus,  aplatie  en  dessous  , 
garnie  à  sa  circonférence  de  bourrelets  assez  épais,  et  subrostrée  à  ses 
extrémités.  L'ouverture  est  submédiane ,  un  peu  infléchie  dans  le 
milieu ,  à  bords  parallèles,  et  finement  dentelée  de  chaque  côté  ;  les 
dents  sont  égales,  et  sont  d'un  beau  brun-roussâtre,  tranchant 
agréablement  sur  le  fond  blanc-jaunâtre  de  l'ouverture.  Les  échao- 
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crures  terminales  sout  égales,  étroites  et  pea  profondes.  Le  dessous 
de  la  coquille  est  d'une  belle  couleur  jaune ,  nuagée  de  blanc.  Sur 
les  extrémités  des  bourrelets  et  en  dessus ,  se  voient  de  chaque  côté 
deux  grosses  taches  arrondies  d'un  beau  brun-marron  foncé;  deux 
autres  taches  plus  pelitesi  et  un  peu  moins  foncées,  se  voient  i  chaque 
extrémité ,  de  chaque  côté  du  canal  de  Téchancrure  terminale.  Le 
dos  de  la  coquille  présente  deux  zones  blanchâtres  transverses,  sur  un 
fond  d*un  beau  jaune  tirant  à  Torangé. 
Cette  belle  espèce  a  32  millimètres  de  long  et  a  a  de  large. 

f  8ot  Porcelaine  cylindrique,  Cjrprœa  cylindrica.  Born. 

C,  testa  ohlongo-^lUpticâ  ^  suhcylindricâ ,  albiJo-cœrulesçente  ^  obscure 
fusco-trifascîatâ ,  punctUque  fulvis  nebulatd;  spirâ  plana;  basi  suh- 
cjfUndricâ,  semisulcatây  albà;  labro  marginato^  dentibus  maximisa 
columellâ  convexiusculd, 

Cyprœa  cylindrîca,  Born.  Mus.  p.  z84'  pl.  8.  f.  xo. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  i6o.  n»  xog. 

Gmel.  p.  34o5.  n°  34. 

Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  453.  n<>  29. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  ag  ? 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  SSa.n"  45. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4* 

Gffty.  Deser.  Cat.  Shells.  p.  9.  n^  79. 

SlH'i'.iqn»  Conch.  111,  f.  xoi. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  pl,  16,  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine,  Cette  espèce  mérite  bien  le  nom  que  Born 
lui  a  imposée.  |£ile  est  une  des  plu9  allongées  ;  elle  est  étroite,  cylin- 
dracée.  Son  ouverture  est  blanchâtre ,  sensiblement  dilatée  à  son 
extrémité  antérieure.  Le  bord  droit  est  étrpit,  un  peu  épaissi  en 
dehors,  garni  en  dedans  de  grosses  dentelures  écartées,  au  npmbre 
de  16  ou  17  ,  et  se  continuant  au  dehors  par  autant  de  petilea  côtes 
qui  ne  dépassent  pas  la  largeur  de  ce  bord.  Les  dentelures  du  bord 
gauche  sont  bien  différentes;  celles  du  milieu  sout  fines,  serrées  , 
peu  apparentes  et  Iransverses;  à  Te^trémité  postérieure ,  elles  sont 
plus  longues  ni  plus  espacées;  mais  a  l'extrémité  antérieure,  elles 
deviennent  graduellement  plus  grosses  et  plus  séparées  entre  elles. 
La  dernière  forme  un  gros  pli  oblique  qui  occupe  l'extrémité  de 
la  rolumelle*  Dau»  les  individus  encore  jeunes ,  les  dents  médianes 
sont  |rèf  courUi^  *  Undis  que  celle?  des  extrémités  sont  plua  longues. 
ppins  les  vieu9,  elles  saut  presque  égales ,  elle?  occupent  presque  toote 
la  surface  du  bord  gauche.  Lorsque  ja  coquille  est  jeune,  elle  est 
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d'an  violet  pâle,  et  elle  est  ornée  de  rfuelques  taches  (1*00  brun-roux, 
ordioairement  di<(posces  en  lieiix  ou  trois  zones  transverses  ;  dans  les 
individus  adultes,  la  coquille  est  d\in  i;ris-cendré,  très  finement 
ponctué  de  brun  y  avec  quelques  taches  nuageuses  d*on  brun  plus 
foncé  sur  le  milieu  du  dos.  La  spire  est  tronquée,  subombiliquée,  et 
deux  Uchea  d'un  bruo  foncé  m  remarquent  k  chaque  extrémité  dt 
la  coquille  sur  les  parties  latérales  du  canal  terminal,  dont  la  partie 
supérieure  est  blanche,  ainsi  que  tout  le  dessous  de  la  coquille. 
tes  grands  individus  ont  32  millimètres  de  long  et  1 5  de  large. 

•{•  8i.  Porcelaîne  vergetée.  Cyprçea  tahescens.  DiUw. 

C.  testa  ohlongo^Uipticâ^  suhcyllndricây  suhumhilicatà^  alhido  cotJtults- 
cente,  interraptè  fusco  trifasciatà  punctisque  fulvis  nebulatd  ^  basi 
albâ;  labro  marginato^  supra  fusco  maculato  ^  ctentibus  approxlmatis' 
columellâ  concavd. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  463.  n*»  54. 

Cyprœa  stolida'var,  /7.  Gmel.  p,  3417. 

Scbrot.  Einl.  t.  x.  p.  x4i.  n®  26.  pi.  i.  f,  7. 

Cyprœa  teres,  Gmel.  p.  34o5. 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  5i. 

Gray.  Monog.  des  Gyp.  Zool.  Journ.  t,  i.  p.  38 1.  n^  44 • 

Martini.  Conch.  t.  %.  pl«  a  a.  f.  294.  sqS. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells,  p.  9.  n"  75. 

Sow.  jun.  Conch.  III*  f.  x4- 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  5.  f^  3. 

Habite  TOcéan  indien.  [Coquille  allongée,  cyllndracée,  atténuée,  à  ses 
extrémités,  ayant  la  spire  ombiliquée  et  notablement  dépassée  par 
le  prolongement  en  bec  du  canal  postérieur  ;  en  dessous  elle  est  un 
peu  aplatie,  et  bordée  à  la  circonférence  d'un  bourrelet  étroit,  et 
assez  saillant.  L*ouYerture  est  étroite ,  à  peine  courbée  dans  sa  lon- 
gueur, un  peu  dilatée  à  la  base.  Les  bords  sont  garnis  dans  toute 
leur  hauteur  de  dentelures  très  fines ,  se  prolongeant  un  peu  sur  le 
côté  droit ,  et  qui,  sur  le  gauche,  sont  à  ras  de  la  surface,  tes  deux 
ou  trois  dernières  dents  columeUaires  sont  plus  écartées  et  un  peu 
plus  grosses  que  les  précédentes;  la  dernière,  épaisse  et  assez  large,  est 
séparée  par  une  échancrure  étroite  et  profonde.  Le  dessous  de  la 
coquille  est  d'un  beau  blanc;  les  bourrelets  sont  ornés  de  grosses 
ponctuations ,  d*un  brun  pâle  et  violàtre.  Sur  |e  dos ,  celte  coquille 
présente,  sur  un  fond  d'un  roux  très  pâle,  quatre  zones  transverses, 
étroites,  de  taches  subquadrangulaires  d'un  brun-roussâtre,  peu  foncé. 
Indépendamment  de  ces  zones ,  il  existe  souvent  une  tache  irrégu- 
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lière  sur  te  milieu  du  (\oSf  et  de  plus,  toute  la  surface  dorsale  est 
chargée  d*une  multitude  détaches  roussàtres,  irrégulières  et  souvent 
coofluentes. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  assez  rare  sont  longs  de  3o 
millimètres  et  larges  de  2 a. 

f  8a.  Porcelaine  de  Walker,  Cyprœa  Walkeri.  Gray. 

C,  testa  ovato-oblongà  y  suhpyriformiy  anticè  attenuatâ^  suhtus  con- 
vexîusculâ  ;  aperturâ  multidentatâ,  'violaced;  labro  vîolacescente , 
îatere  columetlari  fiavescente^  maculis  alrO'purpureis,  irregularîter 
sparsis  omato;  spirà  umbilicatd^  supernè  griseâ,  tri/àselaià;  feuciU 
angustis  maciJis  subquadrangularîbus,  , 

Gray.  Descr.  Gat.  Shells.  p.  11.  n**  94  a. 

Sow.  jun.  Gonch.  III.  f.  aa.  Mediocris, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  14*  f<  3. 

Habite  TOcéan  indien  et  les  îles  Philippines.  [Gette  coquille  ne  manqae 
pas  de  rapports  avec  le  Cyprœa  sangidnolenta,  £ile  est  ovale-subpy- 
riforme,  atténuée  à  son  extrémité  antérieure,  médiocrement  convexe 
en  dessous  et  garnie  de  bourrelets  latéraux  peu  saillans ,  surtout  du 
coté  gauche.  L'ouverture  est  en  fente  étroite,  un  peu  dilatée  à  son 
extrémité  antérieure;  elle  est  fortement  recourbée  à  Textrémité  op- 
posée ;  son  bord  droit  dépasse  le  gauche ,  se  courbe  subitement  pour 
venir  s'implanter  vers  le  sommet  de  la  spire.  L'échancrure  posté- 
rieure est  très  oblique  et  très  profonde ,  l'antérieure  Test  beaucoup 
moins.  Les  dents  du  bord  droit  sont  fines»  égales;  celles  du  gauche 
sont  beaucoup  plus  fines  et  plus  serrées  ;  les  deux  avant-deroières 
sont  très  grosses^  et  séparées  de  la  dernière  par  une  écbancrure  large 
et  peu  profonde.  Ces  dents  sont  jaunâtres  et  ressortent  sur  un  fond 
violet  du  bord  droit  et  du  bord  columellaire;  le  côté  gauche  et  sa  callo- 
sité sont  d'un  fauve  clair  et  un  peu  livide.  Vers  la  limite  supérieure 
des  bourrelets  se  montre  un  petit  nombre  de  taches  arrondies ,  d*nn 
brun  violâtre  un  peu  foncé.  Aux  extrémités  de  la  coquille,  et  sur  les 
parties  latérales  des  échancnires ,  on  voit  une  tache  violette  diffuse, 
moins  foncée  que  les  taches  arrondies  des  bourrelets.  Sur  un  fond 
d'un  gris-verdàtre,  le  dos  de  la  coquille  est  orné  dans  le  milieu  d'une 
très  large  zone  brune,  bordée  en  dessus  et  en  dessous  d'une  petite 
zone  de  points  bruns  quadrangulaires.  En  avant  de  ces  deux  zones, 
on  en  trouve  une  troisième  un  peu  plus  pâle;  de  plus,  toute  la  sur- 
face dorsale  est  couverte  d'une  multitude  de  très  petites  ponctuations , 
souvent  confluentes,  et  assez  également  réparties. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a  3o  millimètres  de  long 
et  37  de  large. 
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83.  PorCelaîne  pâle.  Cyprœapalllda.Gv^y. 

C,  testa  ovatO'turgiddf  sublits  albày  in  îateribus  punctulis  pailidèfuscU 
notatà  ;  macula  dorsali  irre^ularifuscescente  ornatà^  paUidè  griseà, 
flavo  punctulis  minuits  irregularibus  irroratd, 

Gray.  Descr.  Cat.Shells.  p.  10  u®  85. 

Sow.jun.  Concb.Ill.  f.  19  el  76. 

Habite...  Celte  espèce  De  manque  pas  d^analogie  avec  le  Cyprœa 
punctulata.  Elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  ovalafire,  et  par 
plusieurs  parties  de  sa  coloration.  Elle  est  ovale-oblongue ,  ovt- 
forme,  très  bombée  en  dessus,  un  peu  aplatie  en  dessous,  atténuée  à 
son  extrémité  antérieure;  elle  est  garnie,  de  ce  côté,  de  deux  bour- 
relets qui  font  une  saillie  notable.  L*ouverture  est  assez  fortement 
arquée  à  son  extrémité  postérieure.  Le  bord  droit  est  armé ,  à  sou 
côté  interne,  de  18  ou  19  dents  égales;  celles  ducôtégaucbe  sont 
plus  petites,  mais  elles  vout  graduellement  en  s'accroissant  vers  la 
base  ;  vers  l'extrémité  antérieure,  Touverture  est  sensiblement  dilatée, 
et  récbancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  est  plus  oblique  et  plus 
profonde  que  celle  de  l'extrémité  opposée.  L'ouverture  el  le  des&ous 
de  cette  coquille  sont  d'un  beau  blanc.  Sur  les  flancs,  et  vers  la  limite 
des  bourrelets,  on  remarque  un  petit  nombre  d'assez  grosses  ponc- 
tuations d'un  brun*pàle.  En  dessus,  la  coquille  est  d'un  blanc-grisàlre  ; 
elle  est  toute  couverte  d'un  grand  nombre  de  ponctuations  très  fines, 
irrégulières^  quelquefois  confluentes,  d'un  fauve  paie.  On  remarque 
sur  le  milieu  du  dos  une  tache  irrégulière,  formée  de  l'assemblage  d'un 
grand  nombre  d'autres  d'un  brun  assez  foncé. 

Celte  espèce  est  longue  de  3o  millimètres  et  large  de  17. 

84»  Porcelaine  peinte.  Cyprœa  picta,  Gray. 

C,  testa  ovatO'oblongâ  ,  subumbilicalâ  ,  albidd  y  obscure  tnfasciatd  , 
punctis  maculisque  fusais  nebalatd,  basi  albido^purpured ,  margi" 
nibus  livido'purpureis  y  nigro  maculatis;  ûperturd  albidd  ^  iabii  den» 
tibus  mtnutisf  inœqualibuss  columelld  lœvi, 

Gray.  Monog.  of  Cypré  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  889.  n°  54.  pi,  7.  f.  xo. 

Cray.  Descr.  Cat.  Shells»  p.  10.  n^  8a. 

âow.  Jun.  Concb.  111.  f.  i6a. 

Habite  les  mers  d'Afrique.  [Cette  coquille  a  des  rapports  avec  le  CyptcéA 
sanguinolenta^'EWe  est  ovale-oblongue ,  aplatie  eu  dessus ,  attéuuée 
à  son  extrémité  antérieure,  et  bordée  sur  les  Ûaucs  de  bourrelets  qui 
s'épaississent  particulièrement  à  son  extrémité  antérieure.  L'ouverture 
est  à  peine  arquée  dans  sa  longueur  ;  elle  se  dilate  graduellemeul 
d'avant  en  arrière,  et  elle  est  armée,  de  chaque  côté,  de  dentelures 
nombreuses,  courtes,  égales  sur  le  côté  droit,  plus  fines  et  i)lu9 
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rapprochées  sur  le  gaacbe.  Les  trou  premières  dents  ooluiiieUairBs 
sont  plus  grosses  que  les  autres  et  plus  écartées.  Les  échancrures 
terminales  de  Pouverture  sont  peu  profondes  et  peu  élargies.  Le 
dessous  de  la  coquille  est  teinté  d*un  violet  pâle  et  blancMtre,  pas* 
sant  sur  les  côtés  à  un  violet  plus  brunâtre  qui  se  termine  à  la  limite 
des  bourrelets  latéraux.  Sur  ces  bourrelets,  se  montrent  un  petit  nombre 
de  grosses  ponctuations  d*un  brun  noirâtre,  irrégulièrement  distri- 
buées. Les  bords  intérieurs  de  Touverture  sont  blancs.  En  dessus, 
la  coquille  est  d*un  gris-bleuâtre  ;  elle  est  ornée  de  deux  zones 
brunâtres,  dont  une  est  médiane,  et  Tautre  occupe  Textrémité  pos- 
térieure de  la  coquille;  outre  les  deux  zones,  la  coquille  est  encore 
ornée  de  petites  taches  ou  ponctuations  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé.  Elles  sont  quelquefois  très  rapprochées  ou  confluentes,  et 
alors  le  fond  bleuâtre  disparait  presque  entièrement. 
Cette  espèce  est  longue  de  3o  millimètres  et  large  de  a8. 

-[•  85.  Porcelaine  pointillée.  Cjprœa  irrorata.  Graj. 

C.  testé  ovato-'oblongé,  subcylindraceâ,  anticè  nngustiore ,  suètùs  de- 
pressa  aiâdj  supernèfiavo  wolacescenteypunctuHsfuscù  iiregulariier 
irrotatd  ;  apertttrd  anguttd,  dentibus  brevibus  aimatdy  antich  emi- 
nentioribuSt 

Gray.  Descr.  Gat.  Shells.  p.  za.  u^  loi. 

Sow.  jun.  Conch.  lilus.  p.  a5. 

Habite  les  mers  du  Sud,  [Petite  espèce  qui  se  rapproche  un  peu  du  Cy- 
pneafeilna,  et  mieux  encore  du  Crprœa  hirundo.  Elle  est  ovale- 
oblougue,  subcylindracée,  un  peu  rétréde  en  avant,  aplatie  en  des- 
sous. Les  échancrures  qui  terminent  Touvértore  sont  étroites^  assez 
profondes»  et  la  postérieure  est  plus  dilatée  à  sa  partie  supérieure 
qu*à  son  entrée.  L'ouverture  est  en  fente  fort  étroite;  elle  est  garnie 
des  deux  côtés  de  Gnes  dentelures  qui  dépassent  à  peine  ses  bords.  Ce 
qui  rend  cette  espèce  facile  à  distinguer,  c*est  que  les  dents  anté» 
fleures,  surtout  les  columellaire^  sont  plus  grosses  et  beaucoup  plus 
proéminentes  que  les  atitres  ;  là  première  dent  est  même  séparée 
des  Autres  par  une  échanrrure  très  étroite  et  très  profonde.  Toute  la 
base  de  la  coquille  est  d*un  très  beau  blanc;  en  dessus,  elle  est  d'uu 
fauve  pâle  un  peu  violacé,  et  toute  parsemée  de  petites  taches  d'un 
brun  pâle,  arrondies  et  inégales;  quelques-unes  de  ces  taches  sont 
plus  rapprochées  sur  les  deux  extrémités. 

Celte  petite  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  14  millimètres,  et  large 
âeÈ. 

I  86.  Porcelaine  flavéole.  Cjprœa  flageola,  Linné. 

C,  te^td  cbhn^o-ovatd  ^  ((tteo/mcd,  punctii  ocelUsqw  albidis  con^ 
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fertu  ornatd  ;  oeellis  pupilio  fusco^HOtatis  ;  hasi  alhà  eonvexius- 
culd  ;  marginîbus  subincrassatis ,  suprd  foveolatU ,  atro  fuseoque 
maculatis  ;  dentibus  obtusis, 

lÎD.  Mus.  Ulric.  p.  58 1.  v!*  aog. 

Lin.  Syst.  nat.  p.  11 79. 

Gmel.  p.  3416.  n**  86. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  46a.  n*  5i. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zoo],  Journ.  t.  i.  p.  5»02.  n*  7a, 

Habite  les  Antilles  (M.  Hotessier).  [Comme  nous  Tavods  tu,  Lamirck 
a  attribué  le  nom  de  cette  espèce  s  une  coquille  de  la  Méditerranée 
voisine  de  celle-ci,  et  nommée  Spurea  par  Linné.  La  Porcelaine  fla- 
Téole  est  une  petite  coquille  ovale-ventruei  élargie  dans  le  milieu,  et 
aplatie  en  dessous,  à-peu-près  de  la  même  manière  que  le  Cyprteahei- 
pola.  Son  ouverture  est  presque  médiane;  elle  est  à  peine  arquée 
dans  sa  longueur,  et  sensiblement  dilatée  a  son  extrémité  antérieure. 
Cette  ouverture  est  garnie,  de  chaque  côté,  de  14  ou  i5  gros  plis  rayon- 
naos,  courts»  épais  et  rapprochés.  Ceux  de  la  columelle  sont  comme 
écrasés.  L'échancrure  antérieure  est  étroite  et  peu  profonde.  Les 
.bords  dépassent  un  peu  le  dos  de  la  coquille  à  son  pourtour,  et  Ton 
voit,  à  la  jonction  de  ces  bords  avec  le  dos,  une  série  de  (letiles  lacuues 
peu  enfoncées,  dont  le  fond  est  teinté  d'un  brun  roux  très  foncé. 
Tout  le  dessous  de  cette  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  ;  le  dessus 
est  fauve,  et  il  est  tout  parsemé  de  ponctuations  d'un  fauve  plus  in- 
tense, souvent  entourées  d*une  sorte  d'iris  blancliAtre. 

Cette  coquille  a  a5  millimètres  de  long,  et  17  de  large. 

87.  Porcelaine  esontropie.  Cyprœa  esontropia.Xixxx^o^. 

C  testa  ûvatO'oblongd  y  êubumbilicaid  ^  luUd  Tfel  einruunomtd,  ma- 
cuUs  rotundit ,  albis^  subœquaiibuSf  confertu  ommtd^  saitùs  albd  ^ 
in  lateribus  fuseo'punetatà. 

Dttclos.  Mag.  desool.  i833.  pi.  36. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  ag*  f.  a. 

Habite...  [Cette  coquille  a  tellement  de  ressemblance  avec  le  Cyprœm 
m^rarm,  qu'on  serait  tenté  de  la  regarder  comme  une  simple  variété» 
M.  Ducios  Ta  cependant  séparée,  d'après  uu  caractère  qui  parait 
avoir  asseï  de  constance,  ce  qui  rend  l'espèce  facile  à  distinguer. 
Dans  le  Cyprœa  cribrarîa^  le  dessous  et  les  côtés  delà  coquille  sont 
du  plus  beau  blanc  :  ici  cette  couleur  persiste;  mais  il  y  a  de  plus  que 
dans  le  Cribraria^  et  principalement  vers  le  bord  externe  de  la  cal- 
losité du  bord  gauche,  un  grand  nombre  de  ponctuations  arrondies, 
d  uii  beau  brun  rougeâtre.  On  remarqUH  encore  quelques  autres  dif- 
férences j  ainsi  l'extrémilé  postérieure  de  l'ouvertlire  est  plus  prolon- 
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gée,  un  peu  moins  subitemeot  tronquée  que  dans  le  Criirana;Voa» 
verture  elle-mêiDe  est  toujours  plus  large,  dilatée  à  rextrémité  aatë« 
rieure  ;  les  dentelures  du  bord  droit  sont  un  peu  plus  grosses,  an 
nombre  de  x6  ou  17^  tandis  que  celles  du  bord  gauche  sont  en  pro- 
portion un  peu  plus  fines. 
Cette  coquille,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a  3o  millimètres 
de  long,  et  1 7  de  large. 

i*  88.  Porcelaine  de  Beck.  Cyprœa  Beckii.  Gask. 

C,  testa  ovato^blongà^  subcylindraceâ,  grised,  fusco-maculaià^  suà- 
tus  albâ^  ctutaneo  muUi^punctatd  ;  spird  umbiiicatâ  ;  aperturd  an- 
gustd,  dentatâ^  utroque  latere  sulcatd,  extremitatibus  subrostraeà^ 

Sow.  jun.  CoDch.  IlK  f.  97. 

Habile  dans  la  Mer  Rouge  et  TOcéan  Indien.  [Petite  coquille  fort  intéres- 
santé,  ovale-oblongue,  subcyliudracée,  ayant  des  rapports  bien  évi— 
dens  avec  le  Cyprœa  siolida  de  Linné.  Son  ouverture  est  étroite, 
blanche,  et  année,  de  chaque  côté,  de  grosses  dents  qui  se  continuent 
eu  dehocs;  celles  du  côté  droit  jusque  vers  la  limite  extérieure  de  ce 
bord  ;  celles  du  côté  gauche  envahissent  presque  la  moitié  exté- 
rieure  de  ce  bord  :  on  compte  x5  à  16  dents  sur  le  bord  droit,  et  19 
ou  1 3  sur  le  gauche.  Les  extrémités  de  l'ouverture  forment  un  petit  canal 
terminé  par  une  échancrure.  Le  sommet  de  la  spire  est  creusé  en  un 
ombilic  assez  profond.  Les  callosités  latérales  sont  courtes,  peu  épais- 
ses et  laissent  à  découvert  tout  le  dos  de  la  coquille.  La  coloration  de 
cette  espèce  la  rend  assez  facile  à  distinguer  de  ses  congénères.  Sur  un 
fond  d'un  gris  pâle  et  bleuâtre  se  montrent  des  taches  irrégulières, 
irrégulièrement  disposées,  d*un  brun  fauve  peu  foncé.  Sur  le  milieu 
du  dos,  plusieurs  de  ces  taches  réunies  forment  une  figure  irrégulière; 
de  chaque  côté  des  extrémités  de  l'ouverture,  et  en  dessus,  on  remarque 
une  petite  tache  brune  assez  semblable  à  celle  du  Cyprœa  felitta,  par 
exemple  ;  les  callosités  sont  blanches  et  chargées  d  un  grand  nombre 
de  ponctuations  d'un  brun  marron  assez  foncé. 

Cette  Jolie  petite  espèce  817  millimètres  de  long  et  9  de  large. 

i*  89,  Porcelaine  chat.  Cyprœa  felina.GmeL 

Ci  tesid  oblongO'Ovald  y  albido^œtuleicente,  obscure  fusco'ifîjasciatd  ^ 
punctulisque  fulvis  nebuiatd^  basi  convexiusculd ,  marginibus  lu-* 
tels  nigro-^guUatis^ 

Gmel.  p.  341a.  n*"  66» 

Schrœt.  £inK  t.  z.  p»  140.  n^  24. 

Lister.  Conch.  pi.  680.  f.  7. 

Martini.  Conch.  t,  x.  pi.  a8.  f.  aSS.  aÔ4. 

Dillw.  Cat,  t.  i,p.45o,  n"  a6, 
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.         Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  a6. 

Of-pjœa  hirundo,  Yar.  B.  Lamk. 

Oray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  I.  x.  p.  384.  Q°  48. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  i r.  n»  93. 

Sow.  jun.  Cooch.  lU.  f.  i35.  137. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  33.  f.  3. 

Habile  dans  l'Océau  ÎDdieii  et  les  mers  d'Afrique.  [Laoïarck  considère 
cette  espèce  comme  une  variété  de  son  Cyprœa  hirundo\  mais  elle 
mérite  d'être  distinguée ,  et  en  complétant  sa  synonymie ,  nous  lui 
avons  rendu  son  premier  nom,  que  Gmelin  fui  avait  donné.  Sa  forme 

•  est  ovale -oblongue,  elle  est  un  peu  aplatie  en  dessous,  très  convexe 
en  dessus^  un  peu  plus  atténuée  en  avant  qu'en  arrière.  La  spire  est 
entièrement  cachée  et  non  ombiliquée.  L'ouverture  n*est  point  mé- 
diane; elle  est  étroite,  un  peu  dilatée  à  son  extrémité  antérieure,  lé- 
gèrement arquée  dans  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  largement  den- 
telé dans  toute  sa  hauteur  ;  les  dentelures  sont  courtes  et  dépassent 
à  peine  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  ;  les  dents  du  bord  gauche 
sont  plus  fines,  plus  nombreuses,  et  par  conséquent  plus  rapprochées  ; 
la  dernière  dent  antérieure  est  séparée  des  autres  par  une  échaucrure 
étroite,  profonde.  Les  écbaucrures  terminales  sont  égales,  seulement 
l'antérieure  est  plus  oblique  et  plus  dilatée.  Le  dessous  de  la  coquille 
et  les  callosités  latérales  sont  d'un  beau  jaune  fauve  uniforme,  ornées 
sur  les  côtés  de  grosses  ponctuations  d'un  brun  noirâtre,  en  petit 
nombre,  et  irrégulièrement  éparses.  En  dessus,  la  coquille  est  d'un 
gris  bleuâtre  assez  foncé,  parsemé  d'un  très  grand  nombre  de  ponc- 
tuations arrondies,  inégales,  d'un  brun  roux  assez  intense.  Quatre 
lones  traosverscs^  quelquefois  très  obscurément  indiquées,  se  mon- 
trent sur  le  dus  de  la  coquille;  enfin^  à  chaque  extrémité,  on  voit, 
comme  dans  le  Cjprœa  hinmdo,  deux  grosses  taches  brunes. 

Cette  espèce  est  longue  de  11  millimètres,  et  large  de  t3. 

\  go.  Voreehinegaingréneuse.  C/prœagangrenosa.'Dilw. 

C*  testa  ovatO'obtongd^  viridi-grised  ,  marginatd  ,  punctis  oceilisqtie 
albîdis  spartis  ;  ocellis  pupillo  fusco-^iotatis  ;  basi  convexiusculd^ 
albidd,  margine  suprà  denticulatd  ^  extremitaùbus  brunneis,  suprà 
bimaculatis, 

CyprcBaporarin.vw.'V.A, Martini.  Conch.  1. 1. p.  394. pi.  3o.  f.  324. 3-i5. 

Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  ia8. 

Gmel.  p.  3417.  Cyprœa  poraria  (pro  Martinii  sjrnonjrmo), 

Dillw.  Cal.  t,  I.  p.  465.  u<»  5g, 

Wuod.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  56.  Maia^ 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool,  Journ,  t.  i,  p.  5o3. 11"  73. 

Tome  X.  36 
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Gray.  Descr.  Gat.  SbelU.  p.  7.  n"  53. 

Sow.  JUQ.  Concb.  111.  f.  88. 

Kiener.  Bpec.  des  Coq.  pi.  5o  f.  a. 

Habite  les  côtes  de  la  CUiae.  Petite  coquille  bien  facile  à  dittiuguer 
parmi  ses  coogéuères.  De  forme  of ale-oblongue ,  elle  est  UB  peu  dé— 
primée  ea  dessous.  Son  ouverture  est  étroite,  dilatée  vers  la  base,  est 
armée,  de  chaque  côté,  d'un  assez  grand  nombre  de  grosses  dents  éga- 
les et  plus  découpées  sur  le  bord  droit  que  sur  le  gaucbe.  La  spire  est 
peu  saillante.  Les  bords  sont  garnis  de  callosités  qui  s'étalent  plus  du 
côté  gauche  que  du  côté  droit.  L'échancrure  antérieure  de  Touver- 
ture  est  petite  et  dilatée  ;  la  postérieure  est  étroite  et  profonde.  Le 
long  du  bord  droit,  on  trouve  une  série  de  petites  lacunes  irréguliè- 
res. La  dernière  dent  columellaire  est  profondément  séparée  des 
précédentes  par  une  échancrure  assez  large.  Toute  la  surface  infé- 
rieure de  la  coquille  est  du  plus  beau  blanc  ;  les  échancrures  de  l'ou- 
verture sont  teintes  d'un  beau  brun  rougeâtre,  et  cette  couleur  se 
répète  en  dessus  en  deun  ponctuations  à  chaque  extrémité.  Le  fond 
de  la  coquille  est  d'un  fauve  un  peu  brunâtre,  et  il  est  tout  parsemé 
'  de  taches  blanches  irrégulières,  comparables  à  celles  du  Cyprœa  «/• 
ttUusi  au  centre  de  quelques-unes  de  ces  taches,  se  montre  un  poiul 
d'un  brun  livide. 

Cette  jolie  espèce  a  17  millimètres  de  long  et  10  de  large. 

■j"  91.  Porcelaine  jaunâtre.  Cyprœa  lutea.  Gronov. 

C  testa  ovato-oblongâ^  antîcè  attenuaià^  subtùs  convexiuseutd^  luieo' 
flavâ^fusco  multi^punctatà  y  supernè  albo4>izonatd  ^  flavo  punctî" 
culatd  ;  aperturd  angustâ  ;  columelld  daUibtu  minoribiu  armatd, 

Gronov.  Zooph.  pi.  19.  f.  17, 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  i68. 

Gmel.p.  3414.  n'*78. 

DilIw.Gat.  t.  I.  p.  456,  n**  39. 

Wood.  ïnd.  Test.  pi.  17.  f.  37. 

Cyp  rœa  Bumphreysii, 

Id,  Gray.  Descr,  Cat.  Shells.  p.  11.  n°  9a. 

Id,  Sow.  jun.  Concb.  lil.  f.  BS, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  14.  f.  4. 

Habite...  [Il  est  à  présumer  que  cette  espèce  a  été  établie  avec  dejeuues 
individus  du  Cyprœa  Humphreysîi  de  M.  Gray.  Nous  avons  sous  les 
yeux  une  coquille  dont  les  caractères  s'accordent  exactement  avec  la 
caractéristique  de  Gronovius,  et  avec  sa  figure.  Si,  comme  nous  te 
croyons,  elle  est  une  jeune  Humphreysii^  celle  espèce  devra  changer 
de  nom,  et  prendre  celui  de  Lutea^  qui  est  plus  ancien . 
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Petite  espèce  OTale-oblongue,  ayant  la  spire  a^sez  profqndêmetil  ombî- 
liqué».  Son  ouverture  n'est  poiat  médiane;  ie  côté  droit  est  plut 
étroit  que  le  gauche.  Les  bords  rn  sout  presque  parallèles;  les  dents 
qui  les  garnissent  sont  fines  et  peu  saillaules  ;  celles  du  bord  gauche 
sont  plus  fines  et  phts  rapprochées  que  celles  du  côté  droit  ;  une 
écbancrure  large  et  peu  profonde  sépare  la  première  dent  de  celles 
qui  suivent.  En  dessous,  la  coquille  est  d*un  jaune  fauve  quelquefins 
safraué,  et  elle  est  ornée,  de  ce  côté,  d*ua  grand  nombre  de  ponctua- 
tions d'un  brun  assez  intense.  Dans  les  jeunes  individus,  la  coquille 
est  d'un  jaune  fauve,  et  ornée  de  deux  petites  zones  blanchâtres  fort 
écartées,  qui  divisent  la  coquille  en  trois  partie»  presque  égales.  Des 
points  d'un  brun  pAle  etarrondis,  en  petit  nombre,  sont  parsemés  sur 
toute  la  surface  de  la  coquille. 

Cette  jolie  espèce,  fort  rare  encore  dans  les  collections,  a  i5  millimètres 
de  long  et  9  de  large. 

•|-  92,  Porcelaine  ponctulée.  Cyprœa  punctulata.  Gray. 

C.  testa  oçaiO'oblongdf  ^marginatây  albido'griseâ,  macuKs  fuho~ 
fuscis^  tenuibuSy  irreguiariter  adspersd^  margimhus  fulvîs^  Jusco^ 
maculatis  ;  aperturd  albd,  angustdy  dentibus  crassiutcuUs  armatd,  J 

Gray.  Bescr.  Cat.  Shells.  p.  10.  n**  $6. 

Sow.  jun.  Cooch.  III.  f.  ao. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi,  ax.  f,  a. 

Habite  Panama. 

Les  plus  grands  rapports  existent  entre  cette  espèce  et  le  Cyprœa 
arabicula  de  Lamarck  ;  e^e  est  de  la  même  taille,  et  à-peu-près  de  la 
même  coloration.  Elle  est  ovalaire ,  élargie  sur  les  côtés  par  des 
bourrelets  épais.  Sa  face  intérieure  est  aplatie;  Touverture  la  par- 
tage en  deux  parties  presque  égales ,  car  son  bord  droit  est  presque 
aussi  large  que  le  gauche.  L^ouverlure  est  étroite,  faiblement  arquée 
dans  sa  longueur,  et  à  peine  un  peu  plus  large  a  son  extrémité  anté- 
rieure^ elle  est  blanche,  et  les  dents  qui  la  garnissent  sont  grosses 
et  courtes;  celles  du  côté  gauche  sont  un  peu  plus  fines  et  plus 
effacées  ;  la  dernière  est  séparée  des  précédentes  par  une  écbancrure 
étroite  et  oblique.  Les  échancrures  terminales  sont  presque  égales  ; 
elles  sont  peu  obliques,  étroites  et  profoudes.  En  dessus,  cette  coquille 
est  blanche;  elle  devient  fauve  sur  les  flancs,  et  sur  cette  couleur 
des  bourrelets  ressortenl  agréablement  de  grosses  ponctuations 
d*un  brun  foncé ,  irrégulièrement  éparses.  En  dessus,  la  coquille, 
sur  un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  est  couverte  d'un  très  grand  nombre 
de  petites  taches  irrcgulières,  confluentes,  au-dessous  desquelles  oq 
•perçoit  d«ux  zones  brunâtres  occupant  le  milieu  du  dos. 

36. 
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Celte  coquille  est  longue  de  a8  millimètres  et  large  de  lo. 
i  93.  Porcelaine  à  petites  dents.  Cyprœa  microdon.  Gray. 

C,  testa  ovatO'Onguttd,  subcylindraeed  ^  antice  angustiore^  suBtùs 
aiiidàf  suptmè  maculis  fuseescentlbus  undulatis  bifasc'iaiâ ,  fiavido 
irrfgularitermultfptmetatd,  maculis  duabus  violacescentibus  utrdque 
extnmiiatû  ornatà  ;  aperturd  angustd ,  basi  dilatatd ,  dentibus 
minutissimis  armatd, 

Gray.  Uescr.  Gat.  âbells.  p.  5.  n®  38. 

Sow.  jun.  Conch.Itl.  pi.  i.  f.  3. 

Habite  l'Océan,  pacifique. 

Petite  espèce  très  jolie  et  facile  à  distinguer.  Elle  est  ovale-obloogue, 
étroite,  subcylindracée,  aplatie  en  dessous,  atténuée  en  avant.  Sa 
spire  est  ombiliquée,  et  son  ouverture  est  très  élruite  postérieure- 
ment, dilatée  vers  son  extrémité  antérieure.  Le  bord  droit  e&t  plus 
étroit  que  le  gauche,  et,il  est  garni  d'un  assez  grand  nombre  de  den- 
telures fines  et  égales  ;  sur  le  bord  gauche,  ces  dentelures  sont  plus 
fines^  mais  elles  vont  graduellement  en  grossissant  vers  Textrémité 
antérieure.  Les  écbancrures  terminales  sont  petites  ;  Tanténeare  est 
plus  oblique,  et  dilatée  ;  ces  parties  sont  ornées^  en  dedans  et  en 
dehors,  de  deux  petites  taches  d*un  violet  obscur.  En  dessus,  la  co- 
quille  est  ornée  de  deux  petites  zones  médianes  formées  de  tadtes 
onduleuses  et  brunâtres;  le  reste  de  la  coquille  est  d'un  blanc  jau- 
DÂtre  pâle,  et  toute  la  surface  supérieure  est  chargée  d'un  très 
grand  nombre  de  fines'ponctuatious  d'un  fauve  brunâtre.  En  dessous, 
la  coquille  est  du  plus  beau  blanc. 

Cette  espèce  est  longue  de  14  millimètres,  et  large  de  7. 

1 94-  Porcelaine  interrompue.  Cyprœa  interrnpta,  Gray, 

r.  testd  ovatO'C^lindracedy  umbUicatd ,  subtiu  albd,  supernè,  griseo'^ 
^violacedf  densissimè  fusco^punctatd  ^  transversîm  quadrifasciatd  ^ 
fasclis  maculis  subquadratls  fmcis  subarticnlads  ;  aperturd  angustd^ 
multidentatd  j  columelld  intiis  plicatO'-dentûtâ, 

Gi*ay.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  10.  n*  76. 

Sow.  jun.  Gonch.  III.  f.  i5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  43.  f.  2. 

Habite. . . 

Petite  coquille  se  rapprochant,  pour  la  forme,  du  Cyprœa  hirundo^ 
Elle  est  ovale-cylindracée,  presque  aussi  convexe  eu  dessous  qu'en 
dessus.  L'ouverture  est  très  étroite,  et  le  bord  droit,  plus  étroit  que 
le  gauche,  semble  s'avancer  au-dessous  de  lui,  comme  s'il  voulmt 
fermer  l'ouveriure;  ce  bord  droit  est  armé,  dans  toulç  sa  lougueu  r. 
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d*uo  grand  nombre  de  deutelares  fines  et  saillantes ,  et  qui  se  pro- 
longent à  peine  sur  la  surface  extérieure  du  burd.  Les  dentelures  du 
bord  gaucbe  sont  plus  fines  et  moins  apparentes.  La  columelle  est 
sensiblement  creusée  en  gouttière;  les  dents  descendent  perpendlcu- 
lairement  sur  elle,  sous  forme  de  plis^  et  se  montrent  encore  sur  le 
bord  interne,  sous  forme  de  dents.  Les  échaocrures  terminales  de 
Touverture  sont  très  petites  et  fort  étroites.  En  dessous,  cette  co 
quille  est  d*un  blanc  laiteux;  en  dessus,  elle  est  d'un  gris  verdàire, 
parsemée  d'une  multitude  de  ponctuations  d'un  brun  fauve  peu 
foncé.  Une  tacbe  braue  se  montre  sur  l'extrémité  antérieure,  et  deux 
autres  plus  petites,  de  la  même  couleur,  occupent  l'extrémité  posté- 
rieure. Sur  le  dos ,  on  remarque  quatre  zones  transverses  de  taches 
quadrangulaires ,  d'un  brun  marron  foncé  ;  les  deux  zones  médianes 
sont  les  plus  étroitf  s  et  les  plus  rapprochées. 
Cette  espèce  a  ao  millimètres  de  long  et  la  de  large, 
f  95.  Porcelaine  de  Madagascar.  Cjrprœa  Madagascar' 
riensis,  Gmel. 
C.  testa  ovatO'^blongd,  deprcssâ^  aWidâ  basi  convexe,  costatd  ;  ttAer^ 

^  cuUs  rotundatisf  costis  Jubanastomosis,  coadunatls  exasperatd  ;  litied 

i*  dorsali  impressd  ;  extremitatibus  rotundaUs  depressis, 

«V  Gmel.  p.  3419.  no  96. 

^'  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  146.  n""  45. 

1^  Lister.  Conch.  pi.  710*  f.  61. 

ii  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  468.  n®  64. 

il*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  60. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  5x4«  n^  86. 
Sow.  Gêner,  of  Shells.  f.  6. 

.^  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  116. 

^  Kiener.  Spec.  des  Coq,  pi.  3.  f.  4* 

i,  '•  Habite  TOcéan  pacifique. 

'>  Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cyprœa  nucleus  de  Linné, 

j  !t  elle  s'en  distingue  cependant  par  plusieurs  caractères.  Elle  est  ovale, 

déprimée  à  la  manière  du  Cyprœa  moneta;  plate  en  dessous, 
convexe  en  dessus  et  dilatée  sur  les  côtés.  L'ouverture  est  submé* 
diane,  elle  est  un  peu  arquée  dans  sa  longueur  et  ses  bords  sont 
sensiblement  parallèles.  Du  bord  columellaire  partent  i3  à  14 
petites  côtes  étroites,  également  distantes,  parcourant  toute  la  base, 

;  >  sur  les  flancs  de  la  coquille,  et  venant  aboutir  sur  le  dos  à  la  limite 

des  bourrelets.  Des  côtes  semblables  partent  également  des  dente- 

,t!:^  Idres  du  côté  droit,  et  viennent  se  terpiîner  au  bord  supérieur  da 

bovrrelet  du  même  côté.  Entre  ces  côtés»  il  existe  une  strie  asseï 
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fine,  on  pen  plus  grosse  à  droite  qu*à  gauche.  Tout  le  dos  de  la  co- 
quille est  parsemé  de  tubercules  irrégulièrement  épitrs»  comparables 
à  cens  du  Cfprœa  nucieus  ;  enfin  on  remarque  sur  le  milieu  du  dos 
une  ligne  étroite,  enfoncée,  qui  s'étend  d^une  extrémité  à  l'autre  de 
la  coquille.  Cette  espèce,  très  rare,  est  d'un  blanc  jaunâtre  lorsqu'elle 
est  fraîche. 
Elle  est  longue  de  33  millimètres,  et  large  de  a3. 

f  56.  Porcelaine  de  Children.  Cyprœa  Childrerd.  Gray. 

C  testé,  ovatdf  suètylindricd,  paliuli  catUUd  ;  sti-iatâ  Uned  dorsaU 
smiimpretsd  t\imdistUictdg  basi  plahdf  tmtremkatihui  suèrostratis 
oomprestis,  infri  cannatis, 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Joum.  t«  i.p»  5i8.  n®  91. 

Wood.Iod.  Test.  SuppK  ph3«  f,  i6. 

Gray.  Descr.  Gat.  Shells.  p«  6.  vP  46* 

Sow.  jun.  Conch.  111.  f«  69. 

Kiener.  Spec.  desGoq^  pi.  40.  f.  S. 

Habite. .  • 

Cette  coquille  est  du  petit  nombre  de  celles  qui,  étant  sillonnées  sor 
tonte  leur  surfoce,  se  distinguent  facilement  de  reujrs  congénères, 
parcequ'en  effets  le  nombre  des  espèces  qui  présentent  ce  caractère 
est  très  limité.  Celte  coquille  est  obIoDgue«otalaire,  cylindracée, 
presque  également  convexe  des  deux  côtés.  8on  ouverture  est  en 
fente  très  étroite.  Le  bord  gauche  est  presque  aussi  lar^  qoe  le 
droit  ;  tous  deux  sont  parallèles  et  suivent  une  ligne  presque  droite. 
Les  bords  de  l'ouverture  sont  finement  dentelés;  les  dentelures  sont 
égales  des  deuxc6(és,  et  elles  donnent  naissance  à  de  très  fines  côtes 
qui,  dans  la  plupart  des  individus,  viennent  se  rejoindre  exactement, 
et  sans  solution  de  continuité,  presque  sur  le  milieu  du  dos.  On 
remarque  cependant,  dans  quelques  individus,  qu*il  y  a  des  sillons 
dont  les  extrémités  chevauchent  Tune  sur  l'autre ,  ce  qui  produit 
une  espèce  de  ligne  dorsale,  comparable  à  celle  du  Cyprtea  austraUst 
par  exemple;  souvent  une  strie  très  fine  s'Interpose  eutre  ces  sillons. 
tJn  autre  caractère,  qui  rend  encore  cette  espèce  remarquable,  c'est 
la  profondeur  et  l'étroitesse  des  échancrures  qui  terminent  son 
ouTerture.  Toute  cette  coquille  est  d'Une  coloration  uniformei 
d'un  blane  jaun&tre;  les  côtes  sont  d'un  jaune  un  peu  plu* 
foncé. 

dette  espèce  a  si  millimètres  de  long  et  x 5  de  large. 

•f  97.  Porcelaine  arrosée.  Cyprœa  suffiisa*  Gray. 

C«  tMtd%  omtù^gUhotd  y  mUm  MiHtfnd^  supemè  purpwmscenU, 
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exttemîtatihus  ruleseente^  maculîs  fusceseentihus^  minimis  irregidariter 
irrorntd,  transvershn  striatd  ^  striis  subgranosiiy  lineâ  dortaii  pras" 
longd  interruptis  ;  aperturd  angustd,  arcuatd^  basi  latiore, 

Ttivia  suffiisa,  Gray.  Dcsc.  Cal.  Shells,  p.  i6.  n®  i34. 

Sow.  juo.  Conch.  Illustr.  f.  41. 

Cyprœa  armandina.  Kîen.  Spec.  Coq.  pi.  46.  f.  a. 

habile  l'Océan  pacifique. 

Petite  coquille  qui  avoisine  le  Cyprœa  quadrlpunctata  ainsi  que  VAu^ 
strtdis.  Elle  est  oyale-globuleuse.  Son  ouverture  est  latérale,  élroitei 
arquée  à  son  extrémité  postérieure,  sensiblement  dilatée  vers 
son  extrémité  antérieure;  il  en  sort,  de  chaque  côté,  un  grand 
nombre  de  stries,  dont  quelques-^unes  se  bifurquent  à  une  petite 
distance.  En  arrivant  sur  le  dos ,  ces  stries  semblent  subgranuleuses; 
elles  ont,  en  effet,  quelques  étranglemens  ,  et  viennent  aboutir  à  une 
ligne  dorsale  étroite  et  assez  profonde,  sur  le  bord  de  laquelle  cite 
se  termine  par  un  petit  tubercule.  Les  échancrures  sont  petites  et 
peu  profondes.  Eu  dessous,  cette  espèce  est  d*nn  blanc  rosé  ;  elle 
devient  d'un  rose  pourpré  en  dessus ,  et  ses  extrémités  sont  teintes 
de  la  même  couleur,  mais  plus  intense.  Toute  sa  surface  est  couverte 
d*un  grand  nombre  de  ponctuations  irrégulières  d*un  brun  rou- 
geàlre;  une  tache  plus  grande  se  montre  ordinairement  vers  le 
milieu  du  dos,  et  elle  est  partagée  en  deux  par  la  ligne  dorsale. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  g  millimètres  et  large  de  6. 

f  98.  Porcelaine  de  Californie.  Cyprœa  Califomica.  Gray. 

C*  testa  ovato-'globQsd ,  turgidd,  rubro-vinosd,  in  medio  albescente , 
transversîm  pauclsulcatd  ;  sulcis  pallidioribus  ;  aperturd  angustd, 
arcuatd,  paueidentatd  ;  lined  dorsali  impressdf  utroque  lalere  tif 
berculosd, 

Trhia  californica,  Gray.  Descr.  Gat.  Shells.  p.  16.  n°  z35, 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  49. 

Habite  dans  la  mer  de  Californie. 

Petite  coquille  de  la  grosseur  d*un  gros  pois,  ovale-globuleuse,  aplatie 
en  dessous,  très  convexe  en  dessus,  et  portant  sur  le  dos  une  ligne 
blanchâtre  peu  profonde,  d'où  partent  des  sillons  traosverses  dont 
elle  est  ornée.  Ces  sillons  commencent  pour  la  plupart  par  un  tu- 
bercule oblong;  ils  descendent  sur  les  flancs  de  la  coquille;  ceux 
du  côté  droit  gagnent  le  côté  droit  de  l'oiiTerture,  et  ceux  du 
côté  gauche  s^enfoncent  dans  cette  ouverture,  en  passant  sur  la  co- 
lumelle;  entre  ces  sillons  principaux»  il  y  en  a  un  plus  petit  qui 
commence  plus  bas,  sans  tubercule^  et  qui  descend  parallèlement 
avec  ceux  qui  raceompagneDt  ;  en  avant  et  en  arrière^  il  ▼  a  d'autres 
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silloos  qufse  détachent  des  premiers  pour  couvrir  le  sommet  et  U  base 
de  la  coquille  ;  ceux-cr  sont  plus  finsque'tous  les  autres.  L'ouverture 
est  étroite,  arquée  dans  sa  luDgiieur,à  bords  parallèles.  Le  bord  droit 
est  plus  étroit  que  le  gauche.  On  y  compte  douze  ou  treize  dente- 
lures ;  il  y  en  a  seulement  neuf  ou  dix  sur  le  gauche.  Toute  cette 
coquille  est  d*nn  rouge  lie-de-vio  assez  intense  ;  la  ligne  dorsale 
est  blanchâtre,  et  le  sommet  des  sillons  est  plus  pâle  que  le  reste. 
Cette  petite  espèce  an  millimètres  de  long  et  g  de  large, 
"f*  gg.  Porcelaine  à  côtes.  Cyprœa  costata,  Gmel. 

C,  testa  ovatO'globosd^  inflatd^  rosed^  tmmacuiatd;  stri'u  longitudinal 
libus,  lavibui  ;  lined  dorsali  nuUd  ;  aperturd  albidd^  ampltssimd, 
abbreviatâ,  dentibus  inœqualibus. 

Gmel.  p.  3418.  n*"  94. 

Cyprœa sulcata.yhT.  D.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  467. 

Koorr.  Vergii.  t.  6.  pi.  i5.  f.  7. 

Gfprœa  carnea,  Gray,  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  569.  n" 
X06.  JSxciusd  varietate  detritd, 

Cyprœa  carnea.  Gray.  Descript.  Cat.  Shells.  p.  i3.  n°  109. 

Wood  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  3.  f.  i5.  Crprœa  rosea. 

Trma  carnea.  Gray,  Descr.  Cat.  Shells.  p.  x3.  u*»  109. 

Çjrprœa  carnea.  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  147. 

Cjrprœa  rosea.  Eeeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a63.  pi.  a86.  f.  147. 

Cyprœa  on'ucus  Var.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pi.  5f .  f.  a.a. 

Habite.  . 

Nous  avons  déjà  signalé  Terreur  par  suite  de  laquelle  le  nom  de  cette 
espèce  a  été  changé;  nous  lui  restituons  actuellement  celui  qu'elle 
doit  conserver.  Cette  espèce  a  de  Tanalogie  avec  le  Cyprœa  onisctts 
de  Lamark,  et  c'est  elle  que  M.  Kiener  a  prise  pour  une  variété. 
Elle  est  ovale-globuleuse.  Son  test  est  mince  et  transparent.  Le  bord 
droit  est  étroit.  L'ouverture  est  large,  légèrement  arquée  dans  sa 
longueur,  et  à  bords  parallèles  ;  son  pourtour  est  blanc;  elle  est  fine- 
ment dentelée  de  chaque  côté,  et  de  chacune  de  ces  dentelures  part 
une  petite  côte  transverse,  dont  les  extrémités  viennent  se  rejoindre 
sur  le  dos  ,  sans  laisser  de  solution  de  continuité.  Le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  rôles  sont  simples,  quelques-unes  se  bifurquent.  La  co- 
quille est  presque  aussi  convexe  en  dessous  qu'en  dessus.  L'ouver» 
ture  est  échaocrée  en  avant ,  et  plutôt  déprimée  qu'échancrée  en  ar- 
rière. L'extrémité  de  la  spire  produit  au  dehors  une  saillie  peu 
apparente,  près  de  laquelle  viimt  s'implanter  Textrémité  du  bord 
droit.  Les  côtes  dont  cette  coquille  est  couverte  sont  très  fines,  ré« 
gulièresy  simples,  et  au  uomhre  d'une  trentaine  au  moins.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  beau  rose  uniforme. 
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Elle  est  longue  de  17  millimètres,  et  large  de  12. 
*(•  100.  Porcelaine  puce.  Cyprœa  pulex,  Gray, 

C.  testa  ovatâ^  subventricosâ y  fuscâ,  immaculatd:  strils  tongitudina" 
libus,  lœvibus;  lineâ  dorsall  impressà;  aperturâ  lineari,  posilcè 
subproductd  ;  dentibus  subœqualibus  basique  submarginatd  atbis, 

Kieoer.  Spec.  des  Coq.  pi.  53. f.  x. 

Sow.  juD.  CoDch.  m.  f.  32  *. 

Cyprœa  pedicuîus,  Var.  D.Dillw.  Cat.  t.  i.  p.     u"     . 

Gray.  Monog.  of  Gypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p«  368.  n^  7. 

Trivia  pulex,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  i5.  u°  i3i. 

Philip.  Encycl.  méi h.  Sic.  t.  2.  p.  200.  n"  39. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Sicile  et  i'IlC'-de-France. 

Petite  espèce  très  commune  dans  la  Méditerranée,  et  particulièrement 
dans  les  mers  de  Sicile  et  de  Naples.  Elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  Cyprœa  coccinella;  elle  est  finement  striée  en  travers  comme 
elle ,  mais  au  lieu  d*étre  d*un  blanc  rosé  ,  elle  est  constamment 
blanche  en  dessous,  et  d'un  brun  foncé  un  peu  livide  en  dessus. 
M.  Gray  attribue  à  cette  espèce  un  caractère  que  nous  ne  lui  avons 
pas  trouvé.  Il  dit  qu'elle  a  une  ligne  dorsale  submédiane,  et  malgré 
le  grand  nombre  dUndividus  que  nous  avons  vus,  nous  n'avons 
point  observé  cette  ligne.  L'ouverture  est  étroite,  d'un  très  beau 
blanc  ^  quelques -unes  des  petites  côtes  qui  en  sortent  se  bifurquent 
à  une  petite  distance;  d'abord  saillantes  sur  la  base  de  la  coquille, 
ces  petites  côtes  s'amoindrissent,  et  finissent  par  disparaître  sur  le  dos. 
La  spire  reste  toujours  saillante,  et  dans  le  jeune  âge ,  la  coquille 
est  mince,  transparente,  subcornée. 

Cette  petite  espèce  n'a  pas  plus  de  10  millimètres  de  long  et  6  de 
large. 

•f  loi.  Porcelaine  quadriponctuée.   Cyprœa  quadripunc- 
tata.  Gray. 

c,  testa  ovatâj  "ventricosâ^  roseâj  punctls  quatuor  fuscis  notatd;  striis 
îongitudinalibus  conferlis ,  lœvibus  ;  lined  dorsali  angustd ,  /m- 
pressa;  basi  convexd;  aperturâ  lineari,  armatd  dentibus  œqua- 
iibus, 

Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  368.  n<>98. 

Trivia  quadripunctata,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  14.  û®  ao. 

Habite  l'Océan  atlantique  ? 

Petite  coquille  qui  se  rapproche  un  peu  du  Pediculus,  et  qui  s*en  dis- 
tingue constamment.  Elle  est  ovale-globuleuse,  convexe  en  dessous. 
Son  ouverture^  très  étroite^  un  peu  arquée  dans  sa  longueur,  laisse 
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sortir  ui  très  ^and  nombre  de  petites  côtes,  dont  un  assez  bon 
nombre  se  bifurque  à  une  petite  distance  ;  ces  côtes  viennent 
aboutir  à  une  petite  ligne  déprimée  occupant  le  milieu  du  dos. 
Toute  la  coquille  est  d*un  très  beau  rose  pourpré,  plus  pâle  en- 
dessous  qu'en  dessus ,  et  elle  est  ornée ,  de  chaque  côté  de  cette 
ligne  dorsale,  de  deux  taches  d'un  brun  plus  ou  moins  foucé,  selon 
les  individus.  Ces  taches  sont  alternes,  celles  de  droite  correspon- 
dant avec  les  espaces  que  laissent  celles  de  gauche. 
Cette  petite  coquille,  très  élégante  par  la  finesse  de  ses  stries  et  la 
richesse  de  ses  couleurs,  a  9  millimètres  de  long  et  7  de  large. 
*f  loa.  Porcelaine  sanguine.  Cyprœa  sanguineam  Graj. 

C.  testa  ovato^gîobosà ,  transyersim  striaCd ,  tubtus  com^exât  intense 
rubro'sanguined  ^  striit  paîtidioribus;  lined  dorsali  subimprtssd  ; 
apertttrd  ongustd  ;  extremitatibus  arcuatd,  profwèdè  emarg'matd, 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  141.  n"^  119. 

Sow.jun.Conch.  Ilh  f.  3!i. 

An  eadem  ?  Cyprœa  latyrus,  Kiener.  Spec,  desGoq*  pi.  aa.  f.  4- 

Habite  rOcéan  pacifique.  [  Petite  coquille  très  rate  encore  dans  les 
colleetiont)  et  qui  se  distingue  facilement  par  sa  colorattoo.  Elle  est 
ovale-globuleuse  4  convexe  en  dcDsous.  Son  ouverture  est  étroite  et 
fortement  arquée  à  son  extrémité  postérieure;  il  en  sort  d«  chaque  .  ' 

côié  un  grand  nombre  de  côtes  transverses,  remontant  jusqu'au  milieu  ' 

du  dos,  où  elles  se  réunissent  sans  interrnption ;  au  point  de  leur 
jonction ,  on  remarque  une  ligne  dorsale  è  peine  apparente,  un  peu 
blanchâtre ,  et  de  chaque  côté  de  laquelle  il  y  a  une  zone  d'un  rouge 
plus  éclatant  que  le  reste  de  la  coquille.  Tous  les  individus  que  nous 
avons  vus  de  cette  espèce  sont  d'un  rouge  très  foncé  et  obscur,  assez 
semblable  à  la  couleur  du  sang  desséché;  les  stries  transverses,  dont 
quelques-unes  se  bifurquent ,  sont  d'uu  rouge  plus  pâle. 

Cette  espèce  a  i3  millimètres  de  long,  et  9  de  large. 

Espèces  fossiles, 
I.  Porcelaine  léporine.  Cyprœa  leponna.  Lamk. 

c.  testa  ovatdf  ventricosd,  submarginatà;  aperlurd  basi  dUataiâ, 
Cyprœa  leporina,  Ann,  du  Mus.  vol.  16.  p.  104.  n"  i. 

*  Cyprœa  gibbosa,  Gray,  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  I.  p.  149. 
n*  aî. 

*  Cyprœa  leporina.  Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  4.  n®  24. 

*  Basl.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  41.  n°  4. 

*  Daj.  Tour.  p.  3o3.  n<*  a. 

Habite. . .  Fossile  des  environs  de  Dax.  Mon  cabinet.  Je  ne  reconnais 
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dans  aucune  des  espèces  vivanles  que  j'ai  decriies  la  forme  précise 
de  cette  Porcelaine  fossile  ;  cependant  c'est  de  la  suivante  qu*elle  se 
rapproche  le  plus.  Elle  est  ovale,  un  peu  bombée  sans  être  bossue, 
obscurément  marginée,  à  face  inférieure  un  pea  convexe.  Longueur  : 
31  lignes. 

a.  Porcelaine  saignante.  Cyprœa  mus.  Lamk. 

Cyprata  mus,  Ann.  ibid.  p.  io5.  n*  fi. 

Habite. . .  Fossile  des  environs  de  Fioren2o1a^dans  le  Plaiiantin.  Ca- 
binet de  feu  M.  Faujas.  Elle  est  parfaitement  l'analogue  fossile  de 
l'espèce  vivante  dont  elle  porte  le  nom.  Quoiqu'elle  ait  perdu  pres- 
que entièrement  ses  couleurs,  elle  offre  encore  des  restes  de  la  traî- 
née de  taches  dorsales  et  sanguinolentes  qui  caractérisent  cette  espèce* 

3.  Porcelaine  pyrule.  Cyprœa  pyruia.  Lamk. 

C.  testa  oçato-ventricosdy  oilusd,  postieè  angustatâ;  tahtv  marginato* 

Cyprœa  pyrula,  Ann.  ibid.  n®  3. 

*  Cyprœa  physu.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  4.  n®  aa. 

Habite. . .  Fossile  recueilli  dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent.  Ca- 
binet de  feu  M.  Faujas.  Sa  forme  eat  très  rapprocha  de  celle  da 
C.  adasta;  mais  elle  n'est  nullement  ombiliquée,  et  au  lieu  d'être 
noire  en  sa  face  inférieure  et  sur  les  côtés,  elle  y  offre  une  couleur 
blanche.  Son  dos  est  fauve,  et  sa  base  n'est  presque  point  échancrée. 
Longueur:  46  millim. 

4.  Porcelaine  ulriculée.  Cfprœautnculata,  lAtok. 

C,  tettâ  oçato^venlricosd,  inflatd^  suhumbilicatà;  labro  obsolète  margi' 
nato, 

Cyprœa  utriculata.  Ann.  ibid.  n^  4. 

Habile. . .  Fossile  des  environs  de  Fiorenzota,  dans  le  Plaisantin.  GabI-' 
net  de  feu  M.  Faujas.  Elle  se  rapproche  aussi  beaucoup  du  C,  adusta^ 
et  même  elle  est  un  peu  excavée  près  de  la  spire,  qui  parait  â  peine  ; 
mais  elle  est  plus  raccourcie,  plus  bombée,  et  toute  blanche.  Lon- 
gueur :  37  millim. 

5.  Porcelaine  i^ousse.  Cyprœa  rufa.  Lamk.  (1) 

Cyprœa  rufa^  Ann.  ibid.  n*  5. 

(i)  Il  est  à  présumer  que  la  coquille  fossile  que  Lamarck  re- 
garde comme  ranaloguecfu  Cyprœa  rtifa  est  le  Cyprœa  porcel-- 
Itts  de  Brocchi.  Nous  n'apercevons  en  effet  que  de  très  petites 
différences  entre  l'espèce  vivante  et  la  fossile,  et  nous  pensons 
qu'elles  peuvent  être  réunies  à  titre  de  variété. 


&ja  HlSTOillB   DBS  MOLLUSQUES. 

*  Crprma  porcelius.  Brocc.  Cooch.  Foss.  Subap.  U  a.  p.  a 83.  n"  3. 
pi.  a.  f.  9. 

Habite. .  •  Fossile  du  Plaisanlin.  Cabinet  de  feu  M.  Faujas.  Elle  oe 
diffère  de  Tanalogue  vivant  déjà  cité  que  par  raltération  de  ses  cou- 
leurs. Longueur  :  36  millim. 

6.  Porcelaine  antique.  Cyprœa  antiqua*  Lamk. 

C,  testa  ovato^blongâ,  ventricotâ^  rudi,  immarginatdf  subdu pUuûus-' 

eulâ;  rima  angtutatàt 
Cfprœa  antiqua,  Aud.  ibid.  n^  6. 
Habile.  • .  Fossile  de  la  vallée  de  Ronca,  dans  le  Yicentin.  Cabinet  de 

feu  M.  Faujas.  Longueur  :  39.  millim. 

7.  Porcelaine  rudérale.  Cyprœa  ruderalis,  Lamk. 

C.  testa  ovato-'oUon^df  mdi,  lateribut  obsolète  marginatd, 

Cyprœa  ruderalis,  Aun.  ibid.  p.  106.  u^  7. 

Habite. . .  Fossile  des  mêmes  lieux  que  le  précédent.  Mon  cabiael. 
Celle-ci  a*est  point  bombée  comme  celle  qui  précède.  Ses  côtés  sont 
légèrement  convexes.  Longueur  :  près  de  8  lignes. 

8.  Porcelaine  fabagine.  Cyprœa  fabagina.  Lamk.  (i) 

C,  testa  ovatdf  subventrkosd^  subtîts  plano-convexâ;  uno  latere  obseuri 

marginato, 
Cyprœa  fabagina,  Aoo.  ibid.  n»  8. 

*  Cyprœa  diluviana,  Gray.  Monog.of  Cypr.Zool.  Journ.p.z49.  ''°  '^* 

*  Crprma  fabagîna,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  5.  n®  3?. 

Habite. .  •  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mon  cabinet.  Forme  rappro- 
cbée  de  celle  du  C.  flaveola^  mais  sans  enfoncement  distinct  près  de 
la  spire.  Longueur  :  a  a  millim, 

9.  Porcelaine  (layicule.  Cyprœa  Jlaificula.  Lamk. 

c,  testa  ovatO'oblongdf  ventricosd,  hine  marginatd;  dorsoJlaveseeHtej 
punctis  albidis  notato, 

Cyprœa  flavîcula,  Ann.  ibid.  n^  9, 

Habite. . .  Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,  dans  le  Plaisantin.  Cabi- 
net de  feu  1VI.  Faujas.  Sa  forme  est  aussi  un  peu  rapprochée  de  celle 
du  C,  flaveola;  ma*s  la  coquille  est  un  peu  plus  grande,  margioée 
d*un  seul  côté,  et  à  dos  jaunâtre,  parsemé  de  points  blancs.  Lon- 
gueur :  29  millim. 

(i)  M.  Gray  a  changé  inutilement,  selon  nous,  le  nom  de 
cette  espèce  inscrite  dans  les  catalogues  long-temps  avant  la 
publication  de  la  Monographie  publiée  en  1824  dans  le  Zoolo^ 
gical  joumaL 
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10.  Porcelaine  ambiguë.  C  ; 

C,  testa  ovato-ventricosd  ,  w 
rimdflexuosd, 

Cyprœa  ambigua,  Aim.  ibid. 

Habite.  • .  Fossile  des  envirc    i 
quille  se  rapprocbant,  par   i 
plus  grande  et  plus  rétrccie 
leuse  sur  le  dos,  et  sa  face  : 
salement.  Longueur:  ai  m   I 

1 1 .  Porcelaine  gonflée,  Cy 

C,    testa    ovato-^ventricosâ ,     i 

marginato, 
Çjrprœa  inflata,  Ann.  ibid.  n° 

*  Roissy,  Buf.  Moll.  t.  5.  p. 

*  Gray.Descr.  Cat.  Shells.  p.  i 

*  Gray.  ad.  et  Corr.  Monog.  <  : 

*  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris. 

*  An  eadem  ?  Cyprœa  oviform  i 
Habite. . .  Fossile  de  Grigono 

cabinet  et  celui  de  feu  M.  i  i 
forme  et  la  taille,  du  C,  tut  i 
aussi  dilatée  iuférieurement. 

12.  Porcelaine  colombaire. 
C,  testa  ovato-oblongdf  subvent  i 

prominulo, 
Cyprœa  columbarîa.  Ann.  ibid.  | 
Habile...  Fossile  de...  Collect.  I 

entièrement,  par  la  forme  et 

dant  elle  un  peu  plus  bomb  : 

aS  mill. 

i3.  Porcelaine  dactylée.  Cyp\ 

c,  testd  oblongd,  ventricoso-cy  ! 
labro  exteriore  marginatOt 

(i)  Brocchi  cite  cette  espèc 
Plaisantin.  Nous  avons  examiné 
de  ce  pays ,  et  jamais  nous  n'. 
celles  de  Paris.  M.  Michelotli  m 
flata  de  Brocchi  était  fort  difféi 
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Ofprœtt  0hcijrlosa,  Aon»  ibid.  n^  1 3. 

*  Cjrprœa  sulcosa,  lAink.  Mém.  sur  les  Foss.  de  Paris.  p«  21.  n**.  3. 

*  Id,  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  7*6,  n"  7.  pi.  97.  f.  i.  a. 

*  Cj-prœa  gerviUL  Sow.  Gênera  of  Shell,  f.  8, 

*  Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Joura.  t.  3.  p.  574.  n^  ii3. 

*  Luponia  dactjriosa»  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  i5.  n^  zo6. 
Habite.  •  •  Fossile  très  rare,  qui  paraît  avoir  été  recueilli  à  Grignon. 

Mou  cabinet.  Très  belle  espèce  de  Porcelaine^  émînemmeDt  dis- 
tincte de  toutes  celles  qui  sont  connues,  et  surtout  de  celles  qui 
composent  la  division  des  sillonnées.  Elle  est  oblongue,  ventrue,  cy- 
'  lindraoée,  obtuse ,  partout  striée  ou  sillonnée  transrersalement.  Sa 
face  inférieure  n'offre  aucun  aplatissement,  et  son  dos  ne  préseofe 
aucun  sillon  longitudinal  qui  interrompe  ses  stries.  Le  bord  droit  de 
l'ouverture  est  légèrement  marginé  en  dehors,  et  dépasse  antérieu- 
rement. La  spire  ne  parait  point  et  n'offre  aucun  enfoncement  dans 
son  voisinage.  Une  strie  très  fine  se  trouve  interposée  dans  chaque 
interstice  des  plus  grandes.  Longueur:  16  lignes. 

14.  Porcelaine  sphériculëe«  Cjprœa  sphœriculata.  Laml. 

C  testa  tubglobosâ^  inflatâ,  transvenîm  sirlatâ  ;  sulco  dorsali  nullo; 

iaèro  exteriorc  marginato, 
Cfprœa  sphœriculaia,  Ann.  ibid.  n^  14. 

*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  ZooL  Journ.  t.  3.  p.  567.  n^  lox. 

*  Triçia  sphœriculata,  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  14.  n**  114, 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Fioreozola,  dans  le  Plaisantin.  Col- 

lect.  du  Mus.  Cette  Porcelaine  se  rapproche  du  C,  oniscus  par  sa 
taille  et  son  aspect;  mais  elle  manque  de  sillon  dorsal,  et  son  ou- 
verture n'est  point  dilatée.  Ou  peut  la  confondre  avec  le  C.  pedi- 
culus,  ses  stries  n'étant  point  graveleuses,  et  sa  forme  enflée,  presque 
sphérique,  s'éloignant  de  l'ovale.  Elle  n'est  peut-être  qu'une  variété 
fort  grosse  et  plus  globuleuse  du  C.  coccineiia.  Longueur  :  3  a  milli- 
mètres. 

i5.  Porcelaine  pou-de-roer.   Cyprœa  pediculus,  lAn. 
Cyprœa pedîculus,  Ann.  ibid.  n°  5. 
Habite...  Fossile  de  Grignou,  et  des  environs  d'Angers.  Mon  cabinet. 

16.  Porcelaine  coccinelle.  Cjrprœa  coccineiia.  Lamk. 
Cyprœa  coccineiia,  Ann.  ibid,  p.  108.  n"  i6. 

Habite...  Fossile  de  Grignou.  Mon  cabinet. 

17,  Porcelaine  pisoline.  Cj-prœa pisalina,  L^wk.  * 
C.  testa  globosdj  pisîformi,  dorso  lœmsimd  /  lahro  exteriore  marginato; 

fmd  curvd,  pUcato^dentatdn 
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Cypnsa  pitollna,  Ann,  ibid.  i 
*  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zoo        i 
Habite...  Fossile  des  environ        I 
Jolie  petite  Porcelaine,  trè 
logue  vivant  n'est  pas  encor        i 
le  dos  ni  stries  transverses,        i 
trée  aux  extrémités  comme 
sillonné.  Longueur  du  plus 

i8.  Porcelaine  ovuliforme.      i 

C,  testa  ovatO'turgiddf  anticè 

deiUibus  absoletis, 
Cyprœa  opuUta,  Ann.  ibid.  n° 
Habite...  Fossile  des  environs       I 
On  la  prendrait  d*abord  pou 
mellaire  paraissant   à  peine      I 
pisolina,  et  quoique  très  bon      i 
parûent  nullement  a  la  divi*     i 
4  lignes  un  quart. 

•f  19.  Porcelaine  de  Brocch 

c,  testa  ovatâ ,  subtùs  depressdy      1 

anffustdf  arcuatd,  suimedid;      ■ 

hrenbus;  columelld  tenue  pli     ! 

Cyprœa  annulas»  Var.  Brocchi.  (     1 

f.  I.  a.  b. 

Brong.  Vicent.  p.  62.  Cyprœa  i    • 

Id,  Bast.  Coq.  Foss.  de  Bord.  p.    • 

Habite. . .  fossile  des  environs  de     i 

Plaisantin.  [  Presque  tous  les 

celle  qui  vit  dans  l'Océan  in(   1 

annulas»  Il  existe  cependant   : 

espèces  :  c*est  ce  qui  nous  déter, 

du  savant  Brocchi ,  l'espèce     1 

sa  forme  générale ,  cette  coqi  I 

nulus.  Elle  est  ovale ,  convexe  ! 

premiers  caractères  qui  la  dis  i 

trémité  postérieure  du  bord  d  : 

lieu  dans  l'espèce  vivante.  L'(  1 

peine  dilatée  à  la  base.  Les  dei 

tipliées ,  égales,  et  toujours  p  1 

annulas.  Celles  du  bord  gauche 

un  peu  rayonnantes  à  Textréii 
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première  anlériciire  est  séparée  des  autriw  par  une  échancrnre  étroite 
et  peu  profonde.  Les  différences  que  nous  venons  de  signaler,  nous 
les  avons  observées  sur  un  grand  nombre  d'individus,  pour  nous 
assurer  qu^elIes  sont  constantes ,  et  peuvent  par  conséqueot  servir  à 
distinguer  les  espèces  que  nous  avons  comparées. 
Cette  coquille  est  longue  de  29  millimètres,  et  large  de  aa . 

f  ao.  Porcelaine  angistome«   Cyprœa  angystoma.  Desh. 

C,  testa  oçatd  ,  inflatd,  lœ\ngatâ:  spird  sulco  depresso  circumdatâ; 
aperturd  elongatd ,  supernè  inflexd ,  angustiislmâ  ,  deniatO'plicatdf 
infernè  diiatatd;  dentibus  subœqualibus  ^  regularibus, 

Deshayes.  Cocf.  Foss.desenv.  de  Paris,  t.  a.  p.  733.  pi.  95.  f.  39.  i{0. 

Habite...  fossile  deChaumont.  Cette  coquille  a  incontestablement  beaa- 
coup  plus  de  rapports  avec  le  Cyprœa  inflata  de  Lamarck^  mais  plu- 
sieurs bons  caractères  la  distinguent.  Elle  est  oviforme,  plus  élargie 
à  sa  partie  postérieure  qu'à  Taotérieure.  La  spire  n'est  point  saillante, 
mais  elle  est  recouverte  d'une  callosité  circonscrite  en  dehors  par  un 
silloQ.  Toute  la  surface  est  lisse.  L'ouverture  est  sublatérale,  très 
étroite  ;  son  extrémité  postérieure  est  fortement  infléchie ,  et  elle  se 
termine  par  une  écbancrure  étroite  .et  profonde,  que  n*a  pas  I« 
Cyprœa  inflata.  Une  callosité  placée  au  sommet  de  la  columelle 
forme  le  bord  gaucbe  de  cette  échancrnre ,  tandis  que  le  bord  droit, 
détaché  en  une  sorte  d'oreillette,  la  couvre  en  partie  ;  à  son  extré- 
mité antérieure  on  voit  entre  les  bords  une  dilatation  remarquable, 
un  peu  infundibuliforme  ;  cette  extrémité  se  termine  aussi  par  tf^e 
échancrnre  plus  profonde  que  la  postérieure,  étroite  et  courbée  dans 
sa  longueur.  Le  bord  droit  de  l'ouverture  est  plus  étroit  que  le 
gauche;  tous  deux  sont  garnis,  dans  leur  longueur,  de  dentelures 
égales  et  régulières. 

Cette  coquille  est  rare;  nous  n*en  avons  vu  que  deux  individus.  Le  pfus 
grand  a  47  millimètres  de  long  et  3i  de  large. 

f  ai.  Porcelaine  exerte.  Cyprœa  exerta.  Desh. 

C  tettd  ovatO'Oblongd^  tupernè  inflatâ ,  basi  attenuatd  ;  spird  exerta^ 
acuminatdf  aperturd  angustissimd^  basi  pauib  latiore^  labris  tenité 
denticulatis, 

Deshayes.  Goqi  Foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  7a5.  pi.  94  bis,  f>  35' 
36.  37. 

Habite..!  fossile  de  Rëtheuil.  [C'est  à  M.  Lévesque  que  nous  devons 
la  connaissance  de  cette  jolie  espèce.  Elle  est  petite,  ovale-oblon- 
gue,  renflée  supérieurement,  atténuée  à  sou  extrémité  antérieure.  Sa 
surface  est  toute  lisse,  brillante,  et  l'on  y  remarque  quelques  liaéoles 
blanchâtres  qui  pourraient  bein  être  des  traces  de  sa  première  colora* 
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tion.  Elle  est  du  petil  nom   ' 
quoique  courte,  on  y  com   i 
aplatis.  L^ouverture  est  éxl  i 
à  celle  du  Cyprœa  globuîus 
de  la  spire,  dont  il  est  se]  i 
profonde.  Vers  la  base,  à 
les  bords  s*évasent  et  se  ren  < 
bords  de  Touverture  sont  gi 
lures  très  fines  ;  celles  de    ' 
grosses  que  les  autres. 
Nous  ne  connaissons  qu^un    ( 
millimètres  de  long  et  39  d 

"l"  aa.  Porcelaine  de  Levesc  1 

%  C  testa  ouatdf   injiafd,  ovifor  » 

y  posticè  vix  emarginatd;  ma  • 

t  Desbayes.  Coq.  Fos.  env.  de  P  1 

f  Habite. . .  fossile  de  Rétheuil  e 

^.  Nous  ne  coouaissons  encore  q  i 

(  Tun  provient  de  la  collectio]  1 

,j  actuellement  à  la  coliectir  i 

^  communiqué  par  M.  Levesc  1 

^  Coquille  oviforme,  renflée  dai 

^,  manière  à  ses  deux  extrémi  i 

^  est  involvée  complètement,  e  [ 

.  plus  large  que  dans  la  plupart 

i  quelque  ressemblance  avec  1( 

droit,  assez  épais  et  aplati,  \ 

.  il  n'est  point  écbancré^  com  i 

même  geure.  li  n'en  est  pas  d  : 

une  échancrure  large  et  peu 

obscurément  plissés,  et  les  [i 

marqués  sur  le  côté  gauche  ([ 

L'individu  que  nous  avons  sous 

de  large. 

"\  23.  Porcelaine  moyenne. 

C,  testa  ovato-oblongâ ,  in  meo 

tenuatd ,  Icuvigaid  ;   aperturi 

utrdque  extremitate  emargin^ 

Deshayes.  Coq,  Foss.  env,  de  II 

Habile.  . .  fossile  de  Vulmondo 

Coquille  ovale-oblongue^  toute 

ÏOME    X. 
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également  rétrécie  à  chaque  extrémité  ;  elle  est'cependant  un  peu 
plus  obtuse  du  côté  postérieur;  eiie  est  beaucoup  «moins  enflée  que  le 
Cyprœa  angystoma ,  et  i>ar  sa  terme  se  rapproche  assez  bien  de  Vln- 
fiata  '  mais  elle  diffère  essentiellement  de  celte  dernière  par  les  «ca- 
ractères de  son  ouverture.  Cette  ouverture  est  placée  presque  dans 
Taxe  de  la  coquille;  elle  est  étroite,  presque  droite;  les  bords  eu  sout 
presque  parallèles  dans  toute  sa  longueur;  à  l'intérieur  ils  sont  gar- 
nis de  viugt-deux  ou  vingt-trois  plU  égaux ,  qui  ne  se  prolongent 
pas  à  l'extérieur.  A  Textrémité  antérieure  de  la  columelle  ,  et  au  des- 
sous des  derniers  plis  ,  on  voit  une  petite  callosité  oblique  ,  formant 
tne  partie  du  bord  intérieur  de  réchancrure.  Les  échaiicrures  sont 
presque  égales,  étroites,  peu  profondes,  et  parfaitement  découvertes. 
Cette  coquille,  trè;»  rare,  est  longue  de  37  milhulèttes,  et  large  de  25. 

•J-  24.  Porcelaine  crénelée.  Cyprœa  crenata.  Desh. 

C  testé  minimd,  ovatd ,  supernè  inflatd^  transversim  eleganter  sulcatà^ 
dorso  long'Uudinaliter  sulcatâ ,  sulco  uiroque  latere  crenulato  -  aper^ 
turd  utrinquè  plieatd, 

Deshayes.  Coq.  Foss.  Envir.  de  Paris,  t.  a.  p.  728.  pl«  94  bu,  f.  3o.-32. 

Habite. . .  fossile  de  Yivray  près  Chaumont. 

C'est  à  notre  ami,  M.  Ducbàtel ,  que  nous  devons  la  cunnaissaace  de 
cette  curieuse  espèce.  Elle  a  des  caractères  ambigus  qui  la  metteoi 
sur  les  limites  des  genres  Marginelle  et  Porcelaine.  La  jugeant  d'a- 
près sa  forme,  nous  Paurions  comprise  au  nombre  des  Marginelles,  si 
elle  eât  eu  des  plis  oolumellaires,  .«temblables  à  ceux  des  coquilles  de 
ce  genre. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue ,  renflée  à  sa  partie  supérieure.  La 
spire  est  un  peu  plus  longue  que  l'ouverture,  et  sur  le  milieu  du  dos 
on  trouve  un  sillon  longitudinal,  bordé  de  chaque  côlépar  des  tuber- 
cules assez  gros,  réguliers ,  desquels  partent  des  sillons  fransverses, 
simples^  qui  se  rendent  vers  l'ouverture  et  y  pénètrent,  en  se  con- 
tournant sur  les  bords.  Il  y  a  quelques  sillons  de  plus  que  de  tuber- 
cules ;  cela  tient  à  ce  que  deux  sillons  naissent  de  la  bifurcation  d'un 
tubercule.  L'ouvtriure  est  alluugée,  étroite,  et  à  peine  échancrée  à 
son  extrémité  supérieure.  Le  bord  droit  est  un  peu  renflé  dans  le  mi- 
lieu ,  ce  qui  donne  à  l'ouveriure  plutôt  la  forme  de  celle  des  Margi- 
nelles que  des  Porcelaines. 

Mous  ne  connaissons  encore  qu'un  seul  individu  de  cette  jolie  coquille; 
il  est  long  de  4  millimètres  et  large  de  3. 

•f*  25.  Porcelaine  pédiculaire.  Cyprœa  peàUcularis,  Deux. 

C,  testa  minime  y  ovatd ^  iubths  depressd^  utrinquè  œqualitev  attenuatdj 
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transverslm  sulcatd  ;  sulcîs  s 
submediano^  dorsali^  interr. 
mitatîbus  vix  emarginatâ, 

Cyprœa  pediculus»  Lamk.  Anu 
lig.  (mala). 

Deshayes.  Coq.  Foss.  Edv.  de 
Cyprœa  Lamarcku, 

Habite. . .  fossile  de  Grignon , 

Lamarck  a  confondu  cette  espi 
diculus ,  que  Toq  trouve  coi 
péen.  Il  ne  faut  pas  une  con 
pour  reconnaître  les  diffère 
deux  coquilles.  Celle-ci  est  p 
lieu  et  presque  également  r 
ornée  de  gros  sillons  trans^ 
parmi  lesquels  quelques-uns  i 
leux  au  sommet  et  interrom 
longitudinal  ^  comparable  à  ' 
la  coquille  est  déprimée  ;  on 
sensiblement  pour  entrer  dai 
bords.  Cette  ouverture  est 
bords  sont  parallèles  ;  ses  ex 
crure  très  courte  et  à  peine  < 

Nous  n'avons  encore  vu  qu'un 
pèce;  les  plus  grands  ont  i3  i 

26.#Porcelaine  coccinell 
Sow, 

C»  testa  opato^sphœroidedf  lon^ 
acutis  y  continuis;  aperturd  pc 
Sow.  Min.  Conch.  t.  4.  p.  107. 
Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Joi 
Tr'ma  coccinelioides.  Gray,  Des( 
Habite. . .  fossile  dans  le  Grag  d*. 
Petite  coquille  globuleuse  qui ,  ai 
che  du  Cyprœa  coccinella  de 
cbargée  de  fins  sillons,  au  non 
de  chaque  côté  de  l'ouverture 
sur  le  dos;  quelques-uns  do  ci 
autres  plus  petits  s'échappent 
garnir  le  sommet  et  la  base.  I 
droit  est  convexe  et  à  peine  b 
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large  et  dénué  de  callosités,  si  ce  n*est,  vers  l'extrémité  postérieure 
de  l'ouverture,  où  Tod  eo  remarque  une  peu  saillante  »  circonscrite 
dans  réchancrure  postérieure.  Il  existe  dans  les  faluns  de  la  Toa~ 
raine  une  espèce  extrêmement  voisine  de  celle-ci  et  qui  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété. 

Cette  coquille  est  longue  de  9  millimètres  et  large  de  7. 
"t*  37.  Porcelaine  élégante.  Cyprœa  elegans.  Defr. 

(7,  testa  tenui,  mbovcu<h^longâ ,  obttuâ ,  albâ ,  cancellaid ,   costaio» 
itriatd  ;  striis  numerosis  tenuibus  ;  interslitiU  concentricè  sCriatis» 

Defram«,  Dict.  Se.  Nat.  t.  43. 

Sowerby.  Gênera  of  Shelis.  f.  7. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  t.  3.  p.  576.  n»  114. 

Luponîa  elegans,  Gray.  Descr.  Cat.  Shelis.  p.  12.  n"  io5. 

Desh,  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  7^5.  n»  6.  pi.  ^n.  f.  3.  a.  b. 

Habite. .  .fossile de  Grignon, M ouchy,Acy,  et  Uauteville  près  Valognes. 

Coquille  des  plus  remarquables  que  Ton  connaisse  à  l'état  fossile.  Elle 
est  ovale-oblongue,  peu  enflée,  plus  obtuse  du  côté  postérieur  que 
de  l'antérieur.  Toute  sa  surface  est  couverte  par  un  réseau  très  élé- 
gant,  formé  par  Tentrecroisement  de  sillons  transverses,  étroits  et 
très  réguliers,  et  de  stries  longitudinales,  un  peu  plus  fines  et  un  peu 
moins  saillantes  que  les  sillons.  Dans  la  plupart  des  individus,  surtout 
dans  les  plus  gros,  un  sillon  un  peu  plus  fin  vient  se  placer  entre  le 
plus  gros.  L'ouverture  est  allongée,  étroite;  ses  bords  sont  presque 
parallèles,  et  l'on  y  voit  aboutir  des  sillons  extérieurs  qui,  après  s'èln 
infléchis  sur  les  bords ,  viennent  rentrer  en  dedans  ;  l'ouverture  se 
termine  postérieurement  par  une  dépression  comparable  à  celle  do 
Cyprœa  inflata;  antérieurement  elle  se  prolonge  en  une  sffte  de  pe* 
tit  canal  dilaté  et  peu  allongé. 
Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  2a  millimètres  et  large  de  14. 

-j-  28#   Porcelaine  allongée.   Cyprœa  elongata»   Brocchi. 

C  testa  ovaio-subcylindricd ,  oblongd ,  tenu'i,  fragili,  atiticè  attenuald, 
basi  angustdi  aperturd  angustd  ,  labio  in  medio  latiore ,  tenue  den- 
tato  '  columeild  parce  dentatd  ;  dentibus  obsoletts, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  a84.  u°  4.  pi.  i.  f.  la.  a.b. 

Habite. . .  fussile  du  Plaisantin. 

Le  Cyprœa  tabescens  rappelle  cette  espèce  pour  son  volume  et  ses  formes 
générales;  le  fossile  se  distingue  cependant  de  l'espèce  vivante  par 
tous  ses  caractères,  et  si  nou^  la  mentionnons  c'est  pour  en  don- 
ner un  aspect  général.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue,  étroite,  sub- 
cylindracée,  alléniiée  à  sou  exlréniilé  antérieure.  Sou  ouverture  est 
asst'Z  large,  uu  |  eu  dilatée  à  la  base,  ^eiisibb  meut  rétiécie  dans  lent- 
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lieu,  à  cause  de  TélargUsein 
longueur  ;  ce  bord  est  garni 
de  fines  dentelures  égales  i 
hors  de  l'ouverture.  La  col 
dents  ;  on  en  remarque  un 
trémilé  du  bord  droit  dépa 
chit  fortement  pour  venir 
quille.  Par  cette  dispositioi 
très  oblique  ;  l'antérieure  (  i 
Les  grands  individus  de  cette  ! 
de  large. 

•f  ap.  Porcelaine  lyncoïdi , 

C.  testa  ovMdy  anticè  atténuait  , 

aperturd  submedîd,  angust  \ 

rugœformîbus  armato  ;  coin  i 

BroDg.  Yicent.  p.  62.  pi.  4. 

Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  i 

Habite. .  .fossile de  laSuperg; , 

Cette  coquille  offre  peu  de  c 

être  pourrait-on  la  considé  - 

dant   elle  n*a  pas  un  des 

dans  cette  dernière  ^  l'ouv  •■ 

ici^  au  contraire^  Touvertur  1 

térieure,  dilatée  à  Tantérie  1 

dire   que   le  bord  droit  esl 

le  bord  interne  on  comph 

obtuses  ,  égales  ,  transverse  1 

trémité  postérieure.  Lesdeii 

plus  courtes  et  la  première  i 

gouttière  un   peu   oblique, 

columellaire  :  Téchancrure  i 

est  plus  profonde,  plus  étrci 

Celte  espèce  est  longue  de  44 1: 

f  3o«  Porcelaine  subrostn- 

C,  testa  ovatdy    t)entricosdy 
culd;  extremitatibus  subproc. 
satis  rotundatîs  ;  coiumelld  1 

Gray.  Monog.  of.Cypr.  Zool.  . 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  5. 

Habite. . .  fossile  d'Orglande  e 

Coquille  fossile  bien  distincte  d 


58a  HISTOIBB  BBS  MOLLUSQUB8. 

se  rapproche  un  peu  du  Cyprœa  ouulata  de  Lamarck;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue éminemment  par  ses  autres  caractères.  Elle  est  ovale^allongée, 
subpyriforme,  très  convexe  en  dessus ,  ayant  le  dessous  très  étroit  »  et 
sans  apparence  de  bourrelets  latéraux.  La  spire  est  saillante,  et  l'on  y 
compte  trois  tours.  L*ouTerture  est  submédiane,  elle  est  très  faiblement 
arquée  dans  sa  longueur,  très  étroite,  et  à  peine  dilatée  vers  l'extré- 
mité antérieure;  à  chaque  extrémité ,  cette  ouverture  est  proloogée 
plus  que  dans  les  autres  espèces  ;  les  échancrures  terminales  sont  plus 
larges  que  Touverture,  elles  sont  dilatées  et  renversées  sur  le  dos.  L.e 
bord  droit  est  épais,  dentelé  sur  son  bord  interne,  et  ses  dents  sont 
courtes  et  égales.  Les  dentelures  du  bord  gauche  sont  moins  nom- 
breuses,  elles  sont  plus  obsolètes,  et  on  les  voit  descendre  perpendi- 
culairement suc  la  face  interne  de  la  columelle;  la  dernière  dent  du 
côté  antérieur  est  séparée  des  autres  par  une  gouttière  desceudant 
obliquement  sur  toute  la  hauteur  du  plan  columellaire.  Toute  cette 
coquille  est  lisse  et  polie. 
Elle  a  3 1  millimètres  de  long  et  29  de  large. 
f  3i.  Porcelaine  de  Duelos.  Cyprœa  Duclosiana.  Bast. 

C,  testa  otfatO'»oblongây  extremitatibus  attenuatâ,  pustulosd,  lined  dor^ 
sali  in  medio  împressâ;  aperturâ  tubmediâ^  angustd;  basî  huiore^ 
subtùs  transversim  tenue  costatây  in  lateribus  marginatd,  marg^inibus 
sulcatis, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  4i«  pi*  3.  f.  9. 

Trivia  Duclosiana,  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  i6.n®  139. 

Habile. . .  fossile  de  Bordeaux ,  Dax  et  de  la  Superga,  près  Turin. 

Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cyprœa  pustulata  de  La- 
marck ;  elle  constitue  cependant  une  espèce  bien  distincte  de  la  vi- 
vante. Elle  est  ovale-oblongue^  un  peu  déprimée,  quelquefois  élargie 
sur  les  flancs  par  des  bourrelets  épais,  ce  qui  lui  donne  assez  la  forme 
du  Cyprœa  annulas.  L'ouverture  est  submédiane,  très  étroite,  un  peu 
dilatée  vers  la  base;  il  en  sort  un  grand  nombre  de  petites  côtes 
transverses  que  Ton  peut  comparer  pour  le  nombre  et  la  disposition 
à  celles  du  Cyprœa  staphylœa.  Ces  petites  côtes,  après  avoir  traversé 
la  base,  remontent  sur  les  flancs  et  se  terminent  à  la  limite  des  bour- 
reletSy  venant  rencontrer  les  pustules  du  dos,  où  un  assez  grand  nom- 
bre d'entre  elles  aboutissent.  Tout  le  dessus  de  la  coquille  est  pustu- 
leux ;  les  pustules  sont  arrondies,  peu  épaisses,  semblables  à  celles  du 
Çxprœa  pustulata^  mais  un  peu  plus  petites.  *Daos  un  individu  des 
environs  de  Dax,  ces  pustules  ont  conservé  une  couleur  ocracée,  ce 
qui  annonce  qu'avant  la  fossilisation,  la  coloration  de  cette  espèce 
s'approchait  beaucoup  de  celle  du  Pustulata» 

Cette  coquille  atsez  rare  »  a  18  millim,  de  long  et  z  3  de  large. 


TA 

TABJSa 

Coquille  enroulée,  subej 
Ouverture  longitudinale,  < 
crée  à  sa  base.  Columelle  li 

Testa  conçoluta,  mbcyb 
longitudinalis^  superne  angi 
inella  Uet^ls^  injerne  trunca^ 

Observations.  —  Il  semble 
pour  lui  une  sorte  de  réceptac 
çait  toutes  les  coquilles  unival 
classification.  Aussi  les  Tarière. 
comme  genre  particulier,  fure 
du  même  genre  que  les  Ovules 
Agathines,  certaines  Pyrules 
associations. 

Les  Tarières  sont  des  coqui 
bord  droit,  simple  et  tranchan 
trécie  dans  sa  partie  supérieur 
sa  base.  Elles  sont  assez  jolies 
marin,  et  pnt  le  test  mince,  < 
dinal,  sous  la  forme  d'un  oôn 
pointu  au  sommet. 

Vues  du  côté  du  dos,  ces  coq 
rement  à  leur  base.  Leurs  rapp 
chent  des  Ancillaires,  des  Olive 
laines,  dans  leur  premier  état. 

On  ne  connaît  que  trois  espe 
dans  rétat  vivant  ou  frais. 

[Nous  n'aurons  presque  rien^ 
Terebellum,  Aucune  espèce  nou 
publication  de  l'ouvrage  de  Lai 
diqués  pour  ce  genre,  adoptés  | 
être  maintenus,  puisque  aucun 
nimal  des  Tarières  est  toujoui 
supposer  avec  Lamarck  que  le 
diaire  entre  la  famille  des  P( 
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M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  ofShells ,  avait  pensé  que  les  Ta- 
rières ne  sont  pas  éloignées  des  S  trombes ,  et  il  fondait  son  opi- 
nion sur  les  rapports  existans  entre  le  Stromhus  tcrebellatus  et 
les  Tarières  elles-mêmes.  Cette  opinion  doit  rester  incertaÎDc, 
jusqu'au  moment  où  Tanimal  des  Tarières  déterminera  rigou- 
reusement la  place"  que  ce  genre  doit  occuper  dans  la  méthode.  J 

ESPÈCES. 
I.  Tarière  subulée.  Terebellum  subulatum.  Lamk. 

T,  testa  cylindraceo^ubulatd  ,  tenui^  îcevi^  nitiJd;  spirâ  distinctâf  labU> 

columelld  cdnato, 
Bulla  terebellum.  Lin.  Syst.  Nal.  éd.  xa.p.  iiSS.Cmel.p.  34a8.n^32. 
Terebellum  subulatum,  âdd.  du  Mus.  vol.  i6.  p.  Soc.  n**  i. 
[à\  Var,  testa  spadiceo-nebulosd^  quadrifasciatd.  Mon  cabiuet. 
Lister.  Concb.  t.  736.  f.  3o. 
Gualt.  Test.  t.  a3.  ûg.  O. 
D*Ârgeiiv.  GoQch.  pi.  xz.  fig.  G. 
Favanne.  Gonch.  pi.  19.  fig.  D. 
KuoiT.  YergD.  2.  t.  4>  f*  3. 
Martioi.  Gouch.  a.  t.  5i.  f.  569. 
Encyclop,  pi.  36o.  f.  i.  a.  b. 
[^]  Var,  testa  lineis  spadiceis  flexuosîs  obliquis  transversim  pictâ. 

Mon  cabinet. 
Lister.  Conch.  t.  736.  f.  3i. 
KnoiT.  Yergn.  3.  t.  4.  f.  4. 
Encyclop.  pi.  36o.  f.  i.  c. 
[c]  Far,  testd  punctaid»  Mon  cabinet. 
•         Lister.  Conch.  t,  737.  f.  Sa. 
Kumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  S. 
Peliv,  Amb.t.  i3.  f.  24. 

Terebellum punctatum,  Ghemn.  Goncb.  10.  t.  146.  f.  i36a.  i363. 
Id]  Far.  testd  albd.  Mon  cabinet. 
Martini.  Gonch.  a.  t.  5x.  f.  568. 
^  Blainv.  Malac.  pi.  37.  f.  i. 

*  Lesser.  Testaceolheol.  p.   i44.  f.  n°  34. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  a.  f.  48.  49* 

*  Sow.  Gênera.  ofShells.  f.  i.  a. 

*  Keeve.  Conch.  Syst.  t,  a.  p.  367.  pi.  29.  f.  la. 
'^  Sow.  Man.  Conch.  f.  452. 

*  Conus  terebellum.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  7x8. 


*  Id.  Lin,  Mus.  Ulric.  p.  i 

*  Biookes.  Introd.  of  Conc 

*  Crouch.  Lamk.  Coiich.  j 

*  Rois»y.  Buf.  MoII.  t.  5. 

*  Schiim.  Nouv.  Syst.  p.  2 
*.  Balla  terebellitm,  Born.  M 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  I.  p 

*  Mus.  Goltw.  pi.  43.  f.  5 

*  Burrow.  Elem.  of  Conch 

*  Bulla  terebellum,  Dillw.  C 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  1 
Habite  rOcéau  Indien.  Mon 

nue  de  ce  genre  comme  vii 
coquille  allongée,  cylindr 
et  à  spire  distincte.  L*ou 
quille,  et  son  bord  gauch  1 
néanmoins  bien  apparent, 
tout  dans  la  disposition  di 
des  bandes,  des  b'gnes  ou 
rait  les  distinguer  comme 
rie  de  19  à  aa  lignes. 

Tarière  oublie.  Terebe 

T,  testa  fossili,  subcylindricc 

gîtudine  testœ. 
Sulla  sopita,  Brand.  Foss.  t. 
Ejusd,  bulla  volutaia,  t.  6.  I 
Encycl.  pî.  36o.  f.  2.  a  b. 
Terebellum  convolutum,  Ann. 

*  Aldrov.  Mus.  métall.  pi.  2  : 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  j 

*  Sow.  Conch.  Mon.  f.  45i. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t. 

*  Galeotli.  Brab.  p.  148. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  27.  f.  2. 
*Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5,  p.  i 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  286. 

*  Bronn.  Leih.  Géog.  t.  2.  p. 
Habite. . .  Fossile  de  Grigno 
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cylindracée,  légèrement  ventrue,  roulée  en  cornet  ou  en  oublie,  de 
manière  que  le  bord  droit  de  sun  ouverture  s'étend  jusqu'à  soiisom- 
iiiel,  où  elle  se  termine  par  une  pointe  fort  émoussée,  ne  laissant  pa- 
raître aucune  spire.  Longueur  :  a  pouces  a  ligues. 

3.  Tarière  fusiforme.  Terebellum  fusiforme. 

T.  testa  fossilif  cylindraceo^Jusiformi^  elongatd;  spîrâ  exquîsitâ. 
TerebeUum*fusîforme,  Ann.  ibid.  n"  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  ioo5.  n*  3. 

*  Reeve.  Goncb.  Syst.  t.  a.  p.  268.  pi.  agi.  f.  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  738.  vP  2.  pi.  gS.  f.  3o.  3i. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  426.  n»  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

Habile. . .  Fossile  dont  la  localité  n'est  pas  bien  connue.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  T,  subulatum;  mais  elle  est 
fusiforme,  moins  pointue  au  sommet,  et  laisse  voir  cinq  tours  de  spire. 
L'individu  que  je  possède  n'offre  inférîeuremeut  que  le  moule  ioté- 
rieur  de  la  coquille;  mais  il  est  suffisant  pour  indiquer  les  différences 
qui  caractérisent  cette  espèce.  Longueur  :  a  pouces  4  lignes. 


4ir(PX^lf44(aS.  (ApciUaria.) 

Coquille  oblongue,  subcylindrique;  à  spire  courte,  non 
canaliculée  aux  sutures.  Ouverture  longitudinale,  à  peine 
ëchancrée  à  sa  base,  versante.  Un  bourrelet  calleux  et 
oblique,  au  bas  de  la  columelle. 

Testa  oblongay  subcylindrica;  spira  brevU^  ad  suturas  non 
canaliculata.  Aperlura  longitudinalis^  basi  vix  emargina- 
ta ,  effusa.  Varix  callosus  et  obliquus  ad  basim  columellcs» 

Observations.  —  Les  Ancillaires  ressemblept  beaucoup  aux 
Olives  par  leur  aspect,  et  elles  paraissent  en  quelque  sorte  ioter- 
œédiaires  entre  ceile-ci  et  les  Tarières.  Mais  les  tours  de  leur 
spire  ont  leur  bord  supérieur  appliqué  contre  le  tour  précédent, 
et  ne  sont  point  séparés  par  un  eanal  en  spiral ,  comme  dans 
toutes  les  Olives,  c'est-à-dire  que  leurs  sutures  sont  simples.  Le 
bourrelet  calleux  et  oblique  de  la  base  de  leur  columelte  les  dis- 
tingue des  Tarières,  qui  toutes  ont  la  columelle  lisse,  et  il  les 
distingue  en  outre  des  Buccins ,  avec  lesquels  quelques  espèces 
no  peu  ventrues  pourraient  se  coiifondre. 


AU 

L'ouverture  àe.s  Ancillaîn 
loDgueur  n'égale  jamais  cell 
sée  infiTieurement,  et  offre, 

Les  Àncillaires  sont  marii 
peu  d'espèces  dans  l'état  ït% 
dans  l'état  fossile  sont  plus  ] 

[Dans  nos  généralités  sur  j 
nous  avons  fait  apercevoir  <| 
divisée ,  et  cette  division  %y 
rences  considérables  qui  $ti 
Porcelaines  et  des  Ovules,  d, 
des  Olives,  de  l'autre.  Pour  i 
çons,  il  suffit  de  comparer  l 
l'on  trouve  dans  le  Foyage  de  i 
La  famille  des  Cyprées  se  tn 
Porcelaine  et  Ovule,  et  celle  c 
genres  Ancillaire  et  Olive. 

Lorsque  Ton  consulte  la 
parlé  des  Ancillaires,'  on  s'a[ 
qui  ait  donné  un  renseigneme 
nimal  de  ce  genre,  est  Fok 
planche  4o  de  son  Voyage  en 
le  nom  de  Volute^  n'a  point 
devait  rester  incompréhensih 
animaux  du  même  genre  seii 
figures  de  MM.  Quoy  et  Gaira 
de  reconnaître  que  la  Volute  • 
cillaire. 

Lamarck  avait  d'abord  prc 
cilla,  dans  ses  premières  ni 
l'analogie  de  ce  nom  avec  ce! 
tile,  lui  a  fait  renoncer  à  ceti 
fait  adopter  celle  qui  est  actii 
Dans  l'intervalle,  F.  de  Rois* 
autre  nom,  celui  d'Anaulax^  qi: 
dans  les  Mollusques  du  Buf; 
plume  de  ce  savant  naturalist 
fondues  parmi  les  Bulles  par  ] 
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leurs  qui  se  sont  attaclics  à  la  lellre  ilu  Systema  naturœ.  Ces 
espèces  sont  inscrites  sous  le  nom  de  Bulla,  dans  le^Catalogue  de 
Dillwin  et  même  dans  V Index  testaceologicus  de  M.  Wood,  pu- 
blié depuis,  en  i838.  M.  Lea,  dans  son  ouvrage  sur  les  fossiles 
tertiaires  de  rAmérique  Septentrionale,  ayant  observé  unepelite 
espèce  qui  porte  une  dent  vers  le  sommet  de  la  columelle,  en  a 
fait  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Monoptigma,  Ce  genre 
ne  pouvait  être  adopté,  car  depuis  long-temps  nous  connaissons 
une  espèce  vivante  qui  présente  ce  même  caractère  et  qui  con- 
serve en  même  temps  tous  les  autres  caractères  des  Ancillaires. 

L'animal  des  Ancillaires  est  très  curieux ,  il  parait  beaucoup 
trop  grand  pour  pouvoir  rentrer  dans  sa  coquille.  Son  pied  est 
très  considérable ,  beaucoup  plus  long  et  plus  large  que  la  co- 
quille, sur  laquelle  il  se  renverse  de  tous  côtés  pour  la  cacher 
presque  entièrement.  Ce  pied  est  bifurqué  à  son  extrémité  pos- 
térieure, et  il  se  prolonge  à  son  extrémité  antérieure  en  une 
proéminence  subcéphalique ,  de  forme  pyramidale ,  triangulaire, 
obtuse  au  sommet  et  circonscrite  à  sa  base  par  un  sillon  qui  la 
distingue  du  pied  proprement  dit.  Cette  espèce  de  lobe  antérieitf" 
peut  se  comparer  à  celui  des  Bulles  ou  des  Bullées.  Le  dos  de  \i 
coquille  est  dégagé  de  son  enveloppe  charnue,  et  son  écliancrurc 
est  assez  relevée  pour  permettre  au  siphon  branchial  de  se  porter 
au  dehors.  Ce  siphon  est  un  petit  canal  charnu^  cylindracc,  ou- 
vert à  son  extrémité  ;  il  n*est  autre  chose  qu'un  prolongement  dn 
manteau    destiné  à  porter    l'eau    dans   la   cavité   branchiale. 
Lorsque  l'on  dégage  la  partie  antérieure  de  l'espèce  de  capuchun 
dont  elle  est  couverte,  on  trouve  au-dessous  une  tête  très  petite, 
en  forme  de  grand  V,  parce  qu'elle  se  prolonge  en  avant  par 
deux  petits  tentacules  coniques;  de  cette  tête  sort  une  trompe 
grêle  et  cylindracée,  dont  l'animal  se  sert  pour  attaquer  sa  proie. 
Vers  l'extrémité  antérieure  du  pied,  en  dessous  et  vers  le  sillon 
qui  le  sépare  du  lobe  antérieur,  on  retrouve  une  ouverture  pa'*' 
ticulière  qui  est  celle  des  canaux  aquifères ',  au  moyen  desquels 
l'animal  peut  se  gonfler  d'une  assez  grande  quantité  d'eau. 

Comme  on  le  voit  d'après  cette  description,  Tanimal  des  An- 
cillaires n'a  presque  point  d'analogie  avec  celui  des  Porcelaines, 
tandis  qu'il  en  a  beaucoup,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  avec 
celui  des  Olives.  Déjli,  il  existe  dans  un  genre  qui  paraît  îot^ 


AN 

éloigné  de  celui-ci,  une  disp 
peu  de  celîe  que  Ton  remarc 
Ions  parler  de  l'animal  des 
avant,  en  forme  de  coin,  sert 
dans  lequel  il  se  cache.  Les 
nière  de  vivre;  aussi  il  faut  I 
et  non  attachés  aux  rochers, 
téropodes. 

Lamarck  n'a  connu  qu'un  f 
appartenant  au  genre  Ancill 
vraison  (la  seule  publiée)  de 
une  monoi^raphie,  dans  laque 
pèces  vivantes;  mais  il  faut 
prise  VEburnaglabrata  de  La 
nous  l'avons  dit  au  sujet  des 
l'ouvrage  de  M.  Sowerby, 
ajoutées  ;  quant  aux  fossiles, 
distribuent  dans  les  différeri 
mais  c'est  dans  les  environs 
plus. 

ES 

I.  Ancillaire  canelle.  Jnc 

A,  testa  ohlongây  ventricoso- 

supernè  albido-fasciatis;  vv. 

Chemn.  Conch.  lo.  t.  147.  f. 

(i)  Dillwyn  rapporte  à  cet 
et  je  partage  son  opinion.  Li 
qu'elle  est  ovale,  à  sutures  ci 
l'ouverture  plus  dilatée  pos 
(il  faut  se  rappeler  que  le  c<: 
blement  l'antérieur  par  rappc 
seur  d'un  gland  et  pi  us.  Linnt 
(le  peur  qu'on  ne  la  confond 
Spurca),  qui  finit,  avec  rage,f 
rir  des  dents.  D'après  cette  c 
rendre  à  l'tspf  ce  le  nom  îinc 
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Encycl.  pi.  393.  f.  8.  a.  b. 

Ancillaria  einnamomea,  Aon.  du  Mus.  toi,  16.  p.  So^.  n^  1. 

*  Blainr.  Malac.  pi.  98.  f.  3? 

*  Mus.  Goltw.  ph  43.  f.  40.  d. 

*  Anaulax  einnamomea.  Roissy*  Buf.  Moll.  t«  5.  p»  43i*  n^  lé 

*  Ancilla  brunnea,  Schum.  Nouv.  Syst»  p.  944. 

*  Bulla  cyprœa.  LÎD.  Syst.  oat.  éd.  la.  p.  ii85« 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  490.  n**  42. 

*  Croucb.  Lamk.  Concb.  pi.  20.  f.  a. 

"'  Ancilla  marginata,  Sow.  Gênera  of  ShellS.  f.  i. 
'^Sow.  Spec.  Cooch.  p.  4*  f.  loà  i3. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  41.  n**  i. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  456. 

*  Kûster.  Concb.  Cab.  Genre  Olive,  pi.  5»,  f.  i5. 16. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  cyliadracée^  peu  ventrue, 
pointue  au  sommet;  mais  sa  spire  est  courte,  et  elle  a  l'aspect  d^une 
petite  Olive.  Elle  est  d'un  marron  fauve,  avec  une  zone  blanche  près 
ctu  bord  supérieur  de  chacun  de  ses  tours;  ou  voit  un  silloa  dorsal 
transverse  et  très  oblique  vers  la  partie  inférieure  du  dernier.  Son 
bourrelet  columellaire  est  épais,  roussâtre  et  strié.  Longueur -.10 
lignes  et  demie. 

2.  Ancillaire  ventrue.  Ancillaria  ^ventricosa.  Lamk.  (i; 

A,  testa  ovatd,  ventricosdy  aurantio^fulvâ;  spird  apice  obtusiusculâ;  «va- 

rice  coUtmellari  al6o,  lœtfiusculo, 
Martini.  Concb.  a.  t.  65.  f.  731. 
Ancillaria  ventricosa,  Ann.  ibid.  n^  a. 

*  Bulla  'ventricosa.  Dillw.  Cal.  t.  i,  p.  490.  n®  43. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  18.  f.  43 . 

*  Sow.  Spec.  Concb.  p.  6.  f.  a6  à  3a. 

*  Desh.  Encycl.  mélh. Vers,  t.  a.  p.  4^*»  û°  a. 

Habite. ..  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  plus  ventrue,  et  par  consé- 
quent moins  cyliiidracée  que  celle  qui  précède.  Les  sutnres  de  ses 
tours  sont  comme  fondues  et  indistinctes,  et  sou  bourrelet  collumel- 
.  laire  est  épais,  blanc  et  presque  lisse.  Longueur  :  près  de  10  lignes. 

(i)Laniarck  rapporte  à  son  Ancillaria  ventricosa  une  figure 
de  Martini  qui  ne  peut  donner  qu'une  idée  peu  exacte  de  son 
espèce, puisque  celte  figure,  comme  îe  dit  Martini  lui-même, 
appartient  au  genre  Peribole  d'Adanson,  et  représente  une  jeune 
Porc  elaine. 


AN 

Peut-être  fiourrdit-oo  y  n 
ter  [Conch.  t.  746,  f.  40 
représente  une  coquille  bc 
sutures  très  disiinctes  que 
3.   Àncillaire  bordée.  Jm 

jâ.  testa  ovatdy  ventricosdf  a, 

Jractibus  supernè  mactUii 

emarginatâ;  callo  columci 

Encycl.  pi.  SgS.f.  2.a.  b. 

Ancillaria  marginata,  Ann. 

*  Sûw*  Spec.  Cotith.  p.  7.  f. 

*  Reeve.  Conch.  Sjst.  p.  94; 
Habile  l'Océan  austral,  dans 

cabinet.  Celle-ci  s'éloigne  i 
ce  genre,  et  a  toulà-fait  T; 
lumelle  offrant  un  bourrelé 
la  rapporter  ici.  Lobgueur 
4.  Ancillaire  blanche.  Am 

A.  testa  elongatâ,  semicylind 
tis;  varice  columellari  subst 
Martini.  Conch.  a.  t.  65.  f.  . 
roluta  ampla,  Gmel.  p.  346' 
Encycl.pl.  393.  f.6.  a.  b.  ' 
Ancillaria  candida.  Aiin.  ibid 

*  Bulla  ampla.Wooii.  Ind.  T 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t. 

*  Schiot.  Einl.  t.  I.  p.  3o3.  ; 

*  roluta  ampla,  Dillw.  Cat.  1 

*  Sow.  Spec.  Conch.  p.  3.  f. 
Habile. , .  Mon  cabinet,  Coqii 

drique,  pointue  au  somme 
tours  sont  presque  enacées. 
sur  certains  individus  quel 
L'ouverture  est  un  peu  évas 
i3  lignes  et  demie. 
t  5*  Ancillaire  éburnée-  ^ 

A,  testa  ovato-acutd,  candidà 
acutd;  varice  columellari  m 
dentifero^ 

Desh.  Eucycl.  mélh.  Vers.  t.  î 

Habite... 
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Petite  coquille  d'un  blanc  d'ivoire,  c'est-à-dire  jaunAtre,  ovalaire, 
poiotue  au  sommet.  Ses  tours  de  spire  sont  confondus.  Elle  est  tbute 
lisse.  On  voit  a  la  base  un  double  sillon  étroit  et  déprimé,  qui 
aboutit  obliquement  vers  Tangle  du  bord  droit,  où  il  donae  oais- 
saoce  à  une  petite  dent  assez  saillante.  La  spire  est  allongée  et  Tou- 
verture  assez  courte,  étroite,  peu  évasée  à  sa  base.  Le  bourrelet 
^  columellaire  est  d'un  blanc  plus  éclatant ,  il  est  petit  et  strié.    Un 

dépôt  calcaire  se  remarque  sur  la  columelle  à  l'angle  postérieur  de 
Touverture.  En  dedans,  cette  coquille  est  d*un  fauve  très  pâle. 
Elle  est  longue  de  17  millimètres. 

"j-  6.  Ancillaire  australe.  Ancillaria  austrnlis.  So^w. 

A,  testa  obovald ,  fuscà;  spirâ  acuminatd^  albo  fuscoque  cîngjil€Ud  ; 
ultimo  anfractu  propè  basim  lîneâ  inpressd,  et  halteis  duobiis  cinctd: 
balteo  superiorefusco  ,  inferiore  et  varicem  columeliari  al//ictU9lîbus, 
sulco  supra  Daricem  profundo  ;  varice  sulcato  ;  aperturd  supernè 
subacumiiiatà,  infrà  emarginatd  ^  labio  externo  propè  bcisim  obsolète 
unidentato;  callo  per  œtattm  spiram  obtegente, 

Sow.  Spec.  Gonch.  p.  7.  f   44  à  46.  Junior. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.   de  TAslr.  t.  3.  p.  20.  n**  ao;  n»  2.  pi.  49.  f.  i3 
à  17.  Senior, 

Reeve.Conch.  Syst.  t.  a.  p.  241.  pl.  a?^-  f»  i.  a. 

Habite  les  bords  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  figurer  de  magnifiques  individus  de 
celte  belle  espèce.  Ceux  représentés  par  M.  Suwerby  étant  beaucoup 
plus  petits  ne  donnent  qu'uue  idée  imparfaite  du  développement  que 
prend  quelquefois  cette  coquille.  L'Ancillaire  australe  ue  manque 
pas  d^analogie  avec  les  variétés  allongées  d'une  espèce  fossile  connue 
sous  le  nom  de  Glandiforme.  Elle  est  allongée,  étroite,  buccinoîde, 
atténuée  à  ses  extrémités.  La  spire  est  un  peu  plus  courte  que  l'ou- 
verture; elle  est  conique  et  pointue  dans  le  jeune  âge;  dans  les  vieux 
individus,  elle  est  revêtue  d'une  coucbe  calleuse  très  épaisse  qui  la 
recouvre  et  ne  laisse  plus  saillante  que  la  pointe  de  la  spire.  L'ex- 
trémité antérieure  du  dernier  tour  est  occupée  par  une  large  zone , 
précédée  par  un  sillon  peu  profond ,  se  terminant  sur  le  bord  droit 
en  une  petite  dent  peu  saillante.  La  callosité  iuiérieure  est  parla- 
gce  entre  deux  parts  inégales,'  non-seulement  par  un  sillon  ruais 
encore  par  une  notable  différence  de  coloration.  La  première 
zone  es!  blanchâtre,  la  seconde  est  d'un  brun  fauve  uniforme,^ L*ou- 
verlurc  est  ovale-oblongue;  elle  est  d'un  henu  brtin  marron  en  de- 
dans. La  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur;  elle  est  garnie  dans  sa 
bauleur  d'un  bord  gauche  calleux  et  blanchâtre  ;  à  sa  base  elle  pré- 


Y  9.  ÂR4âllaire  exiguë.  A 

^.  iestd  eaïgud^  oèlongd; 
eequûnte*  ultimo  an/racitt  t 
instrueio;  'pariée  ifevi,  obi 
ékperiore  aptrturct  pafte  p 

Sow.  8p«c.  CdBch.  p.  e.  f.  33 

Felile  tt^tW^  h'è«  »if^iiére  < 

autre*  e«pè«es  ^u  même  gei 

tenWfft>airt)aâpiPèet  )«  d< 

«âoacjii'il  sait  possible  de  c 

spire  ea  pointue  au  fomme 

partant  du  sommet  de  1«  co 

saillante,  mais  sans  aucune  i 

ôUoile,  plu5  Jar£«à  U  bose 

large  et  un  peu  profonde.  I 

extrémité  ;  mais  ce  qui  rend 

espèce,  c'est  qu'elle  porte  au  ; 

gulaire  qui  obstrue  la  pariie 

contourne  pas  sur  la  columel 

Ton  remarque  sur  iesRicinu' 

les  collections,  est  d'un  blan 

pâle. 

Elle  est  longue  Je  II  millira,,e 
10.  Ancillaire  oblongue. 

A,  testa  cbUngâ.pallidè  brunn 

fractu  ultimo  fusco^marmomt 

latofittfrà  Uned  impressé  obs 

latis  et  sulco  tuprà  ^aricem 

operturâ  supernè  açuminatd^ 

hasim  obsoletissimè  unidentati 

Sow.  Spec.  Conctf.  p.  7.  f.  38.  -. 

Habite  les  bords  de  la  Nouvellô- 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec 

elle  en  est  cependant  distincte 

par  sa  coloration.  Elle  est  ova 

aussi  longue  que  l'ouverture,  e 

callosité  cjui  la  couvre,  on  peu 

composée,  parce  qu'ils  sont  b< 

allongées  d'un  1res  beau  brun, 

jaunâtre  de  celte  partie  de  la  co 
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le  milieu,  il  est  allénué  à  son  extrémité  antérieure  et  terminé  p^r  une 
échancrure  étroite  et  assez  profonde.  Une  zone  assez  large,  d'un  beau 
blanc,  part  obliquement  du  milieu  de  la  columelle  et  va  gagoer  Tex^ 
trémité  antérieure  du  bord  droit  ;  cette  zone  est  partagée  exa  deux 
parties  inégales  par  un  sillon  aboutissant  au  sommet  de  Téchaoci-ure 
de  la  base.  L*ouTerture  est  ovalaire  ^  blanche  en  dedans  ^  ica  €soIu- 
melle  est  régulièrement  arquée  et  terminée  par  un  bourrelet  l>laiiCy 
cylindracé,  strié  très  obliquement  et  contourné  dans  sa  longoear. 
Le  dernier  tour  est  orné,  sur  la  partie  non  occupée  par  les  callosités, 
de  fines  linéoles  fauves, eu  zigzag,  on  simplement  ondulées. 
Cette  espèce,  fort  rare  encore  dans  les  collections,  a  a5  millioB.  de 
long,  et  10  de  large. 

Espèces  fossiles. 
I.  Ancillaire  glandiforme.  Ancillaria  glandiformis.  Laink* 

J,  testa  opotd,  ventncosiusculà^  subacutâf  status  caUosâ;  suturis   am- 

fractuum  occuitatis, 
Encycl.  pi.  393.  f.  7.  a.  b. 
Ancillaria  gîandîformis,  àXiu,  du  Mus.  vol.  16.  p.  3o5.  u°  i. 

*  Ancillaria  inflata,  Borson.  Oryc.  Péd.  p.  a5.  n°  5.  pi,  i.  f,  7. 

*  Anaulax  inflata,  Brong.  Tic.  pi.  4.  f.  la. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  42.  n"  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a,  p.  42.  n®  5. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

*  Ancillaria  conus,  Andreu.  Bull,  de  Mosc.  t.  6.  pi.  a.  f.  i. 

*  Ancillaria  coniformis,  Puscb.  Pal.  Pol.  p.  xx6.  pi.  ii.f.  i. 

*  Rronn.  Lélh.Géogn.  t.  a.  {>.  ma.  pi.  ^%,  f.  11. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Coquille 
oblongue,  légèrement  ventrue,  un  peu  pointue  au  sommet,  calleuse 
en  dessous,  et  en  quelque  sorte  glandiforme.  Elle  est  lisse,  sauf  les  sil- 
lons obliques  de  sa  partie  postérieure,  et  semble  un  peu  déprimée. 
Ses  sutures  sont  fondues  et  effacées.  Longueur  :  z8  lignes  et  demie. 
9.  Ancillaire  buccînoïde.  Ancillaria  buccinoides.  Lamk. 

A,  testa  ovato-acutày  ad  spiram  basimque  margarttaceâ;  callo  columeilœ 
^triato. 

An  Lister.  Conch.  t.  io34.  f.  8  ? 

Encycl.  pi.  393.  f.  i.  a.  b. 

Ancillaria  buccinoides.  Ann.  ibid.  n^  a.  et  t,  6.  pi.  44.  f.  3. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  43a.  n"  5.  pi.  5.  6.  f.  7. 
'  *  Ancilla  sttbulata,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

*  Favanne.  Conch.  pi.  66.f.-iii. 
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3  •  Desh.  Encycl.  niétb.Ters. 

r-  *  Desli.  Coq  fuss.  de  Paris,  f 

':2  Habite. . .  Fossile  de  Grignoi 
Ç5i  sommet,  et  qui  ressemble 

s  offre  inférieurement  une  C£ 

>,.  sont  luisantes  et  comme  nac 

3.  Ancillaire  subulée.  jin 

A,  testa  subturrità,  lœvigatâ^  < 
tnmsversis  suturalibusf  cali 
KDorr.  Foss.  a.  t.  43.  f.  18. 
Encycl.  pi.  SgS.  f.5.  a.  b. 
jénciliaria  suBulata,  Ann.  ibid    : 

*  Aoissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  /i 
Habite. . .  Fossile  des  enviror 

il.'  quille  presque  turriculée,  n 

.^  santé  que  celle  qui  précède.  '. 

la  moitié  de  celle  de  la  coqu 

4.  Ancillaire  oli^ule.  jincù  1 

■:,  jâ,  testa  crilndraceâf  mucronai  ' 

strieuo, 
Encycl.pl.  SgB.  f.  3.  a.  b. 
AncUlarîa  oUvula,  Ann.  ibid*   1 

*  Rotssy.  Buf.  Moll.^t.  5.  p.  4  I 

*  Desh.  Encycl.  raélh.Vers.  t.    1 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t. 
Habite. .  •  Fossile  de  Courtagr  : 

des  tours  irrégulières,  comi  1 
;  10  lignes  et  demie. 

5.  Ânciliaire  à  gouttière,  jé,  1 

*  A.  testa  ej-Undracedf  mucrona  1 

meliœ  subplieato, 
Encycl.  pi.  3g3.  f.  3.  a.  b. 
['  AnciUaria  canalifera,  Ann.  ibi  : 

.,  *  Bronn.  Léth.  Géogo.  i.  2.  p. 

(i)  Lamarck  a  laissé  subsisi 
cette  espèce;  il  la  reproduit,  < 
nom  à^Oliva  canalifera.  Cette  (. 
parce  que,  en  effet,  l'espèce  do  : 
Ancillaire. 
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*  Olha  strîaîa.  Swfttn.  Zool.  ill.  a*  série,  t.  a.  pi.  40.  f.  aF 

♦  Eoissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  433.  n"  5. 

*  B«st.  Fos9.  de  Bord.  p.  4a«  11^  <. 

'  Ancillaria  turnuUata,  Sow.  Mia.  Concb.  pi.  99.  f.  i.  2. 
^  De»h.  EitcycL  raéth.¥ers.  I.  a.  p.  46.  u«  la. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Par»,  t.  a.  p.  734,  pi.  96.  ^.  i4.  i5. 
Habite. ,  •  fossiliîde  Grigqoq.  JVIo»  cabinet.  Wt  est  allongée,  cylindre- 

cée,  Qiucronée  au  so/nmet,  up  peu  déprimée  iyiférieuremeQt.  I^e  som- 
met du  bord  droit  offre  une  gouttière  ou  petit  can^l  dans  le  lieu  de 
sa  jonction  à  la  spire.  Elle  a  des  stries  longitudinales  d  accroissement 
apparentes  et  un  peu  sinueuses  ou  irrégulières,  I^ong.  :  x  pouce. 

"1*  6.  Ancillaire  obsolète.  Anciltaria  obsoUta.  Broccfai. 

A,  testa  ovato^longatâ^  utrâque  extremitate  attenuatdy  Basl  angasta 
emarginatâ;  spirâ  acutdy  caîlosâ;  aperturâ  ovato^oblongâ ;  loin 
sîmplici^  hasi  dentato;  columellâ  arcuatâ^  snpemè^  latîssimè  caUoiU) 
basi  caîto  angusto  cylindraceo  tenue  striaio  terminâtes 

Bucc,  obsoletum,  Brocc.  Coucb.  Subap.  p.  33o.  pi.  5.  f.  6, 

Habite. .»  fossile  dans  les  terrains  subapennins  du  Plaisantin. 

fieite  €spè^  fossile  a  beaucoup  d*axMilogie  af  ec  VAneiiiaria  gianàiform 
deLamarck;  elle  en  a  également  avec  noire  Ancillaria  tiongata,^^ 
se  distingue  nnanmoins  par  des  caractères  particuliers,  de  ehactine&t 
ces  espèces.  Elle  est  allongée,  étroite^  bucoiooïde.  Sa  spire  poiotueel 
conique  est  à-peu-près  aussi  longue  que  l'ouverture;  elle  estentièremeot 
couverte  par  une  couche  oalleuse,  sur  laquelle  se  montre  ordioaire' 
inent  un  petit  sillon  transverse  qui  marque  la  suture  do  deroier 
tour.  Ce  dernier  tour  porte  sur  son  extrémité  antérieure  une  large 
zone  qui  part  de  la  partie  supérieure  de  l'ouverture  pour  se  rendre 
à  l'extrémité  antérieure  du  bord  droit  ;  au-dessus  de  cette  zone  on 
remarque  un  sillon  très  déprimé,  qui,  en  aboutissant  sur  l«  bord 
droit,  se  prolonge  en  ijue  petite  dent  aplatie.  Vfluyefiurp  «stoTa- 
laire.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant.  La  oçlumelje  ,çst  réguliè- 
rement arquée»  et  de  sa  partie  supérieure  s'échappe  upp  large  callosité 
couvrant  une  partie  du  ventre  du  demiçr  Ipqr,  et  vepimUe*»^' 
fondre  avep  celle  de  la  spire.  A  U  base,  cetje  çolupaelle  efl  »"bite- 
ment  tronquée  j  sa  callosité  est  cjlindracée  et  chargée  de  strifô  tr?s 
fines  et  très  oblicjues.  L'échancrure  qui  termine  Tplïyçr'-""*  ^*  ^^ 
étroite  et  très  profonde. 

Cette  coquille  est  longue  de  aa  millimètres,  et  large  de  10. 

-|t  7,  A^pillaire  rtsndcie.  jinoillaria  inflata.  Dpsh. 

A.  testa  ovato^acutd,  ventrlcosd  ;  spird  subhrevly  conicd,  a&t^>  ^' 
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dissîmâ;   aperturd  suhtetr 
mellarî  brevî,  strîato, 
Besb.  Encyc.  méth.  Vers.  f.  î 
Habite. .'.  fossile  des  ekiyiroi 
Quoique  voisine  de  VAnclUa 
s*eti  distingue  Assez  factlen 
«dttfondue  itvec  elle,  et  M. 
les  a  pas  distinguées  ;  il  les 
333,  ce  qui  donne  tin  moye 
confirme  dans  l*opinion  que 
cVst  la  comparaison  que  n 
est  fort  différente,  comme  m 
est  toujours  d'un  moindre  "( 
atténuée  aux  deux  extrémit 
soudés  base  à  base:  celui  fori 
pointu»  très  lisse,  couvert  i 
il  forme  un  angle  obtus  à  ï\ 
coquille;  l'autre  a  son  somi 
ligne  I  il  comprend  nn  peu 
Le  ventre  de  la  coquille  n'es 
de  stries  un  peu  obliques ,  i 
les  accroissemens.  La  base   t 
en  trots  autres  par  deux  silh 
bourrelet  et  un  sillon  supei 
crurede  la  base;  la  seconde 
sépare  de  la  troisième  est  qu 
dant  plus  marqué  vers  la  c 
disparaît  entièrement  dans 
moitié  de  la  longueur  de  la  c 
large  dans  le  milieu  qu'à  ses 
tranchante  dans  toute  son 
gauche,  elle  présente  un  sini 
columelle  est  garnie  d'une  c£ 
callosité  descend  en  s'amîncis^ 
bourrelet;  celui-ci  est  médii 
gneur  égale  presque  c^le  du 
Buccinoïde. 
itous  possédons  un  individu  de 
bien  sensibles  de  sa  primiti 
iaonàtre}  cetia  couleiir  «  tme 
«xllositécolumellaire  est  de 
blanc  teinté  de  jaune  à  sa  bai 
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cendré.  La  bande  de  la  iMse  est  d'une  couleur  orangée,  el  le  pour* 
tour  de  Técliancrure  esl  d*un  blouc  jaunâlre  très  clair  ;  à  rintérîeor, 
elle  est  blanche  et  le  limbe  est  jaune.  Nous  le  faisons  reakarqacr 
encore  une  fois,  cette  coloration  est  totalement  différente  de  celle  de 
VAncillaria  bueeinoid^s. 
Les  plus  grands  individus  n*ont  que  35  millimètres  do  longueur, 
f  8.  Ancillaire  allongée.  Ancillaria  elongata,  Desh. 

A.  testa  opato-eiongatà y  utrâqtte  extremîlate  attenMtaiâ^spirdpreelongàj 
ohtusd;  aperturd  ovatd^meJiocri;  eolumeilâ  eaUosâ^areuatd\  'varice 
angusto  unîstriato. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4^* 

Habite...  Fossile  des  faluns  de  la  Touraine. 

îïotre  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de ,  Brocchi^  cependant 
elle  n*est  pas  lout-à-fait  semblable,  ce  qui  nous  a  forcé  de  les  sépa- 
rer,  L' Ancillaire  allongée  est  fort  longue,  fort  étroite,  peu  calleuse, 
rétrécie  à  ses  denx  extrémités,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d*uD  ovale 
très  long  et  très  étroit.  Sa  spire  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur totale,  elle  est  couverte  d'une  couche  lisse  qui  en  cache  tous  les 
tours  ;  son  extrémité  est  arrondie  et  obtuse.  La  base  est  séparée  en 
deux  parties  inégales  par  un  double  sillon  descendant  de  TouTerture 
au  bord  droit  ;  l'intervalle  entre  les  deux  sillons  est  le  plus  étroit. 
L'ouverture  est  ovalaire,  rétrécie  à  ses  deux  extrémités;  elle  est  plus 
courte  que  la  spire,  et  à  peine  calleuse  sur  la  columelle;  celle-cïi  est 
arquée  médiocrement  et  terminée  à 'sa  base  par  un  bourrelet  oblique, 
étroit,  le  plus  souvent  lisse  ou  présentant  une  strie  seulement.  La 
base  est  cchancrée,  mais  cette  échancrure  est  médiocre. 

Elle  est  longue  de  33  miliim.  et  large  de  la. 


OUTE.  (Cliva.) 


Coquille  subcylindrique,  enroulée,  lisse;  à  spire  courte, 
dont  les  sutures  sont  canaliculées.  Ouverture  longitudi- 
nale, échancrée  à  sa  base.  Columelle  striée  obliquement. 

Testa  sulfcylindnca^  conifoluta^  lœvis;  spirâ  brevi;  sutU" 
ris  canaliculatis.  Âpertura  longitudinalls^  basi  emarginata. 
Columella  oblique  striata. 

OBSBRVATioirs. — Les  Olives  sont  des  coquilles  très  lisses,  bril- 
lantes, agréablement  variées  dans  leurs  couleurs,  et  qui  n'ont 


jamais  de  drap  marin.  Elles    i 
ces ,   qu'on  nomme  vulgaii 
Sfîpare  les  tours  de  leur  spir 

On  ne  peut  les  confondra    i 
les  coquilles  de  c«s  genres  n 
que  par  de  simples  sutures. 
D'ailleurs,  dans  toutes  h 
m  el  la  ire  offre,  à  son  extrénii  : 
qui  concourt  à  la  formation   i 
térise  éminemment  ce  genre 
on  aperçoit  les  vestiges  de  h  ( 
des  caractères  des  Ancillain 
ces  deux  genres.  Mais  les  A  i 
canaliculées,  ni  leur  colume  < 
La  coquille  de  l'Olive  a  1  i 
comme  celle  du  Cûne  et  de 
Enroulés.  Le  test  s'enroule 
sant  un  vide  à  la  place  de  c 
tellement  les  autres,  qu'il  n 
supérieure,  et  conséquemm 
cette  ouverture,  étant  étroit 
.  spirale  qui  contient  l'animal  ; 
Il  paraît  que,  dans  la  forr  i 
de  deux  plans  difierens  de 
dans  les  Porcelaines  :  car,  i 
trouve,  en  général,  un  plan  1 1 
Olives  sont  toujours  lisses  et 
bable  que,  pendant  la  vie  de 
loppées  ou  recouvertes  par  li 
les  Olives  la  ligne  dorsale  qi 
téraux  de  ce  manteau,  cornu 
Porcelaines. 

Linné  n'a  pas  distingué  lei 
les  a  réunies  presque  toute 
d*une  seule  espèce,  à  laquelle 
Il  est  néanmoins  certain  que 
sentent  un  assez  grand  nom 
elles,  indépendamment  des 
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offrir;  mais  on  ne  saurait  disconvenir  que,  parmi  la  plupart  de 
ces  espèces ,  les  variétés  ne  soient  souvent  nombreuses. 

Le  genre  des  Olives  est  facile  à  reconnaître  par  les  caractères 
que  j*ai  cités;  mais  il  semble  difficile  à  étudier  dans  ses  es- 
pèces, parce  que  les  différences  de  forme,  quoique  concou- 
rant avec  les  divers  modes  de  coloration  à  les  caractériser,  sont 
souvent  peu  considérables  ou  tranchées.  Et  cependant  ces  es- 
pèces, leurs  variétés  même,  sont  constantes  dans  les  lieux  d'ha- 
bitation où  on  los  i;ecueille,  ce  que  le  nombre  des  individus  des 
unes  et  des  autres  que  j'ai  observés  m'a  forcé  de  reconnaître. 
Aussi  chaque  espèce  de  ce  genre ,  y  compris  ses  variétés ,  est 
tellement  circonscrite  par  les  caractères  qui  la  déterminent, 
qu'en  vain  voudrait-on  lui  en  associer  aucune  autre,  on  oe  le 
pourrait  pas,  tant  les  caractères  qui  lui  sont  propres  la  sépa- 
rent de  ses  congénères. 

Ces  coquillages,  icomme  les  Cônes  et  les  Volutes,  vivent  dans 
les  mers  des  pays  chauds.  Les  animaux  qui  y  donnent  lieu  sont 
des  Trachélipodes  qui  ne  respirent  que  Teau,  et  qui  probable- 
ment sont  carnassiers.  Ils  ont  la  tête  munie  de  deux  tentsicules 
longs  et  aigus;  les  yeux  situés  vers  le  milieu  de  ces  tentacules; 
un  tube  au-dessus  de  la  tête,  apportant  l'eau  aux  branchies* 
Point  d'opercule. 

[Si  l'on  voulait  tracer  l'histoire  du  genre  Olive,  on  aurait  à 
mentionner  un  grand  nombre  d'auteurs  qui  ont  représenté  na 
nombre  d'espèces  plus  ou  moins  considérable.  Parmi  ceux  qui 
ont  précédé  Linné,  Gualtieri  doit  plus  particulièrement  attirer 
notre  attention.  Il  faut  se  rappeler  que  dans  cet  ouvrage.  Tour- 
nefort,  notre  célèbre  botaniste,  a  établi  la  classification  ;  aussi 
on  doit  être  moins  surpris  d'y  trouver  un  assez  bon  nombre  de 
genres  vraiment  naturels.  Celui  des  Olives  est  de  ce  nombre,  et 
il  serait  irréprochable,  si  l'on  n'y  remarquait  la  seule  espèce  vi- 
vante de  Tarière.  En  présence  d'un  genre  aussi  naturel,  on  doit 
reprocher  à  Linné  de  ne  l'avoir  point  adopté,  d'avoir  confondu 
toutes  les  Olives  parmi  ses  Volutes ,  et  ce  qui  est  pire  encore^ 
d'avoir  rapporté  toutes  les  espèces  à  une  seule.  À  la  mépoe 
époque  quç  Linné,  A-danson  ^vait  séparé  les  Olives  des  Yolute^i 
mais  ayant  négligé  d'observer  complètement  l'ammal,  il  les  rap' 
porta  à  son  genre  Porcelaine,  qui  représente,  comme  nous  le 


J 


savons  déjà,  le  genre  1 
Adanson,  ]es  Olives  et  les 
genre,  coo fusion  qui  n'aua 
excellent  observateur,  s'il 
genres.  C'est  Bruguière  qf 
Volutes  de  Linné  le  genre  • 
qu'il  porte  encore  aujourd' 
généralités  de  la  famille  di 
de  rapport  avec  les  A.nciili 
forme  de  la  coquille^  et  sui 
Or,  nous  le  répétons,  les  Oi 
tacher  de  la  famille  des  Po 
mille  particulière. 

Il  faut  regarder  comme 

Lamarck  donne  sur  l'anim 

à  AdansoD  ont  rapport  aux 

été  réellement  connu  que  de] 

irolabe  de  MM.  Quoy  et  Gaii 

rampant  sur  un  pied  aUang< 

peu  plus  court  que  la  coqu 

allongé  qu'elle.  Ce  pied ,  tn 

vient  s'appliquor  sur  la  co< 

manteau  des  Porcelaines,  i 

eelui  des  Ancillaires;  il  se 

lobe  triangulaire  fendu  dan 

un  sillon  abses  profond  qui 

blable  lobe  existe  dans  les 

que  celui  des  Olives,  il  s'avs 

Heure  de  la  coquille  et  ii  es 

pointus  ou  auriculiformes  q< 

côtés.  Le  pied  ,  dans  les  01 

quille  ;  il  laisse  l(i  spire  à  < 

plus  dégagée j  permet  à  la  t 

petite  :  elle  consiste  presque 

iinîs  à  la  ba^e.  Ces  tentacu 

Strombes,  la  base  en  est  pli 

sommet  et  portant  l'œil  sur 

est  plus  grêle»  allongé,  poin 
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de  rextrémilé  antérieure  de  la  base.  Cette  base  constitue  à-peu- 
près  le  tiers  de  la  longueur  du  tentacule.  Au-dessous  de  la  téfe 
se  montre  une  petite  fente  buccale.  Le  manteau  offre  deux  csl^ 
ractères  particuliers  aux  Olives;  après  s*é(re  roulé  en  un  tuyau 
cylindrique  pour  porter  l'eau  aux  branchies,  il  fournît  dans  Té- 
chancrure  même  de  la  coquille  une  duplicature  qui  se  porte  au 
dehors  sous  la  forme  d'une  languette  triangulaire,  libre  et  flot- 
tante ,  placée  derrière  le  siphon.  Les  tours  de  la  spire  dans  les 
Olives  sont  toujours  séparés  les  uns  des  autres  par  un  petit 
canal  étroit  et  assez  profond  ;  ce  canal  est  destiné  à  contenir  un 
petit  appendice  flabeliiforme  postérieur  du  manteau  :  on  ignore 
l'usage  de  cet  appendice  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  genre  des 
Olives.  M.  Quoy  auquel  la  science  est  redevable  d'une  anatomie 
de  l'Olive,  fait  remarquer  l'extrême  étroitesse  de  l'œsophage  de 
cet  animal,  et  il  se  demande  comment  une  nourriture  un  peu 
solide  peut  franchir  un  canal  qui  ne  dépasse  guère  le  volume 
d'un  gros  fil.  Il  faut  se  souvenir  de  la  dilatabilité  des  divers  or- 
ganes des  Mollusques,  et  il  est  à  présumer  que  dans  celui-ci 
Tcesophage  peut  se  dilater  assez  pour  admettre  des  alimens  suf- 
fisans. 

Les  Olives  sont  des  animaux  très  carnassiers  ;  on  les  pèche 
£icilement  dans  les  lieux  où  elles  habitent,  en  envoyant  au  fond 
de  la  mer  une  ligne  à  laquelle  on  a  attaché  des  morceaux  de 
chair  crue;  les  Olives  s'y  attachent  et  ne  quittent  l'appât  que 
près  de  la  surface;  avancés  à  la  portée  d'une  poche  en  filet,  on 
les  y  fait  tomber.  Les  Olives  habitent  en  grand  nombre  les 
plages  sableuses  et  un  peu  profondes  des  pays  chauds;  elles 
s'enfoncent  sous  le  sable  comme  font  les  Natices,  les  Ancillaires 
et  plusieurs  autres  Mollusques,  qui  probablement  dévorent  les 
Mollusques  bivalves  ou  les  animaux  mous  habitant  len  mêmes 
régions.  On  compte  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'espèces 
d'Olives  dans  les  collections,  mais  on  manque  encore  d'une 
monographie  bien  faite  de  ce  genre  difficile.  Si  un  certain 
nombre  d'espèces  est  assez  facile  à  reconnaître,  il  en  est  d'au- 
tres dont  les  nombreuses  variétés  semblent  lier  à  un  même  type 
des  espèces  qui  paraissent  bien  distinctes  en  l'absence  de  ces  in- 
termédiaires. Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses,  et  toutes, 
sans  exception ,  sont  distribuées  dans^  les  terrains  tertiaires.  ] 


t 

I 


ES 
1.  Olive  porphyre,    OUm 

O,  testa  magna  ,  alhido-can 
omatâ;   spird  basique  vit 

Voluta  porphyria.  lÀu,  Syst. 
Gmel.  p.  3438.  n»  i6. 

Gualt.  Test.  t.  a  4.  fig.  P. 

D*Argenv.  Conch.  pi.  i3.  fig 

Favanne.  Conch.  pi.  19,  fig. 

Knorr.  Délie,  t.  B.  4.  f.  4. 

Ejusd.  Vergn.  i.  t.  i5  f.  /. 

Martini.  CoDch.  a.  t.  4(g,  f. , 

Encvclop.  pi.  36i.  f.  4.  a.  b 

Oliva  porphyria.  Ann,  du  Mii 

*  Voluta  porphyria.  Lin.  Sj 
exclu, 

*  Perry.Concli.pl.  41,  f.  3. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p. 

*  Scliiim.  Nouv.  Syst.  p.  a 4 

*  Foluta  porphyria,  Born.  L 

*  MS<:hror.  Einl.M.  i.  p.  îi 

*  Id,  Dillw.  Cat.  f.  I.  p.  5i( 

*  Blainv.  Malac.  pi.  3o.  f.  4 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19,  f, 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i . 

*  Desh.  Encycl.  Mélh.  Vers. 

*  Kiister.  CoDch.  Cab.  p.  10. 
»  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  |i 
Habile  les  mers  de  l'Amériqui 

cabinet.  C'est  la  plus  belle  d 
Elle  est  cylindracée,  et  sr 
courte  et  acu  minée.  Sur  un  i 
offre  quantité  de  lignes  d'ii 
inégales  eutre  elJes,  et  des  t  î 
dont  plusieurs  sont  assez  g  1 
gueur  :  3  pouces  1 1  lignes 
•  vers  le  milieu,  d'un  cordoc 
suite  d'une  maladie  de  Fani  1 
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2.  Olive  textiline.  Oliifa  textilina.  Lamk. 

O.  testa  alàido'cinered ,  limeit  pimoimtU  fiexttosis  suhreticutatâ  faseus 

duabus  fuscis  ohamcteribu*  inscriptis;  callo' canaUs  prominente. 
Lister.  Goncb.  t.  7^5.  f.  12. 
Petiv.  Gaz.  t.  101.  f.  xg. 
llartiui.  Gouob.  9.  t.  5i.  f.  Big,  56i« 
Eocycl.  pi.  362.  f.  5.  a.  b* 
Oliva  tejÊtiliaa^  Aon.  ibid.  do  a, 

*  Knorr.  Vcrgn.  t.  3.  pi.  a.  f.  4?  ««  ^«^«  ? 

*  Foluta  oliva,  Tar.  a.  Born.  Mus.  p.  21 3. 

*  M  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  5ii.  n®  3i.  Var.  A. 

*  Kuster.  Concb.  Cab.  p.  11.  n°  4.  pi.  7.  f.  x.  «. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  14.  n*»  5,  pi.  46.  f.  i. 
Habite  l'Océan  des  Autilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  betle  Olive  d'uo 

aspect  grisAtre,  moiré  et  comme  satiné*  Elle  offre,  sur  an  food 
blanchAire,  quantité  de  lioéoles  pooctoées  ^  ea  zigzag»,  trrégulières, 
diversement  serrées,  et  deux  bandes  transveraes  ptns  ou  mita 
marquées,  composées  de  plétites  lignes  brunes,  serrées  en  zigzags, 
et  qui  ressemblent  à  des  caractères  d*écriture.  Longueur  :  a  pouces 
9  lignes. 

3.  Olive  érythrostome.  Olwa  erjthrostoma.  Lamk.  (i) 

O,  testa  albiddf  lineis  luteo-fuscts  flexuosis  longiludinalibus  jàctà; 

fasciis  duabus  fuscis  subinterruptis  ;  ore  çrçceo» 
Rumph.  Mus.  t.  39.  f.  x. 
Gualt.  Test.  t.  24.  fig.  H.  O. 
Regenf.  Conch.  1.  t.  a.  f.  x5. 
«    Martini.  Concb.  a.  t.  45.  f.  476.  477. 
Olica  erythrostoma,  Ann.  ibid,  n°  3. 
[^J  Var,  testa  intense  rufd  Mon  cab. 
Eucyclop.  pi.  36 1.  f.  3.a.  b. 

*  [c]  Var,  testa  magnâ  ;  orepalUdo, 

*  Lister.  Conch.  pi.  727.  t.  14. 

*  Martini.  Conch.  t.  a.  p.  x52.  pi.  48.  f.  5x9. 

(i)  Martini  confond  plusieurs  espèces  avec  celle-ci,  et  dans  sa 
synonymie  y  rapporte  le  Foluta  Porphyria  de  Linné  qu'il  dé- 
crit un  pea  plus  loin  sous  le  nom  de  Castra  TtiricL  Cette  er- 
reur de  la  part  de  Martini  se  conçoit  difficilement,  car  tout  le 
monde  sait  combien  l'espèce  lînnéenne  est  facile  à  reconnaître^ 
soit  par  la  description,  soit  par  la  synonymie. 


*  Knorr.  Vergo.  t.  3.  pi. 

*  Kammerer.  Rudolst.  Cab, 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a, 

*  Foluta  Oliva.  Var.  Born. 

*  roiuta  erythrostoma.  Diil 

*  Voluta  porphyiia,  Var.  B 

*  Id.  Vood.  lud.  Test.  pi.  3 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  ( 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  Va 

*  Menke.  Moll.  Nouv.  Hol 
Habite...  Mon  cabinet.  Grar 

ment  par  la  belle  couleur 
à  son  ouverture,  c'esl-à-d 
elle  présente  des  lignes 
zigzags  irréguliers  sur  un 
la  traversent,  et  une  troi 
extrémhé  postérieure.  Lon 
aurore, 

4*  Olive  pie.  Olivapica. 

O.  testa fiiscâ^  albo~macula\ 

dido» 
Olivapica»  Ann.  ibid.  p.  3ii 
Habite  tes  mers  de  la  Nouve 
leur  brune  ou  d*un  fauve  1 
d'un  beau  hiamcy  irréguli 
deltoïdes.  Ces  taches  sont 
jeunes  individus  que  sur 
blancheur.  Longueur  :  3  ji 

5.  Olive  trémuline.   Olim 

O,  testa  albido'lutescente  ;  V 

xuosis  remotiuscuUs  ;  fasci'. 

Lisler.  Conch.  t.  727.  f,  14. 

Oliva  tremuiin^,  Aon.  tbid.  1 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  53.  f.  = 

Habite. . .  Mon  cabioet.  Belle 

VO,  erythrostoma,  mais  qui 

longitudinales  plus  séparé» 

pâle  de  son  ouverture.  Lo: 

6.  Olive  anguleuse,  Olwa  i 
(r)  Nous  avons  déjà  fait  m 
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O.  iestd  cylindneeo'venlricosà y  ponderosdf  alhido'Ctttered ,  spatUceo^ 
punctatd  ;  lineis  fuscU  irregtdaribuf  traruversis  ;  lahro  crasso^  gyàso- 
ietè  angulato, 

Martini.  Conch.  a.'  t.  47*  f*  499*  ^^^* 

Eocyclop.  pi.  363.  f.  6.  a.  b. 

Oliva  angulata,  Aon.  ibid.  n®  6. 

*  Foluta  incrassata,  Dillw.  Gat.  t.  x.  p.  5i6.  ifi  35, 

*  Id  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  35. 

*  Desh.  Encycl.  Mélb.  Vers.  t.  3.  p.  649.  n°  9. 

*  Kiuter.  CoDcb.  Cab.  pi.  a.  f.  i.  a. 

*  Davila.  Cat.  t.  x.  pi.  i5.  f.  F. 

*  Foluta  oliva.  Var.  p.  Gmel.  p.  3440, 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a5i.  Foluta  n«  17.  ' 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  pesante,  ventrue,  presque 
ovale ,  et  dont  le  dernier  tour  offre  antérieurement  un  angle  fort 
obtus.  Son  bord  droit  est  très  épais  et  comme  anguleux  dans  sa  partie 
supérieure.  Sur  un  fond  blanchâtre,  parsemé  de  points  rouge-bruD,. 
elle  présente  des  masses  inégales  de  lignes  brunes,  iraQsverses, 
inclinées  et  irrégulières.  La  moitié  inférieure  de  chaque  tour  de  spire 
offre  un  anneau  lisse,  non  tacheté.  Celte  espèce  est  extrêmement 
rare  et  fort  recherchée  dans  les  collections.  Longueur  :  a  pouce» 
II  lignes. 

7.  Olive  maure.  Clwa  niaura,  Lamk. 

o,  testa  eylindricd  f  apice  retusâ ,  n'igrà  ;  lahro  extùs  subplieato;  ore 

candido. 
Lister.  Conch.  t.  "jiB.  f.  a.  et  t.  739.  f.  a 7. 
Kumpb.  Mus.  t.  3g.  f.  a. 
Gualt.  Test.  t.  a  3.  fig.  B. 
Seba.  Mus.  3.  t.  .53.  fig.  K.  L. 

tort  bien  grave  d'adopter  de  préférence  les  noms  du  manuscrit 
de  Solander  à  ceux  de  Lamarck^  par  exemple,  publiés  plus  tard. 
Un  manuscrit  n'est  rien  dans  la  science  y  parce  qu'il  ne  peut 
être  connu  que  d'un  très  petit  nombre  de  personnes;  une  publi- 
cation prend  son  rang  par  la  date  authentique  qu'elle  porte  et 
par  sa  valeur  intrinsèque.  La  nomenclature  tomberait  dans  les 
plus  grands  désordres,  si  les  naturalistes  accordaient  une  valeur 
quelconque  à  des  manuscrits  qui  peuvent  contenir  d'excellentes 
choses,  mais  dont  Tautorité  ne  doit  dater  que  du  moment  de  la 
publication. 


Knorr.  Vergn.  5.  i,  a 8.  f.  6. 
Martini.  Gonch.  a.  t.  45.  f.  i 
Encyclop.  pi.  366.  f.  a.  a.  b. 
O^iva  maura.  Aon.  ibid.  p.  3 
[&]  Far,  testa  luteo^oUvaced , 

cabinet. 
Cbemn.  Gonch.  lo.t.  147.  f. 
Encycl.  pi.  365.  f.  a,  et  pi.  3 
[c]  Var.  testé  fulvo'-castaned^ 
Knorr. Vergn.  3.  t.  17.  f.  3. 
Regenf.  Gonch.  i.  t.  i.  f.  a, 
Martiui,  Gonch.  a.  t.  45.  f. 
[d\  Far,  testa  fulvo^virente^  i 
Martini.  Gonch.  a.  t.  47,  f.  ^ 
Encycl.  pi.  365.  f.  3. 

*  Foluta  oiha.Yàr,  A.  Boni. 

*  Foluta  oliva.  Var.  A.  Schri 

*  Mus.  Gollw.  pi,  43.  f.  49.  i 

*  Valent.  Amboina.  pi,  8.  f. 

*  Foluta  o{iva,  Heibst.  Hist.  "' 

*  Perry.  Cunch.  pi.  41.  f.   i. 

*  lirookes.  lulroduc.  of  Concb, 

*  Groufh.  Lamk.  Gonch.  pi.  2 

*  Foluta  oliva,  Var.  M.  H.  N. 

*  [e]  Far.  testa  fuhd  fusco  Id 
'^Martini.  Gonch.  t.  a.  p.  167, 

*  Seba.  Mui.  t.  3.  pi.  53.  fig.  1\ 

*  Martini.  Gonch.  t.  a.  pt.  47. 

*  Foluta  oliva.  Far,  x.  Boni.  . 

*  Foluta  oliva.  Far.  b.  Schror, 

*  Foluta  oliva,  Wood.  Ind.  Te» 
'  Oliva  maura,  Sow,  Conch.  IW 

*  Desh.  Encycl.  Méih.  Vers.  t. 

*  Kûster.  Gonch.  Gab.  p.  7.  n' 
7.8.  9.  pi.  5.  f.  17. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr. 

*  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  2,  p.  1 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Inc( 

Nouvelle-Hollande.  Moncabii 
et  surtout  par  sa  spire  qui  eH 
coquille  [a]  est  foule  noire  & 

Tome  X. 
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gueur  :  a  pouces  3  lignes.  La  Tar.  [b],  ou  la  Batte  eerclée^tA  d'un 
jaune  olivâlre,  avec  deux  ou  plusieurs  lignes  brunes  qui  la  oeigaent. 
La  var.  [c],  ou  la  Feuve  éthiopienne^  qu*OQ  nomme  aussi  le  Manteau 
de  deuil,  est  d'un  fauve  marron,  avec  deux  zones  transverses,  formées 
par  des  taches  noires  angulaires  et  carrées.  Enfin,  la  var.  [d],ou  la 
Datte  moirée^  est  d'un  lauve  verdâlre,  et  ondée  ou  moirée  de  lâches 
rembrunies,  dont  les  unes  sont  angulaires  et  les  autres  en  zigzags. 

8.  Olive  sépulturale.  Olis^a  sepulturalis  {^i).  Latnk. 

O.  testa  cylindracedf  apice  letusd^  cinereo-virescenlej  fasciis  duéia 

nigris  inierruptisf  ore  candido. 
Guall.  TesL  t.  a4.  fig.  £. 
Encycl.  pi.  365.  f.  i. 
OUva  sepuhuralis.  Ann.  ibid,  n*  8. 
[A]  Far.  testa  longitudinaliter  nigro^mActdcUâ,  Mon  cabinet. 

*  Foluta  oliva.  Far,  K.  Dillw.  Car.  t.  i.  p.  5i3. 

Habite. . .  TOcéan  des Grandes-Iudes  ?  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  eitré- 
mement  courte,  rétuse.  Longueur  :  a  pouces  3  lignes. 

9.  Olive  foudroyante.  OUça  fulminans.  Lamk. 

O.  testa  criindracedy  apice  retusdy  cinerco'^iridescente;  lineitfiac^ 

longitudinalibus  flexuosO'angulatis;  ore  candido, 
Chemu.  Conch.  10.  t.  147.  f.  1374. 
Encycl.  pi.  364.  f.  4.  a.  b. 
Oiiva/uiminans,  Aun.  ibid»  p.  3ia.  n°  9. 

*  Foluta  oliva.  Far,  L.  Dillw.  Cat,  t.  i.  p.  5i3. 

*  Martini.  Conch.  t.  a.  p.  z54.  pi.  5i.  f.  563. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  53.  f.  a. 

*  Valenlyn,  Amb.Verhand.  pi,  8.  f.  70, 

Habite...  Mon  cabinet.  Spire  très  rétuse;  callosité  du  sommet  de  la 
columelle  un  peu  forte  et  saillante.  Longueur  ;  a 3  lignes. 

10.  Olive  irisante.  OUçfa  irisons.  Lamk. 

O.  testd  cylindricd^  lineis  luleo-fuscis  ftexuosis  in  fundo  aliidoséreii' 
culatdy  bifasciatd;  spird  acuminatd;  columeild  basi  subçarnea, 

(i)  Cette  espèce,  ainsi  que  la  suivante  :  Olk^a  fulminons^ 
pourront  disparaître  sans  inconvénient  de  la  noraenclâlure  du 
genre  Oliva;  elles  ont  été  établies  sur  des  variétés  de  l'^^^»'^ 
maura.  On  voit  dans  une  grande  série  ces  variétés  se  raltacici 
au  type  de  lespèce  par  un  grand  nombre  de  nuances  insensibles; 
la  seule  différence  que  Lamarck  a  aperçue  se  montre  dansia  co- 
loration qui,  on  le  sait,  est  très  variable  dans  ce  genre. 


Olha  ir'uans.  Aun»  ibid.  n»  i 

*  Voluta  oliva.  Var,  B.  Dill^ 

Habite.  . .  Mon  cabine?.  Ellei 

serrées,  brunes  et  bordées  c 

et  réticulées  la  traversent.  J 

il.  Olîve  élégante.  Olwa  t 

O.  testa  cylindraceâ,  albidd;  . 
punctatis,  luteis  fitscîs  et  ca 
Enc^cl.  pt.  367.  f,  a.  a.  b. 
Oâva  elcgans,  Ann.  ibid.  n° 
[I3]  Far,  testa  zonis  duabut  f 
Lister.  Conch.  t.  728.  f.  1 5. 
Encycl.  pi.  362.  f.  3.  a.  b.  ' 

*  yoliita  oliva.  Var.  C.  Dillw, 

*  Quoy  et  Gdim.Voy.  de  l'As 

a.  3.  4, 

*  Menke.  Moll.  Nouv.-Holl. 
Habile.  . .  Mon  cabinet.  Ouvi 

au  bas  de  la  coiumeiie.  Lou{ 
pouces.  Celle-ci  vient  desi 

I2.  Olive  épiscopale.  Oliuc 

o,  testa  cyUndraced,  crassinsc 

ta;  Ole  violaceo. 
Lister.  Conch.  !.  719.  f.  3. 
Guall.  Test.  t.  23.  fig.  F. 
Oliva  episcopal'u.  Aun.  ibid.  p 

*  Foluta  oliva.  Far,  D.  Dillw, 

*  Desh.  Encycl,  mélh.Vers.  t. 

*  Menke.  Moll.  Nouv.-Holl.  .' 
Habite. , .  Mon  cabinet.  Coqii 

mêlés  d'un  peu  de  jaune  ou 
violet  de  l'intérieur  de  son  b( 
en  pointe.  Longueur:  ai  ligu 

i3.  Olive  veinulée.  Olîçfa  v. 

o.  testa  cflindraceo'ventncosà, 
latis  fusco-punctatis;  spîrà  a 
Martini,  Conch.  2.  t.  46.  f.  4 
Encyclop.  pi  36  r.  f.  6. 
Oliva  venulata.  Aun.  ibid.  i\°  i 
*   Foiuta  ispichda  Var,  lî.  Born 
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*  Desh.  EDcycl.Mélli.  V«r«.  l.  3.  p.  65o.  n<»  12. 

*  Kûsler.  Cunch.  Cab.  pi.  6.  f.  5. 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  pointue  au  sommet,  et  d'un 
aspect  grisAtre.  Elle  offre ,  sur  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  quantité 
de  traits  en  zigzags,  ponctués  de  brun,  et  des  taches  jaunàlres, 
triangulaires-aiguëf ,  qui  ne  sont  que  les  parties  nues  du  fond.  Lon- 
gueur :  aa  lignes  et  demie. 

t4*  Olive  maculée.   Olwa  guttata.  Lamk. 

O.  testa  cjUndraeeO'-'Ventrîcosà^  albidd^  tnacuUt  fusco-violaeeuqtan'u; 

spird  acutd;  ore  aurantto, 
Lifiter.  Conch.  t.  720.  f.  5. 
Rumpb.  Mus.  t.  39.  f.  6. 
Petiv.  Amb.  t.  aa.  f.  5. 
Gualt.  Test.  t.  a3.  fig.  L. 
Knorr.  Tergn.  2.  t.  10.  f.  6.  7. 
Martini.  Conch.  9.  t.  46.  f.  491.  49^. 
Encycl.  pi.  368.  f.  1.  a.  b. 
Oliva  guttata,  Ann.  ibid.  n®  )4> 
[^]   Far.  testé  maculu  minimU  fuscatU  confertis  subneùulatà.  Moo 

cabinet 

*  Mus.  Gottw.  pi.  4a  f.  4*  5.  a.  bP 

*  Seba.  Mu^.  t.  3.  pi.  53.  f.  m. 

*  Foluta  ispidula,  Var.  E.  Gmel.  p.  3443. 

*  Foluta  cruenta,  Dilw.Cat.  t.  i,  p.  5x4,  n<*5a. 

*  Id.  Wool.  Iiid.  Ttst.  pi.  19.  f.  32. 

*  Desh.  EnryrI.  mélh.Vers.  i.  3.  p.  65o.  n°  i3, 

*  Kûster,  Conch.  Cab.  p.  14.  n*»  7.  pi.  6.  f.  12.  i3. 

Habile  rOccan  des  Graudes-Iudcs,  et  sa  variété,  les  mers  de  la  NouVfUt" 
Hollande.  Mua  cahiuet.  Cette  Oli^e  est  t^ncoro  nue  espèce bit'ii  irixi- 
cliée  dans  ses  caiactères,  et  qu'on  ne  saurait  confondre  avec  uiicuiie 
de  celles  déjà  exposées.  Sur  un  fond  blanchâtre,  elle  offre  uueiuullt' 
tude  de  taches  ou  gouttelettes  d'un  brun  rougeàlre  ou  violet,  el  qui 
sont  inégales  et  éparses.  Ces  taches,  d'un  violet  plus  fonce  sur  les  bords 
supérieurs  des  (ours,  tout  parailie  ces  bords  comme  crénelés.  Lon- 
gueur: 22  lignes  et  demie. 

it>.  Olive  angulaire.  Oliifa  leucophœa.  Lamk.  (i) 

O.  testa  cyUndraceO'Ventricosd^  atbidd  y  ultimo  anfractu  medlo  trani" 
çersîm  angutalo;  spird  acutd  f  ore  albido. 

(1)  Cette    OUva   leucophœa  de   Lainurck  n'est  autre  chose 
qu'une  variété  blanche  et  anguleuse  de  Y OUm  guttata*  S\^  ^^^ 


Lister.  Conch,  t,  717  f.  i. 
Martini.  Gonch.  a.  t.  5x.  f. 
Vohita  annulata,  Gmel.  p.  3 
Encyctop.  pi.  363.  f.  a, 
Ollva  ieucophœa,  A  un.  ibid. 

•  yoliita  annulata.  Dillw.  G 

*  1(1.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  i 
Habite...  l'Océan  Indien ?0 

rend  très  remarquable. 

16.  Olive  réticulaire.  Olii^ 

O.  testa  cylindraced^  al6d,  sui 

fiexuoso-angulatis  retîciila 

Encyclop.  pi.  36 1.  f.  i.  a,  b, 

Oliva  retlcuiaris,  Ann.  ibid.  i 

*  Kûster.  Conch.  Cab.  p.  i3 

Habite...  Mon  cabinet.  Sur  u 

en  zigzags,  rousses,  subpc 

deux  bandes  transverses,  et 

imitent,  en  quelque  sorte,  d< 

du  dernier  tour  est  comme 

composées  de  lignes  repliées  < 

17.  Olive  flammulée.  OUi^c 

O.  testé  cylîndraced ,  lineis  / 
trigono^acutîsy  transtfersis,  j 
Martini.  Conch.  2.  t.  49.  f.  5 
Encyclop.  pi.  367.  f.  5. 
Olivaflammulata.  Ann.  ibid. 

*  Le  Girol.  Adanson.  Voy.  Se 

*  Voluta  ispîdula,  Var.  A.  Boi 

*  Voluta  oUva.  Var,  T.  Dillw. 

*  Desh.  Encycl.  Meth.  Vers,  t, 

effet,  on  rassemble  un  grand 
espèces,  on  trouve  des  Gutta 
anguleuses,  et  qui ,  perdant  ini 
nent  entièrement  blanches.  Dai 
individus  anguleux,  comme  da 
d'individus  bien  choisis,  on  e 
deux  espèces  dont  il  est  ques 
seule. 


6i4  mmowmm  dms  moi.u3Qcbs. 

•  Mw.  GoITt.  p».  4»,  C  b.  e. 

*  Kûuer.  Coftcii.  C^b.  p.  12.  :.*  5.  p\  4-  f-  5- 

H^bttc..  Moo  cabioei.  Cof|Uiâie  ryiÎDir^éc,  poi  «CBlffB^  d'as  gris 
rt>u«»itrey  nace  de  lioé  l^s  aogn.cascs  i  un  nwx  in^  ,  «I  assée  de 
flammoicsou  ucbcs  bbacbcs,  tri^caety  u^ués  cl  mcsalcs.  f  — gfieM  : 
14  iijncsec  de 


i8«  Olire  graoitelle.  C^&Va  gramiella.  Lamk. 

O.  Ustd  cjtindraeeéj  ftdv^^eoiUmeé,  mmeulis  mlkh  tngmmis  i 
ereherrimûtpictd;  ^ird  braissimd^  wmcnmatâ;  ore  miho^ 

Olha  gnuiiuÙa,  Aon.  ibid.  n^  iS. 

[^]  ror.  leila  rufo-wtduUud ;  macuils  raraucaHs,  Mon  cabinet. 

Habite...  Mon  cabinet.  Belle  coqailiey  fort  rcaiarqaable  par  la  nniltînide 
et  la  petitesse  de  ses  tadies  blanches  et  trigooes  sor  nn  fend  rrriiviâlrr. 
ar  :  s  ponces  5  lignes. 


19.  Olire  annéease.  Oliva  ananeasa.  Lamk. 

O.  testa  tjlindraeed^  fulpo^rufescaOe,  oUoUtè  umlatâ;  Umeoiisfmeâ 
«mt  nigris  tenuissmU  traruçersU^  spird  aeutà;  ore  a^. 

Martioi.  Concb.  a.  t.  48.  f.  Sog,  6:0. 

fncjclop.  pi.  363.  f.  i.  a.  b. 

Oltpa  araneosa,  Adu.  ibid.  p.  3i5.  n*  19. 

Habite...  TOcéan  Aasiral  ?  Mon  cabinet.  Espèce  rare.  Ses  lincoles  traa»- 
▼erses  sont  d'une  finesse  extrême,  et  imitent  en  quelque  sorte  les  fils 
d'nne  toile  d'araignée.  Spire  nn  peu  saillante  cl  pointne. 

3  1 


30«  Olire  littérée.  Olwa  liUerata.  Lamk. 

O,  testa  eyiiMjraeed,  eiongatà,  cinereo  fuhoqueumdatâijksciis  dmmims 

eharaeterihus  eastaneo^fasds  mseriptis;  spird  esterto-tiemté^ 
Encjciop.  pi.  363.  f.  1.  a.  b. 
Oiiiug  Uttemta»  Ano.  ibid.  n<*  «o. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  4^.  f.  14.  a. 

*  BtoiuT.  Malac.  pi.  aS  Bis,  f.  5. 

*  Desfa.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  65i.  n*  iS. 

Habite. ..  l'Océan  des  Grandes«lnde$?  Mon  cabinet.  Celle  et  grande  QlÎTe, 
à  spire  élevée  et  pointue,  remarquable  par  ses  deux  zones  IransTerses, 
lesquelUs  soQt  formées  de  lignes  d'un  brun  marron,  interrompues, 
qui  ifiiitcnt  des  caraclères  d'écriture,  et  qui  irmehent  sur  un  fond 
d*Ufi  cendré  violâire,  nue  de  lignes  faut'es,  |  aies  et  angulaires.  De 
petites  taches  blaiii-lies  et  trigdites  Mar;i:sM-nl  çà  et  là.  Longueur  : 
a  pouces  8  lignes. 


2 1 .  Olive  écrite.  Oliça  se? 

O.  testa  cflindraced,  retîcul 
fuscorum  obsoletis  ;  spirâ 
Encycl.  pi.  36a.  f.  4.  a.  b. 
OUm  scripta.  Ann.  ibid.  n» 
{b']  Far,  spirâ  ehliore.  Mon 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers. 

*  Menk.  MoU.  Nouv.  Holl.  î 
Habite...  Mon  cabinet.  Celle 

cependant  je  n'en  connai 
est  plus  ou  moins  foncée  e 
fauve  brun  qui  la  Couvre  e 
transverses,  composées  de 
sont  aussi  plus  ou  moins  e 
ai  lignes  et  demie;  de  sa  1 

aa.  Olive  tricolore.  Oliça 

o.  testa  cjrlindraceây  albo  lut 
duabtts  aut  tribus  viridibus 
Lister.  Conch.  t.  789.  f.  26. 
Gualt.  Test.  t.  24,  fîg.  l.  l. 
Martini.  Conch.  a,  t.  48.  f.  j 
Encyclop.  pi.  365.  f.  4.  a.  b 
Olif^a  tricolor,  Ann.  ibid.  p.  ■ 

*  Var.  pallidior,  Martin.  Corn 

*  Voluta  Olim.  Var.  V.  Bore 

*  Id.  Vaf .  E.  Dillw.  Cat.  t. 

*  Voluta  ventricosa,  Var.  C. 

*  Martini,  t.  2.  pi.  45.  f.  47I 

*  Desh,  Encycl.  méth.  Vers,  t 
Habite  TOcéan  des  Grandes-In 

cabinet.  Coquille  très-comn 
les  couleurs  dont  elle  est  or 
ment  caché  par  les  autres 
vcrdâires,  et  dans  leurs  int( 
deverl  et  de  jaune.  Son  ouve 
mais  la  base  de  sa  columeile 
ai  ligues. 

23.  Olive  sanguinolente.  C 

O.  testa  cylindraced^  lineolîs 
ticulatdy  zonis  duabus  fttscis 


^l(y  UlSTOtRE  1)£S  MOLl.rQU£S. 

I  isier*  Coïirî'»  t,  73g»  f.  18. 

Sebi.  Mti!i,  3,  l.  5J.  fi^,  H.  U  0. 

Mmlinï.  Coiicli.  a.  L  4Ë.  f.  ^  i3.  5i3  et  65i  (i)« 

O^it'a  ian^uinoUnta,  Aiin^  ibiJ.  u'^  i3, 

[i]  F'ffr,  Rtticuh  ttixo.  Mon  cabîtiel. 

*  Vo^uta  Oiiim*  Tnr.  p.  Horn*  Mus,  p.  arS, 

*  roluta  oUva,  Var^  L  Dillw.  CflN  t,  r.  p.  5ia, 

*  Desh,  Encvd,  méth.  YtTs,  I.  3.  p,  65a,  h"  rfl. 

*  O^ira  zehrfï.  Itiisfer,  Cûnch,  C^b,  pt.  5.  f,  S.  6. 

*  Quoy  etGairo,  Toy.  de  TAsIr.  Zool.  L  3,  p.  iï.  n"  3.  pL  ^16,  F.  .ï,  6. 
Habite  ]'0<;êî»n  des  Grancïes-Icdes^  fes  cote?  de  Timor  Mon  cabÎDet, 

Sa  FjpirfîF^t  Irès  rourrt^,  cL.^^  roliimpllc,  d'uu  orangé  fort  rouge,  paraît 
cumme  flaop^iimatenle,  YA\c  i^&\  cocure  as^ez  ci>n)munL\  Longueuri 
environ  j8  ligne!:;  f\ç  ^n.  ^ar.:  ao. 

a4-  Olive  nmstéUne.  Olîva  mîtstellna,  Lnmk. 

O*  ttitd  cjUftdricà^  fjl&itfv-^grised;  liacis  rtifo-fitscis  ^ej-uosis  tongiiu- 

tîinatihtis  ;  jrpird  ireci  ;  ers  •viptaceo. 
Lïal**r,  Coticb- 1  ^Sï^f.  ^o. 
MarlinL  Cotich,  a.  t,  43,  f*  5i5,  5i6i 
O/iVa  tniiiteUna,  Add,  ibid»  D^  34< 

*  Seba  Mus,  [,  3.  pi.  53.  f.  A, 

*  Vohita  olha^  \or,  C.  Dillw.  CaN  t,  r  p.  Stî, 

Habite,.,  l'Occan  Américain?  Mon  caliitipf .  Elle  paraît  avoir  des  rap- 
ports ave<i  la  Tariélé  de  VO,  g^afidijurmis  ;  mais  snn  nuiorlure,  d  un 
beau  vjoTcl ,  et  £a  furme  uIliï  cylmJiiqiif? ,  nlnsi  cjuc  sa  coloralion | 
l^en  distinguent.  Longueur  t  ro  liçnus  trois  quarl!^, 

25,  Olive  de  deuil.  Olwalugubris.hiïwik. 

O.  tesfd  eylittdr^tced^  albidd  ;  macutU  fuwh  ctertiieo-neàuUtth  dJvent~ 

jotmdnts;  iplrd  fi^s^rtiuscrdà,  ncumfnatà;  ort  ttroiacéo. 
Oiiva  luf^iibris.  Ann.  ibid,  p.  317.  11"  i5, 

*  Mctike,  iWoll,  NoF.  Mon.  Spec<  \u  î8.  n"  ï44- 

HaLite  TOccaii  deft  Gratidcïi-Ttïdes.  Mon  cabinpl»  It  me  parait  que  cetle 
espécï!  n'a  pas  encore  iftc  CBurce,  et  «pendant  elle  est  a^^ez  rem^r* 
qiiable,  et  nV^t  poiat  rarâ  dan^  le»  collections.  Se^  tarhes^  disposées 


(1)  Martini  cite  deux  fois  cette  figure  56ï  pour  deux  de  ses 
espèces,  et  à  la  même  pa^e  àe  son  ouvrage  ;  mais  pour  ce  g^enre^ 
cel  auteur  a  t'té  s\  maj  guîcft^  dans  In  distinction  de  seâ  espèces, 
il  fi  laisstï  régner  tant  d'incertitudes,  quUl  faut  regarder  cette 
partie  de  son  travail  comme  non  avenue. 


ï 


les  unes  par  masses  ,  h 
aspect  rembruni.  Coin 
Longueur  :  ao  lignes. 
a6.  Olive  funébrale^  6 

O,  testa  cyUndraceàf  fit 

ore  albido, 
Martini.  Gonch.  a.  t.  45 
Olivafunebralis,  Ann.  il 

*  Foluta  olha,  Var.  F. 
Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  5i2. 

*  Desch.  Encycl.  mélh.  \ 

*  Kùsler.  Couch.  Cab.  p 
Habite  l'Océan  des  Grand 

ports  avec  la  précédeni 

jaunâtre,  sa  spire  est  ti 

Longueur  :  près  de  i5 

aj.   Olive  glandiforme. 

O,  testa  ovato-cylindrace 
rubiginosis  subtessellat 

Oliva  glandîformis,  Ann. 

[^]  Var,  testa  rubentSy  II 
natâ.  Mon  cabinet. 

Adans.  Seneg.  pi.  4.  f*  6, 

Habite...  les  mers  de  TA 
semble  assez ,  par  sa  f 
marquetée  de  rouge-bri 
châtre;  quelquefois  les 
zig2ags.  Cette  espèce  ei 
Yar.  vient  des  mers  du 
plus  petite. 
aS.  Olive  du  Pérou,  d 

O.  testa  ovald,  subventri 
undath'  spirâ  brevi^  m, 
Encyclop.  pi.  367.  f.  4. 1 
OUva  peruviana,  Ann.  ibi 
[^]  Eadem  întensiùs  color 

*  Kammerer.  Rudolst.  Ci 


(i)  L'espèce  suivante, 
riété  de  celle-ci,  à  laquell 
où* elle  ne  se  rencontre  jai 
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*  Wood.  lod.  Test,  soppl.  pi.  4.  f.  35. 

*  D'Orb.  Voy.  Moll.  p.  419.  n»  3i6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  653.  vfi  ao. 

Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey,  Mon  cabinet.  Cette  Olive  constitue 
une  espèce  bien  distincte  par  sa  forme  et  ses  couleurs.  Longueur  :  xg 
lignes  et  demie. 
ap.  Olive  du  Sénégal.  OUwi  senegalensis*  Lamk. 

O,  testa  ovatdj  anieriùs  turgiduîâ^  albidâ  ;  lineîs  rubris  longîtudinali- 
eus  iindatïm  flexuosîs  f  spîrâ  breviusculd, 

D'Argenv.  Concb.  pi.  i3.  fig.  S. 

Favanne.  Concb.  pi.  19.  fig.  B.. 

Encycl.pl.  364.  f.  3. 

Oliva  senegalensis.  Ann.  îbid.  p.  3i8.  n^ag. 

Habite  les  cotes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bombée,  à 
spire  en  cône  'court  et  pointu,  et  fort  remarquable  par  sa  colora- 
tion. Vulg.  la  Popeline,  Longueur  :  x  7  lignes  trois  quarts. 
3o.  Olive  fusiforme.  Oliva  fusiformis.  Lamk. 

o.  teitâ  veniricosà  y  utrinquè  attenuatd ,  cdbâ  ;  lineis  fulvis  undainn 

ftexuosîs;  spîrd  acutâ, 
Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  R. 

An,  Martini.  Concb.  a.  t.  5i.  f.  56a?  * 

Encycl.  pi.  367.  f.  i.  a.  b. 
Olipajusifirmis,  Ann.  ibid.  n®  3o. 
Habite...  Mon  cabinet.  Elle  semble  avoir  des  rapports  avec  VO.peru^ 

viana;  mais  elle  en  est  très  distincte  par  sa  spire  élevée  et  pointue. 

Sur  un  fond  d'un  blanc  de  lail  très  brillant,  elle  est  ornée  de  lignes 

rousses  ondées  ou  en  zigzags,  qui  lui  donnent  un  aspect  agréable. 

Longueur  :  ai  lignes  et  demie. 
3i.  Olive  ondée.  Olwa  undata,  Lamk.  (i) 

o.  testa  omtd ,  'ventricosâ ,  albido^cinereâ ,  lineU  fusais  flexuosisque 

undata  j  spirâ  breçissimd;  columellà  caUis  comprestis  tuberadatd. 
Lister.  Conch.  t.  74©.  f.  29. 
Martini.  Conch.  a.  t.  47*  f.  5o7.  5o8. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  147.  f.  1373. 
Encycl.  pi.  364.  f.  7.  a.  b. 
Oliva  undata,  Ann.  ibid.  n°  3i. 


(i)  Martini  fait  an  singulier  mélange  de  cette  espèce  avec 
deux  autres  qui  en  sont  très  distinctes  :  l'une  très  voisine  de 
VOUva  irisons  de  Lamarck,  et  l'autte  est  le  Fusifbrmis. 


*  Mus,  GoUw.  pi.  4a.  f.  I 

*  Valeiityn.  Anib.  Verhaiid 

*  IJIainv.  Malac.  pi.  28.  àL 

*  Kùster.  Conch.  Cab.  pi. 
Foluta  ventricosa.  Pars, 

*  Id.  Wood.  Ind.  Tesl.  pi. 
Hbite  les  mers  de  Ceyian.  B 

ment  disliucte  et  bien  c; 
callosités  de  sa  columelle. 
et  offre,  sur  un  fond  blai 
en  zigzags  irréguliers,  et  ( 
sâtre.  Longueur  :  20  ligne 

32.  Olive  enflée,  Olwa  h 

0«  testa  ovatâ ,   ventricosâ , 

brevi^  mucronatd;  cobtmi 

Eucyclop.  pi.  364.  f.  5.  a. 

Oliva  inflata.  Ann*  ibid,  p. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  43.  f.  4i 
Habile...  Mon  cabinet.  Elle 

losités  de  sa  columelle,  et 
mais  elle  est  colorée  difféi 
est  plus  éminemment  mue 

33.  Pliye  à  deux  bandes. 

O.  testa  ocatd,  ^ventricosâ, 

fasciis  duabuf  transversis 

lumellà  tuberculatâ, 

Bncyclop.  pi,  364.  f.  i.  a.  b 

Olipa  bicingulata,  Ann.  ibid 

*  Kammerer.  Rudolst.  Cab. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  43.  f.  ag. 

*  AIdrov.  de.  Tèstac.  p.  558, 

*  Lister.  Concb.  pi.  735.  f.  î 

*  Klein.  Tenlam.  Ostrac.  pi. 

*  Foluta  ventricosâ,  Var.  B. 

*  Menke.  Moll.  Nov.  HoU.  S 
Habile...  Mon  cabinet.  Elle 

et  c(f pendant  elle  leur  ress 
courte  et  mucronée,  et  par 
Elle  est  parsemée  de  point 
offre  deux  bandes  transver 
quelquefois  interrompues. 
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34»  Olive  harpulaire.  Oliva  harpuJaria,  Lamk.  ' 

O.  lesta  cylindraced^  fulvd  aut  spadictdi  hizonatâ  ;  macuîîs  aihts  trigo- 
nis  exiguU;  costeilis  longitudinatibtis  obsotetîssimis  ;  spirâ  exserto- 
acutd  ;  ort  albido, 

Cheroa.  Concb.  lo.  t.  147.  f.  1376.  1877. 

Oliva  harpularia,  Ann.  ibid.  n^  34. 

*  Kûsler.  Conch.  Gab.  pi.  5.  f.  9.  10.  ^ 

Habite...  Mon  cabioet.  Elle  est  d*iin  roux  brun  ou  d'un  brun  rou- 
geâtre,  marquée  de  très  petites  taches  blauches  et  trigones,  et  offre 
deux  zones  transversales!  Ses  petites  côtes  ne  sont  que  des  espèces  de 
stries  longitudinales  peu  sensibles  au  toucher,  et  cependant  percepti- 
bles. Longueur  :  environ  22  lignes. 

35.  Olive  hépatique.  Olwa  hepatica.  Lamk. 

O.  testa  cylindraced ,  elongatd ,  castaneo-fusceseente ,  obscure  jsonatd; 
spîrd  convexo- acutd  i  variegatd;  ore  albo, 

OUva  hepatica,  Ann.  ibid.  p.  320.  n^  35. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle*ci  est  allongée,  cylindracée,  d'un  marron 
brunâtre,  presque  sans  aucune  tache.  Spire  médiocre,  pointue,  pa- 
nachée de  blanc  et  de  brun.  Golumelie  striée  transversalement  dans 
toute  sa  longueur,  et  d'un  beau  blanc  ainsi  que  le  bord  droit.  Lon- 
gueur: 23  lignes  et  demie. 

36.  Olive  rôtie.  OUva  ustulata.  Lamk. 

O.  testd  cylindraced,  fuivo-fuscd^  lineis  albidis  cinctd;  spirâ  exsertO' 

acutd  i  ore  albido, 
Oli»a  ustulata,  Ann.  ibid.  n®  36. 
Habite...  Mon  cabinet.  Cette  coquille  nous  parait  inédite,  et  néanmoins 

elle  est  réellement  distincte  par  ses  lignes  blanchâtres  transverses, 

sur  un  fond  très  rembruni.  Spire  un  peu  élevée  et  pointue.  Lon«- 

gueur  :  17  lignes  et  demie. 

87.  Olive  aveline.  Oliça  auellana.  Lamk.  j 

O.  testd  cylindricd,  fulvo  rubente^  undis  minimis  vix  perspicuis  retîcu-  ' 

latd;  spird  retusd;  ore  albo, 
Oliva  avellana,  Ann.  ibid.  n"  37.  | 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  ondes  menues  et  en  zigzags,  et  sa  spire  ré- 

tuse,  la  rendent  très  remarquable.  Longueur  :  16  lignes  un  quart. 

38.  Olive  marquetée.  Oliça  tesse/lata.  Lamk. 

O.  testd  cylindraced^  luted;  guttulis  violaceo^fiueis  sparsis;  spirâ  brevtf 

callosd;  ore  violaceo. 
Lister.  Conch.  t.  721.  f.  6. 
Gualt.  Test.  t.  23.  fig.  T. 


-■'^ 


Martiui.  CoDcb.  a.  t.  46.  f. 
Eocyclop.  pi.  368.  f.  i.  a,  t 
OlWa  tessellata,  Ann,  ibid.  n 

*  Cyîindrus  tigrinus,  Meuscl 

*  Foluta  ispidula,  Var.  Gmel    | 

*  Foluta  tigrina.  Schrol.  Eii 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  1 

*  Mus.  Gottw.  pi.  4a.  f.  5.  f. 
Foluta  oUva,  Yar.  i .  Born.  IV    ! 

*  Km  ter.  GoDch.  Cab.  pi.  3. 
Habite...  Mon  cabinet.  Petite 

gutiaia^  quoique  tachelée  d 
en  sorte  que  son  canal  n*est 
Longueur  :  x  i  ligues  et  deoi 

39.  Olive  carnéole.  Olwa  < 

O,  testa  cylindracedy  luteo^ai 

callosâ;  ore  albo% 
Martini.  Gonch.  a.  t.  46.  f- 
Foluta  carneolus,  Gmel.  p.  3    i 
Encycl.  pi.  365.  f.  5.  a.  b. 
Olha  carneola.  Ann.  ibid.  p. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  53.  f.l 

*  Foluta  olha,  Var.  N.  Bon 

*  Foluta  carneola,  Dillw.  Cal 

*  Id,  Wood.  lud.  Te*l.  pi.  ] 

*  Desh,  Ency.  méth.  Vers.  t. 

*  Kiisler.  Coucb.  Cab.  p.  16 
Habite. . .  Mon  cabiuet.  Coqi 

met,  d'iiu  jaune  orangé,  si 
Elle  offrv  tantôt  une  large  : 
fascies  blanchei  et  étroites, 
par  aucuue  bande.  Longueui 

40.  Olive  ispidule.  Olit^a  i 

O.  testa  cylindraced,  angustâ^ 

ovefuscato, 
Foluta  ispidula.  Lin.   Syst.  li 

no  23. 
Oliva  ispidula,  Ann.  ibid.  n^  4 
[a]  Far,   testa   albd^  maculis 

cœruleo-violaced  in/rà  spira 
Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  X. 
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Knorr.  Vergo.  3.  t.  19.  f.  3. 
Mariini.  Concfa.  2.  t.  49.  f.  5a4.  5i5. 
Eucyclop.  pi.  366.  f.  6.  a.  b. 

[^]  Far.  testa  albd;  xonis  duahus  vel  tribus  cébmleo-fuscU,  Mon  ca- 
bine!. 
BoDauni.  Reçr.  3.  f.  369. 
Rumph.  Mus.  l.  39.  f.  7. 
Petiv.  Gaz.  t.  59.  f.  8.  et  Amb.  t.  aa.  f.  7. 
Martini.  Conch.  2.  t.  49.  f.  53o. 

[c]  Far,  testa  fuho'lutescente,  vioiaoeo-<gvttatd.  Mon  cabinet. 
Martini.  Conoli.  a.  t.  \g,{.  Saa.  5a3.  et  537-539. 

[d]  Far.  ttstâ  fulvo-cumtUsctnte  nebukud;  macuUs  'vlofacm-fiacis. 
Mon  cabinet. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  4a*  f«  ai*  22.  a3.  a4. 

*  Folula  ispiduîa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  594, 

*  Martini.  Conch.  t.  2.  pi.  49.  f.  53o.  53i.  el  534  à  538. 

*  Foluta  ispiduîa,  Born.  Mus.  p.  216.  exclus,  plur,  "variet, 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  267.  n"  9. 

*  Foluta  olim,  Yar.  S.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5i3. 

*  Foluta  ispiduîa,  Dillw.  Cal.  I.  i.  p.  517,  n°  38.  variet,  exclus, 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  38. 

*  Desh.Ency.  méih.  Vers.  t.  3.  p.  655.  n'*23. 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  pi.  4.  t.  i  à  4  et  6  à  10.  pi.  6.  f.  i3.  14. 
Habite  TOcéan-Indien.  Mon  cabinet.  Cette  Olive  offre  beaucoup  de  va* 

riétés  dans  ses  couleurs  ;  mais  toutes  ces  variétés  appai  tiennent  à  une 
espèce  caractérisée  par   une  f»)rme  cylindracée,  une  spire  un  peu 
élevée  et  pointue,  et  la  couleur  rembrunie,  enfumée  ou  violâtre  de 
Touverture.  Longueur  des  plus  grandes:  17  lignes. 
4i.  Olive  oriole.  OUva  oriofa.  Lamk. 

O,   testa   cylindraceà  y   angustd  ^   castaneà;  spïrd  brevi,  acutà;  ore 

albo, 
Martini.  Conch.  2.  t.  49.  f.537.  538. 
Encycl.  pi.  366.  f.  3.  a.  b. 
Olipa  oriola.  Ann.  ibid.  u»  4 1 . 
[6]  Far,  testa  luted.  Mon  cabinet. 
Martini.  Conch.  a.  t.  49.!  534-536. 
Encyclop.  pi.  367.  f.  2.  a.  b. 

*  Foluta  oliva.  Yar.  Y,  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  5r3. 

*  Desh,  Ency.  méth.  Vers.  l.  3.  p.  655.  n°  24. 

*  Kusler,  Conch.  Cab.  pi.  4.  f.  1 5.  18.  19. 

Habite,  ••  l'Océan  Indieu?  Mou  cabinet.  Quelque  rapport  que  celle 


olive  ait  avec  la  préeédei 
sa  spire  plus  courte,  et  pa 
altérée.  Longueur  :  i3  lig 

42.  Olive  blanche.  Oliva 

O,  testa  ovato-cylindraceâ^ 
columeUœ  remotiusculis, 
Encyclop.  pi.  368.  f.  4.  a. 
Oliva  candida,  Anu.  ibid.  [ 
£^]  Var^  testa  paîlidè  citrin 

*  Kùster.  Gouch.  Gab.  pi. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  La 

ment  qui  n*a  point  lieu 
coloration ,  elle  est  toute 
fossile.  Longueur  :  1 5  ligi 

43.  Olive  volutelle.  OlU 

o,  testa  ovatO'Conicâ^  subc 

spird  validé  productà y  ac 

Oliva  'volutella,  Ann.  ibid. 

*  Swain.  Zool.  IIT.  a*-*  série 

*  Gray  dans  Beech.  Voy.  Z 

*  Oliva  cœrulea.  Wood,  lui 
Habite  les  côtes  du  Mexiq 

cabinet.  L'élévation  de  si 
cette  Olive  une  forme  tou 
roux  brun,  et  occupe  à 
coquille.  Celle-ci  est  ble 
jaune  brun.' Longueur:  i 

44*  Olive  tigrine.  Oll^a 

O.  testa  cjlindvaceo-'Ventrici 
flexuoso-'angulatis  ;  spird 
An  Gualt.  Tesl.  t.  a3.  fig.  J 
Martini.  Couch.  a.  t.  45.  f. 
Oliva  tigrina,  Ann.  ibid.  n* 

*  Wood.  Ind.  lest.  pi.  19.  f 
Habite.*.  Mon  cabinet.  Ce 

courte,  mucronée,  et  à  b 
Buut  d'un  cendré  livide^ 
bluuche«  Longueur:  ai  li 

45,  Olive  du  Brésil.  Oliif 
o.  testa  turbînatd  ;  strîgis  L 
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palltdè  JulvU  ;  lineoVu  fuscU  capUlaribut  tmiisversis  ;  spîrd  tutd^  dc^ 

pressa;  cotumelld  super  ne  caliosd» 
Ghemn.  Cooch.  xo.  t.  147.  f.  1367.  i368. 
Oliva  brasiiiana.  Ann.  ibid.  11°  AS.  > 

*  Kammerer.  Ruduist.  Gab.  pi.  4.  f.  i.  a. 

*  Schumm.  Nouv.  Syst.  p.  144. 

*  Dcsh.  EocycL  niélh.  Vers.  t.  3.  p.  657.  11°  a8. 

*  Swaiu.  Zooll.  ill.  i'®  sér.  t.  1.  pi.  4a.] 

*  D*Orbig.  Voy.  moll.p.  4ao.  n®  Sa;. 

*  Kùster.  Oonch.  Cab.  pi.  5.  f.  i.  a. 

*  Voluta  pinguis.  Diliw.  Cat.  I.  x.  p.  5x6.  n9  36. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  19.  f.  36. 

Habite  les  côtes  du  Brésil.  Mon  rabineU  Coquille  très  singulière  par 
sa  forme,  ayant  presque  Taspect  d'uu  cône,  et  à  spire  large,  courle, 
aplatie,  mucronée  au  centre,  et  dont)e  canal  ne  se  continue  pas  jus- 
qu'au sommet.  Golumelle  blanche,  très  calleuse  supérieurement.  Lon* 
gueur  :  environ  a  a  ligues. 

46.  Olive  utricule.  Oliva  utnculus,  Lamk.  (i) 

O.  testa  ovatd^  anteriits  'ventricosd^  cînereo-^eœrulescente  ;  basi  zawm 
obliqudj  luted, /usco»^ammulatd }  spird  conoided,  acutd^  columeUd 
callosdf  alèd. 

Lister.  Concb.  t.  7a3.  f.  xo.  et  pi.  730.  f.  19. 

Petiv.  Gaz.  t.  19.  f.  9. 

D*Argcnv,  Concb.  pi.  i3.  fig.  M. 

Favanne.  Goncb.  pi.  19.  fig.  £•  3. 

Xuorr.  Vergu.  a.  t.  la.  f.  4.  5. 

Martiui.  Cuiicb.  a.  p.  180.  pi.  49.  f-  ^39.  Ô40.  t.  5o.  f.  54 r«  5/|a. 
et  t.  5i.  f.  56i.  566. 

Voîuta  utriculus.  Gincl.  p.  344  ï.  11**  19.  f^ar.plerû,  exclus, 

Ëncyclup.  pi.  565.  f.  6.  a.  b.  c. 

(i)  Le  Voluta  utriculus  de  Gmelin  est  un  assemblage  >Bea 
héi  eiU  (ie  cinq  à  six  espèces  qui  n'ont  presque  point  de  rafppofT 
entre  elles.  Parmi  ces  espèces  se  trouve  le  f^oluta  gibbosa  de 
Born.  Born  a  très  bien  caractérisé  cette  espèce,  et  lui  a  donné 
une  synonymie  irréprochable  qui  correspond  à  celle  de  VUtri-- 
culus  réformé  de  Lamarck  :  aussi,  pour  éviter  toute  confusion 
,ct  rétablir  la  nomenclature,  il  convient  de  restituer  à  cette  es- 
pèce sou  premier  nom,  et  de  l'inscrire  sous  celui  d'Olipa- 
gibbosa» 


Oli^a  uiriculus.  Ann,  ibid.  p« 
[^3  yar,  testa  mediofascid  ail 
Olim  cingulata,  Ghemn.  Gond 

*  Testa  arte  denudata,  Knorr. 

*  Voluta  gibbasa,  Born.  Mus. 

*  Schumin.Douv.  Syst.  p.  24 

*  roluta  Schrott.  Einl.  t.  i.  p 

*  Foluta  gibbosa.  Dillw.  Cat.  1 

*  Voluta  uiricubis»  Wood.  Io( 

*  Desh.  Eocyclop.  méth.  Vers. 
*Kûster.  Gooch.  Gab.  pi.  3.  f 
Habite...  Mon  cabinet.  Getle 

ses  rapports  ;  mais  sa  spire  m 
qui  se  propage  jusqu'au  somi 
dos,  et  sa  base  dorsale  offre 
mulée  de  bru  a.  Sous  sou  pi 
fauve  et  de  blanc ,  de  manièi 
coquille  différemment  color 
autre  espèce^  si  ce  fait  u' 
2  lignes  et  demie. 

47.  Olive  auriculaire.  Olii 

O,  testa  ventricosâ^  albtdo^cin 

callosa,  complanatd» 
Oliva  auricularia,  Ann.  ibid.  i 

*  Klein.  Tenlam.  Ostrac.  pi.  i 

*  Oliva  patula,  Sow.  Tank.  Cs 

*  Guérin  Icon.  du  Règ.  anim. 
Habite  les  côles  du  Brésil.  Coll 

sine  de  la  précédente  par 
son  milieu,  et  non  près  de  1 
aplatie,  et,  en  général,  la  co 
autre  espèce.  Sa  taille  est  la 
peu  au-dessous. 

48»  Olive  acuminée.  Olwa 

o.  testa  elongatd,  eylindried 


(1)  M.  A.  d*Orbigny  a  conf 
quille  très  différente,  à  laquell 
Tome  X. 
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duabusfuhis  dUtantibus;  spird  egseiia,  acuminatâ;  ore  albo. 
Lister.  Gonch.  t,  721.  f.  9. 
BonanDÎ.  Recr.  3.  f.  14 1. 
Rumpb.  Mus.  t.  39.  f.  9. 
Peliv.  Gaz.  t.  102.  f.  x 8. 
Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  P.  Q. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  17.  f,  2.  et  5.  t.  18.  f.  1,2, 
Martini.  Conch.  2.  t.  5o.  f.  55 1-553. 
Encyclop.  pi.  368.  f.  3. 
OUpa  acuminatâ.  Ann,  ibid.  n<^  48. 

*  Mus.  Gotlv.  pi.  43.  f.  5i.  a. 

*  Foluta  ispiduia,  Var,  -y,  Born.  Mus.  p.  117. 
•Id.  Var.  A.  Dillw.  Cal.  t.  r.  p.  5 18. 

*  Desh.  Encyclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  646.  n»  i. 

*  Kùsler.  Conch.  Cab.  pi.  3.  f.  11.  12.  i3. 

Habite  rOcéau  Indien,  les  côtes  de  Java,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  re- 
marquable par  sa  forme  allongée,  et  par  sa  spire  élevée  et  poioiue. 
Columelle  blanche,  calleuse  dans  sa  partie  supérieure.  Loogueor; 
2  pouces  8  lignes. 

49.  Olive  subulée.  Olii^a  subulata.  Laink, 

O.  testa  cylindraçeo^subulatd,  fusco^plumbeâ  ;  basî  zona  fulvo-ruffi- 
cente  laid  et  obliqud;  anfractuummargîne  supertore  fusco-mûcnk^i 
ore  albo^catruieaaente, 

Gualt.  Test.  t.  28.  fig.  RR. 

Martini.  Conch.  2.  t.  5o.  f.  549.  55o« 

Encyclop.  pi.  368.  f.  6.  a.  b. 

Olîpa  subulata,  Ann.  ibid.  p,  324,  n»  49. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  43.  f.  5t,  b.  ç.  f.  h. 

*  VoUua  ispidula.  Yar.  B.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5x8, 
»  Biainv.  Matao.  pi.  28  bU,  f.  6.. 

«80W.  Conch.  Mttf.  f.  4S9. 

*  80W.  Gênera  of  ShelU,  f.  3. 

*  Desh.  Enoycl.  métb.  Tfrs.  t.  3.  p.  44^.  H^  a- 

*  Kiister.  Gonch.  Cab.  pi.  3.  f.  9.  10. 

*  Reeve.  Cpnch.  Syst.  t.  2.  p,  243.  pi.  273,  f.  3. 

Habite  l'Océan  Indien,  les  côtes  de  Java.  M.  Leschenault.  Meo  «ablwt. 
€el(e-*ei  est  oopilamment  plus  étroite,  moin»  taebetée,  vm^^  sti^^^ 
et  d'une  couleur  plus  rembrunie  que  la  précédente.  Sa  spire  allon- 

dans  le  suppléaaent  à  l'ouvrag<i  d«i  Woody  «tvitii;  doni^  1^  ^^^ 
à^Olwa  biplioata. 


gée  en  pointe  la  fait  parai    i 
sommet.  Longueur  :  ao  1 

5o.  Olive  lutéole.  Olwa     i 

O.  testa  cylindracedy  albido    \ 

spird  conveœo^acutdf  imm 
Gualt.  Test.  t.  a4.  H-  ^• 
Martini.  Cooch.  a.  t.  5o. 
Oliva  luteoia.  Ans.  ibié.  n*     i 
[*]  Fût,  testa  in/hà  spir«m  t    ; 
*  Voltita  îspidula,  Tar.  G,     i 
♦Kikster.  Conch.  Cab.  p».  3   I 
Habile...  Mon  cabinet.  Coq 
taches  livides  ou  d'un  bri   i 
oblique,  et  d'un  jaune  un    i 

5i.  Olive  testacëe.  Olim  \ 

o,  testa  cyiindraceO''ventru 
ore  subvlolaceo ,  Infernè  /. 
Oliva  testacea.  Ânn.  ibid.  n 
Habite  la  mer  du  Sud,  sur  le 
Bonpland.  Mon  cabinet.   ! 
genre,  ayant  la  spire  cour 
tour ,  et  le  dos  couleur  de  I 
un  écartetnent  du  bord  d  : 
ColumeUe  ealleme  supérii  i 

5a.  Olive  hiatule.  Olim  i 

o,  testa  ventricosO'Conicd,  i  i 
sisfuscis  undatd  ;  spird  p 
An  Gualt.  Test.  t.  a3.  fig.  I 
Encyclop..  pi.  368.  f.  5.  a.  i 
Oliva  hiatula.  knn,  ibid.  p.  : 
[^]  Var,  testd  minore^  macul  i 
Lister.  Gonch.  t.  729.  f.  17 
Adans.  Seneg.  pi.  4.  f.  7-  ^'^  \ 
Martini.  Ckïnch.  2.  t.  5o.  f. 


(i)  Cette  espèce   a  son 
Bordeaux  et  de  Dax.  Latnai 
pîicaria.  Il  sora  donc  coiiv 
qui  n'en  font  réellement  qu'i 
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Foiuta  hioiuia,  Gmel.  p.  3449*  n*  ao. 

*  AneiUa  maculata.  Schumm.  Non?.  Syst.  p.  944. 

*  Foluta  kiaiuia.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  5x8.  n""  89. 

*  Id.  Wood.  lod.  Tett.  pi.  19.  f.  89. 

*  Deih.  Encyclop.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  656,  n*"  aS. 

*  Hiatula  Lamarkii,  Swaio.  Zool.  ill.  aciérie,  t.  a.  pi.  76.  f.  a. 
*KÛ8ter.  CoDch.  Gab.  pi.  3.  f.  i5. 

Habile  TOcéan  Américain  austral  et  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabioet. 
Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  par  la  forme  de  son 
ouverture;  mais  sa  spire  plus  élevée,  et  sa  coloration  bien  différente, 
Ten  dislinguent.  La  partie  inférieure  de  sa  columnlle  est  plissée  trèi 
obliquement,  et  le  pli  le  plus  bas  est  plus  gros  que  les  antres.  Ces  fht 
sont  très  blancs,  taudis  que  dans  la  var.  [b]  ils  sont  d'un  brun  nuirron. 
Longueur  de  Tespèce  principale  :  a  9  lignes. 
53*  Olive  obtusaire.  Olii^a  obtusaria,  Lamk. 

O,  testé  majusculdy  cylindraced,  pallidè  carneây  maculis  ru/b^-caslanàs 

irregularibus  crebris  undald,  sub^bifasciatâ  ;  spirâ  bret^if  o6tusdyioih 

gitudi/uUUer  fiuco-lineatd  f  ore  albido. 
Habite...  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  Olive,  remarquable  par  sasfirt 

courte,  obtuse  el  rayée  de  brun.  Columelle  striée  inférieurement,  noo 

calleuse.  Longueur  :  a  pouces  z  x  lignes. 

54*  Otive  de  Ceyian.  Olwa  zeilanica.  Lamk. 

o.  tesld  cylindraced^  aurantio-luted  ;  lineii  longîtudinalibtês  crebernmti 
undatim  flexuosis  fuscO'CœruUscentibus ^  spird  exserto-ucitidj  fitsco' 
sublineatd. 

Habite  les  mers  de  Ceylaii.  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Espèce  forljoHe 
par  sa  coloration,  uffrani,  sur  un  fond  d'un  jaune  presque  oraoge, 
quantité  de  ligues  longitudinales  serrées,  ondées,  légèrement  fléchirs 
un  peu  en  réseau  el  d'un  brun  niié  de  bleu.  Ouverture  blanche,  lon- 
gueur :  a  pouces  7  lignes. 

55.  Olive  nébuleuse.  OUva  nebulosa,  Lamk. 

o.  testd  09ato- cyUndraced  j  c'mereo  luteo  cœruleoque  nebuhsds  ^^^' 
zona  luteo^fuhd,  fiuco-flammulatd  ;  spird  exsertiusculd^  acutd  :  w 
Jractibus  convexis ,  margine  superiore  fusco-punctatis  f  columeilo 
callosd, 

Martini.  Gonh.  a.  t.  49.  f.  5 39.  54o. 

*  Kiister.  Conch<  Cab.  pi.  4.  f.  11.  i a. 

Habite  les  côtes  de  Ceyian.  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Plus  pelile  «t 
moins  jolie  que  celle  qui  précède,  cette  espèce  nous  paraît  néaninoin* 
distincte  de  toutes  les  Olives  que  nous  connaissons.  Longueur  :  i^  "' 
gnes  trois  quarts. 


5a.  Olive  féverolle.  Oliva 

O,  testa  brevi^  ovatd^  albo  ^ 
.     acutâ, 

Martioi.  Gonch.  a.  t.  49.  f 
Encycl.  pi.  363.  f.  5.  a.  b. 
Oliva  fabagina^  Add.  ibid.  1 

*  Foluta  ventricosa»  Var.  D 

*  Kùster.  Goncb.  Cab.  pi.  4. 
Habite...  Il  o'y  a  point  de  d< 

distinguée  de  celles  que  1 
Elle  est  siagulièrement  coi 
aède  point  celte  espèce. 

57.  Olive  conoïdale.  Olw 

o.  testa  oçato^onicâ,  cinen 
franctuum  margine  superi 
Lister.  Gonch.  t.  725.  f.  i3 
Petiv.  Gaz.  t.  z5a.  f.  6. 
Martini.  Gonch.  a.  t.  5o.  f 
Voluta  jaspîdea»  Gmel.  p.  l 
Oliva  conoidaïls,  Ann.  ibid 
[^]  Far,  testa  punctifirâ, 
Uster,  Conch.  t.  726.  f.  i3 
[c]  Far,  testa  gracUiore,  aci 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  a54. 

*  Foluta  Jaspidea.  Dillw.  C 

*  Id.  Wood.  lod.  Test.  pi.  :: 

*  Dcsh.  Eocycl.  roélh.  Vers, 

(i)  Je  ne  cesserai  de  1ère] 
clatureen  histoire  nati^elle, 
rerles  changemens  dans  les  1 
rite  doit  être  inflexible:  si 
s'accroîtrait  sans   cesse,  el 
aux  progrès  de  la  science, 
assez  senti  la  nécessité  de  1 
nomenclature,  et  il  s'est  tn 
noms  donnés  par  ses  devan 
toutes  les  espèces  leur  prci  1 
VOUua  jaspidea. 
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*  Kusier.  Concli.  Cab,  pK  5t  f.  i6. 

Htfbhè  î'Océaii  dps  Alililies.  Mdti  Cflbiriet.  PHltëOUvë  ovale-coHique, 
à  spire  élevée  et  pointue,  et  qui  a  Taspect  d'un  Buccitl.  Elle  varie 
à  fond  blanchâtre,  jaunâtre,  oti  ëouleUl*  de  cilair,  obscurément  mou- 
chelé  ou  veiné.  Le  bord  supérieur  des  tours  o^fre  Une  itonë  panachée 
et  tachetée  de  blanc  et  de  rougè  brufa.  La  bahdè  bbllt|ti6  de  ta  base 
préseule  ttné  zône  plus  large,  et  ciivérsélnenf  pàliatihée.  Lotigtieur  :  8 
lignes.  La  var.  [c]  est  plus  petite^  et  habite  lés  Mërâ  dii  Sétiégal. 

58,  Oîîve  ondatelle.  Olit^a  undatella.  Latnk. 

O,  tâttd  ovato*conicd^/uscttceféte;  ar^ractuum  margine  supériare  fatcxâ 
iuted  angustd  y  tfxinsversim  fiisco-lineatd  ;  sond  hasaos  lat^à  iuted,  U" 
neis  Juscis  pictd\  orefiisco. 

OUva  unJaîeiïd.  Adh.  ibid.  p.  ^a6.  n^  ^3. 

'^  Oray.  dans  Beceh.  Voy.  km).  p«  i9t;  t>l«  ^64  f<  !i3>  97*  »<?. 

Ilàbita  rotïéan  Pacifique^  sui"  les  cdtes  d'Acapulco.  MMi  de  Itumboldt 
et  Bonpiand.  Mon  cabinet.  Celle-ci^  toisinè  de  la  pi-écéâente,  en  dif- 
fère par  sa  spire  mnins  élevée^  par  sa  colbnielle  striéa  différemment, 
et  par  ses  caractères  de  coloralitifi.  Longueur  :  6  ligués. 

59.  Olive  ivoire.  Oliça  eburnea  luditnk.  (i) 

o.  testa  çylindraceo-conicd ,  albây  fasciis  daahm  pwpureU  mtBrmpti^ 

distantiius  cinctd;  spird  prominenttt 
Martini.  Concb.  a.  t.  5o.  f.  557. 
Oliva  eburnea,  Ann.  ibid,  n°  56» 
\b'\  Var,  penitùs  nlha»  Mou  cabinet. 
Martini.  Conch.  a.  t.  5o.  f.  55S. 
Voluta  nivea,  Oœeb  p,  344a •  n®  aa. 

*  Valuta  ntpea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5 19.  n»  40. 

*  ïd.  Wood.  ind.  Test,  pi,  19.  t.  40. 

*  Desh.  Eaaydt  métb;  t^  S,  p.  647.  h""  4. 

*  KUfiteri  Ckioeh)  Cabi  pi.  3  f^  17.  184 

Babite  la  mbr  d'Espagne,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet.  Quoique  très 
voisine  de  VOi  conoidalis,  cette  espèce  eu  est  bien  distincte  par  sa 
spire  plus  allongée,  de  manière  que  l'ouverture  n'a  que  la  moitié  de  la 
lohgueur  de  la  coquille.  Elle  est  blanche,  avec  deux  zones  écartées, 
^acneiées  aë  poiirpre.  Quelquefois  on  aperçoit  des  undes  |)urpfirîhes 
entre  l»s  detj*  ïonééi  Lottgueui-  :  È  ligills  iiri  ^likft. 
<-*'->>---  .  ■     ■      ■■ 1  .   f-  ^-  f»'^ 

(ï)  Voici  èhtorë  ùlié  ëéjiête  a  laquelle  6ii  dèVra  fëildi-e^t» 
pfëf«ié^  Mfn,  tibririé  par*  Gtilelin,  ctJrrtHié  Làrtiiittîk  !e  doiiitâté 
lui-  même  dans  sa  synonymie. 


6o.  Olive  naine.  Oliva  na 

O.  testa  exiguâ,  ovatâ,  cinei 
data;  spirâ  gibbosulâ^prc 
Lister.  Conch.  i.  733.  f.  22, 
Martini.  Conch.  2.  t.  So.  f. 
Etttyclop.  pi.  363.  f.  3.  a.  b, 
Olhanana,  Ann.  ibid.  n®  S'j 
{h}  Var.  testa  minore;  spii-à 
Martini.  Conch»  2.  t.  5o.  t. 

*  Votutà  îspiduta,  Var.  t.  B< 

*  Ûesh,  Êncycl.  met.  Vers,  t 

*  Cray,  dans  Beech.  Voy.  j 

*  Kiister.  Conch.  Cab.  pi.  3. 
^  *  P'oluta  micans,  Dillw.  Cat. 

*  Schrôt.  Einl.  1. 1.  p.  à53. 

*  t^ùluta  nitiduîû,  Dillw.  Cal 

*  Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  253. 

*  f^olutû  micans.  Wood.  ïnd. 

*  KuStef.  Conch.  Cab.  pi.  3 
Habité  l'Océan  Américain.  C 

mon  eab.,  ptiur  la  tar .  [b 

6i.  Olive  zonale.  Olwa  z 

Oi  testd  mifûmâj  ovata^  fasci 

natéj  ^ird  conicé;  apertu 

Olipa  zonalié.  Aon.  ibid.  p. 

*  Gray*  Dans  Betch.Voy.  Zc 
Habite  les  mers  du  Mexique 

Bonpland«  Mon  cabinet, 
peu  eoaiqtie.  Ouverture 
Longueur  de  eelie^i  :  2  li 

62.  Olive  graîn-de-ri2.  O 

o,  testa  miAitkây  otfOtû^iùûni 
Martini k  Conoh*  a»  t.  So*  f. 
OU^a  oryM,  Aflib  ibidk  n^  £ 

*  Foluta  viyka^  Dillw*  Cat. 

,L  .1     ....  ... 

(i)  Lamarck  confond  ici  c 
riété  figurée,  il  est  vfaî,  d'iii 
constitue  une  espèce  toujou 
variété  deviendra  VOliva  nii 
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*  Wood.  Ind.  ïesi.  pi.  19.  f.  46. 

*  Kùsler.  Conch.  Cab.  pi.  3.  f.  8. 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Longueur  :  3  lignes. 
t  63.  Olive  téhuelche.  OUi^a  tehuelchana.  D'Orb. 

O.  testa  elongatd,  angustatd^  aièidd;  spird  elongatâ^  acuminatâ;  aper- 
turd  triangtttari,  antieè  dilatatd^  posticcangustaid;  labra  columeUai 
icevigato,  antieè  uniplicato, 

D'Orbig.  Voy,  en  Am.  MoU.  p.  418.  pi.  49.  f.  7-1  a. 

Habite  la  baie  de  San-Blas,  en  Patagooie. 

L'animal,  avec  les  mêmes  formes  que  dans  VO,  puelekana^  est  encore 
un  peu  moins  volumineux,  les  lobes  du  bouclier  sont  plus  étroits,  très 
acuminés.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  uniforme;  l'opercule  estpluj 
étroit,  plus  allongé. 

Coquille  étroite,  très  allongée  ;  sjûre  allongée,  conique,  à  somnaet  aîgu, 
composée  de  cinq  tours  assez  larges,  fortement  séparés  par  le  cafcl 
suturai  profond  ;  bouche  large  en  avant,  très  étroite,  en  arrière;  co- 
lumelle  pourvue  d'un  seul  pli  en  avant  et  légèrement  encroûtée  en 
arrière  du  bord  postérieur.  Couleur  blanche;  elle  diffère  de  TO. 
pueiehana  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  aiguë»  par  sa  couleur 
blanehe  uniforme,  par  son  bord  columellaire  pourvu  d'un  seul  pli» 
au  lieu  de  trois.  Elle  s'enfonce  profondément  dans  le  sable  |iu  niveaa 
des  plus  basses  marées. 

Elle  est  longue  de  8  millim.,  et  large  de  3. 

Nous  emprontons  à  M.  d'Orbigny  la  description  textuelle  de  cette  es- 
pèce et  de  la  suivante,  ce  naturaliste  ayant  donné  les  figures  intéres- 
santes des  animaux  et  des  détails  curieux  sur  leur  manière  de  vivre. 
Nous  ajouterons  ici  quelques  observations  qui  n'ont  pas  trouvé  plwe 
dans  nos  généralités.  M.  d'Orbigny  admet  une  famille  pour  le» 
Olives,  dans  laquelle  il  introduit  les  trois  genres  :  Olive,  Ancillaire 
et  Cône.  Nous  avons  eu  occasion  de  discuter  la  valeur  des  caractères 
de  ces  genres,  et  nous  avons  fait  voir  que  celui  des  Canes  n'avait  aucaa 
rapport  avec  ceux  auxquels  M.  d'Orbigny  les  associe. 
f  64.  Olive  puelche.  Oliça  pueiehana.  D'Orb. 

O.  testa  opato-conicd,  fuscoWtolaeed^  antieè  postieèque  atbido*ànetâ; 
spird  ehngatdy  coniedy  apiee  acuminatâ;  aperturd  antieè  dilaiatà, 
poslicè  angustatd;  coîumelld  lœvigatâ^  antieè  tripUcatd, 

D'Orb. Voy  en  Am.  Moll.  p.  418.  pi.  49.  f.  iS-ig. 

Habite  la  baie  de  San-Blas,  en  Patagonie. 

Animal  peu  volumineux,  enveloppant  seulement  la  partie  antérieure  de 

la  coquille;  le  pied,  ovale  transversalement,  se  relève  sur  la  coquil/e; 

\  bouclier  très  étroit,  déprimé,  pourvu  de  deux  lobes  lancéolés  et  for- 


lement  acuminés  latéra 

du  pied  UQ  opercule  su 

de  l'animal  y  d*un  jaune 

Coquille  ovaie^  allongée,  c 

la  longueur  totale,  ce 

tours  aplatis,  bien  séj 

arrière,  élargie  en  avai 

'^^        de  trois  petits  plis  obi  i 

ment  peu  convexe,  sa 

fauve  ou  violet  foucé,  a< 

Ion  antérieur»  et  une  ai 

Celte  jolie  petite  espèce,  I 

par  sa  spire  sailla^te,  hii 

des  bancs  de  sable  de  li 

vous  recueillie  au  niveai 

sous  le  sable,  et  laisse  en 

avec  du  sable  dans  un  ii 

que  nous  nous  sommes  ii 

au  milieu  de  sa  marche  r 

de  sou  pied,  s'élance  <; 

Piéropodes,  puis  se  lai; 

ramper  en  se  cachant  se 

Elle  est  longue  de  xa  milli 

65.  Olive  columellairi 

O.  iestd  obiongâ,  depressâ^ 
labîo  columellari  Mo,  >' 
riorem  labii  externi  parti 
sim  internam  columel/œ; 
gineatbido;  operculo  te' 

Sow.  Tank.  Cat.  App.  p. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi 

D'Orb.Voy.  Moll.  p.  419. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  coquille  très  singulii  1 
à  la  base.  On  compte  s  i 
d'un  blanc  jaunâtre,  et  1 
étroite  et  profonde.  L*ou  1 
très  étroite  à  son  extrén  1 
droit  est  mince  et  trànci  1 
ron,  avec  une  zone  blai 
chargée  dans  toute  sa  le  1 
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laquelle  se  trouve  Tindice  d*un  bourrelet  très  obb'que;  cette  cola- 
melle  est  simple  et  sans  plis:  du  milieu  de  sa  longueur  s^échappe  une 
zone  d*un  blanc  d*Woire  venant  aboutir  obliquement  à  Tangle  anté- 
rieur du  bord  droit.  Cette  petite  coquille  se  reconnaît  assez  bien  à  la 
coloration  :  elle  est  d*un  brun  grisâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  de  trois 
zones  blancties  transverses.  Il  y  a  cependant  des  individus  blan- 
châtre, et  d'autres  presque  entièrement  bruns,  chez  lesquels  les  zones 
transVerses  ont  disparu  à-peu-pres. 
Celte  petite  espèce  est  longue  de  17  millim.,  et  large  de  8. 
"I"  66.  Olive  à  deux  plis.  Ollua  bipUcata.  Sow. 

O.  testa  offali,  griteo-julvesceniey  longUitdinatiter  substriaid,  tœpi;  spird 
suhacwninatâ*^  sutura  iuhfuscâ\  columtUà  Icevi ^  supernè  cedlosâ,  ad 
hiutm  hiplicatâ\  apertwâ^  coîumeUœ  hasif  cinguloque  basait  ^îolaceo 
tinctis.  * 

Wood.  înd.  Test.  Suppl.  pi.  4.  t  33.  Olim  nux. 

Olim  hivUcata,  âow.  iank.  Cat.  App.  p.  33. 

OUvancitlaria  aurlcuîarîa.  D^Orb.Yoy.  p.  421.  pi.  5g.  f.  20-22. 

âabite  la  c6te  nord  de  TAmérique. 

M.  Û'Orbigny  â  conlbndu  cette  espèce  avec  VOlwa  aurîcularia  de  La- 
marck.  Ces  coquilles  sont  cependant  très  différente^,  et  malgré  la 
brièveté  de  la  description  de  Lamarck,  il  est  impossible  de  s*y  mé- 
prendre. VOlwa  bipliçata  est  une  jolie  espèce  ovale-glandîForme,  à 
spire  pointue,  peu  alîongée,  blanchâtre  ou  brunâtre,  composée  de 
six  à  iét>t  tonn  iiplatis  et  séparéi  par  un  amal  trèi  étroit»  té  dernier 
tour,  rétréci  à  son  extrémité  antérieure^  se  termine  par  une  échan- 
crure  large   et  peu  profonde,  entourée  pat  une  zone  columellaîre 

.    iisse  et  d'un  beau  violet.  L'ouverture  est  allougée,  très  étroite  à  son 
extrémité  postérieure^  dilatée  à  sa  l)ase  ;  son  bord  droit  est  mince  et 
tranchant.  La  columelle  est  obliquement  tronquée  à  son  extrémité 
antérieure;  au-dessus  de  la  troncature  elle  porte  un  pli  saillant  et 
oblique,  divisé  en  deux  par  une  faible  rainure;  au-dessus^  la  colu- 
melle est  lisse,  mais  épaisse  et  calleuse  dans  le  reste  de  son  étendue; 
cependant  elle  est  loin  de  présenter  raptatissemeni  et  Ténurme  callo- 
,     .  site  qui  caractérise  roiive  auriculaire.  Vers  le  milieu  de  la  colu* 
vmWe,  au-dessus  du  bord  gauche,  part  obliquement  un  petit  sillon 
brunâtre  qui  va   gagner  rextrémité  antérieure   du  bord  droit  ;  ce 
iillon  circonscrit  la  zpue  lisse  qui  occupe  la  base  de  la  coquille.  Le 
I       reste  de  la  surface  est  li^e  et  poli^  et  il  faut  un  grossissement  assez 
^      fort  pour  apercevoir  les  stries  d'accroissement.  Tout  le  milieu  de  la 
.       coquille  e^td'qn  gris  tantôt  brunâtre,  tantôt  violâtre.  L'intérieur  de 
l'ouverture,  ain$i  que  la  base  de  la  columelle,  sont  tçints  de  violet 
peu  foncé. 


Cette  espèce  est  longue  de 
variété  d'un  brun  gris  frè 

i.  Olive  à  gouttière,  Oli 

O.  testa  subfusi/onni;  spir 
Oliva  cancdifera,  Ann.  du 
Habile...  Fossile  des  ei 
M.  Monlforl.  Mon  cab 
base  de  sa  columelle  un< 
ticulier  plus  grand,  qui 
et  demie. 

2.  Olive  plicaire.  Olwa 

o,  testa  elongatày  cylindre 
littnelld  lôn^itudlhaliiet' 

Oiitta  piicariài  Âtib.  ibid; 

H&bite.;.  Fdàsiift  d(»  Cf&vih 
ture  est  ample  et  lâch< 
Ses  plis  columellaires  s( 
longitudinaux.  LongUeu 

3.  Olive  dhevillette,  Oli 

o,  testa  cyl'mdraceo^subu 

mellœ  numerosis^ 
Olwa  clavula,  Ann,  ibid»  ] 

*  Bast,  Coq.  Fos.  de  Bord. 

*  Reeve.  Coneh,  Syst.  t.  2 

*  Sow.  Gênera  ofShellfl.  f. 

*  Desh,  Ency.  méth.  Yersi 
Habile,  „  Fossile  des  envi 

précédente  et  beaucoup 
Petite  Olive  cylindrique 
et  à  columelle  multi-str 
8  lignes  3  quarts^ 

4*   Olive  mitréole*  O/iVa 

Û.  tèitd  Jïtài/ohhi^uBuldti 
tnêtlâ  bail  sttiâti^plltlat 
Ùlha  mtirèàtà,  Âritt.  ibid;  1 
*Rui5sy.Buir.MtJlI.  f.5. 

*  Desh.  Kfjcytil.  ïfc«th.  Yen 
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Habite...  Fossile  de  Grignuu,etc.  Mou  cabinet.  Petite  Olive  liiisaute,  à 
spire  coniqut!  subulée,  aussi  lougue  que  rouverture^  et  qui  a  six  ou 
sept  tours.  Sa  longueur  est  de  7  lignes  3  quarts. 

5.  Olive  de  liaumont.  Olii^a  Laumontiana.  Lamk. 

O.  testé  omtO'Subuiatd,  nitiduf^  subviolaceâ  ;  cotumelid  bcui  subhi- 
piieatà. 

Olha  laumontiana,  Ann.  ibid,  n^  5. 

*  Desh,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  648.  n"  7, 

Habite...  Fossile  d'Ésanville,  près d*Auinont ,  et  au-dessous  d'Ecoueo; 
observée  et  communiquée  par  M.  Gilet-Laumont.  Mon  cabinet.  Cette 
Olive,  plus  petite  et  moins  efûlée  que  la  précédente,  est  luisante^  d'un 
blanc  violAtre  ou  rosé.  La  base  de  sa  columelle  offre  deux  oa  trois 
plis.  Longueur  :  5  lignes  i  quart. 

f  6.  Olive  de  Brander.  Oliva  BranderL  Sow. 

O.  testa  ovalo-ventricosdy  lœvigatâ  y  spird  irevi,  eonicd  ;  an/raciiâus 
plants,  angustis,  suturd  profundd  separatis;  ultimo  anfractu  basi 
attenuato,  caUo  bipartito  circumdato  ;  columeiid  arcuatd,  basi  pra^ 
fimdè  bi  seu  triplieatd^ 

Sow.  Mifi.  Conch.  pi.  a88.  f.  1.9. 

Foluta  hispidula,  Brand.  Foss.  haut.  f.  7a, 

Desh.  Coq.  Foss.  env.de  Paris,  t.   a.  p.  740.  pi.  96.  f.  17.  z8. 

Habite...  Fossile  du  Yaimondois  et  des  terrains  tertiaires  du  Hamp- 
shire,  en   Angleterre. 

Espèce  bien  distincte,  et  dont  la  forme  rappelle,  dans  une  taille  p\os 
petite,  celte  de  TOlive  du  Brésil.  Elle  est  glandiforme^  ovale-ob- 
longue,  à  spire  courte,  conique,  pointue,  composée  de  six  ou  sept 
tours  étroits  et  aplatis.  Le  canal  de  la   suture  présente  un  caractère 
particulier  :  son  bord  extérieur  est  fort  saillant;  il  est  très  profond  et  très 
rétréci  par  uu   petit   bourrelet  appliqué  sur  le  tour  précédeof.  Ve 
cette  manière  le  canal  est  plus  large  au  fond  qu'à  son  entrée,  et  il 
'ftiffit  de  le  voir  de  profil  pour  s*en  convaincre.  Le  dernier  tour  est 
grand,  un  peu  conoîde  dans  les  vieux  individus,  et  terminé  à  la  base 
par  une  échancrure  large  et  profonde.  Cette  base  est  enveloppée  sous 
une  surface  calleuse,  divisée  en  deux  parties  inégales  par  un  sil'on 
profond.  L'ouverture  est  ovale-oblongue,  plus  large  dans  le  milieu 
qu'aux  extrémités.   La  columelle  est  terminée  par  un  gros  bourrelet 
oblique,  tordu  et  divisé  eu  deux  parties  égales  par  uu  sillon  assez 
profond.  Deux  strirs  se  voient  sur  la  partie  supérieure,  trois  sur 
l'inférieure.  Le  bord  droit  est  tranchant,  épaissi  à  sa  partie  supé- 
rieure,  et  profondément  détaché  de  l'avant-deraier  tour. 


Cetle    espèce,    assez    rar 
de  i8. 
t  7.  Olive  nitidule.  O 

O.  testa  elongatâ^  Qngus 
anfractu  breviore;  api 
viter  arcuatd,  callo  sintj 
Desh.  Coq.  Foss.  envir.  d 
Habite...  Fossile  de  Grig 
Nous  distinguons  cette  es} 
tous  les  caractères  extc 
staonnent  offert  des  d 
la  distinction  des  espèi 
plus  grande  que  la  Mi 
courte  [que  le  dernier 
aplatis,  et  dont  la  sutu 
et  pea  profond  ;  le  deri 
callosité  divisée  en  dei 
aboutir  au  sommet  de  1 
et  offre  la  forme  d'un 
dilaté  vers  la  base  que 
gèrement  arquée  vers 
bourrelet  très  oblique, 
et  tranchant,  et,  vu  de 
médiane  rentrante,  et  u 
Les  grands  individus  de  c 
de  large. 

t  8.  Olive  de  Marmin. 

o.   tstd  elongatdj  angus 

natàf   ttUimo    anfractu 

callo  tripariito  instruc 

Michelin.  Représ,  de  quel 

Desh.   Coq.  Foss.  des  e 

&3.  24. 
Habite...  Fossile  de  Yalm 
Cette  coquille  a  beaucoup 
l'OUva  mitreola.  Elle  ^ 
longue  que  l'ouverture, 
séparés  par  une  suture 
dernier  tour  est  légère 
parlirde  la  columelle,( 
partagée  en  trois  parlii 
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oolumelle  est  terminée  par  un  petit  bourrelet  sur  leauel  se  moDlrent 
quelques    stries  obsolètes.  L'ouverture  est  allongée,  étroite.   Son 
bord  droit,  mince  et  tranchant^  est  plus  long  que  )a  coluipelle. 
Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  ao  millimètres  et  large  de  7. 
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